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A V ANT·PROPOS 

. De la longue introduction que CamiUe Cha,baneau avait 
projetr d'ecrir~ pour SO'll edition de Je'an de Nostredame 
il n'avait rC<!ige, au momen·t de sa ~ort (juiUet 1908), que 
l.es quelques lignes qu'on lira ci-de'8soUS et les que'lques 
pages qu'on trouvera plus loin (1). 

« Le present volume, annonce depuis fort longtemps, et 
dont la partie principale (p. 1-260) est imp'rimee depuis 
plus de dix ans(2), mai.s dont bien des causes ont re·tarde 
jus<j-u'ici l'achevement et la publication, c.omprend, avec 
les Vies des anciens poetes provensaux, de Jean de Nos
tredam,e, teillles qu'on les lit dans l'edition unique de 1575, 
de nombreux 6tcopieux extrai.ts des reuvres inedites du 
m~me auteur, qui 'Sont conserve-es dans les biblio,theques 
de Carpenftras, d' Aix eol de SienlIle.· 

Ces textes seront SUtivis d'un commentaire, ~'un essai de 
re~onstruction de lil table du Ghansonnie'r de Sault, at enfin 
d'une etude sur Jean .de Nostred.ame, que j'ai placee a 
la fin du volume comme la conclusion necessaire de tout 
ce travail. 

(1) La dossi-er "de l'edition de Nostredame fut mis a ma disposition 
apres la mort' d-e CamiNe Chabaneau pa.r ses heritiers, M. Fernand 
Desmoulin et Mdle ,Angele Feyfant. Mon vi~ux maitre avait laisse 
sur sa ta.ble de travail une note ecrite au crayon dans laquelle il 
me cha.rgea.it de cette edition. Void un fragment de' cette note, qui 
n'etait qu'un brouillon non redige: « Si on me demandait d'en 
designer un, je designerais [Monsieur Anglade, barril mon ami 
Anglade... Angla.de est un bon provenc;aliste et serait fort capable 
de ... It. La notese terminait i.ci. Je ne 1a cite que epmme unnou
veau temoignage de sympathie indw.gente de mon cher maitre. 
J'a.joute que par suite dee circons·tan-ces je n'ai pu m'occ'uper du 
dossier que dewt a118 aprea. . 

(2) [La note de l'imprimc\lr (!$t du 15 s~ptembre 1888.) 



(6) VIES DES POETES PROVENQAUX 

Mon projet de donner uoo .nouvmIe edition des Vies 
des poetes provensaux remonte deja a plus de vingt 
an:s (1) &t ill y en a treize que je' fis a ret effet mon premier 
voyage a Carpentras. Je voulais y examiner je ms. Add. 
11 (2), doni l'existence at l'importance m'avaient ete re
yelees 'par les ex!rai,ts qui en figurent dans Les Derniers 
troubadours de la Provence de M. Paul Meyer. J'ignorais 
aloI1s qu'il y 'en avait d' autres, dont l' 6tude devait etre 
bien plus profitable pour l'objetque j'avais en vue. Mais 
des rna premiere visite a Ia bibliotheque Inguimbert, Ie 
s'avant conservateur de ce riche d~M, M. Barres, deja 
mis au courant du but de mon voyage par notre ami 
M. Tainiz,ey de Larroque, qui m'y attend aJit , s'empres'sa 
de pilarer spontan~ment sous mes yeux des fragments 
d'une im'portance beaucoup plus grand·eque :ceux que 
M. PaUll Meyer avait connus, et il ,poussa l'obligeance 
jusqu' a mettm immediatement a ma disposition Ia copie 
qu'il en ava,it f.aite. Sa complaisa.nce ne s'est pas bornoo 
la, car, pendant tout Ie temps" qu'a .duore ,l'i.mpreesion, 
11 n'a cesse de me fournar renseignem:ents, collations o6t 
copi'6s, elt, en d'ernier lieu, iJ a bien voulu appuyer au
pres de l'-admini,stration municipa~e .}a demande que ta
vais fa it.b , o6t qu.i me fut .aoooI1dee, des manuscritsdont 
j'avais besoin. Que sa modestie me permette, pour tant de 
servioes, un temoignage pubHc d.e marooonooissance, qui 
l'a suivi, ,a,V1e'C mon respect et mon affection, dans Ia re
traite ou ~'ont aussi .aocompagne les regrets eot la grati
tude de tous ceux qui, en si grand nombr.e, a l'e.trang~r 
comme en Fran'oo, ont .eu A recourir a son' obJ.igeanee 
et a ses lumieres. 

Voici la loiSIte de tous Ie'S manuscrits dont on trouvera 
ci-apres d,es extraits, avec l'ind,ication precise de c'e qu'Hs 
c-ontiennent o6t de ce que je ieur ai emprunt.e. » 

La redaction de ce fragment s'ar;retaif rIa. 

(1) [Vers 1878 environ, epoque on Chabaneau entra dans ·l'en~i· 
gnement.] 

(2) [N° 1883 du nouveau classement.] 



AVANT-PRO PO'S (1) 
Dans un autre fragm~nt Ch~bane'au ava.it trace Ie pdan 

s~ivaI1t df.\ son e.diti6n. 
« Ce volume comprend 

1° L'otexte imprime des Vies, fi..deI.ement repr()duit d'a
pr~s 'l'edit,ion unique de 1575, dont la pagination cst in
diquee en caraet.eres gras c·~tr.e eroche:t,s. Les « man
ehettt·e.g », chaque fois qu'eJles ajoutent quelque clio$C>, 
si peu que co- soit, au tex.te, ont Me ega.]emo1nt reproduites, 
mais ,en r.envoi au bas des pages. 

2° Une redadion mallug.c~i.tre' de 1a plupart des mem.cs 
vies,et d'un ee'rt.ain nombre ·d':autr.es, e·~ qui est comme 
lepremier jet ou Ie eanrevas de l'ouvrage imprime, extraite 
des manuscrits de. Carpent.ras qui sont de'cr.its dans Ia 

. dcuxiem~partie do la pre'sente puhIli,cation (1). J',ai plaG6 
ehacune d'eHes, quand iJ y ~lVait lieu, pour fa-cilitcr au 
Iedeur lacomparaison, apres Ie text.e cOl"respondant de 
l'edi.tion de 1575; mais dans lie manuslcrit, eHes ne se 
suiveni pas dans Ie meme o-rdre qu'id, ainsi qu'ou I·e verrn 
dans Ia 'deuxieme partie. 

3° Deux vies, sianscor:restpondantes, ni dans Ie texte 
imp rime, nicbns 0011.e8 de Garpentras, exlraites du ms. 
529 de Ia Bibliotheque Mejanresa Aix, . dont· Ia descrip 
tion seTa donne'O' dans 13 deuxieme . partite (2). 

4°, p. 163~174. Une« tabled-es cholses contenues esvies 
cles po/etles proven~aux », tire·e du ms. pre.cite d' Aix. Cene 
table o'st dispolsee [dans I,ems.) par ordre alphabetiq IlC, 

. ehuque a.rticle s·ep.:ue par un trait renvoyant Ii une page. 
Afin de permettre la comparaison avec les Vies, je l'.ai 
ra-menee Ii l' ordre de cJes dernieres.Les artides qui, n' ont 
pas de eorrespondant dans les Vies, Ii r.e.nd-roit note du 
moins, sont marques d'une croix (+). J'en ai repris un 
Ii un dlUquC a.rt.icle, les daSStUllrt de maniere Ii former 
comme l,e somma1ire de chaque eha'pitl'e. » 

(1) [Nous les avons decrits dans l'introduction.] 
(2) [Les numeros donnes par .Chabaneau . aux maD'uscrits de Car

pentras ou d' Aix se rapportent al'ancien classement; voir notre 
introduction. II se peut que, c;a et la, en transcrivant des fiches de 
Chaba-neau,nous ayons laisse subsister, pax inadveI'tance, les anciens 
numeros; Ie lecteur est prie de les rectifier.] 



(8-) _VIES DES POETES PROVENQAUX 

Ce sont les sell'les parties du travail de Chabalneau qui 
fussent redigee-s (1). II avait fait de plus, .sur une dizaine 
de feuiUe.tsde petit formal, une sorte de plan de son 
introduction. Nous en cite-rons queJques fragments it pro
pos de 1a description des manuscrits de Nostroo.ame (2). 

Ceux qui ontconnu Ghabalrleau savent queUe impor
tanoo iJ aUacha,it a son suj.et. On s'en }'·end encore mieux 
compte, quand on parcourt les nombreux documentS qu'il 
avait amasses en vue de ceUe edition. 11 fl.otait :avec soin 
tout ce qui, dans se's lectures, se rap-portait de pres ou 
do loin a l'ouvrage de Nost.oodame. II avait en vue une 
serie d'etudes, qui auraient forme une sorte de Corpus 
Nostradamicum : etu-des sur la famine Nostredame, as
oendan'ts et des'cendants, stir son influence, sur ses cor
respondants, ses amIS, etc. NOll content de reediter Ie 
texte de 1575, a-ocompagne de sa premiere redaction 
ce qUI per-met a tout lecteur de saisir les proce.des - de 

(1) Le « doosier » de l'editjon comprenait de nombreuses notes, 
prises sur toutes sorles qe pa.piers (revers d'enveloppes, fiches de 
touw dimension at de tolUl pa.piers, etc.) j 1110 plupart etaient ecritcs 
au crayon. Les copies d'ouvrages rares ou de manuscrits etaient 
presque toutes ec.rites a. r encre. 

(2) Void un tableau d'ensemb!e des textes deja. imprimes ou encore 
inediU! que l'on trouvera dans Ie present volume. NollS avons indique 
les sig.lE~s par lesquels noUB designons les plus importants d'entre eux. 

Vies Imprimees, 1575 (A). 
Vies du ms. de Carpentras n° 534·535 (ancien 520), (GI). 
Manuscrit de Carpentras, n° U83 (anden Add. U aux mss. de 

Peiresc). 
Manuscrit de la Bihliotheque Mejanes, Aix, n° 7St (ancien 539). 
Table d' Aix, p. 163-174 de -notre edition, meme manUBcrit que 

Ie precedent. 
Table de CarpentrJl.S, p. 175-178 de notre edition, ms. n· 5M·535 

(ancien 520), (C). 
Glossaire proven9al, p. 179-203 de notre edition, _Carpentras, 

ms. n° 534·535 (ancien 520) et Aix, ms. n° 7St (ancien 539). 
Ghronique en proven9al, Carpentras, ms. n° 537 (ancien 522). 
Chronique en franc;ais, Carpentras, ms. n· 534·535 (tome I, ancien 

520) et Aix, ms. 7St (ancien 539). 
Lettre a. Scipion Cibo, Sienne ms. nv. ii., p. 49. 
Sonnets,- 1;Jibliotheque N a.iiQna-le, f. fr. n° ta~7_~, t d~ :al:l!rtl!ch. 
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Nostrc.dame - iI avait l'intention de faire Une edition 
particul,iere du manuSicrit de Ca'rpentras, OU il aurait mar
que les diver.s moments, les diverse's phases de· la pre.;. 
miere red.aeti'On. Sur son exemplaire de travail les moin
dr.es deta,icls du manus.crit. de Carpentras contenant I~s 
Vies (encres aifferentes, mots effaces, surcharges, etc.), 
tout est note avec une ·minutie extraordinaire. 

On ,reconnaitra la la methode de travail, faite de cons
cienc.e et de precision, de Cha·baneau. Mais onse de. 
mandera aussi avec nous, si en ver.ite N ost.redame mer-i
tait cet exees "de travai,l et cet exces d'honlIleur. II y. a 
deja une quarantaine d'anne'es que Bartsch et M. Paul 
Meyer se sont occupe·s du suj-et : 1e prem;ie-r dans une 
elude Stpeci.aJe (I), Ie s·e;cond a propos. d'une de s·es publi
cations (Les Derniers Troubadours de la Provence). M. 
Paul MeYIO·r, en rendant com'p,te de l' etude de Bartsch, 
s'exprimait ailIlcsi : 

« Quand on a det,ermine que.Ues s·ources N ostredame 
.a eues a sa disposition, quand on a montre' par quelques 
exemples de que,!;le fa<;on il en a use, s'effor<;nnt de raUa
cher a la Provenoe, par toutes sortes de peitites falsifi
cations, tOUtS Jes trouhadours dont il parle, on a satisfait 
touto. la curiosite qu'il est raisonnable de manif.ester a 
('egaI'd de ore procureur ma,lhonn8te. Or, les sources qu'a 
eues Nos br ed:am·e , asavoir Ie Chansonnier de Belmart 
Amor~s elt co1ui qUle M. Giraud a donne a 1a Bibtliot.he:que 
'nationale en 1859 [fde Bartsch 1, sont connues, et less 
proced.es de Nos.tredame Ie sont aussi, et d·epuis long-
temps (voir par ex. Revue Critique, 1867, p. 171-173). 
On pourrait a.ssurement verifier rapplieation de ces pro
cedes dans chaque cas partieU'li,er, et on trouverait que 
constamment II'a plus lointain.e analogie de noms a suffi 
a Nostredame pour rattacher a la Provenc·e des auteurs 
qui lui sont etrangers; mais, outre qu'une pareiUe re
~herche ne vaut guere Ia peine d'etreentre'prise, on con-

(1) Die Quellen 'ron J ehan de N ostradarnus in J altrbuch fur 
Toinanische und englis(;he Literatu'r, t. XIII, p. 1-65; p. 121-149. 



(10) VIES DES POETES PROVEN<1AUX 

(,;oit qu'ellle exige une cOllinaissanoo de rhisLoire ot de b 
geographie de Ia Prove'nee, qu'un etranger ne peut pas 
posseder. » (1). 

n y a queIque exageration dans ce jugero.ent trap som
maire de M. Paul Meyer. On vema dans Ia suite de cette 
etude que! eSit Ie merite du memoire de Bartsch ; on 
s'apereevra aussi que l'int.eret du suJet, s'il n'est pas 
peut-e.tre aussi grand que se Ie figurait Gha!barleau, est 
cert.ainem,oot plu:s grand que The Ie poosai.t M. Paul Meyer. 

Nous avons tache, dans notre introduction et dans no
tre comment.aire, de garde'r Ia justoe me,sure. Nous rie 
croyons pas, nous n'avons jamais cru, que NoSltrooame 
me-rite Ulll comme'Ilitaire critique ou philologique aussi 
minutieJ,lx que MOifit.a~gThe, Bossuet uu Victor Hugo : sur 
co point il n'y a point de donte. Nous ne prendrons Ia 
peine de commenrer et d' ec:lairCir que ce qu',iI y a d'im
pOI"hant ou de vraiment interessant, en particulier I,es al
lusions aux poesies des ,troubaQours ou it leuI'ls biogra
phies. C'e-st precisement Ie point qui est 1e 'mieux etudie 
dans Ies deux artIcles de Bartsch; aussi avoris-rums re.su
me son commentaire it propos de chaque vie. Les note~ 
de Chabaneauetaient sur ce point assez rares; eUes n'e
t.aient vraiment abondantes que sur l'influenoo de Nostre
dame et sur .Ia diffusion de ses moosonges. 

Nous avon.s cru anssi 'pouvoir etre sobred-ans notre 
notice biogralphique. Que quelque historien proven(,;al ra
conte l'histoire de la famille Nostredame, depuis ses ori
gines : c'est un sujet qui en vaut bien un autre. Mais 
nous ne croyons pas devoir l' entreprendre a propos de 
notre edition. La personne de Nostredame nous interesse 
peu ; ce qui nous interesse Slurt.out, c' est de voir a queUes 
sources il a puise et comment il en a fait sortir delibero
ment l'erreur et l'imposture, au lieu de Ia verite. 

En oe qui OOIlJceI'lne Ie commentaire historique, nous 
avoIlJS eM oblig.e de nOllS borne'r. II faudrait refaire une 

(1) Romania, XI, 142; ibid., p. 504. 
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partie d·e· .I'histo.ire de la Pro.venc.eet surto.ut d.e ·ccHe de 
la no.blesse pro.ven~le en fo.nctiQn,PQur ainsidire, des 
menso.nge-s de No.'Stredame. II est a reg:retter en effet qlie 
les Histoir.es ou Chr.o.n-iques de PrQVeIUC(\, qui SQnt assez 
nombreusc's; n'aient pas eM faites avec to.ut Ie sens -criti
que necessaire, etque :oottehelle pro.vince n'ait pas irQlIVe 
des historiens comiparahlles aux auteurs de I'Hislo.ire Ge
nerale de - Languedo.cet a ses derniers editeu:rs. Quant 
a l'histQire de la no.blesse 'prQ'Ven~'le, les elements en 
existoot dans nos grands depot.s publics elt dans les ar
chives particulieres, rnais nQUS ne co.nnaissoOns --pas, dans 
l'epoquemo.d.ern:e, de travaH d'ensembl,equi nQUS p::i
raisse bien digne de oCo.nfiancle. NQusno.us sommes rc
porte Ie Iplus SQuvent aux gran.dee co.mpilatio.ns du XV lIe 
ot du XVIIle si ecloe , . ma'is {tlVec une defiance qui no.liS 
parait j.ustifie'e. To.utes ces co.mpilations SQnt medio.cr.qs. 
Plusieurs paraissient avo.ir eM faites PQur flatter les gran
des famiHes du temps et PQur dQnneT quelque lustre a 
celles qui n'avai.ent Po.int d'histo.ire. Et o.n s:ait co.mment, 
en matier-e genealogiqlle-, Qn peut, de la m·eilleure fo.i 
d!U mood-e, se tro.m.per ou ~tr-e tro.,mpe. Le sens critique, 
la methQdeet la ,conscience n' e-mpechenl pas b vanite 
de rester, en oCCiS ma!fie.re's, tine grave so.urce d'erreur. 

Au dem~uran.t Ie cOte hist.orique o.U geneaIo.gique n'e
tait pas et ne Po.uvaitpas etre Ie c6le impo.'rtant de no.lre 
tache; Ce soot surtQut leg Vies des trQubado.urs qui no.us 
interessent et qui inter-essent les lecteurs de N o.gtred~me 
et .le'S pro.blemes d'histo.ire litteraire qU'eHes pv:5ent SQU
Vlent meri1entseuls d'etre traites a fQnd. 

C'est do.Ute sur ee PQint qu'Qnt porte principakment 
nos effo·rbs. La tache nons etait faeilitee en quelque me
sure, cQmme no.us J',avo.>lls dit, par Ie mcmoirede Bartsch 
et, en part i.e , par eelui de M. Paul Moyer. NQUS avo.n:, 
nous-m,e.me tra.iM une .des parties les pIlUS imp Otrtantesde 
oe suj1et ,dans not.re mernoi·re sur Ie Cha.nso.nnier· de 
Sault (1). 

(1) Essai de reconstitution du Cltanson1~ier ducornte de Sault, 
Romania, 1911, pp. 243-322. 
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Nous avons aU nous borner au'SSi dans la derniere 
part.ie de cet~ introduction, celIe OU nous i:H~idions l'in
fluenee de Nostroo:ame du XVIe ·siec1e a nos jours. Non 
que Ie suj'et man<Iuat a.bsolument d'int.eret; H ·plaisai·t a 
Chabaoo'au, qui avait booucoUlp de lecture et qui aimait 
a poursuivre I'erreur et Ie mensonge dans leurs derniers 
refuges. Mais il nous a paru suffisant de reehereher l'in
flucncc de Nostredame soit su.:!' les ouvrages de premiere 
main, soi.t· sur ceux qui, s'adressant au grand public, 
avaient pu re'Pandre daV3'Iltage l'erreu-r. Quant aux ou
vrages de seconde main, histoires litt.eraires, manuels, 
dlctionnuires, biogra'phies, encydoped~es, qui pourrait se 
flat.ter de les atteindre tous? et a queUe fin rimera,ient 
ces rechevches? II ~'l1ffit, croyons-nous, d'avoi,r marque' 
I'influenoe de l'histori>en mensonger sur des (>..~prits qui 
lui etaiellit i'nfin.i:ment suoperieurs et d' avoir note en meme 
temps Jes premieres ou les plus impoI"tantes reclama
tions en faveur de la verite. Ce cote de notre ti\che n'a 
pas eM lie moins interessant. 

TPlllJe qu'eJ.1e est, ceUe edition ne sera pas peut-etre 
ooUe qu'avai>t revee notre vieux maitre; mais il nous a 
t.oujours semble qu'iJ s'exagerait, en viei1lissant., l'impor
tance et l'i'llteret d'un sujet auquel il avait consacre tant 
de travail. Nous voudrions ceoendant qu'etlle ne fftt pas 
iondigne de lui; aussi avons-nous c:herche a trai,ier a fond 
I,es -parti,es vraiment importantes du sujet. 

D' ailfleurs ill faHait se hater; Ie papier des feublIes tirees 
depuis p.lus d'un quart de siecle vieilIisS'ait; ooU.e edi
tion eta.it annOll'cee depuis si longtemps qu'C, vu surtout 
la rarete de l'edition primitive, on l'alttenda.it ayec impa
tience ; e.t puis 'surtout il ne nous paraissait pas juste de 
g.arder trop longtemps par devers nous des documents 
inte~essants Jt d'int:e~rdire ainsi a d'autres <LravaiLleurs un 
S'ujet qui peut etre I.e pomt de depart d'autres etudes. 
Gc sOont ces raisons -- et il y en a d'autres - qui nous 
ont pouss-e a terminer Ie plus tot possible, et en negli
goont d'autres travaux plus interessants peut-etre, cette 
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nouvelle edition d~ Nostredame.Nous souhaitons qu'elle 
serve it mieux far~e aimer la~itterature proven<;;ale elt a 
dissilper definitivement les erreurs et les mensonges qui 
ont si longtiemps gate l'hist.oine de c"ette litt.e,rature; c'e
tait Ie vreu Ie ,plus ('.her de Chabaneau; c'e·s-t a;ussi Ie 
nt.tre. 

J. ANGLADE. 

Toulouse, ~uin 1912. 





INTRODUCTION 

OHAPITRE PREMIER 

Notes biographiques 

Jean de Nostredame. - Michel de Nostredame, Ie proph~,- -
Cesar de Nostl'edame, l'historien. - Sa famille. - Ses a.mis: 
Ju1es-Rayinond de Soliers. - Le milieu aixois a.u XVI" siecle: 
Ie Parlement. -:- La NobleSlSe. - Historiens, savants. - Les 
troubles rel~gieux. 

« Jean de Nostrc·dame, frere puine de Michel; leceH~bre 
astrologue, naquit a Saint-Remy de ProVience', Velrs l'an 
1507 (1), de Jac-cruCis de Nostredame, nota ire , et de· Renee 
de Saint-Remy (2). II Inourut probablemernt a Aix en 
];")77 (3), uge d'mwj'ron soixante~dix alll's. Soo aieulpater
nol, Pierre de Nostoodame. et sOon aieul materne.I, Jean 
de Saint HCIl11Y « pc'r.s.onnes ,iHustres, dit J. de Haitze (4), 

(1) D'apres Goujet, Bibliotlteque fran~aise, VIII, 300, qui ne cite 
pas oSes autorites. 

(2) Cf. Cesar de Nostredame, Histoire etChronique de Pro'renee; 
p. 126. Mkhel etait ne Ie 14 decembre 1503. 

(3)Cela resulte, a defautde da.tes precises, comme on les a pour 
son frer.e Michel, d'un passage de I' Histoire de Provence de son 
Haveu Cesar, appuye du temoignage. de J.-R. deSoliers. Cesar, dans 
la preface de l'ouvrage cite, dit, sous la date doll 12 septembre 1614 
(p. 17), que son onde est mort depuis trente-,six ans. J.-R. de 
Soliers, d' autre part, dans l~ dedica.ce de . son ouvrage au roi 
Henri III, datee de 1577, parle de Nostredame, son ami, comme 
decede depuis peu de temps (nuper· defunctus). C'est donc a tort 
que La Mounoye, Achard, la Biographie Universelle, la Biograpltie 
Ueneraleet d'autres ouvrages Ie font mourir en 1590. 

(4) Vie 'de Nostradamus (Michel), p\ 6. 
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dans 11'3 m.edeci:n.e ct les ma,t,hema.tiques », furent mededns 
ordinaires, 1e second du roi Rene, .I'e premier du duc de 
CalahI'ie, son fils (1). II ('ut., outre Mi{'.he,l, un grand nom
bre d'aut.r.es 'frert'i~ dont nn nous cst {'.o.nll'u par une men
tion cx}wesse de Ce,snr ode NOSltrCtdame, it ·sasoir Bertrand 
de No.st,redUimc, qui epousa « da.mois.e.lle Pom~ne Rous
SOtHO', filNe du seigneur d' AHaman()iJ). » (2) 

Fi'ls de not.aire, comme on l'a vu, .Jel3n de Nostredame 
suivit une carriere peu differente de ceU'le de son pere (3), 
car i!l devint, it un.e date (Iu'on ne peut preciser (4), pro
cureur en la Cour du Parlement de Provence, charge 
qu'il conserva suns dout.e jusqu'it sa mort, ou it la veille 
de sa mort, car il est ainsi qualifie sur Ie titre de ses 
Yies des poetes provenvau.I', publicO's en 1575. 

Le pere Bougeroel, et l'abbe Goujet (run copiant 
l'autre?) s'ac~ordc11't it dire qu'il avait ete ele<ve a Aix, 

(1) Voir ci-apres Oltroniquc de Provence, p. 254-258. 
(2) Histoire et Cltroniquc de Proi'ence, p. 332. C'etait aussi 

probablement un autre frere que 1e Pierre de Nostredame qui fut 
tresorier de la ville d' Arles en 1544, 1545, 1547. 1549. M u,ie 
d' Arles, 5· serie, p. 234. 

(3) [Ufo infra, p. 18.] 
(4) En 15~2, it l'etait deja, comrne en temoigne la dedicace de 

son frere, -en tete du PI'OCSIllC de la deuxieme partie doll 'l'raia 
des lards et confitures ... : « A Maistre Jean de Nostrooame, prOcu
reur en la Court du Parlement d' Aix--en-Provence, Miohel de Nostre
dame, mooecin, envoye salut et Mliciw. » NOstradamus « fit pendant 
longtemps, avec honneur, la fonction de procureur au Parlemoo.t de 
Provence. » J. de Haitze, Vie de N. D., p. 158. 

[Dans les Ess(lis historiques SU'I' le Parlernent de Provence, par 
Ca.basse (1826, 3 voL), on trouve, en tete du premier volume, la 
liste des premiers presidents, presidents, conseillers, avocats gene
raux, procureurs generaux. Mais les « pl'ocureurs », - les II: avoues » 
de nos jour,s, - ne figurent pas sur ceUe liste. I1s ne figurent pas 
non plus dans La Chronologie des oflicie'r.~ des cours soureraines de 
ProL'ence de Balthazar de Clapiers (Aix, 1909),lli dans les histoires 
du Parlement manuscrites que j'ai pu l.'Onsulter a Aix. 

Dans ,Ie registre Luna de la Cour des Comptes d' Aix se trouve une 
lettre de « naturaliw » en faveur de Jacques Nostrad.amus, ha.bitant 
de Saint-Remy. Arch. des Bouches-du-Rhone, serie B, reg. 36 (Luna). 
Le registre va de 1473 a 1542.] 



INT1WDUOT10N (11) 

dans la maison de Pie'rre Antoine de Hascas de Bagar
ri" (1), 1e futur garde des antiquets' -et medaiUes- du roi 
Henri IV. C'es:t un anachronismel evident. II doit s'agir 
dll grand-pere de cetltui-ci, c'est-a-dire de Fran<,1ois de 
Hascns de Bagarris, cOlllseiUer au Parlem-ent dOes 1536, qui 
rut en 15(-)2, au plus fort. dels troublrels, nomme gouver
neur d' Aix pur lecomte, de Somme'rive, e't qui dut ctre 
ein effet un desprotetCtieurs de Nostredame. 

s'-a faut aCioopttEw cette donneoe comm,e exarCte (2) (et 
aiUlcune inrvraisem:bl.am~e ne s'y oppose), a quel ,titre e1tait
il entre dans c,ette maison et a quel age ? Probablement, 
dans l'aifi:r.matiVle, lRlpreiS ses. premiere's etudes" com-me' se
cretaire et pendant qu'il fais.ait, a l'Universite, s·es etude,s 
de ,droit. D'autre part, s'il faut en cToire de Haitze, il 
aurait eM se'cretaire de Bonifaloo de Seguiran (3), seigneur 
de VauVie'llI3.,rgUles, ert Cle serait ren « e,crivant 'So-u.s lui, 
qu'ill se setrait rendu habi,le en J'histoire de Provence. » 

Les deux renseignements ne so'nt pas- incolltciliaMes. 
[rap-res l'a1bbe Goudiet, que lie P. Boug-ere,l re'pete en l'a
bregeant, « Jean de NOlstredame fut un des meiUeurspoete,s 

(1) Le Parna8se Provenr;a" p. 9. Voici quelques notes sur les 
Bagarr~s. Frangoi,s de Rascas, seigneur du Muy et de BagarJ;'~s, est 
conseihler en 1543 (Haitze, Histoire de la ville d' Aix, II, p. 208). 
En 1562, i.l est nomme gouverneur d' Aix (Haitze, II, 350). Pierre de 
Rascas de Bagarris est ne it Aix en 1562 et mort en 1620. N ostre
dame a introduit un chevalier de Bagarris dans la vie de GuiJlem de 
Bargemon (p. 98). 

(2) Si nous en c.royons Ie titre de la Vie de saint Hermentaire, 
I'auteur anonyme de eette vie l'aurait composee en 1540, it la requete 
de Mme de Bagarris. Or, nous verrons que l'auteur n'est 'autre que 
J·ean de N ostrooame, et la date qu'il mentionne est fort vraisem
blatble. 

(3) [Voici, sur Boniface de 8egu!ran, quelques renseignements que 
noUis empruntons it de Haitze, Histoire d' Aix. En 1524, il est con
damne, en meme temps que Ie prevot de Prats et Ie vieil assesseur 
Guerin, it etre decapite, pour avoir suivi Ie conootahle de Bourbon. 
Le seigneur de Prats fut execute, les deux autres Ie furent en 
effigie (II, p. 113). En 1530, Ie roi lui fait grace et ses biens lui 
soot restitues (II, 121). En 1536, pendant I'invasion de la Provence 
par Charles-Quint, il donne, avec Fouquet Fabri, l'&emple de 
detruire les approvisionnaments en grains qu'ils po-ssedaient, pour 
que l'ennemi n'en profitart pas (II, 148).] 2 
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p~Oy.0nga'Ux de s'on temps et les chansons qu'i,l compos-a 
t'urent e,stimeels de 'selS contempo·~ains. Mais 0'11 n'a point 
re,cueiUi ses poesies. » Ge qui est confirme par ce que 
nous 'S3JVons d'ailleurs : car Nostre,dame est qualifie par 
Raymond de SO'lior.s, son confi.dent, de poela egregius; 
et la 'PIUlpa,rt cli('IS vcrs qui cmaiHent [son livre] comme 
pret,en>Cius extmits d'reuvres d'anciens troubad.ours, sont 
ccrtalinement. de- sa fa <;on,. Mais leiS deux aubeurs se trorq.
pont oCor:tainemcht et confoilident I'OiliruO aVlOO Ie neveu, 
c'est-a-dire avo,c Cesar, lorsqu'ils ajotUtent : « On lrouyc 
seulement qudques V'ors [fram;ois, di:t Bouger:el] a la 
tete do quolqu€ls ouvrages public's de sontmnps. II a 
passe aussi pour !cx,coc.Uent musicien et b011 joueur de 
lut!h, instrument ,qui Mait alors fo·rt a la mode. » On sait 
el11 effet que Cesar de N ostredame . fut renomme a re der-
nier titre, 01. ·d'uutre part, qu'on lrouvo des ve·rs frangais 
de lui aux pflClmieres pages d'un ass,ez grand nombre de 
livres de SOlS contemporains, tandis qu'on n'en a encore 
rcncontr,c nu,ue part un seul do son oode (1). » 

(1) La redaction de Chabanea,u s'arreta,it iei; nous avons dil 
meme la modifier quelque peu dans les pages qui precedent et 
ajouter quelques notes. M. Paul Roman, bihliotMcaire it la Mejanes, 
it Aix, qui a bien voulu faire des recherches pour moi avec UiIl€ 

obligeance dO\l1t ie lui sui,s profondement reconnaissant, m'a ecrit, a 
la date du 9 mai 1912, la lettre suivante, ou l'on trouvera un 
renseignement precieux: 

« MOUN CAR MESTRE E AMI, 

» Veni de metre la Meja;no it bassa per vous trouva trago d6u 
famous Jan Nostradamus. 

» Ai vist t6utei leis istori manuscrito dou Parlamcn de Prouv~n<to 
que soun dins nouestei couleicien. Ni dins .leis uno, ni dins leis 
autro ai pous·eu releva la mendl'o citacien de noueste personnagi. 

» Aco se coumpren un pau: lei proucurour au Parlamen - qu'erou 
GO que vuei apellan d' arOlla - erou nouma per 1ei president 0 

marne per lei C'oun&eie. Tout au bas de l'escalo d~i dignitari, erou 
de ben pichot sire que devien se beni it geinoun durant lou pleideja 
deis avoucat, Aque-Io 6ubligacien, que mamcavo s·egur d'agramen, 
fugue rapomtado en 1697 soulamen, mai d'un siecle a,pres la mouert 
de J. de N.-D. 
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Voila tout oe qu' oln sait d' a peu pres 'certain sur Je,an 
de Nostrelda·me let il faut a,vouer que ,c' est peu de cholse. 
L' Hisloire de Provence de Ge'siar, S'OIll ne;Vieu, nons fournit 

» Ai vis~, tambEm, t6utei nooostei mss. ounte aurleu pouscu 
troubaquaucarfm, dins la segoundo mita d6u si(~de XVln. Tout es 
esta vrun. 

» Lou marquis de Boisgelin, dins sa « Chronologie des officiers 
des cours souveraines de Provence », pu.blicado d1apres lei mss. de 
Clapiers, cito pas lou noum de N ouesto-Damo. 

» Lei registre de Clapiers(Batisme, mariagi, sep6uturo) soun 
egalamen mut. Tout go qu' ai trouva aqui es un ate de batisme de 
Anne, fille de noble Charles NostJradamus, d6u 1e de febrie 1590, 
tira de la palIToqui d'AUenc (B.-d.-R.);e 2° lou deces de damo 
Madaleno N ootradamus, veuso de Mre Claude de. Perussis, baroun 
de Lauris, ensapelido a Lauds (Vaucluso), lou 7 d'abrieu 1623. 

» De Haitze, dins soun mss. « Extraits des Registres des notaires 
d' Aix », n° 1132, parJo nimai pas de N.-D. 

» La sorueto mencien qu' ai trouva - e me pareis prouD. impour
tanto - as dins lou mss. de de Haitz·e « Recueil de pieces sur la 
Provence », te III, p. 443, pourta sus noueste catalogue dei ms,s. 
ei D. 0 726-732. 

» A~ui, a la pajo 443, Ii a. un caier qu'a per titre: « Le notariat 
d' Aix, ou la topographie des actes puhlics entre particuliers dans 
cette capitale de La Provence, par P. -J. de Haitze, 1734. » Es un 
catalogue alfabetique dei noutari d' Ais. A ·la letro N. se legis: 

De Nostradamus (Jean) en la pratique de Jacques Gigasque, tenue 
par Lieutaud. 

» Aquelo simplo noto, que ten ren de mai, m'a naturalamen adraia 
vers lei nouta>ri de nouesto vilo. 

» Sieu esta proun urous per descurbi l' estudi que gardo lei minuto 
de Jan de N.-D., €os aquelo de Me Gustavi Mouravit. 

» M. Mouravit m'a respoundu que sei vegistre d,ei terns paSlSa, 
mes en o.rdre per soun predecessour Me Bremond, soun esta counsulta 
per un biblioutedtTi d' A vignoun que leis a leissa a b6udre et que 
lei recerco sarien longo et proun peniblo. Mai m'a douna coul1eil. 
senc;o de soun repertori que pouerto efetivamen lou noUID de Jan 
de Notre-Dame entre Bonety (Jacobus) e Be1lon (Jean). Malurou
samen soun l'epertori pouerto ges de dato per J. d'e N.-D., mai un 
de sei prodecessour pourtant aquelo de 1543 e un de sei sucessour 
pourtant aquelo de 1555, es naturalamen entre aquelei doues dato 
que Jan de N.-D. a eiserc;a sa ca.rgo. 

» Yaqui lou re'8,uJtat de mei r·ecerco. 
» J. de N.-D. a-ti quita. s,ei founcien de noutari per aquelei de 

proucurour au PaIilamen? 
» Sarie-ti esta simplamen noutari e noun proucurour? 
» M'ss esta impoussible de ren trouva que me fissesse sus d'a·Cfuelei 

po.n. » 
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que1ques rens.ei,gnemetI1ts sur l.a. famiHe des Nostrada
mus (1). Pierre de NO'Sitre Dame, dit-il, etait un « fruuellx 

(1) Les Nostrooame se sont appeles d'abord Nostradame, puilS 
Nostredame, pour francialiser (sic) l~ur nom, comm~ l~ remarque 
de Haitze dans sa Vie de Michel de Nostradamus. II ajoute que plu
siaurs Provenc;aux avaient francise leurs noms, C[ ta.nt iLs l'etoient 
de creur. » Nostradamus eat la forme latin~, . qui a ete donnee indif
feremment, au XVI" siede et plus tard, aux noms de Jean et de 
Michell ou de Cesar; mais comme c'est principa.lement Michel qu'on 
d..esigne aujourd'hui sous l~ nom de Nostradamus, noUiS appellerons 
son frere Jean de Nostredame, ou Nostredame tout court. La forme 
italienne est Nostradama. 

En 1513, d'apres un document du temps, parmi lea Juifs convertis 
de Saint-Remy, est cite un Foulquet d~ Nostrooame (Revue histo
rique de Provence, I, 151). A Aries se trouve, d'apres Ie merne 
document, PieN'e de Nostrooame (p. 153). Pour Aix, on remarque 
Pierre de Sauvecane et Raimond Sauvecane, et on lit en note: 
« Lea SiJvecane d' Aix def\oCendent de celui-ci. » Guillaume de Sylve
ca.ne est cite dans la vie de Hugues de Pe;na (p. 89). 

N ootl'ooame parle de son hisaleul maternel, Jean de Saint-Remy, 
dans sa Chronique de P'ro'Uence, infra, p. 254. Un registre des 
Archives depa.rtementaJes des Bouches-du-Rhone (B 2607; ann. 1481-
1504) contient Jea compte3 de Jean de Saint-Remy, c1avaire de 
Saint-Remy. 

De Ber1uc-Perussis avait, envoye a Chabaneau 100 notes biblio
graphiques suivantes au sujet de Nostredame. NOllS indiquons, quand 
il y a lieu, leur vllileur. 

Le Gay Saber, n° 17 (insignifiant). 
Catalogue des livres du comte Porta.lis. Paris, 1859, art. 1935. 
Goujet. Bib.'iotheque franr;oise, VIII, p. 295, 302; 465-466. 
Rouaro. Bibliotheque d' Aix, p. 66-67. (Vu par Chahaneau.) 
Pierquin. Histoire des Patois, p. 301. Niceron, tome XXXI, p. 

139, 146 (Simples notes bihliographiqUi8S sur les deux traductions 
de Cresdmbeni). 

H. Fortoul. Revu() deB Deux-jV1ondes, 1846, t. XIV, p. 549: c'est 
un article sur Ie livre de Fauriell, Histoire de la litterature pro
venr;ale. 

II y a ,plusieurs Histoires manu8{;rites du Parlement de Pi'ovence, 
a la Bibliotheque Mej.anes (Ie P. Bicais. etc.). Nous avons consulte 
ce1Ie CJ.ui porte Ie n° 936, qui contient (p. 321 et suivantes) l'h~stoire 
des « chases survenues au Parlement » pendant une tres grande 
partie du XVI' siecle. Le nom de Nostrooame n'y parait pas. 
Le ms. 1201 de la meme BibliotMque renferme de courtes no
tices sur cent vingt-cinq ecrivains de Provence. L'artiole sur 
Jean de N ostrooame pa-l'ait tire tout entier de la Bibliotheque de 
Du Verdier. Une genealogie des Nostr:adamus (par Louis Gimon) a 
paru dans Ie journal hi-memmal La Prorence, publie a Marseille 
(voir 1" octobre 1883). E1Ie Ilipporte pen de faits nouveaux. 
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et do-ctc JnedeClin, bien verse aux langues, bisayeu.l de 
Michell, Jequell de oe temps fut mis. au servi~)O' du duc de 
Ca:lia,bfle, qui .l,e fletiut .toujours depuis, ainsique fit le bon 
Rene. Et paflce qu'a avoit -choisi pour sia devi's,e une roue 
brilse:e d'arge\l1:t, en un ,chaimp de gueule',s, avec ce m01 

Soli Deo" cenx (!ui .sontysisus de Iuy, tant a Saint Remy 
qU'a Sallon, ont continue la mesm'e enseigne' de pere 'en 
fils jus'ques icy. ») 

Ce'sar sO' souvie:lllt que Charles IX, pasS'ant a Salon (en 
1564), re.,;ut Mi-chel de Nostfletciame, et voulut voir « toute 
sa petite fami-lil,e jUlS'qUles a une fine do l,aict. Et de -ce me 
s-ouvient fort bien., -car je fus de 1a partie. » (P. 802.) Cesar 
avait a 'cette epoque neuf ou clix ans, car en 1555 i,l Mai,t 
au heI"C,eau quand son pere lui dedi,a s,es Centuries. (Hist. 
de Prov., p. 776.) Michel ,de Nos,tredame meurt en 1506 
« Je ij jui:l1e,t, jour de Nostre-Dnme. » (Ibid. p. 803.) En 
1582 meurt la mere de Cesar (P. 883). Quant au troisieme 
frere de J,ean de NoekeiClame, Bert:r~aud, vo-ici -comment 
son neveu Cesar s'eXlprime sur son compte : « Si lui fai-je 
cette faveur [de p,arler de oet-t.e fami,ueJ en faiveur d'un 
mien OIude pa,ternel, qui, ayant ete marie a une damoiseHe 
dec,est-e maison [d'A!lamanonJ iJ y a pJus de septante ans, 
a eu oest heur de voir les fiJs de,fils de sies fils avant 
que so'rtir de Ia vie » (p. 332). 

N ous somm,es .aslsez bien renseignes sur Ie frere aine 
de Nos.tre,dame, Mi'chel, Ie prophet.e. II existe sur lui 
une vie manu serite due a un p-oete salonais du XVIIo 

(1) La bibliographie « nostradamique », en ce qui concerne Mi
chel, est tres abondante. ContentoThS-nous de q'ueJques note,s. <Ettin
ger, Bibliographie biographique, c. 1322, donne l'indication biblio
graphique suivante: « Trone de Condoulet [sic] (PaJamooe), Abrege 
de la de de M. Nostradamus, Salon, s. d. inA·. Cette notice, extre
mement rare, ne sontient que 12 pages ». N ous emprunrons au meme 
<Ettinger (col. 1322) Ie's indications bihliographiques ci-apres. Jau
bert (Etienne). Vie de M. Nostradamus ... Amsterdam, 1656 ; Ibid., 
1668; Colo~e, 1669. [Anonyme.] Vie et Testament de M. Nostra
damus ... , Paris, 1789, in-12. Voir sur ce testament, Tamizey de 
Lal1roque, Revue d'histoire litteraire, 1905, p. 407. 
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sibcle, Tronc de Codolet, qui a ecrit des poeslies fran·
gaises et proven<;al~:s, entre aut'res unecome.die en trois 
ades Leis Fourbaries dau Siede ou Lou Trol.l!mpo qu 
poou, representee a Salon en 1684. Cefte vie est un 
opuscUllI6 d'Uloo soixantaine de page'S intitule Abrege de 
l'histoire de Michel Nostradamus. Voici ce qu'i!1 contient : 
naiss'anoe de M~ Nostradamus, Mgoodes sur son enfance, 
sur Sles etudes a Avignon, puis a MontpeUier, sa cOllin.ais~ 
san~e avec Cesar Scalige,ra Agoo, son premier maria:ge 
dans ootbe vine, son second mariage a Salon, seS cures 
a Aix e1. a Lyon, sles rapport,s a1voc ,Ie'S souverai-ns de Sa
voie, Catherine de Medicis, Charles IX, etc. (1). 

De Haitze a egmlement ecrirt 'une biographie de l' auteur 
des Centuries. EUe est dediee « a Ja pos,terite, pour la 
gloire immortellle de 'Ia P,roVienoe, feconde en gr.and~ 

hommes. » No'll's ferons pllU;S!ieurs emprunts a cette der
niere, qui p-araU assez veridilque, malgre l'enthousiasme 
de raut-eur pour Jes deux freres NostI'ledl3me, en qui il 
ne veut voir Ique des illustrations de la Provence, ce qui Ie 
rend singulierelIlient indulgent pour l'auteur des Vies (2). 

(1) D'a.pres une lettre de M.R Bonafoux adressee a Chabaneau 
et dlliWe de' SaJon, 15 avril 1882. 

(2) Pierre-Jo~ph [doe HaitzeJ. Vie de Michel de Nostradamus, 
Aix, 1712; xII+186 p. Pierre-Joseph est Ie nom sons leque! l:et 

auteur. a publie 180 plupa.rt de ses ouvrages. II llippelle Bibliotl~eque 

Josephine sa Bibliographie historique de Pl'ovenqe, dont Ie. manus
crit est a Aix. Quant a son nom, il parait qu'on Ie pronon<;ait 
d' Ache, d'apres une note manuscrite qui se trouve sur un exemplaire 
d'un de ses ouvr:a.ges, a 180 Bibliotheque de Toulouse, et qui parait 
oonfiemporaine de l'auteur. II y a a.ussi sur ce point d,'atltres remoi· 
gnages; d. Achard, Dictionnaiu de la Prol:ence et du Comtat Ve
naissm, III, 590. 

Chabaneau a re1eve deux quatraiI16 en proven<;a.l parmi les centu
ries. Les voici, d'apres sa copie, faite sur l'edition de 1568 (Lyon, 
Benoist Rigaud). 

Centurie XXVI: 

Lou grand ayssame sa levera d'abeJhos 
Que non sauran don te 'siegen venguddos 

D~eah l'.ebousq, lougaoh dessous las treilhoo 
C'iutad trahido per cinq len~os non mudos. 
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Michellse S'e'rait m:arie une premie:r.e fois a Agoo, si on 
en croit un de se's biogralphes du XV Ie siec.le (1). Un au
trebiographe (anonyme) (2) du XV lIe sieole rapport,e 
qu'il se mari.a.avec lUnedia'me' Anne,-P.o:lllc,e GemeUe, dont 
il eut trois gar<;ons et ullie fiUe : Miche.l, qui « composa 
quelque ptieoe d',astrologie'», imprimee a Paris en 1683, 
lie second fut Ces,ar, 1e 1roi'sieme se fit c.apucin, elt c'est 
a ,caus,e de lui que, d'apres notre biographe, Cesar aurait 
insere dans son histoire la propagation de -son ordre en 
Provence 

D'autre p.art, d'a'Pres Ie testament de Michel de Nostre
dame, illeut trois fillIes : M.ade1eine·, Anne et Diane, amsi 
que trois fils : Cesar, Chard,es et Andre (3). « On ne s.ait, 
eli,t Haitz~t quclUe fut l,e'llr destinee; tout c.e que l'on en 
peut dire, c'est que Tune d',eUels, entree dans la famiNe 
des de Seve~ en Provence, a cons-e'rve dans sa P.OSte'I1.te~ 
jusqu'a 'c'e jour, I,e sang de Nostve,d'ame. » 

On aura remarque, e.n lisant Jean de Nos,tred'ame, qu'il 
fait de nombreuses a,liluSiiollts aux philtres amoureux, aux 
i'ards. aux reeeHe,s de toute$ sortes, it la vertu' des sim-

Centurie XLIV: 

Deux gros de Mende de Roudes et Milhau 
Cahours Limoges Castres malo sepmano 
De nuech l'intra-do de Bourdeaux un cailhau 
Par Perigort au toe de la campano. 

Chabaneau a r,eleYe aussi quelques formes proven<;aJes a la rime! 
V, 27: « non loing de la rnilr negro: sol alegro (nom propre); 
V, 55: contrade.' grenade; V, 63; plogues (plaies): 1.:agues~· VI, 94: 
aux sedifragues: la poison taincte au sucre par les fragues, » 

Le second des quatrains cites plus haut est rapporte par Borel, 
AntiquiUs de Castus, 2° partie, ch. XIX, p. 100, de la reimpression 
(Cha haneau). 

(1) Brief DiscOUTssur la 'Vie de lvI, Micl~el de Nostredame, par 
Je;1n Aymes de Chavigny Beaunois, Lyon, MDXCIV. Cf. Revue de 
l' Agenais, 3° annee, 1876, p. 127. 

(2) EclaiTcissem,ent.· des 't'eritables quatrains de maistre Michel 
N ostradarnus, 1656. Apologie pour Nostradamus, a't'ec l'histoi1'e de 
sa 'l.'ie. P. 30-31. 

(3) ChabaJleau, Sans indication, mais sans donte d'apres Haitze. 
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pIes, etc. (1). n est question de breuvage amoureux et 
d',antidote dans Ia vie de Rostang Berenguierde Mal'seiHe. 
L',influ.ence de Mi,C'hetl de N ostredame est sensible dans 
ces detai,l,s. P.a,rmi le'S ouvrages du protphete, on en trouve 
un sur les « fafldetmens et senleu!rs »), sur des recettes 
d.e toute nature (2). Le Proeme (p. 120) en est adresse a 
Jean de Nostreda,me,qui et.ait deja 'Procureurau Parlem·ent 
de Provence. M:icheJ nons D.pprcnd que, d,c 1521 a 1529, il 
a boo.ucoUJp voyage pour etudier I.es. plantes et le'Urs ver
tus m&dicinale'S (po 3). II fait l'eloge -de Scaliger, qu'iI a 
connu a Agen, et ,du medeein Fran~ois Vaierio.J.e, qui vi
vait en Provence (p. 10). Miche'l n'est pas tendre pour la 
societe de SaJon : « lei, oil je fais rna re'side-nee, je suis 
loge, pOour la faeulM ode quoy je fais profession en1re bes
t.es brutes,et gens barba,fles, ennemys mortels de bon
nes lettre:s, eo! de mffinorable erudition... » (P. 213). 

Le troisieme des frer~s Nostoodame n'a pas laisse de 
nom dans l'histoire. N ous noierons seulement qu'il avait 
~pouse une demoiselle d' Alamanon (3). Aussi on remar
qoora a'VJelC qu.ellle insistance l'auteur does vies des trou
badours parlle S-OUivent de l'a famille de sa belle-sreur. 
(Vies, p. 16, 39, 104, 105, 130, 132, etc.) 

Quant a Cesar de No'Stredame, il reste de lui des poe.. 
sies as-sez nombreus,es eerite·s en pro'ven~al .et en fran~ais. 
La plUipart s'onrt dies sonnets liminaires. Nons pOUVOlliS en 
citer qui se trouvent dans l,es v01lume.s suivants : reuvres 
de BeUaud ,de la Belaudiere (1595) (Cesar de Nostreodame 

(1) « Une bonne femme fort aagee cueillant quel'Ctues herbes avant 
1e ,soleil levwt », p. 56. Cf. p. 62, l'herbe d' Anticyre, delStinee a 
purger Ie oerveau de Peire Vidal. 

(2) Excellent et moult utile opuscule... la premiere [partie] traite 
de di'verses fa'(ons de fardemens et senteurs pour illustrer et embel
lir la face... Paris, 1556. Les « philtres » et « beuvandes amoureu
ses » y tiennent une tres grande pla-oe. P. 45-46: description de la 
peste d' Aix: il y etait comma medecin, « stipendie » pa.r Ie Senat 
et Ie peuple. 

(3) Cesar de Nostredame, Histoi-re et Cltronique de. PrQvencf?, 
p. 332. 
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a merne elcrit Ia prMace de ce volume, p. 11 a 28) (1) ; la 
BarbouiUaldo de Pierre Pau{l) « eSrcuyer de Marsleille » 
(1595) ; (iP. 4-7, Qide de C. de Nostredame sur la louange 
et ,anti'quite de Ia poesie proven~aIe) ; La Provence de 
Pier~ de Quiquer.an (2) ; Ie recuei,l de Oha'steuil-Gallaup, 
intitule Im.itation des Pseaumes de Ia Penitence royalle 
(Paris, 1597). 

Un rlecU'eil de se'S poesies a paru en 1608 SOUlS Ie titre 
suivalnt (3) : Pieces heroiques et diverses poesies de Cesar 
de Nostredame... A Tholoze, VVle Go.lomiez et Raym. 
Go}.omiez, 1608, in-12. Parmi Ies rimes spil'ituelles on 
remarque rOraison de Manasses, roi de' Juda, Ie Martyre 
de Saint Etienne (paraphrase de l'epitre tiree des Ade·s 
des Apatres, peut-et.re imitation du Planh de Saint-Esteve). 

Ge,; r.im·e'S, dit Mouan, sont suivies d',autres pieces sur 
diVleI'ls suje~.s : Dymos ou Ie bon larron, les Larmes de la 
Sainte Vierge, Ode pindarique a Duperier sur la mort de 
Q,a fiIle, Plainte de la Provence sur 1,a mort d'Henri d' An
gouleme, Ie Songe de Scipion (4). 

II a,vai.t aussi Compose un long poeme ep.ique i:ntitule 
l'Hippiade, ou Godefroy et les chevaliers, dont Gh. No
dier a puh'lie U!Il fragmernt eoncernant Ie,s troubadours. Le 
manuscrit ,e'st de 1622. Le poema a;vait dix-sept chants; 
il (Hait ecrit en vers de huit sJl1abes (5). 

(1) n y parle des troubadours it la page 25. Deux sonnets de 
C. de N.-D. sont adresses a M. Louis d'Aix et a Charles de Cazaulx, 
gouverneurs de Marseille. 

(2) La Provence de Pierre Quiqueran ... , traduicte du latin par le 
sieur de Claret. Toumon, 1614. 

(3) Les renseignements qui sui vent sont emprunres a un artide 
de Mouan, paru dans les .lUmoi1'es de l' Academie d' A ix, tome X 
(1873), p. 409-470, sous ce titre suivant: Aper~us litteraires sur 
Cesar N ostradarnus et ses lettr('.s inedites (4) a Peiresc. 

(4} Mouan, p. 436 et suivantes. 
(5) Nodier, Melanges tires d'une petite bibliotll.equp., 1829, p. 77. 

89. M. F. Gabotto a publie un court poeme de Cesar de Nostredame 
en l'honneur du duc de Savoie, Charles Emmanuel, lors de SOll 

incursion en Provence en 1,590-1591: Revue des Langues Romanes, 
1895, p. 229, sq. 
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Enfin Cesar de Nostrodame est eon-nu comme auteu.r. ·de 
l'Ristoire et Chronique de Provence, qu'ill a eomposee 
d'apres les notes de- son onde Jean, et sur laquelle nous 
reviendrons dans Ie chapitre suivant. 

Cesalf etait en meme temps un peintre dist.ingue et plu
sieurs de setS dessins·a la plume sont ex.oelilent.s. Dans· une 
le:tt.re a PeiOOSIC (1628), Cesar lui annonce qu'iJ. lUi envoie 
Les portra·it.s d'1l sieur de Cra:ponne et. de Soleriis (1) 
(J.eque'l des SOIliers ?). Parmi les manuserits de la biblio
theque Mejanes on remarque un beau vo·lume in-folio car· 
re intitule : « Registre de tous les Seigneurs, gentilshom
mes etfamiUes -noble's d~ la· comte de P rOlVe nee, avec 
leurs .aJI'moiries et bJasoofis. » On l'a attribue a Cesar de 
Nostredlame (2). 

La samr de Cesar, Madeleine de No-st.redame, eut de 
Olaude de PeruSlsis, baron de Lauris et d'o.ppede (3) (mort 
a Pari-s a l'age de trente-trois all's), un fils naturel, quj se 
fit d'Eg,li,se. "GeSJar de Nostredame pa.rle du baron de Lau
ris en beau-fre.re sans ralJl.cune (Rist. de Provence, p. 
685). Ma·j.s i.l a une phrase erueLle pour Ie pere de Claude, 
lie president Fran,<,;ois de Perussis : « Ces malheurs fire 

vid Ie presi,dent de Lauris, qui Ie mois d'avril ruIda rendre 
compte de Sta vie a tout sa gibociere de veloux ,violet et 
ses e.9CUS, au tribunal d'un plus grand, eot pilus riche luge 
que luy » (4). I.e rapprochement de ces deux passages, 
dit M. de Be-rLuc-Peruss-is, indique bien C'lairement que 

(1) Mouaon, p. 460. 
(2) Mouan, p. 448. Cf. Ie portrait de Beatrix de Provence, a. la 

fin du volume. 
(3) « Cla.ude, baron de Lauris, qui fut l'un des plus accompns 

gentilshommes d'e son temp!!, joueur de luth tras excellent, dont je 
puis direquelque chOlSoe. » cesar de N. D., Hi8toire de Provence, 
p. 685. 

Ce Claude etait ne a Aix le lor decembre 1551; il est re~u a 
l'Uni\Ter~ite d'Avignonen 1573; les lettres royales du 18 mars 1575 
lui dQnnent la surviv.ance de l'office paternal (Notes communiquee8 
a C~aban:eau par de Berluc-Perussis). 

(4) Hi8t. et ekron. de Provence, p. 852. (Communication de Berluc· 
Perussis a Chaba,neau, decembre 1881.) 
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1e fils aurait vOIulu epouS'e,r :M11e de- Noshedame, et que 
Ie per,e avait empeche Ie mariage (1). 

Enfin un fre:re de Ce,sar, Char,lels de Nost.red'ame, se 
distingua egalement dans 1a poesie provenc;ale. « Nous en 
avons en'core quelque:s~unes ~pie.c>es pra.ve:llJga.Ies] dont 1a 
principa.lo est nne ode sur Ia ~j()U-an.ge e,t l'anti,qUlite de la 
poesieprovenc;aJe. Aussi ces piec,es lui avoient procure 
ceiM,e haute est.imre que d'etre mis au rang entre les trois 
premier:s poetes provenc;aux de son terns. Temoin ces 
vers, qui furent fa,its -alloI's Slur ce suj.et : 

Pour retirelr de l'Orque un poete gUierriler, 
Un provl8nc;al honneur, il faut que ron couronne 
Louis, Charles d Pau, de ,chene 6t de laurier. 

Ce·s trois poetes eto·j.ent Louis de Belland, Charles de 
Nostredame, ct Pielre Pau, qui s'etoientencore tous trois 
signu,les dun!s 1a pro,f.ession des armes (2). » 

Les auteurs s'uocordent a dire que les Nostre,dame 
etai0nt des Ju,ifs ,convertis. Void Ie Mmo;ignage de J. de 
Haitze (3). « Les ,principaux d'entre les Juifsexerc;oient la 
medecine qui e!Stoit jointe a l,a pharmacie. L,es rois et les 
grands ,seigneurs s' en servOlient 'e:t quand les premiers 
etoient religieux enver:s l'Eglise·, i'ls portoi,ent ·ces mc-

(1) On peut voir sur Cla.ude de PerurSlsis: 1° Etat de la P1'o'l:ence, 
par l'a;bbe R. de B. (Robert de Brianc;on), 1693, t. III, p. 57; 
2° II istoire de la noblesse du cornte Venaissin, par Pithon-Curt, 
1743-1750, article PeruSlsis; 3° Anbircs de8 Boucltes-du-Rllone, insi· 
nuations de Ia seneohaussee d' ArIes, reg. 5, £0 60; 4° Bibliotheque 
M ejanes, it Aix, fonds Roux AlpMran, registres mss. de M. de 
Glapiers, etat civil d' Aix. (Communication de Berluc-Perus·sis.) 

(2) De Haitze, Vie de Nostradamus, p. 154. Au sujet des predic
tion.s d'e Michel de Nostredame, de Haitze renvoie au Janus Gallicus, 
it l' ouvrage intituIe l' /!}claircisl5ement de8 't'e-ritables quatrains de 
N.-D. (1656) et it Ia Concordance des prophUies de N ostradamu.~ 
flcec l'htStoire, par Guynaud. 

(3) Histoire d'Aix, I, 445. De Haitze, ne vel'S 1657 it Cavaillon, 
est mort it Tretz en 1737. 
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ciccinrs a se faire ch~tiens, pour ne pas donner mauvais 
eXeIJltp1e a leurs snjets, sur Ie fait de l'observance des lois 
ca:noniques (qui dMendoient d?employer des me.decins 
juifs). Temoins Jes aleux p.ater-nels et maternels de Nos
tradamus qui et.oient medoecins du roi et du due de Ca
lahre, qui, verit.;lhlement revenus de ,leur obcrecation, ne 
f.urcnt pas moins recommaillldahles par I'eur piete chre
tienne que par leur science physicale (1). » 

Haitze, qui est oopendant un des premiers qui aicnt 
contesite l,a bonne foi de Joon de Nostredame, s'exprime 
~ur son compte en termes elogietUx. Apres avoir rappele 
qu'i,l ex,er~·a l,ongte.mps et a,vec hOll1!Ileur s'a charge au Par
lement de Provence et qu'il fut un grand ligueur, il ajou-
1:0 : « Ce J ean s.~avoit quelque chose de plus que la chi
roane du pa!1ais. II et,oit verse dans l'histoire de son paiS, 
at meme avo-it IContrepris§ur 'lc!s memoires qu'i,l en avait 
de ses aieux, de 1a do'nner au public. Ge que Cesar, son 
neyeu, stl-ivant en cela ses traees, .a.cheva. Noll'S aVOHS 
pourtant de .ce procureur l'histoire des trouba.,ciours de 
Pro-vence, qu'ilpuhlia en 1575. » Et il ajoute les rMlexions 
8uivantes, ou il essaye de ca rRcte riser les ve,rtus morales 
ot les qua:lite,s iflibeHootueHes qui pa,raislsent a'li.oir eM 
l'apanage de cette famiJ1.e : « Ainsi d"on void qu'il y a de~ 
races en qui 113. vertu est hereditere en la personne de tous 
ceux qui en descendent, famiJles semhlables a res arbres 
de bon plant, dout tous les fruits sont ega1lement bons. » 

Passons SlUr ce jugfflneIlJt vraiment trop flaUeur de 
Haitze. Une ohose est vraie, c'-est que ces mem-bres de la 
nMme famiNe ont certains traits communs. Ce sont sur
tout des gens d'imagination. Michel est une StOrte de sa
vant, et, par certains cotes, un hum.aniste; rna is c',est 
avant tout un « visionnairo ». J.ean et Cesar Ie 800m aussi, 
quoique dans nne moindlfe mesure : leur imagination ne 
s'exeree que sur lIe passe .. lIs .avaient, l'un et I'autre, du 
gol1t pour les chooses de l' espflit, p·our les rocherehe,s his-

(1) Vie de N.-D., p. 158-159. 
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torique!s (1). Mais ces dOonset res quaHtes - plus sen-si
bles d'alEUeurs chez Cesar que chez l'auteur des Vies -
sont gates par une rare incO'nscience ; ils se sOont ·pIu a 
falsifie!r .l'histoire au pro,fit de f.e'llr province, ce qui peut 
attenuer leur faute, ou au profit ,d.es gI~andes familles 
du 'paY's, ,ce qui n'a plus d'e'Xcu;se. 

Comme, ],a p.lu.p.art. d·es JUJifs eonvertis, Ies Nostredame 
appartenaioent a la petite IlJOoblic!sse du temps. Les fOThCtions 
de procureur au Parlem,ent meif,t'ai,e:nt l'autcur des Vies 
dans 113. deuxieme ca.tegorie - iiI y en avah cinq - des 
citoyens de .Ia vinc d'l\ix (2). Ll eiait « gellitilhom,me pro
venga'l » et cilbait ave,c complaisance s·es· aieuls (3), anciens 
med.cdns du roi ReUr~. 

II y aurait quelque interet it recons.tituer la « Biblio· 
theque » de Jeaill de N o:stredame. H aVlait, dit-il dans Ie 
Proesme, ramU!sse <;it e!t lit de « beaux ,I,iv-res, eSlcript,s en 
Iettres de main (4) tant en latin, franQois que provensal », 
qui lui furent derohes au temps des troubl/es de 1562 (p. 
12). Il avait aussi une « infinite de livres », traduits en 
langue provenQaIe., prindpalement des vies de sai.nts. 
It y a lit sans doute quelque exagera,tion, et p'eu~-etre 

quclque mensonge, comm·e Ie prouv.e ~a mention des ou
vrage:s des trois « mongels, » faite dans 00 m·erne pass'ag:e. 
II s'emble peiU. con.n~itre les classi,que's; iJ ca.te une fOli,s 
Homere et VirgilIO, uno autre fois Vitruv.e, mais fait! pe'll 
u'a:Llusions it l'antiquite. 

II semhle qu'il ,out surtout du .gotlt pOiUr les etudes 
historiques. On verra, dans l'etude des s·ources de sa 
Chronique, Ie nom de,s auteurs qu'il a cites. Ge . sont 

(1) Jean de Nostredame, parlant de ses nev'9UX, dit qu'ils ont 
diverses occupations, malls qu'iil sont « tout adonnes aux lettres. » 
Lettre a Scipion Cibo, p. 263. 

(2) De Haitze, Hist. d' Aix, II, p. 211. 
(3) Of. p. 254, 258. 
(4) Un manuscrit de la BibliotheCfue Nationa.le (n° 4659) des 

Statuts d'Avignon porte, d'aproo R. de Maulde (Coutumes et Hegle
ments de la Republique d'Avigrwnau XIlI" siecle, Paris, 1879) la 
mention s'uivante: Libe-r est Nostradami don[o] dati, MDLXV ••• De 
Nostredame, 1577 (d'apres Ohabaneau)'. 
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surlout les grandes compilations du temps qu'i,l conna1t: 
In Chronique de Savoye, de Para.din, prohablement l.a 
Chroniqlle de Bourgogne, du meme auteur, et les Annales 
d' Aquilainc de DOlliCllClt. Dans s:a (,.hronique en pro·venQaJ 
il cite SigeherL, Gaguin, Munsl.er, Paul Emile de Veronc, 
Nau.eler, sans compter J.es Grandes Chronz:ques ct. les 
Grandes Annaies, l'Estal de l'Eglise, .elc. 

En dc,ho.rs de ccs compilations hist.oriques, No&lre.dlame 
connaissait les au-Ieunl:) suivants, 'qu'il cnumerc dans sa 
leottre it Sc~pion Clba : DanLo, Petrarque, Boceace, Equi, 
('ola, VeInlello, Landino, Grlslwldo, Bcmho, Spcroni. 
QlwlqnesAlll)os ·de oc's noms sO' rotrouvent dans l'Epitl'e l.i
minaiT.e : m'llis on y voit, .en plus, Cino da Pistoia c,t Guido 
Cav.akanti, inseparahles du nom de Dante, Balthazar Cas
tiglione, dont .il connait « Ie Con.rt.izuoll », l' Ariostc ~tra

cluit par .J.e,an des GouUocs), Lodovico Dolce, et « plusieurs 
[wIres tant ancj,cns que modcrncs escri,'ains tuscans, » 
co qui cst sans doul.c une oCxagcration de Nostredame; 
il cite aussi .Jean Le Mnir~ de lfelges (p. 10). Nous ver
rons, dans 1'6hude dos s·ourc·('lS des liies, les emoprunts 
qu'il a fa.it!s a.ux Italielns. 

Nosilrcodamc connait Ia Dame sans meT'ci d' NI.ai!I1 Char
tier. II l'aUribue unc fois it Peire Rogi,er dall's ses Vies: 
mnis dans Ie Glossaire il cite son verilt.able ,a,ut:eur. II 
rc-llvoie it Sla Paslourellc sous les moOts jolollr, guarentya 
et it In Belle Dame sans merci, dont il cite quc.lques vcrs, 
SOllS les mots suinll1ts : [fll(liiadollr, J101I1Iyr, IUl1.z(,llgier, 

Enfi.n i:l eite llc mot iongleur dont Al.ain Charti.er, dit-il, a 
souvent usc. 

n a 3.11ss,i COJIIlU Ie Homan dc Blandin de Cornouaillcs, 
comme on loC v{)·jil par 1a fin de la vic de Biehard (p. 86). 

A-t-.ileollnu cgnh~meJlt ta Cha1lson de Sainte Foy? 
Ccst pT'ohable : vO!lci en eff.ct rh"llX vers qni en rappcollellt 
Ie debut. : 

Ton-La l'Esopagnn 0 fArmgon 
A ooutugatde sa razOon (1). 

(1) Glossaire: sub verho baufuyar. 
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QlJ.ant aux Arrest(l Atnorumde Martia] d'Auvergne, 
aux<Juoe-ls il semble faire al1lusion dans Ie Proesme, il ne 
ies connaissait. que de nom et n' avait jamais' pu Be pro
curer 1e voIl.lme (1). 

11 avait a.sa disposition un precieux depe.t,. celui de~ 
Aoohives d' A:ix, et auss! cene!s' du comte de Sault (2). 
C'·est chez ce de·mioer que se trouva.iit Ie celebre cha'filson
nier ,proven~al], qui est. une des principales sour-ces de 
N08tredame dans 1e8 Vies. On y voyai.t encore la Vie de 
Saint-Honorat, Ja Legende de Notre Dame, Ie'S Pro.pheties 
de Merlin (3), les Miracles de Notre-Dame (en vieux fran
c;ais),· un roman ,sur Tni'stan, 1e roman d'Ogier Ie Danois 
et oohit de Guion dlO Bourgogne. 

Jean de Nostred-am,e ne parait pas avoir laisse de me
mokt'ls, e1., s'auf Ja Jettre a Scipion Cibo, on ne connan pas 
encore de co~r:esponda.nce de noitI'lo' personnage. Nous 
savons eependant, par dive'rs temoignages, qu'il etait fQlrt 
lie d'amitie avec un des esprits les plus di·stingues du 
t.emps, JUlIes Raym,ond de Soliers (4), dont ill a fait Ie 
« Moine des nes d'Or ». 

(1) Ce1a resuJte du moins d'un p.aBsage d'une .lettre de C!l~Sfe~i1-
Ga.llaup; Chabaneau, M8s. pro1:enraux perdus ou egare.<;, p. 102. 

(2) Voir sur les archives du 'chateau de Sault une lettre de Peiresc 
a. Gassendi, 12 a.out 1633; in Tamizey de Larroque, Correspondants 
de Peiresc, IV, 363. Peirescypal"le d'un sieur de Sa:uJtqui lui a 
envoye qmitre manUIScrits. Voir aussi la Hste des roanuscrits .dans Ie 
ms. 1769 de Carpentras, qui contient· toute une serie de catalogues 
faits par et pour Peiresc: 1a lirSte coroprendvingt-huit article.s 
(fO 309). 

(3) l'eut-etre Ie chansonnier proven~a.l T, qui contient une partie 
des Propoo.ties de Merlin et qui a ce titre au dos de la reliure; 

(4) Void "sur Soliers et ses manuscrits une now de Chabanea.u. 
« Congres archeologique de Frllonce, 5' session, PEnis, 1884, p .. 206-
216. Notice sur 1es mISs. de Solier. [L'auteur] ne oonnalt 'que quatrn 
rosa. de SOliers, les d-eux d' Aix, celui de Rouard, auj. BibL de 
Mar.seille, un autre (fragment d'une ancienne copie du XVI' siecle) 
dont Ie pl'oprietaire n'.est pas designe. II ne connait ni ArIes ni 
Carpentras. Le de-uxieroe de 1a Mejanes' n'est pas la copie de 
l' orig;'nal, qUl est. dans la merofJ bibliotheque. II y a, de grande'il 
differences. Quant a. 797 (l'originaJ) [a.uj. n° 758]. il .n'a jamais ate 
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Le personnage es,t intere:ssan,~ .et nQlUs 'Ie c().IUl·aissons 
assez bien, gI"Ace it une biogra:phie d~ J. de Haitze, qui 
l'lllppelle Ie premicr ecrivain general de Provcnce (1). De 
Haitze donne Ie pLan general de J'ouvrage que SoUers. 
avait cons'acre a sa province; il y parla~.t, n{)n seule
me-nt de l'histoire polit.ique, mais aussi de l'histoire natu
relle du pays. 1,1 y vanta.it labeaute et la sa1lubrite de la 
Provence, e,t ce16brait son ancien langage et ooux qui ont 
ecrit dans eet idiome. D'ap-res un index qu'iJ a dresse, 
i1 av.ait .consulte trentc et. UIIl auteurs grecs et cen.t soixante
deux latins. Son ouvrage est dedie au roi Henri III; Ia 
pref.a'Ce est datee d' Aix, 1577. I1 avait dresse en outre does 
tahlespour J.a mesure de,s jours et des nui.t'S, deu.x caries 
chorographiques de la Provence, l'une avec l,es noms an
dens, faJUJt.re avec les noms modernes. On lui doit des 
trav.aux d'.astronomie. 

« Jam'ai,s personne n'eut plus d',inclina·tion pour l'etude 
que Solie·fls. Quoi-que sOon travail f·O.t assidu, autant que 
son eta.t !pouvOoit J.e pe·rmetre, il n'en etoit j.amais rebuM ... 
11 etoit it ,La fois juriSIConsulte, bistori.en, antiqua,ire, natu
raliost.e, math erna t.iei en , astronome et poet.e... Il assembla 
un cabinet de raretes ot de pieoos curieuses, comme· me
dailIes, tableaux, est.ampes, vases .antiques, chefs-d'ceu
vre d'.artJisnns, coquillages... Ge cabinet etoit un orne
ment pour l'a ville d' Aix, quoiqu'iJ ne fllt pas uni.que ; car 
il y en aY-o,it 'encore un autre fameux, qui etoit celui de 
M. de Bagarris, de Rascas, honore du titre dechimeliar
q~e royal. Ge ter-me est g.ree ; ,jJ sigIllifie un homme qui a 

Ie ms. definitif de Soliers. Ce n'est pas d'a.pres son texte, mais 
d'a.p~es Ie texte du ms. qui a servi de tItre a. Soliers-Mejan'es [Aix, 
n° 759], que Ie fils Solier.s fait traduire Ie livre I sur Marseille. 
II est, comme nooo l'avons dit, charge de ratures et de notes marg i . 

nales et suivi de 78 pa.ges d'additamenta. C'est bien, ('omme l'a,p' 
pelle J. de Haitze, « un brouiil~ard imparfait » (p. 216). Voir notre 
article de la Romania, 1912, p. 320 et seq. . 

(1) Cette biographie inedite se trouve a. Ia Bibliotheque Mejanes 
d'Aix. Nousen avons publie de longs extraits, d'apres une copie 
de Chabaneau, dan,S IesAnnales du Midi, octobre 1912. II y en a 
d'autresmanuScrits. 
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soin du ,cahinet du roi... II y .a a.pparen~·e que M. de Ba
garris reunlt it son cabinet' he1aucoup de pieces s.orties -
decelui ·de SotLie·rs ... Soliers eto,it l'objoet deiS ·ooeherches 
et de l'amitie de tous les doetes ·de· son ,terns; noous apre
nons de s·es eorits qu'il avai,t ete l'intime' ami de' J. de 
Nostradamus ... e,t J.en'll, (IUoique procureur au Pari ement , 
[p.54] av.oit dli gout pour l'histoire, elt SIlH1.out pour celIe 
de s:on p.ays; .l'amitde qui etoit entre cO's ·deux homm,e.~ 
etoit .u'parammentfondee sur J'inclination qu'iJs avoienl 
pour cona'ltre et dO'line!' conri.uiss-ance dlA leur .commune 
patrie ; hoI'S de la leur Liai-s.on se'roit chose fOTt singu
liere ; Jean de Nostradamus etoit aussi ardent catho
lique qUie SolieTs etoit outre· elt olpiniatre caJvini.st~. On 
ne soauroit pourtunt dOUiter .de, c.eUe am.itie, uipres lade
daration que ee':ui·,ey en fait, dans 1a dedicasse (1) de son 
ouvrage a Henry III, dans JaqueUe, parlant de Nos'lrada
mus., ill'appeUe son familje'r, mort de'Puis peu .. ~ I.l insi
nue en oe memO' endroit qu'ils s'·~taie!fl,t partage 1e s.oin 
de 1a dC'SiCTilpt.ion deschoses de la Provence; que Nost-ra
dam us s' et.oi·t charge d' ecrioo son histoire depuis. la trans
mi'ssion que Raoul fit de 1a Bourgogne a Conrad II jus
ques a son terns ell que lui ·avoit pris soin die dresser son 
ctat tcJ que 1'ay dejadecrit ... » 

no Haitze ajo'llte que. Ces'ar de N os.tredamedo·it a son 
onclepJus encore qu'il ne dit. U enUtmere' ,ensuite les 
savants auxquels Solie!I"S rend justi-ce da'ns son ·ouvrage. 
Ge sout : . Jle'an Charrier d' Apt,- avooat 00 Parlem-ent, qui 

(1) On lit dans Achard, lActwnnaire de la Provence et du ()omM 
Venaissin, au mot Soliers (Jules Raimond de): « il dedia cet ouvrage 
a Charles IX, probablement avant 'le ma.ssacre de la S. Barthelemi » 
(Soliers etait protestant). Plus tard SolieI"S refondit son ouvrage et 
fit hommage de \Son ouvrage a Henri III, dans une preface datee 
d' Aix en 1577. N'ayant pu la publier a cause des troubles, il resolut 
de Ie faire sous les auspices de Catherine de Medecis et- ecrivit 
unepreface en frangois.. . 

« Jean de Nostradamus en particulier etait son administrateur et 
son ami. Us s'etaient lies d'une etroite amitie, une ressemblance de 
gout pour l'histoire de leur pays les unissait, malgre la difference 
de l'eligion. » 

3 
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avait traduit en' fran«.1ais les livres de I'm miJitarre de 
Machi-avel ; Pierrre de Quiqueran, «a cause de son ou
v.rage intittule les etloges de 1a ProveIbCe; Jes deux sa.vant.s 
jurisconsllIltes d' Aix, Jean et Nicolas d' Arrlatan; Ie fa
moox medocin de cebte m~me vi!l.}e F,ran(,1Ois Valerioli, 
d-ont Ie public a profit.e des ut.iles et S'avantes consulta-
tions; Michel et Jean NO!Sttradamus ... Antoine d'Arene, na
tilf de Soliters,. renomm~ par ses ver-s et surtout par les 
maICaroruflues ... Hugues de S'Jli.ers, natif de Lalignon ... 
Jean Vidall de D~gne, conseilder au Parlement de Da.u:phi
ne ... Pierre Areode, m-edecin a Grenoble et natif de For
callquier ... , Jean Pena, natif de Moust,iel"£, ... Bernard Ber
trand, natif de Monpe.'lat... Honore Casteloou, fameux 
professeur a Mont'P'flIllier... Emerie, fame-ux poete, natif 
du Luc ... Manaud Enquelpred ... , natif de Be~UlVeser ; 
Pierre Be'ringer 0). » 

Palrmi les autellll's ,dont R. de Soliers s'etait servi, 
d.e Hai-lre cite : Genna de, Prosper d' Aquitaqne, Sai.nt 
Hi,laire d' ArIes, PIerre de Sabran, Hugues Soliers, Pierre 
de Quiqoneran, And're Pena et Fr. de Clapiers, « tons 
provengaux. » 

De Haitze indique enfIn quel.ques-UIies des alterations 
qu'un «. fourreur » de son temps s'est permis de faire 
dans l'oU'vrage de Soliers. L'une est relat.ive- a l' Acade.mie 
de Florege, OU Ie « fourreur » a vouiu introduire ·le nom 
d'un de 8000 ance.tres. Une autre de ces fictions « a ete 
gobee tout de long pat'- l'auteur de I'Histoire' des (rou~ 

hIes de Provenoo, qui etoi·t un ecrivain a tout ava.Ier » 
(p; 66). Le fourreur dont l'auteur parle ici etait, d'apres 
une note de Ghabanea..u, Louis de Cormis, pre.si,dent du 
ParImnent de Provence (2). 

(1) P. 58. Of. maintenant AnnaTes du Midi, octobre 1912,ou 1'0n 
trouvera des exbraits de 180 vie de J.-R. de Soliers. 

(2) On lit a. l'interieur d'une des couvertures du ms. 758 d' Aix la 
note suivante: « Oe manuscrit original est passe par des mains 
barbares, ainsi que 180 chose est visible au premier aspect ... , et ~l 
peut justement dire: 8uper dor8ummeum fabricarerunt peccatum. , 
Signe: « de Haitze a 180 posterite. » 
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Au d€!but du XVlIe siede, ·on. a puhli~ un.e partie de 
l' oUtvrage de Jules RaymOf1Jd de Soliers' sous c·e titre .Les 
Anliquites de Marseille (1). II y est dit, a propos d,e Saint 
Honore de MarseiUe (chap. XLIX), que Lupus,« r:un des 
plus notables docoollrs de ·Ia F,rance » avait entelI1fluSuint 
Honore a. Lerins, comme aussi l'avait encore' « ouy cor·
tain vieHlavd 'appele Capras,~us, qui a' eserit queLque 
chose, pen tOUrte'sfoi:s, at nous so.u;vioot avoir veu le livre 
e,scrit a 1:& main entre les ma'ins de Jahan de Nostrada
mus. » On' trouve danscet ouvrage la biographie de 
Folquet de Mars'eille (p. 174). « Nons avousve'll se,s poe
mes escrits a la main sur du parchemin, que Jehan de 
NOl:iItradamus, l'un de nos amis, avoit Oot diso-it a.voir es,te 
trouvez .dtllns la maison d' Ago,ult, oil, ent.re autr.es femme~ 
illll'stres, iilchante les louanges .ci' Adelasic, femme de Be. 
raI. » 

Fran<iOis d' Agout, cOiffilte de Sault, dut· etm aussi un 
de,s a'mis ou pJut()t un des prote'ctetUol'!S de Nostredame, 
qui connaissait sos « archives » (2) : c' est la qu,e Soe trOll
Vlaient quelques « romHns '» fra'll~i,s, des legendes ou vies 
de saints proVien~ale's, .et surtout 1e riche m:anuscrit cite 
si SOl1Vlent par Nostredame ·dans son g.lossaire. Lesd' A
gout ont d':ailleurs leur place da'ns leos Vies, at cette fois 
a juste titre; ca·r le nom des d' Agout apparatt pil.usieurs 
fois dans les poe:S'i,es dies trouhadours. 

Nous connaissons, au moins de nom, deux co·rr.e5ipon.
dants, de No.s,tredta,me :c'·est d,'abord Pierre,-Antoine 
Boyer (Bo.ero) de NilCe,dontdeuxlettres (en italien) (3}da
tees de 1573se trouvent it l.a Bibliotheque d' Aix (ms. nO 

(1) Les Antiquitez de la 1'ille de Ma·rseille, par M. Jules Raymond 
de 'Soli~r, Jurisconsulte ... , translarees de latin en fran<;ois par Char
les Annibal Fabrot, advocat au Pa.rlement de Provence. Cologny, 
MDCXV. 

(2) Sur oes archives,cf. supra: p. 31. 
(3) La premiere ,lettre porte la date de 1513~· dans 1a seconde, la 

date de 1573 a ere aUSoSi corrigee en 1513~· mais l'erreurest evidente: 
c'est 1573 qu'il faut lire. Le.s PingoIis ont eu leur pla.ce dans lee 
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-761, p. 741). nans ru.ne, Boyer Jui communique, de .la 
p·art de Philihert. de Pyngon, marquis de Cusy, en Sa
voie, historiographe de la ma'ison de Savoie, une notice 
sur la familla des Pyngohs. 1£ ma·rquis desirerait qu'il 
fut par:Ie -de sa famille dans les Vies ; ~l demande en m~
me temps des renseignements sur La maison des Baux 
et sur lIeur geneallogie. Dans la lettre suivante, Booro lui 
envoie encore que[ques notes -su.r la familIe des Pingons 
et .lui de.rnaude a voir Ie Proesme de son liv;re. 

La .le.t.tre de Nos t.rooam e' a Seipion Cibo nous fait con
naUre un autre de ses corrclS'ponoonts, . qui devait 8tre en 
rellations I3Vec p,lusieurs personnage'S de la so:cieteaixoise, 
ami'S 00 Nost·redame : Ie seigneur .de, Maritin (proba.ble
ment de M3Intis, v:iguier d' Aix en 1561), lepresidentd'Op
pede et Ie 0C'hevalier de Lauris, qui a sa place dans le6 
Vies (p. 98). Enfin parmi les persoillnes qui l'ont pousse 
lipublier soon ·Quvrage Nostredame cite, dans l,e Proesme, 
Scipion Cibo, wudici, son t.radlliCt.eur, et Leonard Cosme, 
a-vooa.t .au Panlement de Pro.vence, tOO dernier d'aifleur.s 
peu oonnu. 

La lebtre a ~dpion Cibo, que ron trouvera p. 261 .. 263 
de Ia presente edition, nons est parvenue en oCopie et en 
original 00 dernier a et.e puhli1e par M. V. Crescini (I). 

Vies, cf. p. 124, Guilhen' de Pyngon, archidia.cr.e d'Orange. II en 
est < question aussi dans .la Gltronique, sous l'annee 1250 (inedit, ms. 
d'Aix, p. 657); cf. Cesar, p. 360. Le meme ms. d'Aix contient une 

-glhiealogie de la maiSoll des BaliX, p. 709 et suivantes. < 

Je n'ai rien trouve de bien precis sur Ie personJ}age de Pierre
Antoine Boyer. Un Antoine Boyer se trouve· parmi lee corres-pon
dant.s de P'eiresc, mais ce n'est pas ,Ie meme personnage. Le registre 
B. 67 des Archives departementaJes des Bouches-du-Rhone (Gour de" 
Gomptes, ann. 1438-1579) renfenne la copie d'un contratentre 180 
commune d'Hyeres et Pierre-Antoine Boyer, religieux de l'ordre de 
Saint-Franc;ois, du couvent de Nice, pour l'achevement du port et 
du canaJ d'Hyer-es. 

(1) Un alltogra/o di leltan de Nostredame, Padova, 1907. (Extrait 
du Bollettino del Museo civico di Padova, n° 3-4, ann. X (1907). 
Les detai.ls qui suivent sont empruntes acet· excellent article. On ne 
connli.it pas d·'autre lettre deJea.n de N06tredame. -
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Le p·elrsonnage auque:l e'st aares-slee ceUe lett.re aplpar
tien.t a nne dels grande.g familIes d'ItaILie. Sa mere Mait 
Bianea Vig:eri deHa RQvere, eft c'e·st peu.t-·etre safamille 
que No Sit fled;a me a voulu flailte·r d.ans sa biographie de 
Peire de Hue-r (p. 112), della Rovere, cumme dit Ie t.ra
duobeur Giudici. Ce Sci'pion Cibo, dont Ie Irere avait du 
goUt pour J'es etude!s botaniques, avait boeaucoup voyage : 
on Ie trouve it Lyon en 1559, a NiJrnelS -en 1561, a Vienne 
en 1565, a Malssa, OU il sejournait en 1570, e,t a Sienne, 
Qil il mournt en 1574. 11 eSlt tres probable que Nostredame 
1'a personn:e:Uement connu. II et.aitaollie a Ciho Malaspina, 
prince de Mas'sa et Carrare. Nost-redame, qui a flaUe la 
famille de Malaspina, en la ·cHant plusieurs lois dans ses 
Vi,es, veut ·encore flatter « l'illJustre ra-c-ede Cibo ». Ce n'est 
pas poar hasm-d, obscrveM. Cflescini, que Ia tra.auc:t.ion de 
Giudi.ci est o,ffe,rte -~n hommage a I'llluslrissimo et excel
lentissimo signoreil signor ALBERICO CYBO MALASPINA. 

IQuant a Giudici, nous ne s.avons pas queis liens d'a
mitie fUlllissaielllt a Nostredame; m.ais c'etait un grand 
personnag·e die la petite ville de Massa. Le prince Albe
ri.c Oybo MaQ'aspina, a qui il dedia sa t.radudion, lie nom
m.a son agent ,a Rome,en 1561 ; i,I l'anohlitet lui c-onfi.a, 
en meme iem'ps qu'a sept autre's ju,r:i'sconsuHes, Ie sain de 
compiler leIS statuts de Massa. 11 morurut en 1591, charge 
d'honneurs (1). 

On ne peutborner a ees noms les rela,ti,ons de Nostre
dame. :el!J1.iC!s deiVaient e,tre plus' M.endues. Nous ne 5e

rOlliS paIs lo-in de la verite en c·o:mpt:aIl1t parmi ses amis les 
membre:s du Parl,ement dont le's famines ont une mention 
dans loes Vies, et plus d'un personnage a'ppartenanot. a 13 
no-Messe ou a 1,a bourgeoisie aixoi;ses. 

L'original pe.rmet de combler une petite lacune, qui a son impor. 
tance. Nostredame, enumerant les auteurs qui ont parle des trouba
dours, dii qu'il n'a vu et Iu que les ,suivants: Equlioola, Le Velutel, 
Landin, Jesualde, Be-mbe,. l'Esperon. 11 faut y ajouter, d'aprel! 
l'oi'igina.l, Da.nte, Petrarque .et B~ca.ce. 

Sur les Cibo, d. Studj d:i filologia romanza, XII, p. 16 et sqq. 
(1) N OU8 eml'ru'lltons ces deta.ils au livre de Debenedetti, Gii 

Studi prot·. in lfalia nel Ci.1oJ.tWCento, p. 42. 
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Le Parlerncnt de Provence existaait a Aix clre;puis 1501 
et il avait ae.quis vers Ie milieu du XVle siecl~ un~ coer
taine im;portance, car on y .avait cree deux ehamhres nou
veHes. Ses « officiers » appa.rtenaient en general a de gr.an
des famiUes du pays; on retrouve SoOuvoot les m&nes noms 
pendant Je XVle, Ie XVIIe et m~me Ie XVII Ie siecles. 
Aix etait .auss·i Ie siege du gouverneur de p.rovencoe et 
la noblesse p-roven<}ale devait y ha!biter, au duo moins 
sty reunir a l'epoque de 113 tenu.e des Etats. D'autre part 
Ie niveau in tellectuel de la bourgeoi~ie par.att avoir ete 
ass·ez el-eve. Les savants n'y sont p.as rares; les sciences 
his(oriques comme les sciences mathema,tiques et surtout 
natureUes y sont en honneur. II regnai.t aussi d'alllS cette 
societe aixoisoe ou XVle sibcl.e un g011t tres Vlif pour l'ar
cheologie et rhistoire ·locales ouplutot regiona11-es, car tou
tes ces rreherches etaient inSlpir&e8: par un patriotisme 
p!resque exdusivem'Elnt proven-<,;al. La ProvC:IllC6 n'avait paoS 
encore Iperdu Ie souvenir de sa na-tionalite, detrui,te, ()ffi
ciel.lement, detpuis 1481. C'oot dans ceo milieu que vCcut 
Jean de Nostredame; il ne sera pas sans inte~t de Ie 
faire connattre et d·ex.amin.er .au moins rapidement res 
elemen~s dont i1 se compose. 

Dans I·e mondoe au Parlem.ent., n()us pouvo-n.s citer, d'a
pres de Haitze (1), Ie premier president Jean de Mey
nier (2), b.aron d'Oppede, suc'cesseur de Ga·r~.()nnet. IJ etait 
lieutenant du roi en Provence. H eut maiUe a partir a·vec 
l'.avocat general Guerin, .au sujet des heretiques rehelles 
de Meri'ndol. Son nom, dit de Haitze, fut celebre par 
toute ·l'Europe. « II en res·te encore aujourd'hui de cu
rieux temoignages, par les belles composi.tions des poe
tes cl des or31t:eurs dtC ce tems-l'a, pour c·hanter et pubilier, 
a J'enw les Ull'S des autres, Ie triomophe de cet illus-ire 
personna-gee » U mourut ·en 1557. 

(1) Portraits Oil Eloges Ttistoriques des. Premiers President3 du 
Parlement de Provence. A vignon, 1727. 

(2) Cf. Voltaire, Essai Bur les mreUTs, ch. ex X XVlIII. 
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II eut pour 'SUlCC·esSleur Jea'll Augustin de Foresta, 00, 
ron .de Tretz, quioocupa Ie siege de 1557 a .1588. La fa
mine emit .originl3.·ire de La Riviere de' G~nes. 11 et.aii d'une 
irre,prochahle integriM, join1e a une profonde l.iUerature. 
Parmi les president.s a morti.e'r du temps de Nost:redame, 
cit·ons : Fran<;oosde Per,Uls'sis, baron de Lau·ris (nomme 
en 1558), Garde, baron de Vins (1559), Louis de Coriolis 
(1568). 

Panni les conseilile'rs . du Parlement qui vivaient en 
1562 de Haitze cite : Andre Penla, Jean d' AJ'lCussia, Louis 
Antelmi, Oharles de ChuteaU'neuf, Claude Miohaelis (His
loire d'Aix, II, 391). En 1571, un Vincens de Boyer etait 
conseidller (1). Parmi l,es noms ci1es par Piltton (Hisl. de 
la ville d~Aix, p. 540 et seq.), on reLeve eneore ceux de 
Vincens Boyer (1570), Nic()ias Flote (1569), Bertralll,d Dei· 
die-r (1569), e'te. 

D'autre part on pent reJever, dans les Iistes chron()lo
giques ,dressoos par Olapiers (2), les noms d.es contSeillers 
suivants (-entre 1550 et 1577, date de la mort de Nost.reda
me) : Charles Ghateauneuf, sei.gnel.lr de Mol1e.ges (nomme 
en 1554), Dedons d"Istres (1553), Loui!s Corio-lis (1554), 
Guillnume Aimar (1554)" Andre Pena (1556), Jean Arcus
si~, seigneur de Gardanne (1560), Pierre Seguiran (1568), 
AntoineSuffren (1568), Etienne Puget (1568), Nicolas Flotte 
(15Q9) , Bonifnce Bermooo (1570), Jean Rascas, seigneur 
de BagaJrris (1570), Emenjaud, si.eur de Barras (1573), etc. 

Parmi letS -administrateurs de Ia ville C'itons Ie:s nom,s de 
Balthaza,r de Gerente, consul, et de Pierre Se'guiran.j, as
sesseur, en 1558 (De Haitze, II, 306). En 1564 Antoine 
de G.la'Ilidevez, seigneur de Pourrieres, est consul; Boni-

(1) Artefeuil, Histoire lteroique de la noblesse dePrffvence, I, 182. 
On trouvera dans Ca.ba.sse, op.· laud., une liste des conseillers au 
Pa.rlelllent d' Aix, de 1501 a 1790. Cf. aussi Pitton, Histoire de .la 
r#le d'Aix. Ib66. Voir enfin l'ouv1'"age recemment publie: De CIa
pj~r~. Chronologie des otliciers des COUTS souveraines de Pr(;n'ence, 
Aj~, 1909. 

(2) Okronologie des olticieTs des cours sout'eTaines de Prot'ence, 
p. 57 et suivante&. 
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face Flotte,seigneur de Meaux, est assesseur (II, 373). Ces 
deux noms alpparailSlscnt clans los Vies des troubadours. 

On a vu plus haiUt que Nostrcdame avait eM pendan.t 
quelque· temlps 'se'cretai,rc de Boniface de S6guir.an. Ce 
personnage est un des premiers aut.eurs qui aient etu
die l'histoire de 1.a Provence. « OutI"e qu'il . esrtoit ve·rse 
dans la jurispr<udelllce, dit de Hait.ze (1), il l'estoit encore 
da.vantage, ou pour I.e moins a uta I1Jt , dans l.a c onna is
sance de ce qui s',es-toit passe ~la:ns la province., par les 
grandes I"Bcher<che·s qu'il . avoit faitc's la-dc-ss'llS u'ans les 
aI"chives rOTales de ce pays. C'est sur ces memoires qu'il 
n'avooi,t pas eu Ie ·tems de manifester et. de rediger en 
reuvre historique, que Fran<;ois de . Clapiers: (2), un de ses 
gendresl... a colUige tout. c,e qu'il a publie Ie 'Premier sur 
l'histoire de Provence. Non seulement Clapiers avo it 
profite de CCIS coneoctions, mais mlcoro Jean de Nostrooa
me et Bl,anqui, autre selcre~erede Boniface de Seguiralt, 
qui tous deux s'estoyent rendus habiles en notre his
wire en ecriva:n.t sons lui. De c·o foond de recheoches est 
s-ortie I'his1ioire de notre proovin1c-e; puMiee seulement et 
ha,billee a 181 poetique par Cesar de NostOO<iame, mais 
veritablement compi'lee pa.r Je:ande Nos·tredame,son on
ole, d'apres rI,es me:moire,sde Seguiran, I.e fonda;oour de 
l'histoir<e de notre pays. » 

La famille de's Chasteuil-Gallau.p, dont les desoondants 
resterent fidel-es au souvenir de NOistredame (cf .. infra, 
eh. III), etait fixee a Aix de.puis 1520. Louis de GaUaup, 

(1) J.-P. de Haitze, Histoire d'Aix, II, p. 213. 
(2) C' est en 1584 que parut l' ouvrage de Clapiers. « 11 est vrai, 

dit· de Haitze, qu'on no.u.s donne auparavant lui Ie savant Denys 
Faucher, moine de Lerins, pour avoir compose une histoire de 
Provence. l\Iais, comme c'est lit un ouvrarge du XVII" siec1e, indi
gne, a. cause des fictions dontil est farei, de l'auteur a. qui on a 
vowu l'attribuer, son ma1heureux, mais convenable sort l'a fait 
rester manuscrit, dans I'obscurite et -Ie mepris des sayans: » Ve 
Haitze, III, p. 11 (d'apres un~ copie d~ Chabaneau). 
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sieur ·de Chastenil (1554-1598), fut l'ami de Ma,lherbe" de 
Fanchet, de ·du Perier, de Ces:ar .de· Nostredame (1). 

Un .autre pers.onnage- important de lUI so,ciet.e aixoise de 
l'epoque dlU,t ,etre ,1eSlUivant : Bad,thazar BUlile, dit de' 13 
BUlile, gentilhomm,e s,ervant de Cha.rl:es, cardinal de 'Bour~ 
bon, onde d'HenriIV, ne it Aix., mO!J:'it en c,eUeville en 
1598., « l3-elle,~o'reslt, noUlS aCO<I)serve de lui une 'piec:e d,e 
vers pr.ovengaux .sur laSainte-Baumoe· et Saint.e Magde .. 
laine, qui se fait Ii're avec plaisir (2). » 

D'a'pr.es Houx-Alpher:an, Ie grand prieur d' Angoul,e
me (3) (tue en 1586 p'ar AHovitis), gouverneur de Pro
vence, po'ssedait un riche ·c.abinelt de curi'ositels ·antiques 
et moderne'H. 

Pa,rmi Ie's savants doll temps, de Haitze cite (H,p. 307) 
Ma'I'IC Bertrand Maure" Idont pade avec eloges _ Jules-Ray
mond de So-tiers, au premi,er chapitl'e duquatrieme livre 
de -sels Antiquites de Provence,. il mourut los armes a la 
main, d1it lI:aitz:e, pour la religion, pendant les guerres 
civiles. leiS pro,test-ants avaient au Padement d' Aix huit 
conseilLleps qui leiS soutenaient en secret. Pa'l'llni eux An
dre de. Plena etal! « un des plus savants hommes -d'e -son 
temps et raine desdoctes frere,s J,ea.n et Pierre- Pen.a » (4) 
(H,p. 305). Cet Andre de Pena se cOllVertit, dit Haitze, 
touche « die l'indulgence de's ca,tho:liques eol de l'ave'r
siolll qu'Hs M'ffioignerent c-on1re lemassac-rc de la Saint 
BartIHHemy .. » (II; p. 430) (5). 

(1) .R,oux-Alpheran, Its rue8d'Aix, Aix, 1848. Tome I, p. 163~ 
169: tout Ie ehapitrees,t consacre aux GaUaup-Chasteuil. 

(2) ,Ibid:, t. II, p. 16. Pour Belleforest, l'auteur fait Ie renvoI 
suivant: It La Cosmographie de tout le monde, t. I, p. 340 et 341 
de la' 2" pagination; » 

(3) Andre Nostradamus, fils de Michel, qui compOfi:a, despoesles 
en latin et en fran<;ais, etait entre dans sa maison en qualite d'un 
do ses genW~;hommes (Chabaneau, sans indica·tion de source). 

(4) Sur Pierre Pena, voir l'ouvrage de Legr8, L'a botanique en 
Provence au XV/"siec1e, ANDRE PENA; M. Legre croit a'ux fables de 
l';08tradam1lJS sur laJamiUe d'Hugues Pena.(Cf. p. 10, 12, 236.) 

(5) Le comlle de Carces, lieutenant du roi en 1566, grand senechal 
en 1572 (mort, en 1582), « ;refusa de continuer en Provence Ie maRsa
ere de la. Sa,i:nt~Barthelemy, ayant repondu qu'il n'etait pa,s It bou: 
eher, mais ge:nWhomme. » Haitze, Histoire d' Aix, II, 428. 
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. On a vu plus haut que Michel de Nostredame sa plai
gnait -de la societe salonaise ou ii eta it oblige de vivre = 

barbarus his ego sum •.. Jean de N{)Sotredame etait mieux 
favO'ri'se soos oe ra·pport. Les gens d·etu.de et de seience, 
les poetes (a eommen.cer pair les auteurs du Carrateyron) , 
les amateurs d'histoire 'loca:le ou regiona.le, d'archoologie, 
etaient nom,breux dans la societe aiAoise du XVIe siecle. 
C' etait en osomrne un miH-eu d'un niveau i-ntelJectuel tres 
distill1lgue, o6t sur·tout tres fa·vorable a l'Mooe. La premiere 
Renaissanoo meridionade aura,.it trouve IA un sol tout 
prepa!I'e, si les trouhles reJigieux qu~ agitaient Ie reste 
de la FranoOO n'y avaienteu le.ur echo et n'y avaient sus
cite, pendant de longues an-nees, des troubles sarlgla-nts. 
Nous n'endirons id que ee qui est neressaire pour com
prendre .certains passages de Nostredame, ou m6me une 
periode de sa v.ie. 

Nostredame fail allusion, dans sa dedieaee a 1a reine, 
aux « calamites des trO'ubiles survenus et SJi souvant reite
rez en ee royaurne d'e Fran.ce. » II dit egalement., dans son 
Proesme, que sa bibli<>theque Lui a ete derobee pendant 
les trolllhles de 1562 (p. 12). Ces troubles oot eu reelle
ment Heu at ont ete graves. Vers 1561, nous dit Haitze, 
« .on pendait tous las .jou~ hommes et femmes protes-tans 
aux braoches dufameux pin sous lequel ils a·vaient autre
fois assiste it leuflS p-roches ... Le seigneur de Mantis, gcn
tilhomme du Dauphine et viguier de la ville [d'Aix], vou
Iut alp-porter quelque remMe a oes d.esorores, mnis il 
parla it des sourds et it des f.urieux. II fuf contraint de se 
rct.irer dans sa maison, crainte qu'on ne le prtt pour un 
Cauteur d'heretiques, s'Ll se fust O'piniatre davant age iI 
vouloir les ramener. » (II, 334, cf. supra, p. 36). La me
me annee on sai$it les livres' sOlllpc;O'nnes « d'huguenotis
me. » (II, 330). La meme anneeClncore Durand de Pon
lev.ez, st"igneur de Flassans, est nomme consul de la ville 
d'Aix. C'e.tait l'homme, d1t Haitze, Ie plus propre a repri~ 
mer l'audoaoe des heretiques. II etait frere eadet du gra·nd 
Jenn de Pontevez, seigneur de Ca·rces, qu.i en ce temps-Iii 
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etoit w plus a.ocredite de tOll'S les gellitiishommes de 1a 
Province. Ce derriie·r etoii· retenu et . de snng-froi-d, .Ie;cadet 
(}mpo.rte ot f.ougueux, il se faisoit appeJer Ie Chevalier 
de la Foi (I, 327-28)· (1). En 1562, H etait premier consul 
d' Aix. « E.chapp.e· recenlment au sac de Barjols, OU les 
pr0't.estants avaient passe au· fil de l'epee tooUs I(lS ea,tho.., 
liques qui s'etaient re,ncontres sous leurs pas... iJ 6tait 
rentre clans Aix, et fhis·t0'ire lui re.proche de n'a,voir que 
trop . servi les cruautes des catholiques, ainsi que Ie sei
gneur de V:e.ntabren, J(l ehevalieir de Cuges, Ie procuroor 
Je.an No'Stratctamus, frere cl'll pro'phete Mitchel Nostrada
mus, (It quelquets aut.res (2). » L',a-ut.eur des Vies aurait 
m~me eM mis en ,prison A ,ceUe occasion, en 1562. « Tout 
00 que les m~agistrat'S pouvaient fair-e [pour re'primer I.e's 
aUentats C0'l1tro leiS protestants] .etoit d'e'mp.risonner quel
qu'un des pJus e!mportez. Jean de Nostredame ... se fil 
rernarque,r parmi ces furieux et P0'ur -00 sujet souffrit la 
pri8oo. » (3) 

On peut lire -Ie recit des mem,es even.ements dans Pitton, 
Histoire de la Ville d' A ix. En 1562, lie 22 juilJet, Ie con
S'€lilletr Salomon, squp<;onne d'heresie, est as,sassine. En 
1564, Ie Parlement est· exile et l'emplalCe par Uille ·deIega~ 

tion du Pa,dement de Pa,ris. En 1567, nne chambre neu
tre y est e:rigere. L'edit de pacifi.cation date de 11a meme 
Cpoque. Tous les evenements qui se suc,ceder-ent pendant 
l;a Ligue e,t tOUites les variations d'U pouvoir on de 1'0'pi
nion publique vis-A-vis d.es prot.e,stants trOll'verent l.eur 
echo en Provence e'l encor·e plus A Aix. Il e:st possible que 
Nostrooame exagere ou m.ente quand il dit que se,s pa
piers lui ont eM voles; mais i.l n'exagere pas quand il 
parle des f·r-oubles d' Aix, qui ont eM graves et repel-es. 

(1) Ce Durand, seigneur de Flassans, pourrait etre Ie pretendu 
tI':mbadour J'araudet de Flassans, dont Nostradamus aurait deforme 
10 'prenom: J'aranclet pour Dllrandet. (1'aralldet pourrait etre aussi 
UTIG simple faute typographique). Cf. ce qu'en dit N.-D. a la pag0 139. 

(3) Roux-Alpheran, Hues d'Aix, II, p. 225. Cf. Pitton, lJi,~toire 
d'Aix. 

(3) De Haitze, Hi8toire d.' Aix, II, 35~. 
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Quant it sa conduite,penda:nt les troubles de 1562, de 
Haitze, qui est p~urtant un oe sea admirateurs, dit qu'eUe 
« d&shonote plus sa me-moire que son histoire des Trou
badours et ceUe de Pro·vence n'y font honneur~ » (ll II 
n'y a pas . lieu de s'inserire en faux contre ce jugemenl. 
II semble cependant que, dans la periode qui suivit, 
Nostredame sOlt devenu plus tolerant; doll moOins l'am-itie 
qui l,e lia,it au « huguen<>t » J. R. de Soliers ne souffrh pas 
d.e leurs differences d" o'PinioIllS religieuses. Mais quelques 
allusions des Vies aux Vaudois et aux guerres de religion 
pourraient bien s' expliquer par Ie souvenir des troubies 
do:nt Nost.re,dame avait 61-e Ie temoin, et peut-eire Ia vic
time. 

(1) Histoire d' Aix, loco laud. 



CHAPITRE II 

CEuvres diverses 

La « Vie de saint Hermentaire ». -- Poesies de Jean de Nostr~
dame. - Glossaire proven~aJ. - Chronique de Pl'Qvence en pro
ven~al, - Chronique de Provence en fra.ncais. - Las sources 
hisroriques. 

Pa.rmi les reuvres anonymes que l'on peut, sans trop 
d'hesitation, attribuera Nostredame, se trouve la. Vie de 
saint Hermentaire. Nons nous bornonsil reproduire iei 
ce que Chabaneau ecrivait en 1a publiant (1). 

« La Vie de saint Hermentaire, ou Armentaire, que 
l'on va lire,est pUblieeici d'apres une copie faite par 
Raynouar:d et qui appartient aujourd'hui a M. Paul Ar
baud. C' est ceHe-lil merne a laquelle M. Roque-Ferrier, 
qui ne laconnaissait que par les extraits qu'en ont donne 
Bouche et M. Barbe, a consacre il y a cinq ans, dans 
caUe Re'vue (2), deux articles. tres intere,ssants, que nos 
lecleurs n"ont certainement point oublies. 

Faut-it croire que ce recit, comme l'affirme son auteur, 
soit en effet la traduction d'un ouvrage, - aujourd'hui 
perdu, - de Raymond Ferauo, et que le meme poete 
ait ainsi c,ompose les autr:es vies de saints donton lui 
fait pareil!i-ement honneur dans l'introduction ? De .se
rieux motifs de :suspicion m'en empe·chenL Qu'apres 
avoir e,crit la Vie de saint Honorai, Raymond Feraud ait 

(1) Rc'Vue des Lan(Jues Romanes, t. XXXVIII, p. 157. Voir nos 
Notes compUmentaires sur la vie de saint Hermentaire, ibid., 1911, 
p. 202.-209. 

(2) T. XX, pp. 41, 236. 
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mis en vers pToven<;aux Ies Iegendes de saint Trop-ez, de 
saint.e Catherine, de sainte Barbe et d'.autres encore, il 
n'y a 13 certainement rien d'invraisemhiahIe, et on l'ad
met~rai.t sans peine, sur 1a foi d'un temoin ordinaire. On 
ne consentirait pas moins facilement a admettre qu'il 
avait aussi compo·se Ia Vie de saint Hermentaire, si de 
cette vie Ie titre seul nous avait ete cons·erve. Mais Ia 
comparaison qu'on en peut faiTe, et qu'a deja faite M. 
Roque-F.errier, avec la Vie de saint Honorat, prouve, ce 
me semble, non seulement qU'eHe n'est pas du meme au
teur, mais encore que c'est unO' reuvre slllpposee, fabri
quee, p.ar un fuussaire. lJ. l'aide de cette derniere, pour 
une bonne moitie. Et l'opinion que j'exprim·e ici n'eton
nera personne, si j'.ajoute que l'auteur de cette preten
due version de Ia Vie de saint Hel'mentaire n'est autre, 
3 mon avi.s, que Jean de Nostredame, dont Ies Vies des 
anciens poetes provem;aux sont pleines, comme on sHit, 
de pareiHes inventions. 

Je remarque d' abord que l' ouvrage a eie « mis en 
fran<;ois », d'.apres Ie titre meme, en l'an 1540. Si Ia 
dale est exade, quel autre que Nostredame pouv.ait, dans 
Ie pTeambule, inserer Ia pretendue biographie de Ray
mond Ferau9, teUe qu'il dcvait In publier trente-cinq ans 
F:uS tard, sauf quelques suppressions et additions, dans 
les Vies des poetes provenc;aux? On pourrait obje.cter 
que Ie preambule a pu eire ecrit a-pres COUPl par l'auteur 
de la copie d'ou derive celIe de Raynouard, et qui pa
rait - ei're Ia meme que ceHe dont Bouche a eu connais,. 
sance. Mais alors, comment, copiant Ia notice de Nostre
dam·e, ne l'a-t-il pas transerite en entier ? Comment sur
tout a-t-il pu y ajouter des traits qui manquent dans 
l'imprime et que nous retrouvons dans 'les mss. inedits 
de N ostred.ame ou dans- Ia traduction italienne de Giudici, 
IaqueJl.e, ay.ant Me faite, non sur l'imprime, mais sur Ie 
ms. meme des Vies, est d'une grande importance pour 
Ia critique de- ces dernieres ? Ges traitS', - j' en ai note 
deux, - sont les suivants : 
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1. On lit dans Ie Discours de la vie de saintH ermen
laire (ci-apres, p. 8, 1. 25) : « et en deluis.s.ant ceHe' vi~ 
lascive, il print la cont,emp1lative. » Or la notice imprime,e 
de R. Feraud, p. 106 de mon e·dition (173 de celle· de 
1575), porte seulem,ent .:« et ,en delaissant ceste vie, 
p,rirnt Ia cO'llote,mp]af.ive. » M.ais l'e'pithete n'eslt p.as omise 
dans Giudici, qui ira-duit : « e lasciando questa vita mon
dana, si ,die aHa cont.em'Plativa. » 

2. Imm.e,diatem·ent apres, on lit encore clans Ie Dis
cours :. « ret fist quelque sonnet en rime provenQale a Ia 
Iouang.e dudid Robert, roy audid Naples. » La notice 
imprimee dit ls·eulement qu'a « fist plusieurs rithmes a sa 
louange. » Mais dans la notieD m::muscrite conserve·e a 
Carpentras, on Iit (p. 108 do mon edition) : « H se treuve 
ung sonnet qu'i.I feist i1 Ia louange du roy Rene (1), qui 
se commence : 

SeignO'ur, lou rey s'allegra en ton divin secour'S (2). 

Le memO' titre qui nous donne Icette date, vraie ou 
fausse (joe viens ·de montrer que Ia question, au fond, 
importe peu), de 1540, nous apprend que ,e'·est « a la 
re·queste de madame ,de Bagarris » que Ia Vie de saint 
Hermentere fut mise en franQois. Ce n'est. pas lUi une cir
constance indiff6rcnte, rcar nOllS· savons, par ole temoi
gnage du P. Bougerell, que Jean de Nostredame « fut 
elev6 dans. la mais·on de Pierre Antoine Ras·cas de Ba-

(1) Ce n'est pas un lapsus calamij car O'n lit deja plus haut: 
« estoit Ie poete de Marie d'Hongrie, mer€ du roy Rene », passage 
dans lequeJ H ongrie a ere substitue a A rragon, emit d' abord. La 
cO'rrection de cette premiere erreur entrainait oolle de la se·conde. 
L'auteur a oublie de la faire; mais il est evident qrU€, s'il avait 
auparavant SO'nge a Rene, il s'etait des IO'ns, reculant devant l'ana
chroni,sme', decide pour Robert. 

(2) Ce sO'nnet est une des trois pieces apocryphes que M. Paul 
Meyer a signalee·s dans Ie ms. 12472 de la B. N., dout N ostredame 
fut aut.refois Ie pO's.sesseur. La il est attribue a Bertran de LamanO'n. 
Voy. lea Derniers Troubadours de la Provence, p. 134. (V. 13, lis. 
no.stra au Heu de 1,ostTa.) 
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garris. » Le rapprochement de ces deux faits, qui m'avait 
des I'abor:d, et avant tout examen, suggere mon hypo
these, n'·est pas, dans tous les cas, pour lui MeT de sa 
vraisemblance. 

Cette hypothese trouve un autre appui dans Ie style 
du Discours, lequeJ ress-emble, a s'y meprendre, a celui 
des Vies. Meme langue incorrect-e· et embarrassee, m~
mes tournures de phrases, memes idiotismes (1). Le lec· 
teur Ie moins attentif sera fra~)pe de cet air de fam.il.Ie. 

Mon sentiment est done que nous avons dans Je Dis
cours de la vie, bonnes mccurs et sainclete de sainct H er
mentere, un produit de la plume de Jean de Nostre
dame ; et, cornme ,cette plume fut celle du plus impudent 
faussaire qui ait jamais infecM l'histoire de ses menson
ges, on trouy-era chez moi toute naturelle l'o2inion que 
j'ai exprimee 'phIS haut et que je formule ici de nouveau, 
pour conclure c·c preambule, a savoir : 10 que J'attri
bution de cet ouvrage a Raymond Feraud est fausse; 
20 qu'au lieu d'y voir la traduction d'un original pro
ven~al, nous ·devons y reconnaitre une piece sup-posee, 
fabriquee par son auteur a l'aide d'·ronprunts faits a la 
Vie de saint Honoral, pour la plus grande partie, et peut
eire a d'autres vies de saints pourlc rest.e. Je reserve 
pour mes notes les preuves de cctte clerniere assertion. » 

Haymond de Soliers ·a.ffirme que Nostredame etait 
poete. Nous n'avons pas de lui de recueil de poesies. 

(1) J e signa.l-erai l' emploi' de l'infinitif passe pour Ie partici.pe 
passe, par exemple: « et estre ev-eiUes troussarent ... » p. 9, 1. 23. 
Cf. dans l~s V ies.~ « Et y a voir demeure longtemps... » (p. 64); 
« Gausbert estre de retour ... » (p. 72). Ce singuJier idiotisme, que 
connait encore la langue de nos contrees (ainsi, a. Montpellier, dans 
Ie pseudo-fra.n.<;ais du cru: « pas plus tOt etre sorti ... , aussitOt etre 
a.rrive ... »), se montra plus frequent encore dans 1a petite chronique 
proven<;ale' dont Ie roman de Tersin fait partie, et dont l'auteur 
est egalement Jea.n de Nostredame. En dehol'tS de ces ouvrages, je 
ne me ra.ppel.le l'avoO.r remarque <:!.ue dans les Anciennes Chroniques 
de Savoie, publiees au t~ V des Monumenta Historire patrire. (Par 
e~emple: « Et Thezeus, estre coucbe... » col. 14; « Estre la. bataille 
faite ... » col. 92; « Estre couronne a Rome l'empereur Heurich ... ») 
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M,uis on peut lui attribuer en toute vraisemblance les 
nombreux vers apocryphes qui emaiUent ses Vies des 
t.roubadours. De. plus, i'l est sans doute l'auteur .des trois 
sonnets qui se lisent dans Ie manus,cf'it qui lui a appar
t,elnu (1) (I. de Bartsch), et que nous reimprimons a Ia 
fin du volume. ' 

Ghabaneau s'est aussi demande s'il n'a.urait pas eu 
queIque part a l' elucubraliond'un re.cueil de poesies qui 
a paru a Aix aux environs ,de 1530 s'ous Ie titr,e de Carra
teyron. IJ ,est probable .que Nostredame, etudiant en droit 
it Aix, fut de Ia baso·che et, a .ce titre, il aur;ait bien pu 
apporter sa contribution a ce re.cueil anonyme de chan
sons (2). 

Au sujet de ees poesies, void une lenre d'un .corres
ponclant de Chabaneau, Ie marquis de Lagoy, date,e d'Aix, 
11 avril 1882. « J.e· re~oisa 1'instant la lettre OU vous me 
dem.andezde VOllS signaler les ouvrages que je' pourrais 
connaitre 'contenant dans les pieces liminair-es des vers 
de Jean de Nostredame. Si je suis ass'ez heureux pour en 
decouvrir, je Ie serai encore plus. de vous Ie's indiquer et 
je vais faire des re,cherches pour .cela. Ces recherches 
seront assez fa.ci'les, no pouvant porter que sur des livres 
pub lies avant 1577, annee de 1.a mort de Jean, ,et a .cette 
e'P0que l'imprimerie n'existait pas en Provence. Les ou
vrages que publiaient a,es Proven<;aux etaient imprimes a 
Lyon ou a Avignon. En interrogeant mes souvenirs, je 
n'ai aucurie ideed'avoir remarque, dans des livre'S, des 
pieces de vers signees de Jean. Si .c'eo.t ete Cesar, Ia 

(1) P. M'eyer, Les dernien t'foubadours de la Prorence, p. 133-
134. ROUJa,rd, Notice sur la Bibliotheque d' Aix, dit: « Soo nom
breuses chansons gaJantes en proven9al so,nt pe,rdues at il ne reste 
de ses poesies que. quelques vers fran<;ais. » (P. 66.) 

(2) On lit, d' apres une note d·e Chabaneau, dans les M el~nge8 
tires d'une grande bibliotlteque, G, p. 336: « Nous avons de lUI des 
po8£ie.s en provenc;al et en f,ran<;ais, parmi ·lesqueHes on trouve 
quelques chansons assez jolies, mals trop gaiUardes. Il a· fait aussi 
la vie des poetes de son pays, etc. » 

4 
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chose auralt eM tout autre, et, .dans Ie temps, j'avais 
signaIe a M. Bonafous une tres grande quantite de vers 
de lui ; mais Ie neveu est mort environ une cinquantaine 
d'annees apres son ohele, et, dans ee laps de temps, beau
coup do voJumes ont Me imprimes en Provence. Ayant 
quelques affaires a terminer ces jours-ci, qui m'empc
cheraient probablement de vous .ecrire, je ne veux pas 
per:dre un moment pour vous promettre de vous commu
niquer Ie resultat de mes recherches, si resultat il y 
a. » Je n'ai pas trouve d'.aut.re lett.re indiquant qu'il y 
nit en des « re-sultats ». 

Voici,en dehors des trois sonnets d'll ms. I, la liste (1) 
des poesies de Nostrodame inserees dans les Vies. 

1° Arnaut de Mareuil, p. 43. Anas vous en pauras ry
mas dolentas (sonnet). 

2° Savaric de Mauleon, p. 67' (t.e-reet, dernier d'un son
net ?). 

3° Lanfranc Ciga,ue, p. 82 (dans la t.raduction Giu
dici seulement, ,mais 'C0S vers sont-Hs de lui ?). 

4° H~gue de Pena, p. 90 (premier quatrain d'un son
net). 

5° Alhertet de Siste,ron, p. 102 (partie d'nn sonnet ?). 
6° Bertrand de MarseiUe, p. 114 (partie de trois 8011-

netls ?). 
7° Rostang Berenguier, p. 116 (;partie d'un sonnet ?). 
8° Guilhem des Amalrics : un sonnet et Ie premie·r 

quatrain d'un autre. Peut-etre aussi Peire Milhon, Ozil 
de Cadars, Loys Emeric, Guilihem Bouchard. 

go Peire Roger, p. 123 (un quatrain). 
10° Geoffroy du Luc, p. 124 (un quatr.ain). 
11 ° Bernard Rascas, p. 13;3. 
12° Guilhem Boyer, p. 140. 
13° Ricard de Barbezieux, p. 145. 

(1) Dressee pa.r Chabaneau. 
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14° P.eire de Bonifaciis, p. 147 (deux quatrains cite 
dans .Ie Glossaire sous 10). 

15° Folquet de Romans, p.' 155. 

Toutescels poesins sont des plus ·mediocr.es. Ellcs 
n'ont pour nous qu'un interet : elles nous montrent l'etat 
de la langu.e, provengale vers Ie miJieu du XVle siede, 
et eUes sont a. peu pres les seU'les poesies imp:rime·es en 
i.a'llgue vu!lgaire que nous poss·ed.ions., pou.r I.a Provenoe, 
entre I·e Carateyron et BeUaud de la Bdaudiere ; ceHe' ten
tative de r.emettre en honneur la langue vulgHire pourrait 
HOlliS rendre jndulgents pour Nostredame ; mais n'oublions 
pas, pour lui r.efus·er ·cette indu'Igence, qu'il a voulu, en 
pastichant maladroitement les troubadours, tromper s·es 
lecteurs. 

Plus interessante est Ra tentative de faire· un glossaire 
de la languo provengale. On ·en trouve deux redactions 
dans un manuscrit de GaI1pentras (nOB 534-535, ancien 
520)et il en ·existe une copie a Aix (n° 761, anCien 539). 
Le tome I du manus,crit de Carpentras Icontient, au debut, 
la pre:miere ehauche du g:lo·ssaire. EUe ne comprend 
que trois f.euiHets ot les mots ne sont pas ordinair-emenl 
suivis de leur traduction. Noslredame a repris pilus tard 
ce premier ossai : il fa aug-mente et ·enricni, et muni, 
ce qui ·est precieux pour nous, de nombreux renvois au 
chansonnier de Sault. (Memo manuscrit, 1. II, £0 200.) Ce 
gloss-aire n'esf pas sans erreurs ; mais Nostredame a f.ait 
effort pour trouver Ia signification pred-se des mots et 
plus d'une fois il a fait des rapprochements. judicieux 
entre la !langue ancienne et ·c·e.He de son temps. 

Ge g110ssaire a ete dej.1 connu des Benedidins, quiont 
re.f'ondu Ie Glossarium de Du Cange. Ghabaneau a releve 
quelques-Uillts de leurs emprunts : Goliardus (III, 539), tout 
l'article de Nostr-edame d.ans son glos·saire avec les exem· 
pIes ICSt cite; poiar (V, 318) ; vedar, les Beuedictins citent 
les deux vel'S de Bertran d' Alamqnon (Ca.r hom vedat -
vedar nonmi poiri'a) ·elt ajoute'llt :.« hoce,st excommuni-
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catus, me excommunicare non poterit ; vedar, devedar, 
d~fendre, in Dietionn. ms. Nostradamus » ; warantus, 
« unde ProvineiaJlihus guarentja, testis, ex glossariolo ms. 
Johannis Nosfradamus et Statu1is IIiss. Provincialihus 
a'Pud praes. de Mazaugues. » 

Id est ega,lement question du glossaire dans les lettres 
de Gaumont puhliees par Bauquier (1). Celui-ei, qui Ie 
croyait e.gare, fait ohse1rver que Lacurne de Sainte. Pataye 
l'a eu aussi a sa disposition. Entin Chahaneau remarque, 
dans ses notes, qu'ifonnorat a egale.ment connu l'Uln des 
deux glossaires, comme on peut Ie voir a l'artide ioglar. 

Les Ifragmlentis historiques de Nostredame eompren
nent d'ahol'1d une Chronique de Provence en provenc;al qui 
commence Ipar Jes mots SO QUE s'~:s POGUT. La manusorit 
est a Cartpentras; on peut en voir Ia description dans Ie 
Catalogue des Manuserits des hibliotheques des departe
ment.s (2). C'est un volume de tout petit format (95 minim. 
sur 75) fait avec des lam,beaux de parchemin que Nost,re 
dame avait entleves a des regisil'lCs de son elude ou d'ail
lcurs. II est foiiote jusqu'au feuiUet 72 : vient ensuit.e un 
feui!l'let douhde et que1lquc'8 fe'lliUelts en papier. Ce qu'i.J con
tient de plus intere.ssant. est la legende de Tersin. EUe oe
cupe, dans Ie ,manuscrit de la Chronique, Ies folios 3 a 12, 
p. 206-211 de notre edition. Dans un autre manuscrit de 
Carpentras (nO 1883, Suppl. Peiresc, nO 11) (3), on trouve 
deux reda.ctions de Ia legende ,de Tersin, l'une assez 
hreve au de!hut {fO 2 a 7), l'autre (CO 22) plus· eomplete, 
et dont J'ecriture paraH, d'apres Chahaneau, plus re
cente. 

(1) Lru Pro·ven<;alist€s du .X V III' siecle, p. 16, 17, 46. 
(2) N° 567, a.ncien 522: Voir -Ia descriptian dans Ie Catalogtce 

general desmanuscrits .... Departements, tome XXXIV, [Carpentras, 
I, p. 330]. « Cetts petite chronique de Provence est ec·rite sur des 
fragments d'un ma.nuscrit du XV, siede. L'ecriture est d'une main 
et les corrections d'une autre. It 

(3) CL Catalogue general de.s m.anll.~crit.~ ... Departements, tome 
XXXVI, [Carpentras, III, 1J, p. 368-376. L'une des deux redactions 
a eM publiee dans Ia Romania, I, p. 58-59. Cf. a. Ia fin du volume 
lee notes sur ce passage de Ia Chronique. 
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Passons a Ia Chronique de Provence en fran<,;ais, dont 
OIl trouvera ·des extraits p. 221-259. Voici ce qu'en dit 
Ghabaneau dans se's notes : « Le tome ler du manus.crit 
dit de Cesar [Carpentras, nO 534-535, ancien 520] est 
d'une ecriture differente de .celle, duo s,econd. C'est ,ia me
me {les m;emes, cursive et aldine) que celle du petit vo
lume et des notes ·copiees p.ar M. Barres. En tete d'ail
Ieolt'rs on Jit : par ie Sieur Jean de Nostredame genlilhom
me provensal -(de la main de Cesar ?). Mais, au-dessus 
de Jean ·efface, on a mis (Ia meme main) Cesar. II y a 
des notes p.ar ·cL par 1a qui sont de Iamain du deuxieme 
volume, c',esV-a-dire de Ces.ar, des portraits a laplume, 
adinirahles, colles sur les marges (de Cesar). 

Fo 245, vO
, a Ia fin, marge : Le seig r de Sault recuIhtt 

les epUaphes de Rene ensemble partie de sa librairie et 
les ceuvres des poctes provensaux. Idem dans te' texte 
(voir d.ans Cesar) (1). 

[Le] tom,e I va jusqu'en r493 et commen.ce a 1080 ex 
abrupto. n doit manquer un premier .cahier. 

Au .commencement du volum,e ona re.lie; d'un formal 
pilus petit (in-4°), des notes diverses sur l'histoire de Pro
venc'e', parmi lesqueJIes Ie Gl0'ssaire A. Le feuiUet 1 est 
dechire a I'angle droit. On ne lit phis au titre que : mots 
provencaulx ... ecuilhis des vieuix Ii ... (2). » 

« A Ia fin du tome II, qui contient Ie xe livre (inedit) 
de Cesar et pJusieurs fragments du meme (mem,e palpier 
et merne format), on a relie aes .cahiers d'un ,moindrc 
format (in-4° pilus ou moins grand et in-8°) de la main 
de Jean. Ce sont, a ce qu'il sem·hle·, des notes" qui ,Iuiont 
servi, comme Ie petit volume, pour rediger sa Chronique. 
Tous les articles sont barres, apres qu'on les a eu utiHses. 

En tete des divers articles on lit : exregistro Tauri, 

(1) Ohabaneau ajoute entre parentheses: (Voir dans les Add. 11) 
et note qu'il n'a rlen trouve dans ce manuscrit (n° 1883). 

(2) Cata!og-ue gelle1'ld de8 11w'n1t8Crits... Deparoomentti, tomf" 
XXXIV [Carpentra.s, tome I], p. 327; numeros 534-535 (anc. 520). 
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du registre Crucis, Pergamena (1) ; ce sont des 'cahiers 
d' extraits et de notes. » (2) 

« II n'y a aucun donte que ,ce ms. est de l'eeriture de
.Tean. II Ie dit lui~meme (fO 131 VO) red. Chabaneau, p. 
243] et son neveu Cesar leconfirme [ibid., p. 243, 254, 
258]. Or tous les autres munuscrits dont suit la descrip
tion sont de 1a mem,e ecriture. Ce manuserit est celui dont 
Cesar pH:r1le en ce,s termes dans son histoire... Parler 
des dessins .de Cesar ... A ee manuscrit on a joint des 
fragments rass·embles sans beau coup d'ordreet qui sont 
egu!lement de la main de Jean. Le tome deux, tout de la 
main de Cesar, contient 1a suite de son histoire de Pro
vence, e'est-<a-dire les livres qui n'ont pas ete imprimes. » 

Ghabaneau dit ailleurs. « Ce ms. est evidemment la 
Chronique de Provence ,de Jean de Nostredame, mise au 
point final OU il l'avuit conduit-e, plus develop-pee. que Ie 
ms. d' Aix, qui se compose de not.es mises bout a bout 
chronologiquement. II y a en marge et a la suite des 
art-ide·s dans divers blanc's, meme en f,euiUets entier~ 
des ujout1s de Ce's,ar. La' copie d' Aix para!·t avoir [Mel 
faite sur la premiere ebauche; en chercher l' original. 

Le format. doit en eIre l;e meme ·que c-c.lui du Diction
naire. » 

Voi'ci enfin une autre' note interessante de Chahaneau. 

(1) On y lit encore: « Extraict du Livre des Privileges d' A'vignon, 
extraict des ChToniques' de 8mioye faites par Paradin, extraict de 
ce qui a eM recullhi par Ie SeigT Pr~ident d'Oppede [ces deux 
mots barres] em-oye par luy it Charles VIII, roy de Franse ... , 
extraict des Annalps d' Aquitaine, de I'Iii.Q foyre toulouzene par An
toyne N oguier tholouzain. » Voir une description plus complete 
dans Ie Catalogue general de8 rnanu.~crits, au tome cite plus haut. 

(2) Void une note sommaire de Chabaneau sur les Annale8 de 
PrOl'ence (sans doute Ckronique): « Au fur et it mesure [N.-D.] 
eerivait ce qu'il trouvait, laissant des blan~s. ~s blanes peu it peu 
se rempliSISaient. Devenus insuffisants, il fit un s'llpplement ou un 
ordre aussi exact que dans la premiere partie n'est pas observe. 
l\!eme dans la premiere partie, les blanes ont ete remplis quelque. 
fois avec intervel'lSion de dates et un renyoi ne corrige pas toujours 
cela. » 
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Ge manus·crit (1) es't, dit-i.I, « date de 1575, par conse
quent redige en me.me temps ou a peu pres que les Vies 
auxqueHes il se conformoe ahsolument. L·es poetoes pro
vengaux y sont enumeres dans 1'0rdre meme des Vies. 
On y remarque seulement deux ou trois omissions qui 
prouvent que, au ·debut, Ia redaction de la Chronique 
a dli prec·eder la redaction dMiniti\!oe does Vies. - Rap
port de Icette Clzronique 1° ave·c les Vies ; 2° avec Ie ms. 
d' Aix ; 3P avec les fr.agments ; 4° av·e,c So qu.e s' es pogut ; 
5° avec Cesar. - L',artide de Daspoul n'a pas passe 
dans la Chronique ; examiner de meme l~s autres. » 

« Toutes les parties de la Ohronique noesont pas me·· 
nees au rn·erne degre d'.achevement. Des morceaux sont 
redig6s ; d'autres se ;composent de morceaux extraits mis 
Dout a bout, comme <'t Aix (2). » 

Le pere Lelong :wait connu ,ce ms. (Chabaneau). On 
lit en effet au tome III, p. 549 de sa Bibliotheque histori
que de la France: « N° 38000, ms. Memoires de Jean de 
Nostradamus, pro-cureur au Parlement de Provence,de
puis l'an 1080 jusqu'-en 1494. In-folio. C'·est un grand vo
lume re-touche de Ia main de Cesar Nostradamus, neveu 
de ,rauteur, par OU 1'0n voit que tout Ie fond de son 
H is lo ire de Provence appartient a son onde ; qu'il n'y 
a mis du sien que quelques liaisons, be,aucoup de di
gressions, et surtout coo qui regarde les affaires et.ran
geres et plusieurs genealogies ; lC'est aussi ce qu'il y 
a de, moins bon dans cette histoir·e. » De Haitze s'eX!pri
me de merne dans son Histoire de la Ville ff Aix, II, 
213 (3). 

Chabaneau puhlie aussi quelques extraits du manus·crit 

(1) Carpentras, n° 534-535. 
(2) Chabaneau avait note Ie format des diverses parties de ce ms. 

t( Format d€s fragments historiques, 1"r jet de 1a Chroniq~e, dans 
Ie n° 520, tomes 1 et 2: Hauteur, 21 1/2 a 22 centimetres; largeur, 
15 centimetres. lor glossaire (tome I), meme format; 2° glossaire et 
Vi(,s, hauteur 22 1/2, lal'geur 16. » 

(3) Cf. supra, p. 40. 
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de Garpe-ntras n° 1883 (1) (pages 45, 79, 90, 131, 157). G'est 
un manuscrit facti-ee, dont Ghabaneau donne, dans ses 
notes, une description det.aillee. J'y releve les passages 
suivants : « fo 64 (ancien 53). G'e'St la eopie des premiers 
feuildets de So que s' es pogut... de Ia meme main, a ce 
qu'i.J parait, que Ie Discours des troubles [qui se trouve 
au fo 8], mais non meme papier. » « FO 81 (ancien 62) -
142 (anc. 112) : fragments de l'hist~ire de Nostradamus. " 
« Fo 100, rOo Charles II du nom fait encha.sser Ie corps de 
Ia Magdelene. » « FO 187-188. Extrait du ·breviaire de 
Narbonne, 'conc'ernant Ie transfert de la gleba de la 
Magdeleine it Vezelay, envoye aM. de Ghasteuil par 
un sien cousin qui signe Bouhard. » 

Des deux ebauches histdriques de Nostredame, Iii Ghro
nique en prbven<;aI 'est la plus i~ter0Ssante, parce qu'elle 
est r&digee en proven<;aI (2) et que l'aut.eur y a indiqu~ 
ses sources. 

Voici Ie releve des temoignages allegues par Nostre
dame. On y rema-rquera <les temoignages imprimes, ma~ 
nuscrits, ou sirruplement oraux. 

P. 205. Emil. lib. premier. - Gaguin (3). 
P. 206. Sigihert (4). ~ AnnaJes de France. 
P. 211. Siglbert - Grandas Annalas de Fransa (5). 
P. 212. Grand-alS Cronica'S. - (TemoignageoraL) « Me 

(1) Catalogue general des manu8crits... Departements, tome 
XXXVI [Carpentras, III, 1], n° 1883, p. 368-376. 

(2) V ers ~e milieu du XVI" siecle a ere composee en proven~a.l une 
chronique intitulee: Discours das troubles que fouron en Pro'Jl,venso ... 
I_~ memoires (en proven<;a.l) d'Honorat de .v.a.lbeJJ.e (Istorio jour
naliero d' H onorat de Valbello, de 1483 it 1538) sont un peu ante
rieurs. Ceux de Boysset sont du XV' siecle. 

(3) Pauli Aernilii Veronerlsis ... de rebus ge8tis Francorum libri X, 
Paris, 1548. Gaguin, Gesta Franco1'Um, Paris, 1511 j autre edition 
Paris, 1521. Traduction par Pierre Desrey, Cha.mpenois, Paris, 1532. 

(4) 8igeberm Gemblacensis Chronicon, Paris, 1513. Grans Cro
niques de France, Paris, 1514. 

(5) Ni()ole Gilles, Annale8 et Chroniques de France~' il y a eu de 
la. fin du XV' siecle it la mort de N ostreda.me plusieurs editions' 
nous nous sommes servi d(l l'6dition de 1562, en deux volumes. 
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Bernardi (1) Ie m'a ,diet. » Archifz d' Ar.les. Genealogie des 
Comtes de Provence. Archifz de Prouvensa. 

P. 213. Instrum,ent de divizion de Prouvensa et de Ga
vaud:an (a la « Tourre dell Threz·o,r » d' Aix). Archifs 
(sans douie ceux d' Aix). 

Munstere (2). 
Arohifz d' Aix 
P. 214. Archifs (d'Aix ?). 
InstrumeiDJt de [Ia famille, del Laynce.l. 
Dng vielh instrument de !',ahbat de Valmagna. 
P. 215. Archifs. 
Lo Nor.mand (?). 
Aflchifz. 
Fol. 36 Pedis (3). 
Arclhifs. 
P. 216. E'stat de rEg~iza (4). 
P. 217. Gag.uin. 
Gervais (5). 
Estat ~de rEgUza]. 
P. 218. N,auder (6). 
Estat [de l'E.glis.a]. 
P. 219. Proc·es.de M'arroc contra de Berra. 
Dug vie,},h inAtrument dels mestres d'Yeras... (Si troba 

per esorich que ... ) 
P. 220. SUJpp'lemen:i; dels Chroniqs. 
Norman (7). 
Extrach del ProoOO's de Gardena. 

(1) Procureur du roi au Parlement de Provence. 
(2) La Cosmographie de Sebastien Munster, Bale, 1554. 
(3) Titre d'un registre de la Cow.' des Comptes d' Aix. 
(4) Estat de l' EsgTise dez les temps des Apostres jusques a l' an 

pl'e.';ent. Strasbourg, 1564. N aucler y est cite souvent, ainsi que la 
:ll er des l.ystoires. 

(5) Cite d'apres Gaguin. 
(6) 1lll'morabilium omnis aetatis et orn,nium gentium chronici Com

mcntarii a Joanne Nauclero digesti. 1516, in-folio. Cite sans doute 
par NostI'ledame d'apre.s l' Estat de l' Esglise. Cf. les n-otes cur ce 
pa"ssage. Autre edition de Nauder, Cologne, 1579. 

(7) C'est peut-etr·'e une redaction des Chroniques de Nonnandie, 
dont la premiere edition n'~ paru cependant qu'en 1587. 
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Les ouvrages imprimes consuItes par Nostredame tie 
sont pas tres nombreux. Quelques-uns, comme l' Eslat de 
l'Eglise, sont de simples manuels. D'autres, Naucler et 
Gervais par exemple, semblentcites de seconde m.ain. 
En ce quiconcerne les documents manuscrits, il faut 
convenir que Nosf,re.dame a f.ait effort pour tirer parti de 
Ia riche collection de documents qui etaient a sa dispo
sition. II s'est reMT6 souvent a des documents originaux 
et ,ceUe pa,rti,e de s·a Chronique, s'il avait pu la conduire 
jusqu'.au bout, aurait ,eu une certaine valeur historique. 
Aussi la Clhronique de Ces.ar merite-t-elJe quelque crean
ce dans les passages assez nombreux OU il copie son on
ele, quand i1 n'a pas voulu y faire 'entrer a tout prix 
l'eIoge .des grandes .familIes de son temps. 

En ce qui concerne.la Chronique de Provence en fran
c;ais; Nostredame a indique egalemeont la plupart de'S sou.r
ces OU il avait puise. On t.rouve en tete du tome I du ma
nuscrit de Carpentras une enumeration de ces sources : 
on en t.rouve d'aut.res a la fin du t.ome II.En teLa du tome I, 
J.ean de N ostredame .cite surtout les registres qu'il a pu 
consu}teraux Arohives de la Cour des Comptes d' Aix 
et aussi quelques ouvrages historiques ou litteraires, par 
exemple R, de S. Honore de Lerins (sans doute Ia Vida 
de Sant H onorat) ; pour les registres, on lit : Regri D'ii'i 
Ricardi de Gambateza. A 1.a fin du tome deux on Jrouve 
des ,extraits d'ouvrages historiques : parmi eux : les 
Chroniques de Savoye par Paradin (1), un « Extr.aict 
des Annales d' Aquitaine de l'impression vieilhe », un 
extrait de ,l'Histoire lhoulouzene par Antoine Noguier 
thoulouzain, l'extrait d'un livre ecrit en « lettre de main, 
en vieulx langage fran<;oys, intituIe les demandes et. 
questions de l'art milit.ere que j'ai recouvert ,du presi
dent Jullian Loys Remond de Borne (?) » ,: (l'auteur 
n'est pas nomme, mais il apper! de son discours, dit 

(1) Lyon, 1552. Les chapitres X at XI sont consacres au voyage 
du prince Beral d.e Saxonie en Savoye et en Espagne. Ch. XVI, Ie 
marquis de Suse contre :Heral de Saxonie. 
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Nostredam·e, qu'iJ etait proven~al); On y trouve enfin 
ciMes Ia. « Briefve Chromque des roys de Sidle faicte a 
Rome ran de grace 1520 et du mois de f~vrier par Pierre 
de Sabran, seignr de Be:audinar, g·entilhomme de Pro
v.cnee, redigee et articlee pour plus der·e intelligence 
d'yceJIes par Jehan de Nredame, procureur au Parle
ment. » 

En t8t,e du manuscrit d' Aix, on trouve une aut.re lisle 
des r,egistr,es « visit.ez » par Nost.r,cdam·e : olle est dis'posee 
ainsi 

P. Pergamenorum. 
L. Lividi. 
G. Galli. 
A. Armorum (1), ek., etc. 

On y re-Ieve un Livre Rouge de la ville d'Aix, R. Tem
plariorum (Regll,c des Templiers ?), R. de S't Honore de 
Lerins, Registrum ville Tharas., PhiLlomena (2), Rgre 
Dni Ricardi de Gambateza, etc. 

n semble que Ia Chronique en prov.enG:lll ait pre,cede 
I.a Chroniquc ell fr,anc;;ais. Dans ;la premiere, Nost.re.ci.ame 
ne ·parait lavoir ·eu en vue que l'histoire de Provence pro
premont dite. n cherche dans les manuels, dans les chro
niques, tout ce qui interesse sa province natal,e ; il etudie 
aussi les ar,chiveset, par ,ce ,colc, iJ s'eloigme die In methode 
employee par les historiens du moyen-age et par ceux de 
son te.mps. Mais l'invention do Tersill et Ie re'cit rornanes
que dont il est Ie heros nous montrent un historien peu 
scrupuleux. 

(1) C'oot Ie titre des divers regi.stres de la Cour des Comptes 
d' Aix. Ce·s registr,es sont actuellement aux Archives departementales 
(1,:'..; '.Bouches-du-Rhone. Ils portaient, dans l'ancien classement, des 
110ms tires du regne animal ou vegetal, des noms de personnelS, ck. 
,J e dois ce renseignement et Ie suivant a M. Maurice Raimbau~t, 
s:;';1S-archiviste aux Archives des Bouches-du-Rhone. 

(2) C'est Ie titre d'un manl.lJscrit de la Cour des Comptes d'Aix; 
il n'a rien de commun avec Ie roman provenc;aJ de ce nom. 
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Ce manque de scrupules se f.ait surtout sentir dans la 
Chronique en franc;ais. Non que Nost.redame ait beau
coup falsifie I'histoire proprement dite ; eel a n' etait pas 
tres fadle de son temps et dans son milieu ; on connais
sait assez bien, du moinsdans ses grandes lignes, l'his
loire de Provenee ; ·mais Ie desir d' exalter les origines 
de quelques grandes familIes et d~ flatter leur vanite en 
les rattacIhant a des troubadours, ont conduit i'historien 
aux anao()hronismes les plus violents. Gesar les reprit a 
son compte, et , eomme son histoire eut., par les cireons
Lances oil elle fut publiee, un tres vif suc:ces, Ie mensonge 
et l'erreur s'im'planterentpro.f.O'l1,deme'llt da.ns l'histoire de 
ProvelIlce; i,I'S ne sont pas completement exti,rtpes, m~me 
de nos jours (1). 

(1) Voir sur les pa.piers de Je3in de Nostreda.me, la lettre de 
Cesar a Peiresc que nom avons citee plus haut, p. 26. 



CHAPITRE III 

Les Vies des Troubadours 

LEl1! Vie.~ du manuscritde Carpentras. - La Ii-ste des b'oubadours 
(Carpentras). - La Table d'Aix. - Laliste des troubadours de 
J.-R. de SolieI'lS. - Les Vies imprimees (1575). - La traduction 
italienne de Giudici (1575)~ - La traduction de Grescimbe.ni (1710). 
- Jugement sur lea Vies. - Les Cours d'Amour. --,. ProcOOes 
de fa.brication de N ostredame. - II rattache a la Prove~. des 
troubadours qui Iuisont etrangers. - II flatte les grandes familIes, 
- La forme. 

Le manuscrit de la premiere redact.io!) des Vies se 
trouve it la Bibliotheque de Carpentras, ou il forme une 
partie du ms. n° 534-535 (1) (ancien 520). Void une note 
que je trouve en tete de la copie qui (Hait it la dis·posi
tion de Gha,ban-eau, OU je ne re:connais p.as son e1criture, 
ct qui est sans doute de 1a main de M. Barres. « Notices 
biographiques sur les anciens poNes proven~auxet. que 
je crois d·e Ia maincle Jehan de Nostredame. Ces notices 
ont tHe copiees dans Ie manus'crit autographe relie it la 
suite du ~. volume de l'Histoirede Provence, manuscrit 
de Cesar de Nostredame, Bibliotheque de Carpentr.as, nu
mero [ancienJ 520. Reuni{'s probablement par M. de Ma
z.augues, oupeut-etre par Peiresc lui-meme, avee d'au
kes notes historiques de la meme main, dont s'est servi 
l'historien proven~al, ces notiees sont ecrites sur un pa
pier different de celui du volum·e, et pour Ie format et 
pour la ,composition du pa·pier. Les feuiUets qui se trou
vent dans ,Ie IP volume des additions aux manuscrits de 
Peiresc [Carp-entras, n° 1883J, contenant quelques biogr.a-

(1) Tome II, f"I55. Of. Oat. des Mss. des Bibl. de France. Dip., 
XXXIV, p. 329. 
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phies de troubadours, sont du meme fonnat que ceux du 
numero [aneien] 520 ; l' e.criture est la m~me. Cc sont des 
feuilles egarees que l'on a reliees avec d'autres pieces, 
dans ee volume, pour les sallver de la destruction. » 

La foliolation n'e-st pas continue : Ie pa.pier petit format 
a une fOiliotation a part. 

-La foliotation ancienne va du folio 4 au f'O 26 : elle su 
continue cnsuite . au crayon jusqu'a -43 indus, qui est en 
blane. 

LeGlossaire occupe les folios 3511 42 (rectoet verso) 
sau.r 42, qui n'est ecritqu'au recto. 

La table se trouve au fO 34 (redo :et verso). 
Les notie·es contenues clans Ie ms. de CarpeQ,tras (com

plete par Ie m~. Add. 11 de Peire.sc) sont au 'nombre de 
70. Comme le·s trois premiers feuillets ont etC arraches, 
il faul y .ajouter cinq ou six noms de plus (nous Ver
ronsplus loin quels sont -ceux-la) ce qui donne un total 
de 75-76. En voici la liste alp-habetique (I) : 

LISTEDES VIES DU Ms. DE CARPENTRAS 

Aimeric de Belenuey, p. 75. 
Aimeri~ de Pyngulan, p. 70. 
Aimeri~ de Rochafixa, p. 156. 
Aimeric de Sarlac, p. 122. 

5 Albertet de i3isteron, .p. 103. 
Ancelme Faydit, p. 42 .. 
Ancelme de Mostier, p. 127. 
Arnaud de Cotignac, p. 135. 
Arnaud Danye~, p. 29. 

10 [Arnaud de Meyrueil, p. 44. 
Ms. 1883.] 

Bernard l\Iarc:his, p. 120. 
Bernard Ra.scas, p. 134. 
[Bernard de Ventadour.] 
Bertran de Born, p. 157. 

15 Bertran de Lamanon, p. 105. 
Bertran de Parazols, p. 144. 
Bertran de P-e~ars, p. 129. 
Blaca.sset, p. 109. 
Boniface de Castellane, p. ·85. 

20 Cadenet, p.97. 
Cherchemont, p. 1p6. 
Comte de Poitou, p. 120. 
Comtesse de Die, p. 32. 
[Daspoul, p. 157. Ms. 1883.] 

25 Daude de Prad~, p. 157. 
Elias de Barjols, p.23. 
Eli~ Cayrel, p. 155. 
Folquet de MasseJ.he, p. 35. 
Folquetde Romans, p. 155. 

(1) Nous avons uniformise les prenoms. La page est calle de notre 
edition. Nous avons mis entre crochets les noms des troubadours 
qui devaient :se trouver sur les folios p-erdus et ceux qui sont emprun
res au IDS. n° 1883. 
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30 Gaubert de Puycihot, p. 62. 

[Giraud de Borneil] 
Giroudon lou Roux, p. 121. 
Guilhem Adhemar, p.31. 
Guilhem de Bergedan, p. 99 

35 [GuiHem de Cahestang?] (1). 
[Guilhem Durand, p. 79. Ms. 

1883.] 
Guilhem Figuiere, p. 93. 
Guilhem de MOntagne Agoult, 

p. 25. 
Gu,i,lhem de S. Desdier,. p. 26. 

40 Guilhem de la Tourre, p. 155. 
Guy d'Uyzel, p. 64. 
Hue de Saint Sire, p.51. 
H ugues Brunet, p. 46. 
[Hugues de Pena, p. 90. Ms. 

1883.] 
45 Jaufre Rudel, p. 18. 

Jausserand de S. Desdier, 
p. 157. 

Lanfrane Cygalle, p. 83. 
[Laurette, p. 131. Ms. 1883.] 
Loys Aymel'ie, p. 121. 

50 Marchebrusc, p. 125. 
Monge de Montaudon, p. 138. 
Ozil de Cadars, p. 121. 

Paire d'Auivergne, p. 101. 
Peire Cardinal, p. 111. 

55 [Fe-ire de Chasteauneuf] (2) 
p. 88. 

Peire MHhon, p. 120. 
Peire d'Ourgon, p. 121. 
Peire Reanond de Tholose, 
'po 50. 

[Peire Rogier 1]. 
60 Peire de Valieres, p. 121. 

Peire Vidal, p. 62. 
Perceval Doria, p. 82. 
Perdigon, p. 77. 
Peyrot, p. 22. 

65 Pistoleta, p. 122. 
Pons de Cadueil, p. 54. 
Ramhlliud d'Orange, p. 60. 
[Ramhaud de Vaqueiras.] 
Reforsat de Trects ou d'e 

Forcal.quier, p. 157. 
70 Remond Feraud, p. 107. 

Remond Jordan, p. 34. 
Reanond de Myrevaulx, p. 40. 
Ricard de Bal'bezieux, p. 146. 
Ricard de Noves, p.' 80. 

75 SOl'd.el, p. 95. 

Les SOUt'lCCS principalcs de cctto premiere redaction des 
Vies parnissont eire les hiqgraphioscontenues dans Ie 
Chan,sonnier de S:auIt et celles dcs, commentateurs italiens 
de Hante et de Petrarque. 

0n sait que Ie texte des biographies du Ghansonnier de 
Saultdovait etre assez s,emblable a celui dil manuscrit a 
de Barts1ch. Ghabaneau a obs,erve que les biographies ins
crites au re-cta des 18 premiers feuillets qui restent du 
manuscritde Car'P'entras (4 a 21 ; 1 a 3 manquent) et.aient 
des traductions a pou pres ,exactes des biographies assez 
hreves contenu8 dans l,e ms. a. C'·es,t 'J.e cas pour AI"naut de 
IV[areuii, Guilhem do Saint f>e-sdier, Guy d'Uss,e.J, Fol
qnet de Marseille, Gaucelm Faydit, Peire Vidal, Haimon 

(1) Guillem de I'Estang (=de Cabestang), p. 38, ms. 1883. 
(2) Le nom a ere laisse en blanc dans Ie manuscrit. 
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de Miraval, Peyrot, Arnaut Daniel, Pons de Capdeuil, 
Gaubert de Puydbot, Guilhem Montanhagol, Hugues 
Brunet, Lanfranc Cigalle, P.erdigon, Blacasset (en partie 
seulement). II faut sans doute meUre en tete de eette liste 
Giraut de Borneil, Bernard de Vcntudour, Rambaut de 
Vaqueir.as.· Quant a Cadenet et Remond Jordan (1) (qui 
sont res,pedivement aux folios 10 et 18), leurs biographies, 
celIe du premier surtout, ne semblent pas traduites d'une 
biographie proven«;ale connue. Si elles et.aient reellement 
dans Ie Chansonnier de Sault, elles ne se trouvent pas 
dans a et nous ne pouvons plus faire de oom.paraison (2). 

A partir du fO {) vO, commencent, on Ie sait, le~ inven
hons de Nost.rooame (3) : de ce nombre sont les vies de 
Boniface de Gastdlane, Bertran d' Alamanon, Guilhem 
Adhemar, Guilhem Figueira, Bernard Rascas, Comtesse 
de Die, Marcabrun, Albertet de Sisteron, Perceval Do
ria, Raimond Feraud, Elias de Barjols, Ie Monge de Mon
t.audon (douze en tout). Le proeede Ie plus habituel con
sisle pour N ostre,dame it prendre dans les poesies les 
elements de ses biographies ; c'est ainsi qU'avaient fait 
les .anciens biographes proven~ux, ma~s avec combien 
plus de charme et d'habilcte ! Quand les noms sont peu 
connus et les poesies pell nombreuses, Nostrooame reste 

(1) II y a, dans III. biographie de Cadenet, des termes qui paraissent 
traduits d,u proven9al: amour le contraignit (destrenlter) , peut-etre 
le 1'oi Namphous. Mais il y a deja. des inventions. Quant a. III. vie 
de Remond Jordan, Cha.banoou a oh6erve qu'elle etait « traduite 
.ct une vie plus courte que celIe qui est impnmee, avec un gros 
contre-sans. » 

(2) Peut-etre III. premiere idee de Nostreda.me fut-elle de traduire 
simplement les biographies du Chansonnier de Sault. 

(3) Chabaneau avait resume ses observations dans III. note suivante: 
« Ainsi: 1 ° traduction des vies fournies par Ie ms .. de Sault, au 
nombre de 21 (folios 1 a. 21, recto); 2° de celles de Velutello (folios 
1 a. 8, verso); 3° fabrication de 12, jusques et y compris Montaudon; 
4° traduction de Sorde!; 5° invention des autres jusqu'a. III. fin, a 
l'aide des donnees de sas mss. et de son imagination. » cr. Ollan· 
sonnier de Sault, Romania, 1911, p. 247, n. 2. 

Pour Ie detail des emprunts faits par N ostredame a. Velutello, 
cf. Ie ch. IV. . 
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a court, comme dans la biographie de Peire de Valeiras, 
Ozil de Cadars, etc. C'est l'insignifiance de ces notic~s 
qui lui suggerera plus tard l'idee de grouper C6'S; noms 
autour de eelui du comt,e de Poitou 6t d'en faire des o.ffi
ciers de sa cour. Quant a Sordel, il semblait a Chabaneau 
que Nostrooame l'avait pris a un des commentateurs de 
Dante, en particulier a Landino ; rnais on verra, au cha
pitre IV~ que ceUe supposition ne parait pas vraisem:hla~ 
Me (1). 

Les « procedes de fabrication» employes par Nostre· 
dame apparaisse:mt deja dans ceUe premiere redaction. 
Meme quand il tra-duit les biographies proven<;a'les ou 
celles de VeluteUo, il ajoute quelque detail de' son crll, 

(1) Nous a.vons deja dit erue Ie noyau primitif devait etre ,forme 
pa,r les biog,rlllphies du Chansonmer d.e Sault, pui,s plllf les biogra
phies traduites de Velutello. Pourrait-on peut-etre preciser davantage 
et retrouver tous les etats, tous les moments de la redaction primi
tive! Cela. ne serait pas absolument impossible, en etudiant les 
variations de l'encre et de l'eoriture. MaJ..s d'a.bord cela ne nous 
donnerait qu' une solution in<!omplete: il est difficile d' evaluer Ie 
temps au moyen de ces d.eux sauls elements. Et puis surtout serait-ce 
bien interesslllnt ou bien utile? N ous en doutons. Void cependant 
quelques notes de Chabaneau sur ce point. II avait soigneusement 
releve les differen.ces d' encre et d' ecriture. L' ec:riture est toute de 
la main de N ostredame; mMs tantOt elle est homogene et correcte, 
tantOt il'll'eguJiere et negligee. « Les verS<lS des huit premiers feuillets 
ne sont paos sensiblement d'une ecriture moins soignee at d'une 
encre differen.te que les rectos. Venere est pourtant un peu plus 
palie et l'ecntul'le plus rapide; 9 yO, enere plus noire. Id. 10, 11, 
12, 13 Vo •. Cas derniers paraissent du meme temps. 14 vO, ecriture 
plus negligee et moins serres; 15, 16, 17, 18, 19 VO idem, moins 
Ancelme de Mostiers, qui est d'une eucre plus noire· ou du moins 
d'une ecriture moins maigre. En generaJ, on remarque des inegaliMs 
d'ecrituoo et d'encre entre les notices et entre les parties de la 
meme notire. FO 20 Vo: I.E MONGE DE MONTAUDON, titre qui n'est pas 
du mame temps que la notice; a dft etre ajoute 8.!pres coup; puis 
on y a ajoute de M ontmajour. :II Au sujet d-e la notice sur Anoolme 
de M06tiel'lS (£,O 19, vO; p. 127), Chabaneau a remarque qu'on a,va.it 
ecrit d'abord Ie nom smvant comme titre: de JAUME CHER C<ECHA
RAND, et il s'ast demamde s'il n'y .avait pIllS la un essai d'anagramme. 
c La titre suhstitue, lit-on sur son exemplaire, est d'une ecriture 
plus fine. La notice etait oorite quand la substitution fut faite. » 
Chabanea;u lirait d'ailleurs plutot Ancelme de MOINIER ou MAINIEB 
que de MOSTIER. 

5 
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mis sous l'autorite du Moine des Isles d'Or ou dtun au
tre de ses garants. Las formules banales, empruntees It 
son « formulaire ), sont nombreuses. Tout annonee, dans 
ce premier jet, les fantaisies de la redaetion finale. Mais 
Nostredame garde quelque discretion dans l'invraisem
blance. 11 n'a pas atteint encore cette inconscience dans 
Ie mensonge et la faussete, dont les vies imprimees offrem· 
Ie constant temoignage. C'est de ceUes-la qu'il nous reste 
maintenant a parler. 

Mais auparavanl il nous faut dire quelques mots des 
deux listes qu'on trouvera aux pages 175-178 (ms. de 
Carpentras) et p. 163-174 (table d'Aix). 

La premiere, qui est pre.cieuse surtout pour la con
naissance du Chansonnier de Sault, appelle plusieurs ob
servations (1). On remarquera d'abord que Ie titre primitif 
etait : « Les noms des poetes provensaulx descripts aux 
$vres du seigneur ~ Sault', qu'ils appellent troba
dors. » C'etait done la li'ste primitive duchansolIUlier. de 
Sault : les ehiffres qui precedent la !plupart des noms de- . 
signent Ie foEo de ce chansonnier (of. les Vies manuscri
tes et le:s indications de folios qui se trouvent au Glos
saire) . . Les chiffres qui suivent les noms sontde simples 
numeros d'ol"dre. Les noms em.pruntesau manuscrit de 
Nostrooame (marque par N, I de Bartsch)ont ete ajoutes 
a.pres coup et intercales en interligne, stiivis de N ,mais 
sans numefO d'ordre, en sorte qu'ils sont en dehors de 
la serie. Pour ceux qui se trouvaient deja dans Ie Chan
sonnier de Sault, une S et une N ont ete ajou'tees apres Ie 
numero d'ordre qui leur etait attribue. 

Les noms suivants ne sont accompagnes d'aucune let
tte, ni precedes d'iIidication' de folio : Boniface de Castel~ 

(1) En tete de la l:i&te, Nostredame ava.it ecrit deux fois Gi,raut 1e 
Bornoeil, ,puis il I'll. bift'e. II est probable que son intem·tion eta.it de 
donner d'abord une liste d'apres l'ordre des poetes dans Ie Chan
sonnier de Sa.ult; puis, se ravisant, iJ. a donne una liste a.lphaMtique 
dont l'ordre d'.a.iJ.leur& n'est pas 'i:oujours exact. 
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lane, Frederic empereur premier, Laurete et Phanetede· 
Si:1de, Peyre de Cast,elnou (1), Percival Doria, Remond 
Feraud. Tous ces noms ont ete ajouies apres eoUip et en 
interligne. Ils n'etaient sans. doute ni dans Ie Chansonnier 
de Saultni dpns ce.lui de Nostredame. Cela est sl1r pour 
Frederic, Laureteet Phaneole, et vraisemhlable pour les 
autres: Sordel ne figure p,as dans Ia table de I, pourtant 
N.o~tredame Ie marque d'un IV; Mait-il dans Ie Chanson~ 
nier de Sault,comme Ie marque encore Nostredame ? Ce 
n',est pas sl1r. 

La lisle, telle qu'el1e est, comprend 98 noms, sur le8-
quels 47 (2) sontpre,cedes de lamention vu (veu). Cette 
mentIOn iJ)dique (::3) qu'une not.i'ce a ete consacroo a ch.a
cun de ,ce's poetes. On .peute'lleffet se re1f,erer au texte et on 
reI:narquera quetous les troubadours dont Ie nom est pre
cede d'un vu ont une notice. D'autres noms ne sont pas 
precedes de ce' mot ,dans la liste : c' est Ie cas pour Guil
hom deCahestang, Peir-e Bonifaci, Richart de, Barbe
zi·eux; B.de Parazo,ls, Bertran de. Pess,ard, Guillem de 
Berguedan, Ie Comte dePoitou (et lesonze,. pretendus 
poetes de sa cour), Pistol-eta, Uc de S.aint-:Gyr. Pourquoi 
cos noms-Ia ne sont-ils pas precedes d'un vu, puisqu'ils 
ontdes noti,ces ? Est-ceoubli de la part de' Nostredame ? 
Ce n'est pas probable,. Est-c,e que les 47 noms precedes 
de ce 'mot representeraient l'eiat primitif de la lis·te et 
auss,i des Vies ? Les autre's noms inscrits et non pre,ce,des 
de vu auraient-ils. ete laisses d'abovd de cote? D'autres 
noms ,de troubadours ont ete ajoutesapres coup, en inter-

(1) Sauf peut-Hre pour Peire de Ca.ste1nou,cf. Chansonnier de 
Sault, Romania, 1911, p. 299. 

(2) Il y en a 46, m80is il f80ut y ajouter 1a comtesse de Die, devant 
Ie nom de la.que1t" se trouve a.ussi 1:eu. J,e tro'uve dans une autre 
notr~ de Ch80baneau 180 remarque suivante:. « Notices qui n'etaient 
pas ecrites qualld la tab],e (p. 17,5 seq.) re9ut sea veu: toutes a 
partir de Folquet d,e Roma.ns, sauf Cherchemont. Est-ce par erreur 
que ce dernier a. un veu? » J·e ne sais sur quoi s'est fonda Chaba
neau pour ecrire cette remarque. 

(3) D'apres 'une note de Chabaneau. 

galileo
Evidenziato
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ligne, comme Peire Cardenal,. Savaric, Peire de Castel
nou, et-ooux-Ia (qui n'etaient pas sur la liste primitive) ne 
soot pas precedes de vu. Mais i,l ne faut pas oubllier que 
les.'noms du Chansonnier de Nostredame (N) ont ete aussi 
ajoutes apres coup, en interligne et que cependant plu. 
t;ieurs sont precedes de vu. Si on admet :donc que ce 
signe marque Tetat primitif des Vies, il faut admeUre 
aussi que Nostrcadame avaH d'abord choisi pour ses bio· 
graphies une partie des noms du Chansonnier de Sault 
et qu'il y aensuite ajoute une partie des noms empruntes 
a son prOlpre chansonnier. Les no.ms q~i ne so.nt pas pre
ceades ade vu .e:t auxqueJs oope.ntdant sont consaorees des 
notices dans les Vies seraient c-eux qui ont ete d'abord 
laisses de ctlte (c' est Ie premier groupe) ou qui' ont e16 
ajoutes ensuite (c'est Ie cas pour Peire Cardenal, Sava
ric, Peire de Castelnou) (1). 

La table d'Aix (p. 163-174) est interessante paree qu'eHe 
nous . fait connaltre un etat des Vies un peu different du 
texte imprime. II y a certaines indications qui, a ce point 
de vue, Iffi~ritent d'etre relevoos (2). Ainsi la table nomIne 
Petrarque a propos de Geoffroy Rudel : il est probable 
que Nostreda.me avait songe au passage connu du Trionfo 
d' Amore. A prolpos d'Hugues Brunet, il devait etre ques
tion de « Guillem de la Tourre, chantre », son compa
gnoIl; mais Nost;red:ame, qui avait cependant commence 
Ia redaetion d'une notice sur ce troubadour, n'en a pas 
parle dans sa biogra;phie d'Hugues Brunet. Dans la vie 
d' Ayme'ric de Belverer, il de'vai:t etre question de Per
ceval d'Oria, et de Luquet Gatelus dans Ia vie de Peyre 
de GhasteauIleuf. On peut voir enoore de curieuses indi
cations a Ia vie ade Luquet de G.rymauld (n° 81 de 1a 
table) oil Nostredame note les noms de Correndi, de 

(1) Serchemont est mrurque d'un 1'eu, ma.i6 n'a pas de notice: 
c'est Ie seul qui soit dans ce cas. 

(2) On 1es trouvera precedees d'une croix da..ns Ie taxte. Cf. ce 
que dit Ch8l}>a.neau da.ns notre A '/.'ant-Propo8. 
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Saint-Amans et de Borme, aux vies de Rostang Beren
guier (nO 84), de Geoffroy du Lue (n° 88) et surtout a la 
biographie de Laurete (1). Voici, par ordre alphabcHique, 
la liste des troubadours qui se trouvent dans la table 
d'Aix : 

LISTE DE LA TABLE D' AIX (2) 

Aimeric de Belvez.er, 57. 
Aimeric de Pignans, 53·. 
[Aimeric de Rochafixa.] 
Aimeric de Sarlat, 85. 

5 Albert de Sisteron, 76. 
Ancelme Faydit, 27. 
Ancelme de Mousti el'S , 90, 

75. 
Anne, vicomtesse de Tha

lard, 92. 
Antoinette de. Cadenet, 92. 

1Q Arnaud de Coutignac, 94 
(86 ?). 

Arnaud Daniel, 14. 
Arnaud de Meyrlleil, 30. 
[Bernard d' Anduze, 32.] 
Bernard Ma.rquis, 85. 

15 Bernard de Rascas, 93. 
Bernard de V entadour, 33. 
ld. Ie vieux, chanoine de 

Sylvecane, ·22. 
[Bertran Amyc, 88.] 

Bertran d' Al,lama.non, 77. 
20 Bertran d' Alamanon, Ie se-

cond, 26. 
Bertran de 13orme, 92. 
Bertran Carbonel, 92. 
Bertran Fera'wi, 92. 
Bertran des vycomtes de 

Marseille, 83. 
25 Bertran de Parazols, 99. 

Bertran du Puget, 92. 
Bertran de Pezars, 91. 
Beatrix d' AgO'Ult, 92. 
[Berad. des Baux, 42.] 

30 Blachaz ou Bla.cas, 71, 79. 
Boniface Calvo, 51. 
Boniface de Castellane, 65, 

14. 
Briande d' Agoult, 92. 
Cadenet,. 73. 

35 [de Carbone! de Marseille>, 
42.] 

Cherchemont (sans numero). 

(1) Void une note de l'exempJ.a.ire de travail de Chabanoo,u a. 
propos de l'artiole de Rue-re (n° 82). « L'idea de £aire un chapitre 
particulier pour Beral et pour de Ruere et de deve]opper [la biogra
phie de] Ba.rge:mon n'a germe [en Nostreda.me] que lorsqu'il a au 
connaissance du N ovellino. La table d' Aix represente un etat ante
rieur a. la connais6a.nce du N ovellino. II a pris 13, l'histoire de 
Beral, celJ.e de Bergueda.n et a divise entre Bugemon et Ruere 
l'hioStoire de Barbezieux. » 

(2) N 0118 mettons dans cette Hste tollS les noms de poetes pro
venc;aux qui sa rencontrent dans la table d' Aix: ceux qui ne sont 
pas acco!llpagnes dans cette table de la mention p(oete) p(rovenc;al) 
sont mis entre crochets. Lee numeros renvoient aux difierents arti
cles de la. table. Les no~ ou pre noms que nous avons du ajouter 
SOOl~ ~ !ttW~9.UCE. 
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Comtesse de Die, 18. Manuel BaJb, 88.· 
Comte de Poitou, 85. l'vfarchebrUlY,:, 89. 
[Dauphin d'Auvergne, 32.1 Monge does Isles d'Or, 103. 

40 Ebles d'Uzesj 47. Monge de Montmajour. 95. 
Elias de Barjols, 8. 85 Ozil de Cadars, 85. 
Elias d'Uzes, 47. Peire d' Au"Vergne, 75. 
Fabre d'Uzes, 75. Peire Boniface, 101. 
Folquet de Marseille, 22. Peire CardenaI, 80. 

45 Folquet de. Romans (sails Peire de Chasteauneuf, 67. 
numero). 90 P~ire Milon, 85. 

Frooeric 10
'. 4. Peire Raimon lou ProllS, 35. 

Gasbert de Puycibot, 55. Peire Roger, 87. 
Geoffroy du Luc, 88. Peire de Sant Romyech, 56. 
Gerard de BruneI . (= Bor- [Peire de Ruere. 69, 82. J 

neil), Q8. 95 Peire de Valieres ou Valer-
50 Giraudon Ie Rou~, 85. nas, 85. 

Guilhem Adhemar, 16. Peire de Vemegue, 6. 
Guilhem d' AgouU, 10. Peire Vidal, 16. 
[Guilhem de Montagut, 85.] Peire d'Ugon, 85. 
Guilhem Amalric, 86. Peire d'Uz.es, 47. 

55 Guilhem de Bargemon, 74. 100 Pe"ceval Doria, ·62, 57. 
Guilhem d~ Bergedan, 53. Perdigon, 59. 
Guilhem B<>U.Chard, 85. Pistoiet~, 86. 
Guilhem Boylier, 97. Pons de Bruil (Aperioculos), 
Guilhem de Cabestan, 24. 38. 

60 Guilhem Durand, 60. Le Prieur de 180 Cene, 88. 
Guilhem Figui~re, 70. 105 Rambaut d'Orange, 43. 
Guilhem de Saint Deedier, t{.aLubaut de VachierM, 37. 

12. Raoulx ou Roollet Amcilric, 
Guilhem de Sylvecane, 69. sieur de Gassin; 40. 
[Guilhem de 180 Tourre, 32.J RemondBerenguier, 49. 

65 Guy d'Uzes, 47. Remond de Brignoles, 88. 
Jaufre Rudel, 1. 110 Remorid Fera.ud, 78. 
Jehan de Saint Amans, sieur Remond Jordan, 20. 

de Laurenfl, 92. Remond de Myreveaulx, 25. 
H1Jgues Brunet, 32. Richard, roi d'Angleterre 
Rugues de Lobieres, 39. 66. 

70 Hugues de Pena, 69. Richard Archie(r), 75. 
Hugues de Saint eyre.· I.': 115 Richard de Barbezieux, 100. 
Huguette de Forcalquier. ~2. Richard de Noves, 61. 

. Jaume Motte, 47. Rixende de Puyverd, 92. 
Lanfra.nc CygaUe, 63. Rostang Berenguier, 84. 

75 L. de Laskaris, ~8. Rostang de Cuers, 88. 
Lau·rette, 92.' 120 Rosta.ng d'Entrecasteaux, 92. 
Loys Emeric,sieur de Ro· San Cezari, 104. 

chefort, 85.· . Sayaric de Mau1e.on, 65. 
Luq1tet Gatellus~ 67. Simon d'Orie, 62. 

Luquet de Grymauld, 81. Sordel, 71. 
80 LuquetRodilhat, 88. 

galileo
Evidenziato
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.J. R. de Soliers avait, comme on sait, insere dans son 
ouvrage sur la Provence, une longue liste de poetes pro
ven<;aux. Ghabaneau g',est demande a plusieurs reprises 
queUe relation il y avait entre cette lisle et ceUede Nos
tredame; ElIes se ressemblent heaueoup.M,ais il y a 
quelques differ,enees,. Chabaneau n'avait pas etu,die la 
question a fond ; n. Mait arrive a des conclusions provi
soires. II note plusieurs lois l'importanee' de cette liste. 
« La liste de SoHers represente un moment de l'ceuvre 
de Nostredame anterieur a la table d'Aix et a [la traduc
tion de] Giudici. Ainsi : les Vies [manuscrite's], deux ou 
trois etats ;Soliers ; la table d' Aix ; Giu.dici; les Vies 
imprime·es. » « La liste de R. de Soliers nous represente 
un tHat' d·es· Viesanterieur. non seulement a l'edition, 
mais encore a la table d' Aix et en partie aux Vies manus 
crites. » 

Nous allons etudier ra'pidement une' parti·e de la ques
tion, apresavoir mis 'en ordrealphabe'tique, pour plus de 
commodite, la liste de Soliers(l). 

LISTE DE R. DE SOLIERIS (2) 

Albertn'S Marchio Florenti-
norum, 15. 

A. de P.ersibotO, 79. 
A; SilSta..riensU!, 58. 
Americus de Bellovederio, 1. 

5 A. dePiligulano, 6. 
A. de Rupefissa., 32. 
A. de Sar1acQ, 87. 
Anselmus Faiditus, 20. 

'A. de Musteriis, 44. 
10 A. Danielis, 17. 

Arnaudus de Cotignaco, 61. 
A. de l\feruliQ, 18. 
A. de V acheri~s, 3. 
A. de Ventadoro, 21. 

15 BartholQma,eus Georgius, 14. 
B[ er6'l1garius?] de Parazolis, 

91. 
Ber-engarius Trope-Hus, 71. 
Bernardus Ma.rchisius, 40. 
Bernardus Rascassius, 57. 

20 Bertrandlls de Alamanno, 31. 

(1) Sur SQliers 'at oon ceuvr~, d. supra, ch. L La. liste est donnee 
d'apres Ie ms. n° 759 d'Aix (p. 339), a.vec variantes du ms. 758 
de la meme bibliothequa (anci.en folio 177). Nons devons cas varian
tes a. l' ohligea.nce de M. E. Aude. N QUS v·enons de publier cette 
liste, a.vec commentaires, dans la Romania, 1912, p. 321-329. 

(2) Les chiffres qui ,sui vent les noms indiquent la place que cas 
nOoms oc{''Upent dans Ie text·6 de Sobers. 
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B. A~t.orgatus. 83. 
Bertrandus de Bornio at eius 

filius, 38-39. 
Bonifacius Calvus, 13. 
Caleza Pansanus, 103. 

25 CarboooMus MassiJiensis, 25. 
Cercamontius, 37. 
Comes Pictavierulis, 86. 
Da.nte de Paradiso, 95. 
Diaspolus, 84. 

30 DomD.nus Baussiorum, 68 .. 
Durandus sarto.r Ca..rpento

ra.ctensis, 63. 
Faber Uticensis, 70. 
Fridericus imperaLor nomi

ne Secundus, 99. 
Fulco de Massilia, 5 (1). 

35 F. Romolensis, 43. 
Ga.sbe~tus, 45. 
Gauf.redWl RudeRus de Bel

lojooo, 7. 
Gerardus Boniellus vel de 

BonilHs, 4. 
Gerardus de Chalensono, 80. 

40 Giraudonus Rufus, 53. 
Guido de Companis, .98. 
Guillelmus Ademarus, 33. 
G. de Bauciis, 9. 
G .. Cabestami, 23. 

45 G. de Sando Desiderio, 73. 
G. Figuiera, 26. 
G. de Montea.ge1lio, 51. 
G. de Tarascone, 41. 
G. de Torre, 52. 

50 He1ias de B8Il"jdlis, 27. 
Hugo Carulius, 29. 
Hugo Bonetus, 88. 
Hugo de Bauciis, 8. 
H. de Moensac, 81. 

55 H. de Pena, 22. 
H. Uticensis, 30. 
JaOQbus Mota Arelatensis. 

72. 
Jossera.nus de Sancto De

siderio, 92. 

LanfrancuB Cigalla, 12_ 
\ Luca.s Gattelucius, 65. 
I Lucas Gattelusius, 102. 

Ludovicus Americus, 49. 
Marcabruscus, 36. 
[Monachus InS'lllarum Aurea-

rum, 45.J 
65 Monachus Montis Majoris, 

93. 
Monta.gutus, 69. 
Ozilis de· Cadart.iis, 48. 
Percevallus de Auria, 67. 
Perdigo, 94. 

~ Petrus Arvernus, 75. 
~ P. ArvernuB de Claromonte, 

16. 
P. Bonifaciis. 47., 
P. de Cadeneto, 34. 
P. CardinaJlis, 96. 

75 P. de Casalis, 101. 
P. de Castronovo. 97. 
P. Dugo, SO. 
P. Milo, 78. 
P. Raimundus Tol06anus, 

54. 
80 P. Rogerius, 19. 

P. TrebasteIIUlS. 55. 
P. Valeriensis, 46. 
P. Vitalis, 10. 
Pistoleta, 90. 

85 Poma Jordanus. 85. 
Pontius de Capdueil, 78. 
Rambaudus Ara.usionensis, 2. 
Raymundus de Ca.stronovo. 

64. 
Reginaldus de Tressalicibus, 

90 Sancti Antoniii, 89. 
R. Jordanus, vicecomea. 
R. de Mirava.lle, 74. 
Reforciatus de Trittis, 6!. 
Reginaldus de TreB6alicibus, 

82. 
95 Richardus, rex Anglorum, 

100. 
R. de Barbesio, 76. 

(1) Le ms. 758 ajoute: « Genuensis, Tornetensis mona.sterii. :t 

galileo
Evidenziato
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R. frater templariu., 65. 
R. de N ovis, 28. 
Robertus de Blacacio, 59. 

100 Blacassolus eius fidius, 60. 

Rostagnus Berengarius, 24. 
Rostagnus de Sando Cae.sa

rio, 35. 
Sordellus Mantuanus, 11. 

Ajoutons a c·es noms ceux des femmes illustres qui, 
d'apres Soliers, brillerent a l'epoque des troubadours. 

(Ms. 759) 
Anna. vicecomes Ta.llarden-

sis. 
B. de Pontevesio. 
Beatrix de Cadeneto. 
Beatrix de Saltu. 

5 Brianda de Agolto, comes 
Lunae. 

(Illustrissima) Comes Dien
sis. 

Dulcia de Munsteriis, do
mina Clumantii. 

Faneta, domina de Roma
nino. 

Huguetl!o de Forcalquiero, 
domina Trittarnm. 

10 'boa-rda RupefoIie, Podii Lu
parii et Ansoycii domina. 

Joanna BaJ.ba, domina Mo
dU. 

Laura A venionensis, oex gent& 
Sedesc1i, secundam' Pe
trarctuam. 

Rostania de Villanova. 
Roxenda (l. Rixenda) de Po

dio Viridi, quae fuit uxor 
Arnaudi de Villanova, do 
mini de Arcubus. 

Enfin a ces noms de troubadours et de femmes « doc
tes », J. R. ·de Soliers ajoutait onze noms de poetes 
contemporains, provenc;aux, dont Nostredame faisait l'e
loge. Voici cette liste : 

Albertum de Albania. 
Andrea Pena. 
Andrea. Simeo, Corrediensis 

(de Cuers!). 
Bertrandus Man-rus Aquen

sis. 
5 BosquetuB Olbiensis. 

Castilio Brinonensis. 

Dema.ndola.nus~ dominus de 
Demandolis. 

HenricllSi Seguiranus, Aquen
sis. 

Joannes Emericus, Lllcensis. 
10 Joannes de Daurono (Bau

rono 1), MassHiensis. 
Rodiliatus, To!onensis. 

On aura reconnu sans peine dans c·ette liste que·lques 
noms que Nostredame a fait entrer dans ses Vies: pro. 
bablement Bertrand de Castillon {p. 131), peut-~tre Geof
froy du Luc (p. 123), et Demandolz (p. 131), surement 
Luquet Rodilhat (p. 123). Quant u Andre Pena et a 
Bertrand Maure. de Haitze les citeave·c (Moges dans son 
Histoire de la ville d'Aix (II, 306-307). 
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La liste des trouba,dours nous interesse d'aiUeurs plus 
que res deux dernieres ; sur les cent-deux noms dont elJe 
se com'P0se une quinzaine environ n'on~ obtenu, dans les 
Vies, ni un artieJ.e. ni une mention. Ce sont les suivants : 
Bart.olomeo Zorzi, Albert, marquis de Florenee, Guilhem 
de Tarascon, Gui'I'!aut de Qal.ans.on, Hue de Maensac, Rai
naut de Tres Sauzes, Bert.rand Astorgat, Poma Jordan, 
Gui de Cam1pans (sans doute Guigo .deCahanas, Bartsch, 
Gr. 197), CaJega Panza, Peire de Cazals. On ne trouve 
pas non plus dans les Vies de Nostredame « Rostagnus 
de Sancto Ges:ario».Durand sartre de Carp-ootras, Guil
letlmus de Monw,ageUio. 

Au contraire d'autres noms qui se trouvent dans Nos
tredame man{lUenta ootte longue lisle de Soliers : Geof
froy du Llie, Taraudef de Flassans, Guilhem Boyer, Pierre 
de Saint-R~my, ete.Les prenoms ne' sont pas ·toujours 
les memes chez Nostredame et chezSoliers. Enfin ee der
nier deform:e, comma son complice, plusieurs noms : 
A. de Bellovederio (Nostredame de Belvezer), A. de Me
rulio (NostreOO,me de ,M eyrueil), e~. 

Les indications donnees par SoHers sur les Heux d'o,ri
gine ·des tro'uba<ilOufs sont.. parfois fantaisistes. Jaufre 
Rudel, de Blaye, est fait originaire de Beauieu, en atten
dant que Nostredame l'annexe definitivement a la Pro-

· ven(!e, en Ie fa.isant ·originaire de Blie~ ; Guilhem Ade
mar est dominus de Griniano, comme dans Nostredame : 
Peire Mi':on est qualifie de Burdigalensis comme Peire 
de Castelnou. . 

Ainsi la liste de Soliers ne ressemble pas. tout a fait 
a aa lisle definitive de Nostredame. Mais SoHers n'a eu 
garde d'oublier ni Ie Moine des lIes d'Or, ni celui de 
Montmajour, " ni Aneelme de Moustiers.·La complicite du 

· « Moine des nes d'Or» et de l'auteur des Vies oolate dans 
· oos details, sans qu'il soit utiled'insister. 

'Est-il possible d'allerplus loin etde marquer avec pre
cision queUe est la place de la list.e de Soliers dans la 

; chronologie de l'reuvre de Nostreda,me? Chahaneau avait 
l'impression que ceUe liste representait un etat does Vies 
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·anterieur peut-Mre a tous les mitres etats. II est eertain 
que cette liste est anterieure aux vies imprimees : So
liers dit que son 'ami Nost.reoanl·e va puhlier son livre. 
Elle a un plus grand nornbre de noms que les vies im.,. 
primees : mais est--ce Ia une raison suffis.ante· p'our qu'eUe 
leursoit biClll ante.rieure ? NOllS ne Ie croyons pas·. . 

Ge qui est vraisemblable, e'est que les deux auteurs 
'ont ecrit a peu pres enmeme' tem.ps. Soli-ers, qui ne 
voulait que donner une liste de poetes, s-ans leur eonsacrer 
de notiee, a· pu enumerer tOllS eeux qu'il eonnaissait, 
vrais, ouinventes. Nostre·dame, quiconsacrait des notiees 
a chacun ·d'eux a restrdnt. Ie chiffre et a fait un choix. 
C'estainsi que,Ia listedonnee par Ia table d'Aix est supe
rieure,aussi, etde heaucoup, aux .autres listes. Qu,eUeR 
considerations ont guide Nostredame dans son ehoix defi
nitif ? C'est Hi une question un peu, ois.euse. Les « etats » 
des Vies ·paraissent avoir ete fort instable.s ; car, meme 
au momentou Nostredarne im.prime s'on livre, Ie texte 
qu'il donne a: son tra,ductcur i,talien cst di fferent . decelui 
qu'il imprime,raen Jran~ais. Le·s raisons qui peuvent avoir 
determine Nostredam~e ctans son ehoix definitif paraiss-ent 
us&ez difIkiles asaisir : on peut eire sur eependant que Ie 
de'si.r de rattaeher Ie plus de no:~s possibles a Ia Provence 
ot de flatter quelques nom's i:.}ust,I"eS ont ele d'un grand 
poids dans cetto· dete'I'Iffi,in.altion. 

II semhle d'apres certains indices que Nostredame ait 
redige Ia pliupart de ses reuvres dans les dernieres an
necs . de sa vie. Cela s'expliquerait ass·ez bien, si on 
admettait que ses papiers lui ont etc derobes pendant les 
troubles· de 1562 (p. 12, 1. 24). La lettre a Sdpion Cibo 
nous prouve qu'en 1570 il etait en train d'ecrire les Vies. 
Mais l'idee de eet ouvrage remonte plus loin : dans Ia 

. dedieace (;p. 3) on lit « qu'il a recueiHi tes reuvres des 
poetes provenc;aux « . puis queIquesanne·es en <,;a », ce 
qui n'indique pas peut-etre un tres long espaee de temps. 
Dans Ia meme dedicace (p. 4) Nostredame nous fait eon
nattre que sonfrere l\Iichel (mort en 15(6) l'avait « in-
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duit » a ecrire cet ouvrage. Mais, ajoute-t~H, la « eala
mite des troubles survenus et si souvent reiteres » l'a 
empeche d'y travailler non seulement en « retardant » son 
esprit, mais encore en lui Otant « tout moyen et faculte 
d'y ya·quer et travaiNer. » 

Est...ce a la premiere reoaction qu'il fait allusion dans 
sa lettre a Cibo ? Gela pourrait ~tre, car il fait savoir 
a son correspondant qu'il redige « par escript et en nostre 
langue franc;oyse les Vies des poetes provensaulx d'ung 
vieulz livre que j'ay recouveri d'une noble mayson de Ce 
pays, auqued. sont de·seriptes. leurs vies. » C' est du Chan
sonnier de Sault qu'il s'agit et nous avons su.ppose que 
l'inoontion 'premiere de Nostredame avait eM de traduire 
les biogra·phies qu'il conIenait. II est question aussi dans 
la meme lettre de l' EpUre liminaire et de la Chronique 
de Provence, it Iaquelle Nostredame t.ravahlIait deja. 

En 1573 sa redaction des Vies doit ~tre assez avan
cee, si nous en jugeons par la leUre d' Antoine Boero. 
Car Ie correspondant de Nostredame lui ecrit qu'il lui 
enverra un broui~~on d'epUre dedica,toire (1) digne du no
ble sujet qu'il traite, mais qu'hl. voudrait voir aurparavant, 
sinon l'ouvrage tout entier, au moins Ie Proesme au lec
teur. On peut condure, semble-t-il, que l'ouvrage eta it ter
mine ou peu s'en faut, puisque Nostredame semble avoir 
demande une preface·a son corres.pondant et ami. 

n ·a eommle11ce a rediger la Chronique en franc;ais a peu 
pres a 1a merne e.poque que les Vies, comme onpeut Ie 
. voir d.ans sa leUre a Cibo ; en 1575 eHe n' etait pas te:rmi
nee (cf. p. 24), mais Nost.redame avait probabll.ement l'in
tention de la publier avec les Vies, -ca·r il y renvoie a la 
fin. de son Proesme (p. 13). II faut ajouter d'a.i.ldeurs qu'il 

(1) . La lettera dedicatoria est-elle autre chose que l' Epistre limi. 
naire de N ostreda.rne, pa.r exemp}-e une de ces nombreuses pieces 
liminaires qui se lisent dans les ouvrages d-e l'epoque? Peut-etre; 
remarquons cependa.nt «iu'il n'y en a. point (sauf Ie sonnet itaJien, 
qui est plus proba.blement de Giudici) en tete du livre de Nostre
dame et admettons qu'il a d.emande a son ami un projet d'Epitre. 
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emploie 1a meme formule dans 103. Chronique, en par1alllt 
des Vies (p. 238) (1). 

Si les dires de Nostredame sont exa,cts (Proesme, p. 
12, 1. 24), leiS ouvrages' qui -lui se1rvent de garants lui 
auraient ete derobes en 1562 (2), pendant les troubles. 
11 Jaut, peu t-e we , retenir c,etie date de 1562, eUepour
rait bien representer· un « moment » (dont nous ne som
mes pas en etat de juger l'import.ance) dans la redaction 
de N ostred:ame. 

La suscription de la Vie de Saint Hermentaire nous 
permet peut-etre de rernonter encore plus haut. S'iJ est 
v·rai que NosLre·dam.eait tracluit (entendez : compose) 
cette vie en 1540, a la demande de Maqame de Bagar-:
ris; il conmiissait dej.a Raymond Feraud e-t la V~ de 
Saint-Honorat, 'mais aussi les « Vies des poetes proven
«;aux ». Seul,ement jusqu'a que! point peut-on aumettre la 
date de 1540 donnee par 1'imposteur en tete de son reu
vre ? Elle est vraisemblable, mais non pas sllre. 

II n'est p.as possible, on Ie voit, d'etablir rigoureuse
ment la chronologie desdifferentes redactions des Vies 
oude la Chronique. On peut cependant admettre comme 
vraisem·blable que Nostredame a eu de bonne heure l'idee 
d'e·crire Ie's Vies, peut-etre des 1540, peut-etre avant 1562, 
en tout cas avant 1566, dnte de 1a mort de Miche.I ; mais 
diverses cireonstances que nous ne connaissons pas au
raient vetarde l' exe'cution de son dessein. 

L'edition prince1ps des Vies comprend 258 pages fo
liotees : vient ensuite un feuillet blanc, puis la table, 
composee· de· six feuillets non foliotes, suiyie d'un 'bref 
erratum porl:ant sur 3 mots : au milieu du recto du feuil
let 7 on lit : 

A LYON 
Par ,Basile Bouquet 

M.e.LXXv. 

(l) « Las v~es desd. poetes provengaux ... sont imprimees ». 
(2) O'est l'annee un il aurait eM mis en prison; cf. supra, p. 43. 
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G'est un petit livre de format tres portatif, d'environ 
15 centimetres et demi de hauteur sur 9 et demi de lar
geur. 

La traduction itaHenne est du m~m-e format. En void 
La description 

LE VITE! DELLI PIU I CELEBRI ET I ANTICHI PRIMII 
POET! PROVENZALI CHE I fiorirno nel tempo· deHi Re di 
Na[)oh, & Conti di I Prouenza, liquali hanno insegnato a 
tutti il Poetar I Vulgare. 

RaecoN.e daU' opere de dive.rsi exoellenti sCTittori, eh' in 
quella lingua Ie scrissero : in lingua franzese da Gio. 
di Nosttoa Dama po.ste : & hora da Gio. Giudici in Ita
liana tradoUoe, e date in luce... In Lione, Ap:presso d' A
lexandro Marsilij, l'anno M.D.L~XV. 

L'edition cOffi;prend 254 pages foliotees, du. m~me· for
mat que l'edition franc;;aise ; .puis vient un feuiUet blanc 
et la table qui comprend 7 feuillels : au bas dudernier 
on lit : lL FINE (1). 

Ghabaneau a ete, je crois, Ie premier a remarquer que 
la traduction italienne n'6taitpas une traduction exacte 
dutexte franc;;ais. Elle n'a p~s eM traduite sur Ie manus
crit qui a, servi a 1'6dition franc;;aise. Chabaneau avait 
couvert les marges de son exemplaire de. travail d'anno
tations ou i1 avait releve toutes les differ~nces, m&ne les 
plus legeres, qui existent entre I'edition franf:taise et la 
traduction de Giudici. On trouvera les principaies de ces 
differences (quelques-:unes sont. considerables) parmi les 
variantes. 

II resrulte de l'examen des deux editions que la traduc
tion de Giudici repre&ente un etat du texle different non 
seulement de celui de Carpentras, naturellement, rna is 
e.noor.e de la tal~lle d'Aix etdes~ Vies im.primees. nest donc 
vraisemblable que, a,pres avoir adr-esse une copie de son 

(1) Vo.ir 1& description d~s deux editions dans Baud.rier, Biblio-
graphie Lyonnaist, 2" serie, p. 163-164. . 
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reuvre a Giudici, pour sa traduction~ Nostredame a rema
nia la sienna jusqu'au dernier moment (1). Par las'e-xpli
quent les differences. assez sensibles entre les deux 
texte's (2). 

L'intluence de Nostredame en Italie s'accrut avec la 
traduction deCreslcimbeni,puhliee, pouria pvemiere fois 
a Home' en 1710, et reproduite dans Ie second volume de 
l' ouvrage ,slliva,nt : Dell' 1 sloria della Vo1gar Poesia scritta 
da GiovaI). MIa-ria CRE'SCIMBENI (vodume· second'O), V.eiIlQSe, 
1730 (564 palg,es). Les 'Vies occupent l~s pages 1 a 164 ; 
puis vienn-ent, 'Sous 1e titre die. Giunta a1 N ostradama, de 
nombreus·esnotices historiques. sur les troubadours,dont 
quelques-u~e:s: sont emprunt.ees a la Crusca Provenzale 
de Bas~eI'lo, qui venait de paraUre (Rome, 1724). Enfin, a 
l.~page 225, comm,ence une Ghrestomathie proven(}ale (l,a 
premiere des temps modernes) due a Salvini, etcomrposee 
doe poesies d' Arnaut de Mareuil, de Giraut de Borneil, 
de ,Gauce:I,m Faidilt, d' Arnaut Daniel, de Folquetde Mar
seill~, de Blacasset, ,de Faziodegli Uberti et de Dante·. 

(1) Il ns faut pas sO'nger saIlf,l dOlUte aune correction faite sur 
epreuves:. les auteurs etaient tres ~lt~gligents SUll' ce point e't s'en 
rapportaient ordinatrement a l'imprimeul'. Le texte franc;ais contient 
beaiUCOu,p de fautes d'impression~ dont plusieuJl'S aseez graves" dee 
bourdons. etc. 

(2) La traduction de Giudici est jugee ass,ez severement par Fon
tan.ini. «Giovanni Giudid, trad'llttore deBe Vita d-e.i poeti proven
za.li, ce viene aoertato da monsignor.e per Genovese e dal Crescim
behi pergiuriecO'ns.ulto deLla citta CIa. Ma.SlSa in Lunigiana. Comunque 
ne aia, egUi era. certamente intrin.seco di Almel'ico Oibo Malaspina, 
prill<:;'pe di Massa, aJ quale doedica queste vite,ove di quell a nobi
lissima famiglia. incont.r3ASi in piu luoghi onorifica. testimonianza. 
Lattaduuoo8 del Giudici a per al.tro cO'sl in felice che durasi bene 
sp9ss0 fatlC& ad intelldel'lla; laO,nde non e picciola l' ohligazione cbs 
S6 ne ha aJ. Crescimbani, il quale l'ba riformata e qU3ASi rinnov'ata 
di pianta ... , » Biblioteca de Z' eloquenza italiana di Monsignore 
Giusto Fonta.nini, colle. annotazioni . del signor Apostolo Zeno. Ve
nise. 1753, t. II, p. 144 (Chab.). Cettetraduc·tion, dit a son tour 
M. S. Debenedetti, Gli Studj pro'Venzali in Italia neZ cinquecf-'1Ito, 
p. 201, prouvs que Giudici connaissait au.s&i peu sa propre langue 
que Ie fran~ais. 
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La traduction de Gre8(:im,beni dut ~tre, en son temps, 
precieuse a plus d'un titre.Elle est aecompagnoo de no
tes ,assez abondantes. Crescimooni s'applique a etablir les 
noms exacts des troubadours, de£igures volontairement 
par Nostrooame, et involontairement par les commenta
teurs italiens de Dante et de Petrarque.Pour cela il a 
souvent re-cours aux manuscrits du Vatican et de Flo
rence. Ce souci de l'exactitude est, pour c-c temps, un 
tres grand merite. C'en est un autre d'indiquer quels sont 
les manuscrits oil se trouY-ent des poesies des troubadours 
cites. 

En me-me temps Crescimbeni pre~d soin de relever les 
nombreux passages oil les eommentateurs de Dante et de 
p.et.rarque ont eu l'oe'casion de eiter les vies ou les poe
sics des troubadours. Les nombr.eux renvois aux commen
taires de Landino, de Bambo et de Gesualdo, a Mario 
Equicola, aux ouvrages de Redi, de Tassoni, d'Ubaldini, 
de Va-rohi, etc., sont encore precieux. 

Enfin il n'est pas rare que Crescimooni donne la tra
duction des biographies provenc,;.ales qui sont dans cer
tains manuserits du Vatican ou de Florence pour les com
parer au recit de Nostredame. S'il n'a pas reconnu que 
Ie Moine de, Montmajour est Ie Moine de Montaudon, il 
cite ce dermer et Ie compare au premier (p. 101, Vie de 
GiI"3:ut de BorneH) en faisancL rem:arquer riden,tite du re
cit (1). 

Les WI'S de Fazio degli Uberti sont empruntes a son 
Diiiamondo et publies d'apres les meilleurs manuscrits, 
dit la suscrioption ; on ajoute qu'ils sont tires du chapitre 
oil il parle de la Bourgogne et oil un peIerin s'exprime 
en Ia'ngue proven(}3,ltt. CeUe langue est fort m~lee, com
me on peut Ie voir par ces trois vers du debut (que nous 
reproduisons fi.deIement). 

Amiz . fiz ieu sabes de ren novella 
Hoc respondit, ara la gherra es fort 
Au Rei daragons et de Castella. 

(1) Lea annotations ont ere redigees en 1710, comme nous l'ap
prend un pa.ssage de 1& page 107, A nne III. 
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Ln chanson de Dant.c est In ehanson en trois langues 

Ahi faulx ris per qe trahi aves 
Oculos moos, et quid tibi f.eci 
Che fatto m'hai oosi spietata fraude? 

LISTE DES Vies IMPRTMEES 

Aim!)ric de Belvezer, XXXIV. 

Aimeric de Pyngulan, XXXI. 

Aimeric de Sar'lac, JLIX (1). 
Albertet de Sisteron, L. 

5 Ancelme Faydit, XIV. 

Ancelme de MosW~re, LXIII. 

Arnaud de Coutigna.c, LXVII. 

Arnaud Danyel, VII. 

Arnaud de Meyruelh, xv. 
10 Beral des Baux, XXIII. 

'B. de Parazols, LXXII. 

Bernard Marchis, LIXe 

Bernard Ra,scas, LXVI. 

Bernard de Ventadour, XVII. 

15 Bertran d' Allamanon, LI. 

Bertran de Marseille, I,VII. 

Bertran de Pezars, LXIV. 

Blacas. UII. 

Bonifaci Ca.lvo, XXX. 

20 Bonifa.ci de Castellane, XL. 

Cadenet, XLVII. 

COltlte.sse de Die, IX. 

Conite de Poitou, LIXa. 

Elias de Barjols, IV. 

25 Folquet de Marseille, XI. 

Frederic, II. 

Geoffroy du Luc, LXI. 

Ga.sbert de Puydbot, XXXII. 

Gui,lhem Adhemar, VIII. 

30 Guilhem de Agoult, v. 
Guilhem dels AmaJrics, LIXk 

-*u~lhem de Bargemon, 
XLVIII. 

Guilhem Bouchard, LIXt 

Guilhem Boyer, LXX. 

35 Guilhem de Cabestan, XII. 

Guilhem Durant, XXXVI. 

Gui-Ihem Figuiera, XLV. 

Guilhem de Samet Desdier. 
Giraud de Boul'nelh, XLIII. 

40 Giraudon lou Roulx, XIX 1 

Gny d'Uzez, d'Ebles et Pcy 
re, Helyas XXVII", xxvnb, 

XXVII", xxvnd• 

45 H ugU€6 Brunet, XVI. 

Hugues de Lobieres, XXII. 

Hugues de Penna, XLIV. 

Hugues de Santcyre, XIX. 

H ugues de Saind . Cesary, 
LXXVI. 

50 ,lau f red RudeI. I. 

Lanfranc Cygalle, XXXIX. 

L. de Laskars. LXXI. 

Laurette, LXV. 

Loys Emerie, LIX r 
55 Luco de GrymauJd, LV. 

Marchebrusc, LXII. 

Monge des Isles d'Or, LXXV. 

Mon.ge de Montmaj6ur, 
LXVIII. 

Ozil de Cadars, ux e 

60 Peire d' Aulvergne, XLIX. 

(1) NOU6 avons donne un numero d'ordre aux troubadours que 
NostJredame a. groupes autour du comte de Poitou: i,l y en aonze 
en tout. II fa.ut ajouter cas onze chiffres a 76 et y adjoindre les 
3 vies comprises dans la vie de Guy d'Ussel, ce qui donne Ie nombre 
90 de notre liste. 

6 
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Peire de Bonifaciis, LXXIV. 

Peire CardinaJ, LIV. 

Paire de Chasteauneuf, XLII. 

Peire Hugon, LXXg 

65 Peire Milhon, LXXb 

Peire de Ruer, LVI. 

Peire Remond 10 ProUJc 
XVIII. 

P eire Roger, LX. 

Peire de San Romyech, 
XXXIII. 

70 Paire de VaJieras, LIxd 
Peire de Vernegues, III. 

Paire Vidal, XXVI. 

Perceval Doria, XXXVIII. 

Perdigon, XXXV. 

75 Pistoleta, LXX'. 

Pons d-A BrueH, XXI. 

Rambaud d'Orenge, XXV. 

Rambaud de Va.chieras, xx. 
Remond Berenguier, XXVIII. 

80 Remond Feraud, LII. 

Remond Jourdan, x. 
Remond de Mirevaux, XIII. 

Richard, roi d' Angleterre, 
XLI. 

Richard de Barbezieux, 
LXXIII. 

85 Ricard de N oves, XXXVII. 

Roollet de Gassin, XXIV. 

Rostang Berenguier, LVIII. 

Sa.varic de MauIeon, XXIX 

SOl-del, XLVI. 

90 TarlWdet de Flassans, LXIX • 

.c'estsous la double forme d.e 1'6ciition £ran<;aise et de 
l' edition ita!lienne d.e I'reuvre de N ostredame que la poesie 
des troubadou~ est e'ntr6e dans l'histoire litteraire mo
derne. ·Ma!l.heureuse.inent eRe yest entree odieusement de.fi
guree. Les mensonges,de Nostredame ont e16 depuis long
temps dem~sques.La decouverte du manuscrit de Carpetn
t~as, ou ill avait oorit l'.ehauche de son livire, noUtS permet 
de voir a pileiill' par queis artifioes rid,ic:Ulles i.l a SlU' tromper 
non seU!1ement ses contemporains·,mais encorebeaucoup 
de ,generations posterieures. Son ouvr:age est un· exemple 
vraiment remarqual)Je de l'influenoo nMaste que pt'ut 
exercer un mauvais petit livre'; on Ie verra mhmx a la 
fin de 1a presente introduction par l'histoire sommaire de 
cette influence. Contentons-nous iei d'insister sur les prin
ci1paux procedes dout use constamment Nostred:ame,_ en 
renvoyant aux notes pour Ie detail, et. en laissant d'ail
leurs souvent au lecteur, qui aura leseIements du proces 
sous les yeux, Ie soin de corriger lui-mlmlebeaucoup 
d'impostures, d.'ana.chronismes et d'invraisem.blances. 

Parmi les « inventions» de Nostredame, celle qui a eu 
Ie plus de SUiClCes est certainement ceUe des « Cours 
d'AmQur ». 



. INTRODUCTION (83) 

On a demontre de'Puis longtemps (1) ,comm,ent il ayaH 
. fait sortir ceUe Jegende de la simpl,e tenson entre Guiraut 
de Salignec,et Peironet. Nostredame fait encore' mention 
de's 'c'ours d'amour dans son GloSlsaire, m,ais tres r.apide
ment au m,ot Andrieu de Fra/nsa et encitant 130 tenson 
Guiraut~Peir.onet. 

Les COUI'S d'amour cre·e'es par !'imagination de Nostre
dame sont au, nombre de trois (quatre en y compl~enant 
ci~Ueque !len,ait en Avignon la mere de Maroabrun) 
Pierrefeu et Signe, Romanin, Avignon. La cour de Ro
manin elst consideree c'omme une, Cour souveraine' ; quand 
l,es ,dames de Pierrefeu et de Signe ne s'entendent p;as, 
e'e/Sit a ,e.lle qu',est renvoye Ie differentd (p. 81). Elil,e com
prenait douze dames (2) (onze en dehors de Phanette des 
Gantelmes, dame de Romanin) et plusieurs autres, ajoute 
Nostredame. « dont je n'a.i s'ceu encore trouv.er leurs juge
meuts at ar.rests. )} 

La cour de Pier~ef,eu et de Signe avait dix « presiden
tes » (p. 17) ; parmi ·olles Ia Comtesse de Die.Elle avait 
a sa tete Ste'ph-anelte, dame· des Baux.· La cour d'Avi
gnon avait a sa teL-e LaureUe de Sade, niece de Phanette 
des Ganteimes, une des presidentes de la cour de Roma
nino Tante e't niece presidaient la cour de Romanin, gui 
se composait de douze dame's « ilillustres et gene'I'ICusels de 
ProVoence » (p. 129-130, 239). 

Dans 1a pJ'lemiere redaction des Vies il n'etait point 
q:ue'stio'Il! des cours d',amour ~cf. les vi,es de J. Rudell et 
de Perce,val Doria, pp. 17, 82). Mais dans la Tabled'Aix, 
ainsi que, dans Raymond de Soliers, nous trouvons les 
cours constitue'c,s : i,l n'y a de diff.e'J'lencesqu'en ce qui 
concerne les noms ; on peut surprendre sur ce point des 
hesitations, des retouches, comm'e Ie montreront les Ii-sres 
des noms empruntes aux trois ou quatre « etats » de Ia 

(1) P. Meyer, Derniers f.roubadour.~, p. 68 et sqq. 
(2) N~stred'ame dit toujours en parlant de ces dames qu'elles 

.« presidaient» la cour d'·amour; cette courdevait par consequent 
coonprendre, dans son esprit, un certain nombre d'autr,es dames for
ma,nt rule SOl'te de jury, comme on Ie voit dans Andre leChapelain 
(c0fl8ensu dominarum). 
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redaction nous prenons com·me exemple la Cour d' Avi .. 
gnon ·(1) 

Voici les· trois ou quatre redactions. suecessives par 
lesquelles est passee la lisle des dames qui faisaient d'a
hom partie de ILa cour d'amour (nous retahlissons partout 
l' orore alphabetique )(2). 

TABLE D'AIX 

Anne, vicomtesse de Tha
lard. 

Antonnette de Cadenet, da
me de Lambesc. 

Bea.tr~ d' Agoult, dame de 
Sault. 

[Blanche] de Flassans. 
5 Bria.nd~ d' Agout, comtesse 

de hi, Lune. 
[DouIca] de Moustiers. 
Huguette de Forcalquier, 

dame de 'l'rect6. 
Rixende de Puyverd. 
[Ysoa.rde] de Roquefueilh. 

Ms. CARP. n° 1883 

Anne, vicomtesse de Tha
lard. 

Beatrix d' AgouIt, dame de 
Sa.ult. 

Beatrix de Cadenet, dame 
de Lambesc. 

Briande d' Agou.lt, comtess~ 
de la Lune. 

5 Douke de Moustiers, dame 
de Clumane. 

Huguette de Forcalquier, 
dame de Tracts. 

[Phanette, dame de Roma
nin] (3). 

Rixende de Puyvert, qui fut 
femme d'Arnaud de Vil· 
leneuve. 

Y soarde de Roquefueilh, 
dame d' Ansois. 

VIES (P. 130) 

Anne, vicomtesse de TaJlard. 
Antonette de Cadenet, dame 

de Lambesc. 
Beatrilj: d' Agoult, dame de 

Saoult. 
Blanche de Flassans, sur

nommee Blanka.flour. 
5 Bria.nde de Agoult, comtesse 

de la Luna. 
Donke de Moustiel'8, dame 

de Clumane. 

Huguette de Forcalquier, 
dame de Trects. 

Jehanne, dame de Baulx. 
Mabile de Villeneuve, dame 

de Vence. 
10 Magdalene de Sa.llon, dame 

dudict lieu. 
Rixende de Puyverd, dame 

de Trans. 
Ysoarde de Roquefueilh, 

dame d' Ansoys. 

(1) Vie de Laurette et de Pha.nette, LXV; Giudici, p. 214. 
(2) On relevera dans Ia table d'Aix la mention de Sapho et de 

Corinna,auxqusUes Nostreda.me avait voulu d'abord faire une. place, 
a.in&i ~ ue ce1Ie de Dyotime et Anastasie. 

(3) Phanette peut etra laissee de c8t8: elle etait sur la liste pour 
ainsi dire d'office. 11 manqlle un seul nom, Blanche de Flassans. 
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La hst.e de Giudici ressemble a celle des Vies : un seul 
nom manque, Ic·clui de Jeohanne, dame des Baud x , qui pa
rait avoir 0te ajouM au dernie:r moment, peut-etre tout 'sim
plemelIlit pour comlpteter In douzaine. En dehors de J ehan.
nc, .les deux noms suivants n'etaient pas sur la list;e primi
tive : M,ahi'}.e de Vi Ueill·euve, et surtout Mag·da:lene de Sa1-
lon, <lui N,est autroe sans doute que ila propre· niece de 
l'auLeur, filille de Miche~ de Nostredame (1). 

Quant aux poetes qui'. ont ecrit en l'honneur de ces 
dames « dodes », et qui sont au nombre de onze dans 
la red:action definitive, leur liste a subi egalement des 
remaniements : Bertran d' Allamanon, Bertrand de Cas
tillon, et Peyre de S{)lie'rs ne faisaicnt pas d'abord parhe 
du groupe ; mais il y avait Bertrand Carbone!' 

Ces quelques exomples nous prouvent, sans aHer plug 
loin dans de detail, que nous avons affaire ave·c In table 
d'Aix a un etat des Vies anterieur u Ia redaction impri
mee, et qui en dif'fere sur plusieurs points. 

II en est de memo pour la liste de Soliers, qui repre
sente probableme'l1t un etat enCOI~e anterieur non seule
ment a Ia tnoble d'Aix, mais aussi au manu'scrit de Car
pentI"as. 

Voici ·enfin Ia lisle des poetes 
Ms. 1883 
(p. 131) 

Albertet de Sisteron. 
Amaud de ViJIlleneufve. 
Bermond Rascas. 
Bel,tran de Lamanon. 
Bertran de Masselhe. 
Bertran de Pena. 
J acme Motte. 

CHRONIQUE 

(p, 239) 
Anchelme de Mostiers. 
Arnaud de Coutignac. 
Bertran de Pezars. 
GuHhem Boyer. 
Marchebrusc. 
Monge de MOlltmajour.· 
Taraudet de Flassans. 

(1) L'abbe de Sade a. fait des recherchee sur ces douze dames et 
est arrive a. identifier quelques-unes d'entl'e elles; cf. Mb~oire8 
pour la vie de fi'Tanroi8 Pttrarque, II, n. XIX. 

Briande d'Agout aura it ete la fillle de Raymond d' Agoult, comte 
de Sault, Senecha.l de Provence. Mabile de Villeneuve etait petite
fiUe de Romi6lu de ViJlJleneuve, lEOarde de Roquefeuille etait la 
femme de Jean de Sabran, petit-neveu de Saint-Elzear. L'abbe 
de Sade u'eet pa.s arrive a. des l'esultats tres. precis au sujet des autres 
dame6. II demontre cependant que Phanette u'apparteuait pas a. la 
famiUede Sade. 
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VIES IMPRIMEES 

(p. 130) 
Bertran d' Ala.manon. 
Bertran de Borme. 
Bertran de Castillon. 
Bertran Fera.ud. 
Bertran du Puget. 
De Dons d'Istre. 
Isnardde Demandolz. 
J eh.a.n de La uris. 
Olivier de Lorgues. 
Peire de Soliers. 
Rostang d'Entrecasteauh (1) .. 

TABLE n'AIX' 
(p. 163)' 

Bertran de Borme. 
Bertran Carbone!. 
Bertran Feraud. 
Bertran du Puget. 
..... de Carpentras. 
De Demandols. 
De Dons. 
Jehan de Saint Amans, sieur 

de Laurens {=Lauris?} •. 
De Lascaris. 
pe Lorgu~. 
Rostang d 'Entrecasteaulx. 

Voenons-en aux « pr6c&Ies de fabrieation ». de Nostre
dame. Celui dont il use Ie plus sauvent eonsiste it ratta
cher it toute force les troubadours' dont iI, parle it sa Pro
venee (2). Tous les artifices lui sont 'bon~. l1'transfoi-me 
Jaufre Rudel de Blaye en Jauffe Rudel de Blieux ; Peirol 
d'Auvergne devient meeonnaissahle sous la forme Peire 
del Vernegue, mais iiI est ainsi P'r{)voo~l et non plus Au 
vergnat. Amant de Mareuil devient Arnaut de' MeyrueH, 
« pres d' Aix en Provenoo » (p. 43). Gaueelm Faydit, que 
L'on sait· originaire d'Uzereheen Limousin, est, d'apres 
Nostrooame, « Ie fils d'un bO'Uflgeois qui conduisait les af.· 
Caire's de la legation d'Avignon » (p~ 40). P.ons ,de Cap
due1lh, dont Nostredame connaissait tres bien l'·origine par 
la biograrphie proven~ile qu'il a uti[isee dans' sa premiere 
redaction (ms. de Gair.penbras); devient Pons de Bruei~, 
« gentilhomme provensal, du pais des montaignes » (p. 
53). Gui d'Ussel, dont il savait aussi l'originelimonsine, 
devi.ant Guy d'Usez. No~tredame fait ainsi d'Ue de Penna 
(originaire de Penne, dans· l' Agenais) un gentilhomme' de 

(1) Lea noms -Bontles memes dans Giudid,; seulemen.tplu&ieprr 
scmt. defigu·r6s, comme il 84'rive souvent dans la. trad~tion italienDtt, 

(2) Da.ns 180 longue lists de poef..es })l"ovenc;aux qu'il a mseree dMJI 
l~ Chronique, Nostredaroe a ajoute a.pres coup en Pro renee It, 11& 

plupart des noms .. (D'ap~es Chabl\lneau.) 
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Moutiers, de G. Figueira, toulousain, un avignonais ; 
Peire Gardenal, du Puy en Velay, est, ·dans Ie's Vies, ori
ginairo de Bea:UJcaire (p. 110). GuHhem de Ber.gue'dan, 
troubadour eatalan, devient, par: une legere transforma
tion, Guilhem de Bargemon, et ,est ainsi rattache a. u,ne 
nobi-e maison de Provenee" celIe des Vill·eneuve Bar
g.cmon. Montanhagol devient GuiUem d' Agout('P. 24) ; 
GuiLhem ~e Cahestang (p. 36) (originaire du Rous.sillon) 
est rattadhe a la famiUe de Servieres ; Aymeric de Bele
noi (p. 74)e8t transforme en Ayme·ric· de Belvezer. Le 
troubadour Peire Bremon, surnomme Ricas Novas, d:e
vient Ri,cihard de NoOves (p. 79) et Arnaut de Tintignac, 
Arnaut de Coutignac (p. 134). 

VoilUi quelque'Sl-une:s de's principales im1po.stures· de 
N ostredame', en c·e qui concerne Ie lieu d'origin~ does trou
badours. Ce ne .sont pas les s:eules : .. elles sont cependant 
assez grossieres pOl;lr nons faire apprecier sa mauv.aise 
roi et en mem'e toemps sa sottise ; car il y a la d.es pro
ce:des teUement nai1fs, etenfantins, poOurrait-on di~, qu'on 
s'c sent de.sarme par tant de candenr dans l'impo.sture. 

Quand il ne !peut rattacher, diredeme'~t Iestroubadours 
it 1.a Proven-ce,il les y rattach~ indiredement. n dit plu
~ieurs fois doe run d'eux qu'H « se retira» en Provence, 
comme Remond Jovdan (p. 33, Vie, de' H. J., 1.·7), Gui:l
hem de S. Dei9dier (p. 26, l. 14), Aime'ri,c de pe.guill~n 
(p. 69, Vie d'A. deP., 1. 14), Peire d'Auv,ergne ,~p. 100, 
1. 5), etc. « Mal'chebrusc, gentilhomme de Poitou, vint 
ha,biteren Provence ave!c sa mere» (p. 124) ; B.ernard 
de VenLadour s.e fit moine a l'abbaye de Montmajour (p. 
48), -at non .1 l'abbaye de Dalon, en Limousin, comme 
nous .100 11Qoc·()ute 1a biographie pro'veIH(Jale. 

Ge ne sont pas lit les soeUlls procedes dont use N ostre
dame. c~ procur,eur ma}'honn~teo a d·'autres ressources 
dans SoOn sac. Le manuscrit de Carpentras nous· fait pe
netfer, comme dit Ghabane;au, dans son atelier de men
song-es. Le Hombre de biogralphies prOove'll(Ja.Ies que con-
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tooaient ses manuscrits etant assez limite, it! a dll recou
rir a SOon imagination poUtr en c-reer de nouv~laes. La 
lecture des textes lui Iournissait quelques traits; l'ima
gination - une pauvre imagination d'ailloors et assez 
bornee - faisait Ie reste. 11 puisait dans son « formu
laire » (dont ill sera question plus loin) ; bon cIiev-alier, 
bOIl poe-te, docte, savant, c'etaient la les qua-lites ordinai
res des troubadours ; pour donner quelque lustre a leur 
vie, Nostredame la rattaohait a des evenements histo
riques reels ou imaginaires, et. il creait ainsi ~ chacun 
de ses personnages, une biogra.phie fort honorable. Ce 
sont des vraies « reeettes » qU'emp.loie Nostred'ame pour 
reconstruire une vie ; et il n' est pas diffidle de les deme
Ier. En void un exemple frappant. 

C'est ainsi qu'en s'appuyant sur Ie temoignage du Mome 
des Isles d'Or et de Saint C~saire, en y ajoutant quel
ques details emlpruntes it I'astrologie ou a Ia medecine 
(so us l'influenoo peut-~tre de Michel), en creant une intri
gue amoureuse, il co·mpose une biogra!plhie mensongere 
il GuiUaUlllle Durand Ie Speeu'lalteur, dont tout Ie bagage 
poetique paratt consister en un proverlle de deux petits 
vers qui Be rencontre dans SO'll reuVire ! {l}. 

II ne se fait pas faute enfin d'em'prunter a la biogra
phie d'un troubadour des traits qu'i! applique a d'autres. 
Ce procede est plus disc ret et. pouvait h·om·per plus facile
ment les lecteurs de Nostredame, qui ne connurent des 
troubadours quo re qu'il voulut bien leur en apprendre. 
On verra, dans Ie eommentaire des Vies, les details de ces 
emprunts, quand ils nous ont paru assez importants. 

Travestir ses personnages et les rendre souvent ridi
cules en cl'oyant les honorer ne suffit. pas a Nostrooame ; 
il illveute des genre's poMiques que la poesie proven~a.le 

(1) Voir de Haitze, Dis.~e1'lation.~", .<tu', dit'ers points de l' histoire 
de p.,ol:e7tce, IX' Dis.~e'tation, « C'est une chose surprellante que 
cette fiction ait trouve des partisalMi It. p. 112, AiIlewl's il traite ce 
travestissement de « ma-sea'rade It. 



INTRODUCTION (89) 

Il'a jamais connus ou qu'eUe a connus sous une autre 
forme. II transforme Ies chansons, et peut-etre de simples 
vel'S, en traites : Traile des Courals Amadours, Las Lar
guessas d'Amour, Las Drudarias d'Amour, Lou Fantau
mari de las donnas, Lou Phantaumari del paganisme, 
Las Sulfrensas d' Amour; traites d'histoire· : Lo Flagel 
morlal dels Tyrans, La talsa vida dels Templiers, La 
Guerra dels Baussencs, Las Victorias de Monsiour lou 
Comte, etc. (1). 

Quant a Ia poesie dramatique, on sait que les trouba
dours .}'ont ignoree. Nost.redame, se trompant volontai
rement sans doute, sur Ie s·ens du mot iog1ar, qu'il tra
uuit ordinai'J':ement par comique, et transformant les t(}in
SOllS en comedies, comble Ia lacuno qui exislait dans la 
poesie pro·y:en~·aI.e. Ainsi Ie kouhadour catalan Be're1n
guier de Parazolsl , qui vi-va it , d'apres Nostredame, du 
temps de la reineJe;anne, n'a pas compose moins de cinq 
« tragedies », aux tit res suggestifs, car les quatre pre
mieres rap-pellent Ie nom des qualre maris de Iadite reine, 
ot Ie cinquieme La Johannada, rappello Ie nom de cotto 
vOl'tueuse e;pouse. Que 1'0n rapprocho cette vie de cellA 
de Guillaume Durand et que ron juge ! 

Cen'est pas Ie s·eul desir de faire connaUre 13 poesie 
proven~a.le qui a pousse Nostredame a ecrire lesvies d~s 
troubadours. L'hist,oire de la' Provence et surtout celIe des 
grandes familIes du pays .tierit, dans son livre, autant de 
place que l'histoire IitMraire. Les intentions de l'auteur 
sont d'ailleurs eXiprimees dans cos quelques Iignes qui ac
compagnent Ie ti,tre du volume : « us Vie,s des Trouba
dours par IesqueUes est monstree l'anciennete de plu
sieurs nobles maisons tant de Provence, Languedoc, 
France, que d'Ital.ie at d'aiHeurs. » Dans l'a,dr.esse a la 
reine, Nostredame exprime l'espoir que Ie livre sera 

(1) On verra, au chapitre V, que Galvani a consa.cre une partle 
ue sas 088e1"vazioni a. ees traites, et que les frares Parfaict ont 
iutl'oduit les troubA49Yl'f.I dans l'histoire du theatre fran9ais. 
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agreable a Ia souveraine « en· esgard au sujet et a Ia 
quaUte des personnes nobles de race' et de savoir, la vic 
desquelles cst en ice.iui descrite » (p" 4, 1. 11). Dans Ie 
sonnet itaJieu qui suit l'ad,re-sse, les Muses sont priees 
d'ecouter « la. trompettc son ore qui chante les vertus et 
les grands honneurs, des poetcs <luifurcnt les inventeurs 
do la poesie vulgaire, tires du tombeau par le poMe mo
de~ne qui fait ainsi entendre au monde Ies exploits splen
diodes des rois, reines, princes et seigneurs» (p. 5). En.:. 
fiu', . dans sa leth'e a SeipiOIl Ciho, Nostrooame· faisant 
cOIllnaitre ,'tson co,rrespondant 8'on des-sci'll s'cXJprimc 'ainsi: 
« . .fe suis apres a re-dig-er par. escript en· no-tre langue fran
Qoise les vies de nos poMes proVlCilsau]x ... escrivant toU's 
en notre langue ,materneJle proven"saUe, en IaqueUe y 
sont deduitz plusieurs maisons. illustres de [ca] pays, 
tant hommes que femmes, et aulcungz de {eette ?1 iIlustre 
rasse d'e Cibo » (p.262). 

Ainsi Ie desir de flatter, non pas sculement l'orgueil 
des Proven<;3ux en general, mais pluMt. los grandes' fa
millesdu pays est pcut-etre un des principauxmo-biles qui 
sont. au fond de In plupart des impostures et surtout des 
anachronismes dont so rend cQupabie Nostredame'.· La 
maniere Ia plus habile de flatte'r les reprcscntants de ces 
familles ctait de· faire remonter leur origine· jusqu'a quel
que troubadour illustre. D'etait chose facile pour.Ies, Cas
t-ellaflc, les Blae.as, les Alamanon et f(uoQlf(ues autres .; 
pour les Ba rgeIll on , une transformation d~(Hat civil de 
(Ju'ilhem de Berguooan ,suffisait : e'etait Ie procede Ie plus 
commode et Ie plus ordinaire. Mais Ie nombre' d~ trou
hadours que connaissait NostredaIlle n'etait ,pas a~e~ 

grand pour que. chaque grande famill~ de Provence pdt 
seflatter ·d'en avoir un parmi ses aneetres. 

Aussi N ostredame les rend-il amoureux de quelque 
« gentilfemme » de Provence, estimant qu'en les aimant 
ils leur firent heaucoup d'honneur (I). Huc de· Saint Cyr 

(1) Cf. Proe.~me p .. 10. '« Gentilsfemrhes, desque1dea lea maris 
s'estimoient grandement henreux quand nos poetes Ieul' adressoyent 
quelque chant nouveau, en nostre langue proven-salle. » 
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devient arnaureux de La sreurde « Clermondede Qui:. 
que ran, de I-a ciM d' ArIes », qui est peut·etre Ulne con· 
temporaine de Nostredame. Ainsi s'~-xp.}iquent en partie 
la legende des COUfS' d' Amour etla place qu'y tiennent 
les famillesdont 'les noms sont' enumeres prindpalement 
danls la vie de Laurette et de Phanette (l) (p. 129-130). 

Par d'impudents ana-chl'onismes, dont personne ne dut 
etre dupC' desori t,emps, NOSltr-ed:amef.ait meme entrer 
dans ses biographies les noms des grands personnages 
proveric;;aux d~ son epoque.Il surfit de mohtrer par une 
de 'ces biogI~aJphies qu'ello n'est qu'un pretexte a flatter 
la vanite <i'une douzaine de famill-es, chez le'squeHes Nos .. 
trcdame 'avail sans donte de~ anus ot des protecteurs. 
GUllhem deBarg~mon se trouvant a la cour du comte
Berenger, les chevaliers qui forment la Cour de ce der
nier S011t enumeres complaisamment par Nostredame. II 
ya 1;) Ie comte d~ Vintimille, Ie ,chevalier cfE$parron. 
Tihaud de Vins, Ie chevt\lie-r dePorceUet; Ie chevalier dp 
Lam'is, Ie chevalier d'Eritre'casteanx, Ie ehe-valier du Pu':' 
get-, Ie chovaHcr frere- do Ja dame AlaeUe de MeoHlon, 
sieur' de Curban, ,Ie chevarier, de Baguarris. Des' person
nages de moindre importancesont enumeres a lafin de la 
vie de Geoffroy du Luc (p. 124). II y a Hl Roslang de 
Cuers,' Hemond de, BrignoUe, Luquel Rodilhat de toulon, 
Manuel Balb, sieur du Muy, Be:rtrand Amy, Ie Prieur de 
la Colle, Luquet de Luscar, Guilhem de Pyngon, archi
dia-cre d'Orange, Arturus de Corme~. 

On retrouvequelques-:uns de ces noms dans la vie de 
Phanelte et, de Laurette. lci ils souL transformes en po~tes 
proven~aux : ce sont Bertrand' de Allamanon, Bertran de 
Borme; Bertrand du Puget, Rost.ang d'Entrecasooaux, Ber
trand Fe-raud, Olivie~ de Lorgues, Dons d'Istre~ Peyre 

(1) Of. enoore p. 81, on sontenumerees de nouvea.u 1es familIes 
qui ont fourni des dames aux cours d'amour, p. 82, on Lanfranc 
Sygalle est dit avoir eM amoureux de Berlenda Cibo, «' de l'illustre, 
tres noble et ancienne maison de Cybo de Gennes. » 
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dp Soliers, Jehan de Lauris, Isnard de Demandolz, Ber
trand de Castillon. 

H n'est pas diffioeile d'identifier sinon tous res pcr
sonnages, du moins quelques-uns d'entre eux ; on verra 
que ce sont. ·des contemporains de No!:strooame. Nous sa
vons qu'il avait ete eleve dans la filmille de Bagarris et 
que Ie president. de Lauris etait son ami et peut-~tre son 
protecteur. Peire de Soliers, dont il avait fait d'abord 
un l'eligieux (p. 2), est sans doute un de ses amis. Les 
noms des de Bormc-, d'Entreeasteaux, Demilndolz, d(> 
Cuers~ des sieurs de Muy, de Cormes, Thibaut de Vins, 
ete, apparaissent !requemment dans l'histoire de la Pro
vence au XVIe siecle. En faire des contemporains (1) des 
troubadours est une de ces nombreuses impostures donI. 
NosLredame est coutumjer.' De m~me son ami Jules-Ray
mond de Soliors et son neveu, Cesar de Nostredame, sont 
faits c~Hllemporains de Berenguier ·de Parazols l' (p. 143). 

Que dire des procedes par lesquels il a ajoute des nom$ 
imaginaires a la lisle que lui fournissaient ses manus
crits ? On sait maintenant qui se .cache SoOns les noms du 
Moine des Iaes d'Or et d' Anohe·lme de Mostiers (2). Passe 
encore pour ces habilcs anagrammes qui ont pu tromper 
pendant tongtemps les lecleurs ou les critiques. Mais 
Nostrednme n'a m~me pas pris ces precautions avec des 
nOoms comme GuiUaume Boyer de Nice et Taraudet de 
FJ:assans : qui Ip-ouvait-ill bien trom/per en transform-ant 
ainsi des- personnages <lui etaiellt probablemelllt sas con
temporains en trou.badours ? (3). 

Que dire encore dr.s vies d'Hugues de Lobieres, de 
Hoollet de Gassin, de Lueo de Grymauld, de Peyre de 

(1) Sans doute quelques-unes de ces familIes remontent jusqu'aux 
XII" et XIII" siecles, epoque des troubadours; mais c'est la minorite; 
la plupart et.a.ient de noblesse toute recente. 

(~) Anagramme de Michel de N ostredame. 
(3) Voir encore la vie de Guilhem de Saint Didier, on il attribue 

au vieux troubadour du Velay un traite sur l'es<:rime fait par un 
de ses homonymes, contempol'ain de N ustl'edame ! 
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Buer, de. Guilhem deIs Amalrics, de Geoffroy du Luc, de 
L. de Laskars ? lIs sont inconnus d<;} l'histoire litteraire, 
mais tous ont leur biographie en bonne et due place, au 
milieu des troubadours les p.Ius authentiques. Ce sont, 
pour 1.a plupart, soit des ·coutemporains de Nostredame. 
soit des pci~sonnages crees par lui pour flatter des fa
milles qui 'portaient. ces noms. 

II n' est pas jusqu' a sa famille qu'il n' ait fait entrer en 
si bonne com,pagnie .. Anchelme de Mosti·ers est son ·frere 
Michel de Nostrodamo, Magdeleine de Salon, dam·e d'une 
Cour d'amour, est pro·bahlemen~ sa niece. Pierre de 
Saint-Remyest un de 8es aieuls du cote maternel. 

Ainsi la poesie des troubadours scrvaii A la plus grande 
gloire de la· Provence, de sos grandes maisons, et m~me 
de la famille Nostredame. 

Leserreurs d'histoire litteraire ne sO' comptent plus 
d,aus l'reuvre de Nostredame et ses anachronismes sont 
vraiment trop nombrcux et trop evidents pour qu'ils vail
lent la peine d'eolre releves. On sait que la poesie· des 
trouba.dours a fleuri au XIIe et au XIIle siecle : Guillaume 
de Poitiers meurt en 1127, Guiraut Uiquier vers 1294. La 
periode classique peut eire limitee entre 1150 e·t 1225. 
Nostredame fait vivrela plupart de ses troubadours au 
XlIIe ou au XIVe siecle. Guilhem de Berguedan (Barge
mon), Albertet de Sisteron, Bertran d' Alamanon, meurent 
a la fin ·du XlIIe siecle, un demi-siecle plus tard que dans 
la realite. Peire Card·enal trelpasse en 1306, Hicard de 
Barbezieux, qui est du XIIe sieele, en 1383 ! 

Quant aux erreurs historiques, contentons-nous de si
gnaier au moins une des plus etranges, ceUe de Phi
lippe 1e Long substitue au comte de Poitiers, Guillaume 
VII. (1). Le roman d;e Tersin, roi d' AI'Iles, que l'on trouve 

(1) L'erreur se retrouve dans Ie livre de Lehugeur, Philippe Ie 
Long. Paris, 1897. Cf. p. 15 ou est citee la Co.ur du comte de Poi
tiers d'apres Nostredame. Philippe Ie Long devient comte de Poitiers 
en 1311; Guillaume de Poi-tiers etait ~ort en 1127! 
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dans la Chroniqueen proven~l (p. 206) est 'Passe dans 
l~s Vies ou il est attrihue a Jaufre Rudel. Cependant le~ 
erreurs purement historiques sont moins nombrenses que 
les erreurs d'histoire IiUeraire. Cela s'ex,pJiilue en partie 
par ee que nousnvons dej:'t, ditil propos des fragments 
historiques : rhistoire de Provence e~it connue et Nos 
tredame ne pouvait pns se permettre de 13. deformer : il 
a bien pris sa royanche aVe<! l'bistoire liUeraire ! 

Pour comprendrc, fln moins en partie les impostures 
dont. Nostrcdame s'cst. rcndu coupable dans cc domaine, 
il ne faut pas oublirr qu'il existait, a son e'poql.J.o, p,n 
p,at!riot.i.sme proven~.l t.res mdent (1), qui avait sllsci'te un 

vir molivement historique. JUS<.JU'tl la fin du ,XVe siecle, 
la Provence elait rcsMe, un Etat, dont l'hiSl,oire glorieuse 
et la civilisation twjl\.unt1c justifi:aient l'orgueil de Ses 
habitants. Des savants, comme Seguiran et Soliers, s'iu
teressaient it scs origines et ~\ son histoire ;' Pierre de 
QUbqueran ~drivait son livre de laudibus Prrovinciae. 
C'est en partie ce patriolisme proven~al, bien mal servi 
d'ailleurs en 13 cireonstanee, qui a potisse Nostredame 
a commettre ses erreurs les plus graves. Ses g.al'a,nts 
ordinaires sont. apres l~ Moine des lles d'Or, 100 Moine 
ne Montmajour et Hugues de Saint Cesaire: autant de 
mensonges; ajoutes 3 d'aulres, pour rattaclier a la Pro
vence deux auteurs qui lui etaient bien etr.angers. Le i) a
triotisme proven<.;al de Nostredame ne saurait nous ren
dre indulog<'nls pour ses CI'reurs ; merne de son temps, 
Ie patrioltsme national ou provinc.ial n'ex.cusait pas rim
po'stur'e et ne j"ustifiait pas Ie mensonge. 

Le style est flignc de l'reuvrc. Que ron songe au parti 
qu'un . ecrivain de In race d' Amyot aura it tire de ceUe lan
gue ~n pen floHante dll XVle steele et de ceUe syntax.e un 
peu libre POUl' traduire les biographies proven~ales et 

(1) 'Plus d'uil siecle plus tard, de Haitz.e dediajt la plupart de 
ses ouvragea Cl a i'eternite glorieuse de Is. Provence»; cf. les dedi
caoos des vies de Gera.rd de Tenque, de . Michal ' Nostradamus, 
etc., etc. 
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pour rendre Ie! charme de ces recits tou;chants, tragi-ques 
ou nalfs ! Nostredame nla rien garde, quand il traduisait, 
de, 1:a naivete et ,de Ja . grAce de l' original (il faut' dire 
d' aiI.leurs il sa decharge que les biogr.aphies de ses ma
nus,crits .appart.iennentaux redadions les plus breves) ; 
a plus forte raison quand il creait de son prop.re fonds. 
Les memes Lournures apparais'sent a satiete; quand on 
connait Ie style et la composition de quelques vies, on 
retrouve· In meme disposition et les memes formules dans 
J,es autre's. EJles ne different entre elles que par les diffe
ren-tes doses de mensonges'· qu'y a introduites. l'auteul'. 
Aussi Ja monotonie des tournuresn'.a d'egales que la' me 
diocrite de la com:position et la banalite du style. 

On sera. peut-et.re moins etonne de c,es defauts quand 
on saura que notre .procu.reur s'etait fait, en vue de son 
livre, une sorte· de « formulaire ». n avait pre'Pa,re de 
'veritables « diches», comme nous dirions aujouI"d'hui, 
desso.rtes de « passe-partout"» qui ·pouvaient servir in
differemment pour l'un ou l',autre des poetes dont il raCOll
tait la vie. Chabaneau a reLrouve dans ses papiers un 
brouillon intituJe Promptuere des Medailles (1), qui est 
un re,cueilde formules toutes pretes. On y Jit enparticu
lier ce qui suit:· 

« (Prince). Le prince de grande renommee en vertu, 
en' ceuvres, ·elIi sainc:tete et ·I'leg.na pJus de trente ans en 
grande et hauUe prouesse 'apres plusieurs gr.andes choses 
hauilitement e-t en grande g'loyredeeeda du sie:cJ..e. 

(Poele). Gestuy estoit. homme de riche tailhe de gracieux 
viSagee-td'a,ppa~ence vene.raib~,e (Iemonstrant que}.que· di
guite non -commune. 

(1) C'es:t le titre d'urdivrepublie a Lyon en 1553, en latin et en 
. fl,'anc;ais, par l'imprimeur .Rou~lle" sous ce titre Promptuarium leo
nU1n et P1·om.ptuen de,'! lIf edailles. La premiere partie contif.'int les 
medaiJJ.es et portraits depuis Adam et Eve jusqu'a QuintiHus Varus. 
et la seconde depuis Jesus-Christ jusqu'a Antoine de Bourbon l due 
de Vandorn-e.· ' 
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(Poete). Des raif.s de oostuy se tay~nt Ies eseriptu
reurs pource que In briefvele de sa vie ont ete nulz ou 
poui'Ce qu'ilz ont esle juges indignes d'eslre mys en me
moyre ... 

Cestuy estoit renomm6 bicnhcureux aynnt la fortune 
conjointe .avec sa vcrtu. 

(D'un poete mesdisant conlre Ie princ~). ~ poete ayant 
mesdit de tel prince estanl venu a -sa notice feist .ninsi que 
Philipipc, roy de Maccdoillc, qui d'ung mesdisant Ie feist 
chantre de sos vertus ... 

Cestuy estoit humain et st;avanl en to utes sdenoos. 
Home henin et modeste. 
Le Monge' des Ysles ,d'Or (ot de Montmajour et de Saint 

Cezaire barres) qui a (ont barre) escrilpt plus dilligenl
ment de ce poete que nul autre ne faid aucune mentiou 
de ICe que dessus, bien diet qu'il fut, etc. 

Cestuy estoit yssu de noble~ parents et excellent en 
devoir et honnestete exemplaire de vray censeur et senal 
de toute sa vie, mais il eff.asse toutes ses belles vertus en 
telle chose. 

(Poe-te). Tel composa un livre i:ntitule, ere., qu'i'l layssa 
a son frere ou a son ami duquel en fut faict un present a 
Mr Bembe qui Ie gardoit comme un grand thesor. 

(Poete). Cestuy estoit home de grande litera,ture et Ii
berte 

(Dame docte). Geste se nommoit, etc ; Ia plus belle et 
la plus eIegante du m:onJe, bien instruite es sept artz 
liberaulx et en tous instruments de mus!que » (1). 

Ainsi s'expliquent les defauts de Ia forme ; mais iis ne 
s'excusent pas plus que ceuxdu fond. II aurait ete dom
mage d'aiUeurs, pour Ia verite, que ce livre de menson
ges dllt au talent de son auteur une partie de sa celebrite. 
L'influence de ce livre ne vient pas de la : eUe tient a 
plusieurs causes que nous exposerons brie-vement avant 
d'etudier ses sources et son histoire. 

(I) Ce brouiUon se trouve dans Ie ms. de Carpentras, n° 534-535, 
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Et d'ahord il n ete pendant longtcmps Ie seul livre d'a~ 
pres lcquel les Fran<;ais et les Italiens ont -connu l'his
toire des trouhadours. Quand des histoires plus -critiques 
ont paru, deux siedes plus tard, Ie mal produit par ce 
livre mensonger avait (lejii fait son chemin et il etait dif
fi.cilo de l'extirper. En Italic Ies traductiom; de Giudici et 
de Crescimhehi avaient fait penetrer ces erreurs dans 
l'hisroire de· l.a lilterature itaIi-enne, et, jusqu'a Tira
bos·chi, il n'y avait pas eu de protest.ations bien serieuses. 

Quant 3 la Provence·, Ie mal y etait encore plus pro
fond, car tout I.e livre de Nost.re·dame avait et.e in-corpore 
par Cesar 3 son ·Hisioil'e de Provence ; or cette hi'stoive 
etait un ouvrage offi.cieI, publie aux frais de la Proven-ce, 
ayant toutes les apparen-ces d'un livre serieux ; Cesar 
rencherissait sur les erreurs de son oncle, ajoutait des 
genealogies, beancou'll de genealogies, qui etaient, disait
iI, un ornement de }'histoire. I.e patriotrsme proven<;al 
se trouY-ait flatte ici d'une ma.niere plus -coffi,plete que 
dans le petit volume des Vies; la poesie ·de melait it l'his
toir.e, les legendes it la verite, Ie bon faisait pas·ser .le 
mauvai-s : quell Proven<;a·l du xV1:Ie siecle aura.it eu I.e 
courage die faire la critique de e·et ollvrage OU tout flat
tail son orgueil? On verra -combien il faUut de temps 
pour que les erreurs de Jean et de Cesar, a.ussi coupa
bles run que l'autre, fussent demasquees. 

7 



CHAPITRE IV 

Les Sources· 

Le Moine dea Ilea d'Or. - Le Moine de Montmajour. - Hugues 
de Saint-Cesaire. - La Chansonnier de. Sault. - Autres sO'urCei!. 
- Sourcei! italiennes. -&mho, Equioola, Velutello, Gesuruldo, etc. 

Nostretdame a pris soin de nons indiquer ses sOurces. 
On en trouve une premiere enumeration des Ie verso du 
titre de son livre, ~lVa.nt Ia dedicace~ a l~. reine'. Il les cite 
de nouveau, d'une fa<,;on moins detaillee et 'mains metho
dique, dans son Proesme (p. 12). Les trois prind.pales 
sont : le Moine des Isles d'Or, Ie· Moine de MQntmajour, 
Saind Cezary. De ces trois personnages, deux ont ete 
d~puis longtemps ideitifies, Ie troisieme' I'a ete r600m
ment par Chabaneau. Nous reproduisons iciTarticle <In'il 
a consaere a 00 dernier (1). ' 

LE MOINE DES ISLES D'OR 

« On sait que J,e:an de Nostredame, dans &os Vies des 
poeles provenc;aux, mentionne· comme les sources prin
c~pales ,de ses recits, les reuvres de trois moines de Pro
venoo qu'hl designe ainsi : 1° Un religieux du monastere 
de Saint Honore, en l'isle de, Lerins, surnomme Ie Monge 
des Isl,es d'o'r ; 2° un religieux du mona-stera de Saint 
Pierre de Montm,ajour d' ArIes, surnomme Ie FIeau des 
poetes proven<;aux'; 3° Un autre religieux du m~me mo
riastere, surnomme Saint Cesario 

(1) Annales du Midi, 1907, p. 364-372. 
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. SOUS ces deux derniercs denominations on a depuis 
longtemps' rr'connu: 10 Ie Moine do Montandon, trans
plante d'Auve.rgne en Provence, seion une habitude bien 
connue de Nostred.a.me d'attribller it son pays la phipart 
des poetes a'P'part.enant a d'autres provinces; 20 Hugue de 
Saint-Gire, tr;ansfere egalement, d'apres 1a meme habi
tude, du Qi.ler.cy dans Ia Provence, O't qu'il a dedouble, 
pour en faire deux auteurs diffe.rents, relenant pour le pre
mier Ie nom de Saint-Circ et fahriquant pOlu' Ie-second 
c.c.lui de Saint-Cesa·ri, OU· Cesari, comme· Bartsch ].' a fort 
Men ex:plique (1), n'est que l'anagramme de' Caersi, nom 
du pays d'Hugue de' Saint-Circ. 

Mais la principale des autorites. de Nostredame, c·e fa
meux Moin'e des Isles d'Or, qu'il nomme en premiere 
ligne, et qui a donne lieu it tant de recherches et de con
jedures, reste toujours, enigme irritante pour l'historien 
de Ia litterature proven<;;ale, enveloppe de my-ste,re. Est-ee 
une pure invention, une cre,ation ex nihilo, ou', comme Ie!; 
deux pre,cedents, ce nom n'est-il qu'un mas.que sous lequel 
s-e dissiniule un personnage ayant ree,uement ve·cu ? 

Je' .me suis, apres heaucoup d'autres, pose ees questions, 
et c'est it Ia seconde que j'ai reconnu qu'il convient de 
repondre affirmativement. 

Ayant cons tate Ia tendance. de Nostred.ame a introduir,e 
dans son ouvrage, en les trans.formant en peTsonnagesdes 
XIne ou XIVa siedes, quelques-uns de ses contemporains, 
parent~ ou .amIS, soit sous leurs propres et vrais noms, 
soit sous ces 'meme,s noms an.agr:ammatises (2) ou sous 
d'autres pseudonymes, ridee m'est venue de relcherchersi 
parmi ceux-ci on n' en pourrait pas trouver un auquel 
conviendraient Ies traits, - quelques-uns du moins -

(1) lahrbuch jiir romanische und englische LiterdtuT,t. XIII. 

p. 18. 
(2) Tcl est Ie cas, pOUiI' Ie dire en pa5 lsant., de ~O? h'er.e Ie pr~-

phete, du nom duquel (Michel Nostredame) ill ,a tHe CeJ~Ul du pre
telIldu Ancelme de Most,i,er,auquel e;st consacre Ie ch~pltre LXIII 
de soli ouvrage. L'anagramme eXaJete s·era·1t .4nchelm, forme que 
.Nos'tredame donne d'ailJeurs autre part. 

galileo
Evidenziato

galileo
Evidenziato

galileo
Evidenziato
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SOUS losquels il nolls depeint son Moine des Isles d'Or, 
et dont· Ie nom fllt suseepti,ble d'Nre exaetement tram,· 
fomne, par une reguliere anagramme, en eeIui du moine 
susdit. 

DuMoine des Isles d'Or Nosf.rooame· a fait un membre 
~e la famille Cibo, sous Ie nom duquel' il propheti$e la 
grandeur future de cotte maison ; e'est une maniere it 
lui de· flatter son ami Scipion Cibq, dont il avait deja 
introduit deux fois, non moins gratuitement, Je nom dans 
son ouvrage (1). Mais de oe cote-lit aucune lumlere n'a 
pu. me venir sur la question a eIucidor. 

J'avais un instant pense it Denys Faucher, qui fut reel· 
lement . moino de Lerins, comme Ie pret.endu Moine des 
lIes 'd'Or, et dont lavie et les ceuvres ont q~elque ralpport 
it ce que Noslrooame raconte de ce dernjer. Mais rien, 
dans les ecrits i,mprimes ou encore inedits de Nostredame 
n'indique qu'il ait entretenu des relat.ions avec D-enys Fau
cher, dont Ie nom d'aiUeurs ne se prete pas it fanagramme 
qu'on y v{)ludrait trouver. 

Mais il n'en est pas de m~me d'un autre contemporain, 
ami intime, celui-la, de Nost.redame, qui, Ii la verite, ne 
fut pas moine, ni de Lerins ni d'a-illeurs, ca·r il etait fer~ 
vent calviniste, mais dont la vie oCCre de nombreux tra~ts 
de ressemblance avec celie du pretendu Moine des Isles 
d'Or. 

Je veux parler ·de .JuJes-Raymond de Soliers, auteur 
d'une Chronographia Provinciae, restoo inMite (2), ou
."rage que cite Nostredame sous Ie titre de Commentaires 
de~ anliquites de Provence, vers la fin de son Proesme 

(1) P. 133 (Vie de La.nfr8lll(! Sygalle.) et p. 193 (Vie de Rostang 
Berenguier) . 

(2) Sauf pourtant Ie premier livre qui a ere publie en 1615, non 
da:ne Ie texte origina.l, 'rnais dans une traduction fran~ai6e, sous Ie 
titre suiva.nt: « Les a.ntiqu~tes de 13 ville de Marseille, par Jules 
Ra.yrnond de SoHer, translarees de latin en fran~ois par Charles 
Annibal FablOt, avocat au Pa.rJ.ement de Proven<:e. » 

[N:ous avons publie. des extra.its de la vie de SoHers dans les 
Anna!e8 du Midi, numero d'octobre 1912. - J. A.] 

galileo
Evidenziato
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au Lecleur, et auquel i1 renvoie comme a un complement 
de son propre ouvrage. 

Or, Moine des /les (['Or est lettre pour lettre I'ana~ 

gramme de Reimond de So lies (1). 
Tel est donc Ie vrai nom qui se ·cache sous ceUe appel. 

lation mysterieuse, etle mot de l'enigme prop osee depuis 
plus de trois cents ans aux historiens de la poes,ie pro
ven~le. 

II reste a montrer qu'a 1.a conformite du nom se· joint, 
pour completer l'identite du personnage, la conformite des 
gouts, des talents e't des travaux. 

N ous possedons une biographie de Jules Raymond de 
Soliers ecrite par Joseph de Haitze (-r 1736), auteur, en~ 
tre ,:mtres ouvrages sur la Provence, encore utHes a ·con
suiter, de plusieurs disseI'ltations sur .les troubadours qui 
denotent de sa part une' critique judioeieuse-. Voici un 
extr.ait de ceU0' biographie ; je' prie Ie lecteur d'y com
parer rextrait de Nostredame que je reproduis a la suite, 
ct j'appeUe particulie,rement son attention sur les mots ou 
passages que je sou~igne dans Ie texte dc, Haitze. 

« Raymond do Soliers [dans sa Chorographie] traite 
ensuite de La mer qui baign~ La lisiere de La Provence au 
Midi, dc· ses ports et promontoires, des isles situees sur 
les cotes et prinoeipalement des Sthaecades et de celles de 
Lerins, de 1a division des anciennes regions de Provence 
ex.posees en tableau, de sa situationeosmographique, par 
rappor.t aux degres de longitude 0't de latitude des prin
ci'paux lieux ... , de la fertilite, de La beaute et de la salu
brite de la Provence, de l'exeellenC'e du genie et du corps 
de 8es' habitalllts, de ses animaux quadrupedes, volatiles 
el aqualiques, de ses arbres, de ses pLantes, de ses funyes 
el champignons, de ses minieres et carrieres, de fancienne 
celebr'ite de son langage et des poetes qui ont ecrit dans 
eel idiome. 

(1) Va,riante insignifiante de Raimond de Soliers, et qui n'en 
Dlodifie pas Ia prononciation. Nostreda.me ecrit Remond dans Ie 
passage de son proosme Ott ce nom est cite. 
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.,. « II dressa encore deux cartes chorographiques de 
ceUe provinee, l'une suivant les anciens noms et l'autre 
suivant les dellOmina;tions modernes ... at 1.a premiere, dres
see de sa propre main 'et d'une proprete qui lui etoit natu
relle en tout ce qu'il faisoit ... Soliers a,voit aussi travaitle 
sur raSltronomie. iii avoit failf. unesphere tres bell.eavee 
tous ses cereles, marques de tous les signes et principales 
etoiles enluminees avec proprete ... 

« I1etoit a la lois juri scon su'lte , historien, antiquaire, 
naturaliste, mathematiei-en, astronome et poete ... 

« E.tant aussi verse qu'a I'etoit en la connoissance de 
l'histoire civi.le et naturelle de Provence, il assembla un 
cabinet de raretes et·de pieces curieuses comme medaiHes, 
table.aux, estampes, vases antiques, bas-reliefs, armures, 
inseriptions, meubles antiques, ehe.fs-d'ccuvre d'artisans, 
coquillages, productions de la nature, tant admirables que 
singuliers ; enfin, de tout ee qu'il avoit pu ramas-ser de 
rare et de eurieux en tout genre. » 

Voici maintenant l' extrait. annonce de Nostredame 
« Quanta ]a vie de .ce monge, H fut bon religieux, sin

gulier et parfait en toutes seienees et langues, escrivoit 
,divinement bien de toute. fa<;on de lettre's. Quanta la pein
lure et illumineure, il estoit souverain et e~quis ;, il obser
voit.oocy de longtemps que ,au printemps et a l'automne 
se retiroit pour quelques jours aecompagne d'un sien 
~my religieux a,muteur, de la verLu, en son petit ermitage 
aux. isles d'Yeres (ou auditmonastere avoit de longtemps 
une petite esglis,e dependant. d'ie-eluy, qu'est la cause qu'il 
fut surnomme des Isles d'Or) pour ouir Ie do~xet plai
sant murmure des petits ruisseaux et. fontaines, Ie chant 
cl~B oiseaux,contemplans la diversite. de leurs plumages 
et les petits animaux to us differens de ceux de ·de<;a la 
mer, los contrefaisant au naturel. Et .en fist un beau re~ 
cuoil, qu'on trouva ::tlpres 'sa mort parmy ses livres, auquel 
il avoit depeint de beaux passages (1), tout Ie quartier de 

(1) Sic. Corr. pa!f.~ayeli. Le premier tradu<:teur italien de Nostre
dame, G. Giudici, qui tl'avai~lait sur Ie manuscrit meme de l'auteu~, 
rood ceci par belli. paesi. . 
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Ia plaige de la mer desdides Isles' d'Yeres et des villages 
qui y sont assis, toutes sortes des he,rbes let p.lantes les 
plus eX!qui'ses, les fleurs et les fruits d'iceUes, et des ar
bres qui y eroissent naturellement, lesoostes et auires 
a:n:imaux de tout·es espe.ces,' la prospective des montai~ 

gnes, des prayeries, et de tous c·es ,champs delideux, ar
ros'ez de:s bclles et deres fontaines, des poissons de la 
mer, 'des vaisseaux qui 13. travers·ent a plaines voiUes, Ie 
tout tant bien rappo.rte et contrefaict au vif, qu'on eust 
juge que c'estoit la merna chose. Pour monstrerl',eX\cel
lenc'e de son :esprit, feist un l"e;cueiI' des victoir-es des roys 
d'Arragon, comtesde Provence; ensemble feist une's heu~ 
res de Nostre Dame es,cri,ptes de sa main, enri·chies de 
to utes les plus. rares diversit:ez qu'il avoit treuve·es en 
son re,cueil, 'en or, azur, et autres belles couleul"s, et fort 
bien et prO'prement reliees, en' fist un present a Y.oland 
d' Aragon, mere du roy Hene, qui les estima beaucoup et 
Iuy monstra qu'ell,e les avoit tres agreables, paree que les 
p·einctures et illumineures d'ic,elles corl"espondoyent au 
texte de la lelUre (1). » 

Ainsi, Raymorid de Soliers eut reellement pour l' etude 
de la nature 1e gout que Nostre,dam·eattribue a son moine, 
et, etant poete, il devait, comme ,cehii-ci, en sentir et en 
,gouter Ie charme. II fut ,aussi, eomme on l'a vu, un habile 
« enlumineur », at rien n'in'te.rdit. d'adrnettre qu'il ait ap
p.lique a la repres'entation figuree des objets et des phe
nomEmes de·crits dans son livre un talent dont Haitz'e, ne 
Ie loue qu'a l'occasion de deux cartes at d'une sph.ere·. Je 
ne crois donc p,as qu'il y ait lieu de s'inscrireen faux 
contI"e l'ass·ertion de Nostredame· relativemant au « beau 
rocueil » qu'il mentionne, car il pouvait fort bien en avoir 
vu un pareil chez son ami, quoique Haitze, pres de cent 
cinquante plus tard, en ait ignore rexist€'nce (2) Quant 

(1) Les ViE'S, p. 251-2. [Po 150·151 d·e la pres.ente edition.] 
(2) 11 faut citea.' id un autre pa-ssage des Vies (chap. LXX'll) ou 

SoHers, et la SOlliS son propre nom, 'est magnifiquement loue tant pour 
son talent de· peintre que pour ses autres mentes: «·11· (B. de Para· 
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aux Heures de Noslre Dame, dont il est aussi question 
dans l'erxtrait pre:cite, on 'Peut douter qU'elles fussent l'om
vre du « calvinist.e obsline » qu'etait Raymond de Soliers, 
ainsi que Haitze Ie qualifie. Et c'est ici qu'on pourrait 
songer, comme joe l'avais moi-meme fait d'abord, it Denys 
Faucher, dont Vincent Barralis, son biographe, nous d-it 
ce qui suit: 

« Inter prima egregiae picturae. opera praooicti Fau
oherii quae Lerini alibique curiose asservantur, nume
randaoe sunt horal'iae preces manu propria ipsius Dioni
sii scn'ptae et miris figuris penic~llo subliliter adornatae, 
ita condnne ut quae in Ioctionis (sic) el psalmis intus 
legunlur in margine expr-essa vide-antur (I). » 

C'est ici Ie lieu de rappeler que I'on conserve it la bi
bliotheque Mejanes d' Aix, sous Ie rio 22, un livre d'heu
res que 1'0n pretend eire celui qu·e Nostredame a decrit 
comme etant l'ceuvre de son Moine des fslcs d'Or. Ce ne 
peut pas etre eelui de Denys Faucher, qui est toujours 
reste, parait-il, la propriete de ses heriliers (2). Serait-ee 
rooMe-ment l' ceuvre de Raymond de Soliers ? T.es erudils 
et antiquaires de la Provence devront, dans tous les cas, 
lui c·heroher desor.mais un autre auteur que Ie fantastique 
moine auquel iis l'attribuent. 

Ce qui acheve 1a ressemblance du Moine des Isles d'Or 
et de Raymond de So.liers, et qu'il nous importe surtout 

solz) loue au-sM grandement un souverain peintre provensal, imagier 
at statuaire tout ensemble, nomme Soliers, et outre ce grand phi
losophe et savant aux sciences liooraUes, leque! entre autree ouvra
ge6 feist un tableau p~r commandement de 1a royne Jehanne, qui 
fut mis en l'egJise Saint-Louis de 1\Ia.rseHJe, at deux autres, 1'00 
mis a. Sa.int-Victor de Marseille, et l'autre a. l\Iontmajour d'Arles, 
et quedques statues at colosses de marbre qu'il feist en' Avignon. It 

A cet eloge de son ami, N ostoodame a tenu a joindre c~ui de son 
neveu Cesar, car il ajoute: It et [B. de Parasolz loue aussl] un autre 
excellent peintre et philosophe provensaJ nomme cesar. It cesar 
de Nostreda-me fut, en eifet, un peintre habile. 

(1) Ohr.onolgia sanctorum et alorum virorum illu8trium ac abba
tum sacrae Insulae Lerinensis, 2" partie, p. 233. 

(2) Voir Moua:n, Etudes 8ur Denys Faucher, dans Ie Bulletin de8 
travauz de Z' Acadimie d' Aix, 1847, p. 223. 
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de const.ater, c'est que celui-ci1 comme l'indique son bio
gra'phe, s'et,aiL roeUernellt occupe, dans son ouvna.ge, de 
la poesie et des poete's proven<;aux. Ainsi que Nostredame 
I'e dit de son Monge, il a fait un « Catalogue » de ces 
poet-es. Seulemeut, ce caLalogue', c'est Nostredame hii-me
me qui lui en avait fourni les elements, authentiques ou 
a'pocryphes, reels ou mensongers ; et comme Soliers a 
reproduit ega.I,ement les uns et les aut.res, i1 nous a'pparaU 
ici sous un jour assez facheux, je veux dir·e comme com
plice d'un faussaire. II est bien difficile, en eCfet, de 
('.roire qu'il aiL ete simplemellt la dupe' de son ami. La 
seUile presence, dalls ses listes,. du Moiue des Isles d'Or 
(Mona-chus Int:;ulal'um aUl'earum) suffit, semble-t-il, a at
tesoor sa complicite. II pretend donner les Homs des poet-es 
qu'il enumere te.ls qu'on Ie's lit dans les manuscrits (noll 
aliis int:;criplionibus quam quae libris praeponuntur) , et 
Ie pI'emier qu'il mentionlle, Americus de Bellovederio, 
p.resente deja la meme alteration que.chez Nostredame, 
qui change Belenuei ·en Belvezer. 

I.e cat.alogue des poetes .proven<;aux --forme Ie vingt
troisieme et dernier cha'pitr.e (1) du livre cinquieme' et 
dernier de 1a Chronograpizia Provinciae (2). Le transcri·re 
id serait. Slans uti·lite. Je, Ie puMierai d'aiHeurs autre part. 
car il peut se,rvir a 1.a critique de Vies de NOSlked'arne. loci, 
quelques iudi,cations suffiront. II renferme en tout cenl 
deux poNes, clonL une qui.llza:ine· eudron ll'ollt obte'llu dans 
les llies ni un article ni une mention. Au conlraire, plu
siem's y manquent de ceux, authcntiques ou supposes, 
auxquels NostredanlCt a donne place, entre autre's lIugue 
deSaint-Circ et SOIl sosie lIugue de Saint-Cesario Mais 

(1) Le eha-pitre precedent, intitule De 'l11'orinciali8 8e'I''IIIonis com
mendatione n' est gueJ.'le que la repetitiQnde ee que dit N ostredama 
dans son P'roe8'11le aulecteur. 11 'Be termine ainsi: « Legi ego pleroll
que e nos-trls [poems] quorum volumin'a manuseripta apud JoanneJu 
N ostradamum extant, quibus, si Dantem et Petrarcham eonferamus, 
non solUm voces seo. et ea,ntuum integrOl'llnl cont.ext.l1R dF.'C'ernto" 
nt'mo est qui non depl'ehenC1'it. » 

(2) [Of. 8upra, eh. III.] 
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Ie Moine de Mont.majour n'y fait point defaut, nonp/Ius 
qu' Aneelme de Mostjer, cette autre belle invention de 
Nostre,dam:e. 

Raymond de SoJiers termine ainsi sa liste' d'anciens 
poe-tes proven~aux : « Horl,lm quidem omnium: poematn 
Petrum Be:mbum ve.risimile eSlt legisse, ut ipse libro pri
mo affirmare videtur. Plurium ex his,quoruni septua
ginta volumin~,sed manea et mutila; videre licuit, vitas 
labo,riose colle-giL Joannes Not.radamus, iti-dem poota egre
gius, typis proipooiem mandatuMls. ». 

Suivent deux autres listes, rune . « egregiarum -et nobi
Iium faeminarum quae horum poetarum et regiorum ar
chiviorum alpud Aquas Sextias testimonio etlaruerunt », 
et dont les nO'ms se retrO'uvent ehez NO'stre:dame ; la se
conde, qui enumere « hodiernO's viros provineiales· pO'e
tnate daTO's quO's e.e.tebrat. idem NO'stradamus.» Des onze 
norrisquecO'mprend ce.lle:"ci, deux ou trois seulement pa-
raissent s'8tre glissesdans les Vies. . 

Enfin, la cO'ndusiO'n de l'ouvrage, qui suit imm.ediate
ment. et ou l'auteur s'adresse au rO'i Charles IX, se ter
mineainsi :' 

« Qure veTO'. ad historiam pertinent,· quoniam a Joanne 
NoetradamO' COpiO'se et felidter colleda sunt, propediem 
publieaturO' (I), etsi mUiltaeonscripseramus,consulto; prre-
termittimus. » . 

Ainsi, on Ie voit Ipar ces citations~ comme Nostredame. 
je l'ai deja nO'te, s'en refere a SO'liers,sur les sujets etran. 
gel'S ,a ceux, qu'il traite, SO'liers, a sO'n to'ur, renvO'ie a 
Nostredame, ,« f.amiliaris nO'ster », c,omme il l'appelle, 
pO'ur oeux qu'il laisse en dehO'rs de ses recherches. 

Les deux. amis secO'nsi,deraientdonc, dans Petroile 
intimite de leurs relatiO'ns etla eO'mmunaute de leurs elu
des, comme se eO'm'pletant, en quelque sorte, mutueUe
ment. Aussi ne devO'ns-nO'us pas nO' us mO'ntrer tr6p sur
pris de retrO'uver des t.raits de liun et, 4e l'autre SO'US Ie 

(1) Cf. Je Proesme des 'Vt:e8, p. 21. 
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masque' unique da Moine d.es11es d'Or. Et silrement, 
quand N ostredame raconte que 00'0 moine « fut Ie premier 
cause que ces souver,ains poet-es; qU'Hvoyent esle si long
t,cmps mY's ,en obly, furent revoquez en 'lumiere », c'est a 
lui-meme' q~'il pense, O't c'est bien lui~meme, et non plus 
son ami, qui pose ic.r pour Ie portrait hydride SOllS tequel 
selit l'anagram1me du seul nom de Soliers. 
~e M·ong·e des Isa·es d'Or, en tant qu'historien des trou~ 

badours, n'O'st done, eh derniere analyse, que' Nostredame 
hti-meme,dissimulanL sa pe-rsonnalit.e sous Ie' nom at 
·sous Faua-gramme du nom de deux de ses amis, Ciboet 
SOIliers (1). 11 f.aut par cons~quent . que l'on renonce a 
}'ilJusion,·si quelqu'un laconserve encore, que les redts 
dontce pretendu moine est donne comme garant, 10rs
qu'ils ne sontpas· aUestes d',aiHenrs par des toxtes authen
tiques, puissent avoir un fondemelll quet1conque. Be,aucoup 
l'ont cru (2), .au gr.and dommage de I.a verit,e historique, 
qu'ils ont ainsicOIitribuea COrI'OlTIlpre. Leur erreurserait 
aujourld'hni sans ex,cuse (3). » 

On aura remar·que, dans loes lignes qui pre,c~dent, Ie 
passage ou Chabaneau dit qu'il s'et'aitciem.and6 si Ie 

(1) « A 1'1nstante requeste duquel, dit. Nostl'edame dans son 
Proesme, parlant de SoHe11s, .ensemble du seigneur Scipion Cybo, 
gentilhomme de Gennes ... , j'ay produit [ce livre] en lumiere.» 

(2) Parmi ceux-ci on n'·es,t pas peus,urptisderencont.rer I'iHustl'e 
Victor Le CLerc et de voir UIIl critique de sa' valeur a,lleguer, entre 
autre.s m.el1.5Qnges,comme une presomption .de la veracite de' N ostre
da.me 'et de l'oauthenti"ite de se; sources (dans l'espece notre moine 
et Saint Cesari), la plusevidente et Ia plus enOt-me iillposturedc 
Ce mystificateur effronM: Je veuxparler de Philippe Ie Long, subs
titue,comme comte dePoitiers,aGuiIlaume VII,. at de sa cour de 
pretendua poete"! proven~aux. Voir l' Histoi1'e litterai1'e de la France, 
t. XXIV p. 435. Cet invraisemblahI.e I'oman a passe tout entier, 
sous Ie couv,ert d'une si grand;e autorit.e, d-ans une these sur Phi
lippe Ie Loilg,soutenue en Sorbonne il y a pen d'annees,par 
M. Paul Lehugeur. . 

(3) Ii va ,gans dire qu'ave.c Ie Moine des Isles d'Or doivent aussi 
disparaitre d·e rhistoire litteraire et dom· Hermentaire, dont il est 
cense avoir transcrit Ie r·ecueiI, et dom Hilail-e des Martins, son 
pretend'll biographe. 



(108) VIES DES POETES PROVENCAUX 

prototype du Moine des lIes d'Or n'.aurait pas ~te un eon-· 
temporain de Nost.redame, Denys Faucher (1), qui ful en 
effel moine de l'abbaye de Lerins. II etait ne a Aries en 
1487, d'une famille originaire de Bourgogne. Apres avoir 
ete au monastere de Saint Benoit de Poiiron, pres de 
Mantoue, puis a celui de Saint· Honorat de Tarascon, il 
de-vint prieur de l'.abbaye de Lerins en 1547 ou 1548. « Son 
unique distraotion elait d'inst.ruire les jeunes gens et de 
cuItiver l'art <Ie peindre, il excellait surtollt dans la mi
niature ; il existe de Faueher un livre d'heures format 
in-12, ecrit en entioer de sa main, orne d'init.iales et de 
figures d'un gout admirable... (2). » II mourut en 1562: 
il composa, avant 1543, des Annales de Provence, en cinq 
livres, depuis les premieres epoques jusqu'a la relraite de 
Ghari'es Quint. II enumere ,dans sa Preface 'Ies sources 
oil il a puise (3). L'ouvrage renferme, en(re autres ehoses, 
« divers details interessants sur la langue et Ia poesie 
provenc;ales, sur les Cours d'Amour, l'institution du Par
lerne-nl d'Aix, l'hisioire ecelesiastique, ele. » (4). L'auteur 
auquel nous emiprunions ces details ajoute qu'il est pro
bable que des interpolatiolltS' on~. eM faites dans Ie manus
erit de Fauoher. 

Mais il sem·Me que CoOs interpolations soient plus graves 
que ne Ie croit Mouan ; et peut-etre ne sommes-nous me· 
me pas surs que les Annales de Provence mises sous Ie 
nom de nenys Faucher soient de eeL auteur. J. de Haitze 
a deja rait valoir contre leur aulhenticile des raisons se
rieuses : « Animadve:rtoendum esl illud [opus] non reperiri 
in duobus primis catalogis ope~um i.Ilius n~c ulla mentio 
de iHo inve'llitur in ipsismet operibus Faucheriaill.is... his 
adde quod Haym.ulldus de Sole·riis, Faucheno coolaneus et 

(1) Voir SUT ce pel'SOnnage Mouan, Etudes sur Denilf'-..,Fauclte·r, 
moine de Lerins, in !Julletin des Travaux de I' Acade'mie d'Aix, pre
mier semestre de l'annee 1847 pUmoires de l'.4cademie d'Aix, 
t. VI, p. 203). 

(2) Mouan, loco laud., p. 223 
(3) P. 261-62. 
(4) P. 262·263. 
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supervivons, qui circa annum Domini 1580 scripsit d,e 
antiquitat.ibus Provinciue, tostatur in pra'efati,one, operis 
sui ad Henricum, Galliae et POiloniae reg em , nuJ.lum ad 
sua usque tempora ex scri'ptoribus provincia,libus, praeter 
Johnnll.cm Noslr.adamus, de rehus histlO,ricis Provincim 
disser.ui:sse » (1). Ceux qui vont puise,r des rense,ignements 
;i cette souree, dit-iI, ne doivent Ie f:lire qu'avec pre,cau
lion ; il v.u,udrai,t, mieux ,~/ en ahslenir ·compl.et.ement. Et 
il ohserv'e enfin quo 1e manus'crit qu' on donne comme 
]e manuscrit original de Faucher ne peut. etre de C.Ci temps. 
Iii : Ie papier, l'enc.rect. 1'6criture s'y olpposent. 

De Mazaugues s'exprime de meme : « L'on convient, 
diL-il, parmi nos curieux, que l' original de CoCS Annales a 
ete altere et entierement defigure. n y a deux opinioll§ Ht
dessus. L,es uns veulent que Ie- verita.ble original a ete 
supprime ot qu'on en a substitue un autre auquel ona 
donne un air de vetuste, par des ratures, et autres mar
ques, et qu' on y a fourre Ie nom de certaines familIes 
modernes, qu'on y trom;e it t.out.es les pages. Les autres 
vont plus loin et pre.l'endent que tout est sup'P·ose et qlJ.,e 
Ie moine Faucher n'a.voit point .compose d'histoire. Ceo qm 
rend ce s,entiment fort probable est que, dans Ie· catalogue 
de se's ollvr,ages, insere par. Barra'! (2) dans Ia Chronique 
de Lerins, il n'y est fait aucune mention de ses Annales, 
qui cta.ient tro,pconsiderables pour y avoir ete ou-
Miees (3). » . 

« Un point sur Iequel on parait s'et.J~e mis d'a,ccord, 
c',est que .ces Annales, e.crites par Faucher ou par tout 
autre aut,eurdienwure inconnu, ne seraient parvenues jus
qu'a nous que tres alterees par des surcharg,es que des 

(1) Extraits du 5° volume du recueil ms. de M. de ffaitze (d'apres 
Chabaneau). 

(2) BarraIi, Chronologia sanetorU1n et arioru1n 'Virorum illustrium 
ae a&batum sacrae In8ulae Lerinensi8, 1613. On y trouve Jes lettres 
de Fauoher. 

(3) D'a.pres Lelong-Fonsette, III, p. 545. Of. anssi Achard, 
Diet. de Provence, III, 278. Achard ne oroit pas it l'authenticite 
d'es Annales de Faucher. 



(110) vms DES POE'rES PROVENCAUX 

copist.es inler{'ss(}s y unraient inlrooQites pour fournir 
des htves il l'imporlunec coL .\ l~l noblesse de certaines fa
mIl'les d'Aix. » Tf"];]oO e~1 l'opillioll de Mouan, dans Ie me
moire cite. 

11 now, reslo an l110insdeux munuscrits de l'ouvragoe .3t
trihue it Denys Fnucl!cl' (1). Chabaneau ell a copie d'as
scz nombreux exlrailH. Plusi'eul'S des faits racontes par 
Faucher sonl diglH\S dO' Nos!redame oCt lui ont. ete saris 
doule empl'unlcs. l.:uutCUl' f.ail ,allusion it In « Chronique 
des ancions rois de Ligul'ie » pal' Galfredl1s au Galfridus, 
(!crite en languo yulgail'c au dixie.me sieclc, it Hugues Tro
bi, pere d00s trouhadol1J'S (e.r.quu Trobadorum nomen ef
fluxil). Juufl'n Budcl, Elias de Bal'jols, Arnaut Daniel 
auraienL compostS d~s poesi('s hislol'iques. L'empereur Fre
deric ler roc,;oit 1.a vi site de Haymond 13erenger qu'aocom
pagnent de uombrcllx poNes : \Vilhclmus Agout.us,Gau
fredus nude] Ius, Pet.rus El'uaginius (2), Elias BarjoJen
sis. Fre,del'i{~, enthousiasme par' leur poesie? d-eviellt poete 
it son tour « earmillihus lingua provinc,iuli compositis, 
quae tunc in mugllo pl~etio erat (3). » 

l..'auteur des A1l1wles connan, COllUDe Nogll'edame, les 

Cours d'/lmour. « Illarum [matronarum] concilium quod 
Curia Amoris voca,batul' sratis diebus ad Sini,am et Petra
fo·cum {~ogehatur ... Praesidehat Stephanella Baltzii COll-

(1) Des deux manuscrits qui contiennent l'reuvre de Denys Faucher 
l'un est du XVI' siecJe (Carpentras, n° 533, ancien 519) (i1 ne parait 
pas ~utogrruphe) et l'autre du XVIII' siecle (Aix, Bibl. MejaneH, 
n° 760). Ce derIJier pl'OViellt du marquis d' Aubais et a ses armes au 
dos. 11 contient (p. 143 et suivantes) une critique du texte de Fau
cher. L'auteur de cette critique, Perrin, renvoie a. Rufn, Histoire de 
Marseille' (2" edition, 1696). Il accuse « M. de Cormis, dernier mOl't " 
d'avoir altere Ie manuscrit original. Dans Ie ms, de Carpentras nous 
avons remarque que Ie nom de Cormis a ete souligne plusieurs fois. 

Chabaneau avait not.e l'indication bibiographique suivante: L,e R. 
P. lJenys P(lllciia, par H. Traumaire~ Canllt!s, 1873. ,Ie n'ai pu 
consulter ce volume. 

(2) Ernaginum = Le Vel'negue. 
(3) Cf. J·ean de N.-D., ('hr. de Prot·., p. 221.' 
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jux, Provinciae comilis fllia ; assidchant Adel.asia, AVfJ

nionis vice eomitiss.a, De'ae Vo:consciorum comitissa, 
Brianda Agouta, Lunae comitiss;a, Alia,le,ta Onglae domina, 
Hermisanda Posqueria'o, Be'rtrand.a' Urg,enii, M,abilia Etre
arum, Jaussel~anda OlausLraJis Cit multae aUae (1). » La 
Gour d'Amour de Homanin (Homanilli ,curia) ~lVait com
mo pr',esidente « Stepiwna Gantolma. » Comme memhres 
il .Y avait : « Mavchioniss:a Malestpina,r..lara domina BaI
tii, l'1Ilj~ l\fnriarcarum, Ursina UI'1sleria :Montisp:essulani, 
Holena Montis'pavonis, Ala,eLa M,edollonia Curbani, Hugo
nia Sabr,ana, Forca.lquerii comitis titularis mia, Borillo
nia Aquensis, Cae,cilia llascasia, domina Carumbi, Laura 
Stl I..aurentii (2). ». Pamni les poetcs il y av:nit Hermen
taire (3), moine de Lerins, Arnaut Daniel, Serverius (4), 
Guillem de Cabestang, GuiHem Adhemar, etc. L'auteur 
des Annales eOllnait Ie Moine de M,onLmajour, « Montima
joris monachus,flagellum di-etus" quod eos probris insec
LaLus sit (5). » 

Leeompilateur pr'etenod connnitre quatre recueils de 
poesies. (6) (hymnorurn), dont un au moins nons interesse: 
Ie premier, en parchwnin,et,ail. :l Grazignan (? Gresinia
ni) ; il comprenait .doE'S poemes historiques et des chants 
de trio'mpihe (hymnos triumphales). Denys Fa.udher aur.ait 
vu Je Chansonnier de Sault. « AJiud [exemplar] in Sa.l
taensi tabulario duobuH voluminibus omnia poet-arum nos
troJ'lUJrn opera ,coIDpledens.. » Le troisiem'e matnll'SI0I'it e,uait 
dans Ia bibliotheque du Florege et Ie quatrieme, qui com
prenait la matiere de tous les ,aut.res, etait dans l'ile de 
Lerins. Dans Ie t.roisieme (Florege) se trouvait 1a guerre 

(1) Ms. d' Aix, p. 25; Ca.rpElll1tras, p. 29. 
(2) Aix, p. 28; Carpentras, p. 36 V". 

(3) Ibid. 
(4) Serveri de Qirone·? i1 manqu.e dans Nostredame; c'est pluwt 

sans. doute Savaric de Mauleoll. ' 
(5) Aix, p. 56; Carpentraos, p. 87. 
(6) Aix, p. 79; manque Carpentr,as (d'apres La copie et les notes 

de Chabaneau); il ,faut nqter' cette lac~e, qui en dit assez long 
sur Ie cas qu'on doit faire de ce texte. 

galileo
Evidenziato
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do Thressinillm ct, dans Ie quatriemoe, des hymnoes en 
l'honneur de S3int-Honor:at, Gaprase, HiJaire, etc. Ce der
nior ma'lluscrit. etait in quatuor magnis voluminibus. 

L'auteur connait les Arl'ets d'Amour de Martial d' Au
vergnoe. « Fuit eti.am Lute,tiao Marliali,s Arvcrllus cognilor 
qui Curiae Amoris ,arrest:a non antiqua provinciali lingua 
ox,cult.a sod prisca galli,ca barbara scripsit » (1). A la 
meme epoque t'leurirenL quatre moines « qui vatum nos
tralum vilas compilarunt, IIugo Sancti Caesarii, Hilarius 
Marlinus Sandi Victoris, Pet,rus Solerius Floregii, Ros
lanus Brinonrnsis. IIorum et trium aliorum monachorum, 
qui vatum opera collegcrunt et vitas scriptis mandaverunt, 
Hef'mentarii scilieet et M.onti,smajoris et Insu~,a:rum Aurea. 
rum script.a ot gesta uno eodemque volumine conlinentur 
quod mihi ab i,liluslrissimo d olptimo princi'pe Claudio Ten
dio dono datum piis ot erudi,tis virginilms Tharasconen
sibus lradidi. » I.,'auteur regI'lCtte eufin que 1a langue, fran
<;ais,e aiL corrompu la langue proven<;ale et que cetto der
niel'e qui, an temoignage de Petrarque, Boocace, Bembo 
et l'Es'Peron, a enseigne la poesie aux Espagnols ef. aux 
Italiens soil negligee ct soit devenue la langue des pay
sans. 

Denys Faucher cite, comme Nostredame, (dans la vie 
de B. de Parazolz, LXXII) deux ,peintres i1dust!f'CS qui ont 
vecu sous Ie pontifical d'Innocent VI et qui ne sont autres 
que J .-R. de Soliers et Cesar de Nostredame. « Clementi 
mortuo Innocentius sextus successit. .. florehant tunc egre
gii ,duo pictores, sculptores et philosophi, Soloerius et Ce
sar. » II sait., comme Nostf'edame aussi (Vie de L. de Las~ 
k!ars, LXXI), que « L. Lascaris egregius poeta et fortis
simus dux» fut envoye contre les Anglais qui avaient en
vahi la Prov·ence et les repoussa (2). 

On aura reconnu sans peine a Ia lecture quelques-unes 
des impostuf!es de Nostredame. II ne semble pas qu'on 

(1) Aix, p. 111; Carpentras, p. 206. 
(2) Ms. d' Aix, p. 59; ms. de Ca.rpentras, p. 94; copie de Chao 

baneau. 
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puisse lui ,en contester Ia pat.e-rnite. Les Annales de Pro
l'ellce d.e nenys Fauchelr nous sont ar.rivees sous une forme 
trop suspede. Et on sent, a la l:ecture des pages que 
nOllS avons resumees que, en ·ee qui concerne 1a poesie 
proven~.alo, l'aubeur parle encompilateur ; ri,en de precis 
n'indique qu'il ait vu elt lu les poesies des troubadours 
qu'i,l cite: il n"en est pas de me'me,de Nostr,e.dame. Celui
ci plusd'une fois a travaiUe de premiere main. Nous ne 
nous charg.Clrons pas d'ailleurs d'eXipliquer comment se 
sont produit0s ces interpolations ·dans l'o:~uvve de D-enys 
Fnucher, 8i tant est que oeLLe reuvoo' soit du moine de 
Lerins. II y 3 eu, detpuis la publication du livre de Nos
trcdame, trol}! de gens, en Provence, interesses a repandre 
ce·s fables pour 13 plus grande gloive de leurs f.amiUes. 
La reputation de mauvais 3,loi qu'a obtenue Ie livre de 
N ostred-ame .oxplique suffisamment, sans les ex;cus.er ,. c,es 
mnuvaises habitudes (1). 

LE MOINE DE MONTMAJOUR 

En c·o qui concerne Ie Moine de Montmajour, Bartsch 
et M. PaulM,eye;r n'ont p.as eu de peine· a :relCOil}lnaitre 
clans ce personnage Ie Moine de Montaudon (2). On sait 

(1) Void un extrait du ms. de Carpentras ({!opie de Chabaneau). 
« Alia igitur Maria ex regia cognatione [en marge Roberti filia] 
occisa est notae impudicitiae quam Boccacius deperiit [d.epinxit ?], 
cujusque gratia Flarnm.etam, et P/i,ilocopum. libeUos amatorios com· 
posuit. Joanna regnante MarcabrUissia, nobililS matrona Pictaviensis, 
cum filio rognQmine doctrina et poesi, sed dubi.ae feminae reae?] 
pudicitiae Avooioni floruit. Celebresque iisdem artibus fuere Arnal
dus Cottimiaous, Montismajoris mona chus , qui vatum flagellum dk
tus est, quod 60S probris insectatus fuit (ut jam dictum e'st), Rafael, 
ejusdem. instituti, Tharaudetus F.lassanius, Wile-Imus Boerius, Ber
nardus Ra.sqwius, Lucas Lascaris, Ricardus Barbezerius, Petrus 
Bonifacius, Parasolius, Raimundlls Romeus Aoolatensi.s, de quibus 
mentio jam facta fuit. » 

(2) Bartsch, JaMurch fur rorn. und engl. Philologie, t. XIII, p. 
7. - P. Meyer, Les derniers troubadours de la Provence, p. 135. -
Diez, Leben und Werke, 1" edition, p. 607, l'avait dejaremarque. 

8. 
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que ee troubadour a imite 13 piece OU Peire d' Al;ve,rgne 
oensure les poebes de son temps. Nostredame a pri'S de 
nomhreux tr.aitsa eeUe irnitati{)lI)., eIIl. m~e temps qu'H 
OOlIpruntait a 1a satire o.riginale de Peire d' A~vol'1g'ne une 
cIe ses strop.hes. Le re.Ieve de oC·ee omp'l'unts a eM f.1iL p:lr 
Bartsch et Paul Meyer : nous Ie doonons :\ not.re tour 
d',alpres Ie taWeau dl'esse par 00 dernier (1). 

NOSTREDAME 

Guill/em de Saint Desdier. Le 
Monge de Montmajour diet que 
ce Guilhem chantoit voulentiers, 
mais qu'il fut desherire d' A
mours. - P. 39 (2). 

]\'lOINE DE MONTAUDON . 

Lo premiers es de sanh Desdier, 
GuiLlems, que chanta voluntiel'; 
Et a chantat molt avinen, 
Mas, quar son desiriernon quier, 
Non pot aver nulh bon mestier, 
Et es d'avo1 a.culhimen. 

Arnaud Daniel. Le M. de M. Ab Arnaut Daniel son set 
diet que jamais Arnaud ne com
posa, i"'i1is trouva bien; Qu'il a 
use de mots obscurs qui ne se 
peuvent entendre: des q u'iI a es
eript ,pour sa Cybel'ue, il n' a 
den v-aUu, ne 1e Hevre chassa 
ae breuf. -' P. 43. 

Qu' a sa vida ben non eantet 
Mas uns fols motz qu'om non 

[enten, 
Pus la lebre ab 10 buou easset, 
E contra suberna nadet (3), 
No vale sos chans un aguillen. 

Guillte1n Adhemar. Le M. de El £eizes GuiIJems Ademal's 
M. en sa eha.nson diet ainsi: Qu'ane no fo plus malvatz jo. 
Guilhen Adhemar ne fut jamais [glars ; 
vieux soldat, ne bon poete ne Et a pres manh vielh vestimen: 
comique, ains qu'iI estoit vieux E fai de tal loc sos chantars 
et pauvre et qu'IT avoit em- Don non es sols ah . xxx. pars j 
prunte maints vieux vestamens, E vei l'adee paubr'e sufren. 
se f aisant ouyr qu' estoyent siens, 
et qu'il n'est pas moins VaJ}-

teur que Peire Vidal, autre poe-
te provensal. -, P. 46. 

(1) Les derniers troubadours de la Provence, p.' 136-138. 
(2) [D'apresla pagination de 1575. - J. A.] 
(3) Allusion a. deux vel'S de la piece Ans quel cim reston de 

branchas, Mahn. Ged. nO' 135 at. 412. N06tredame n'y a rien compris. 
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Remond Jordan. Le M. de M., 
en sa chanson diet que Ie Vi
comte ne joyst jamais de ses 
a mOUl'3 , at que des qu'U en print 
conge s'en allant it. la guerra, 
ne feist que reg,rett.er. - P. 51. 

FouJqnet de Marseille. Le M. 
de 1\1. en sa chanson, dict que 
Foulquet estoit un marchant 
qui, pour s'enJ:'ichir, feist un 
faulx serm-ent, par Ie moyen du
quel fut diet et declare perjure, 
et qu'il n'a jamais bien dicw ne 
compose. - P. 54. 

Lo segons de sanh Antoni 
Vescoms, qu'anc d'amor non 

[jauzi, 
Ni no fes bon comensamen: 
Que la premeira s'eratgi (1), 
Et anc pueis aJ re non CJ, ueri. 
Siei olh nueg e jorn ploram s'en. 

E 10 dotzes sera Folquetz 
De Marcelha, us mercadairetz; 
Et a fag un fol sagramen 
Quan juret que chanso no fetz; 
Et allZ disen que fo pro vetz 
Ques perjuret son assien. 

Re.mond de Mi-rct·aux. Le M. E 10' ters e,s de Carcasses 
de M. diet que Myrevaux estoit Miravals CJ,ues fai molt cortes, 
si prodigue et liberal qu'il donna E dona son castel soven 
par plusiEl'Urs foi.s son chasteau E no i estai l'an ges un mes; 
it. sa dame, at avant que fut pas- Et ancs mais kalendas no i pres, 
se l'an ]e Iuy rooemauda en plo- Per que nolh ten dan quil se 
rant. --. P. 61. [pre!!. 

Ancelrne Ji'aydit. Le M. de M: El cinques es Gaucelms Faiditz 
en sal'hanson, dit que des que Que de drut as tornatz maritz 
Faydit devint amoureux, i1 chan- De !iels que sol anar seguen; 
gea son stille, et que se.s: chan- Non auzim p"Ueis voutas ni critz, 
sons lie furent jamais prisees Ni anc sos chans no fon auzitz, 
ne trouvees bonnes de pe·rsonne. Mas d'Uzercha entro qu'Agen. 
- P. 64. 

A maud riP, J1 eyruelh. Le 1\1. El naves Arnautz de Mar~elh; 
de l\L diet qu'Arnaud estoit yssu Qu'ades 10 vei d'avol escuelh; 
de pauvres pa·rens, que sa dame E si dons no a chauzimen, 
n' eust jamais soul as ne passe E fay 0 mal qual' non l'oouelh (2) : 
temps de luy, et qu'il n'avoit Qu'ad-es claman merce sei huelh, 
aucune grace en son chanter. - On plus canta l'aigua'n deissen. 
P. 66-7. 

(1) « Car la premiere [femme qu'il aima] se fit « heretique ». 

Le commentaire dece pas.sage est fourni par la Vie du Vicomte: 
ayant re~u dams ui1'e batail1e une blessure, CJ,ui fit de,g'esperer de sa 
vie, sa bien-aimee, la vicomtess'e de Pena « entra dans l'ardre des 
Mr~tiques » (sis rendet en l' orde dels eretges, Pail'll. Occ. p. 199). 
IliH-' C~ mots, ill faut sans doute entendre qu'eUe se fit admettre 
au nQmbre des parfaites~' yay. Schmidt, Hist. et doctrine des Oatlla-
1'es (Jl~ A,lbigeois, I, 35. 

(2) LIl> Vie d' Ar'llaut de Mareuil nous apprend en effe-t que sa 
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Peyre Vidal. Le M. de M. diet. Peire Vida.Is es deis derriers 
ainsi de luy: Peyre VidaJ estoit Que non a sos membres entiers; 
un vila in pellissier, qui n'a Et agra l'obs Iengua d'argen 
point ses membres entiers: mieux Al vila.n qu' era peHiciers; 
luy eut vallu qu'il eust eu la lan- Que ane, pus si fetz cavalliers, 
gue d'Or, c'est-a.-dire qu'j.} eus~ Non ac pois membransa ni sen. 
pa.nle sagement, car on ne' la. luy 
eust pas si faeilement couppee, 
et que la folye et la gloyre luy 
06toyent l'entendement, et qu'il 
avoit eu tousjours g.rande indi-
gende de l'herbe d' Antidre pour 
luy pu.rger Ie cerveau travaijIe 
d'humeur melancolique. ...,.- P. 
99. 

Giraud de Bournelh. Le M. de [EI se-gons Guirautz de Bornelh 
M. dict que Giraud de Bourneil Que sembI' oire sec aJ sole1h 
ne faict que cha.rlater en ung AI- son magre cantar dolen 
ca.gnard au solei!; que son chant Qu'es chans de velha portaselh; 
est maigre et dolent, qu'i1 est si E sis vezia en espelh 
laid que s'il se voyait a.u myroir Nos prezari' Ull a.guilhen.] 
il ne s'estimeroit un festu. -
P. 146. 

Monge de Montmdjour. 11 fist Ab 10 sezesme n'i a pro: 
un chant, auquel il bailla a. cha- Lo £alos Monge de l\fontaudo 
cun des poetes son quolibet, et Qu'ab totz t.eneona _ e conten; 
en 1a oou.pple finalle d'icelle, Et a Iaissat Dieu per baeo; 
parlant contre soy mesme dict E ctuar anc fetz ver,s ni canso 
qu'il est un faux Monge, qui a Degra l'om tost levar al yen. 
laisse de servir Dieu pour suyvre 
la pance. et r estat de volupre et 
gouimandise, et qu'en sa vie ne 
chanta ja.mais riens qui vallust. 
~y a escript Ie Monge des 
hsles d'Or. - P. 227. 

Tout commentaire se,rait maintenant superflu : les faits 
qui ressortent ~l\lIec evidence du rapprochement qui pre
cede sont: 10 que Ie « Monge de Montmajour, » c-e « fla
gel de-Is trobadours, » comme dit Nostre Dame (p. 226), 

dame, la comtesee de Burl&; (= vicomtesse de Beziers) lui donna 
son conge SU!l' I'ordre, ou du moins a. la priere, du roi d'Aragon, 
Alphonse II. 
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est un personnag.e fietif, mis par raut,eur des Vies des 
poetes provensa;ux a la place du Moine de Montaudon ; 
2° que dans les 'oos OU Nostre Dame s' est tenu ie' plu.fl pres 
de son modet.e, il a ,commis de graves inexactitudes, vo
lorilair:cs ou involontaires. II n'e'll faut pas plus pour reti
rer toute Vlaleur a un livre qui, tant dans sa· forme, origi
nale que dans la t.raduction qu'en a faite un italien Iabo
rieux, Cfleseimheni, est encore Ia source, ou beaucoup 
vont puiser ou com,ple,ter leur ,connaissance de la littera
lur:e proven~ale. » 

Aux temoignages ainsi rMmis p,ar M. Paul Meyer il 
faut en .ajouter un autre releve pal' Bartsch (op. laud., 
p. 10). Nostre>dame dit, dans Ia vic de Haimon Bel'en
guier (p. 66) ,: « Le Monge de MonLmajour, medisant de 
Iuy, a bon droid 1e nomme en sa chanson l'Inconslant 
CdJlha;lan ... ». C'est la une ,aUus,ioIl a ,ce passage de la 
satire du Moine de Montaudon : 

En TremO'let.a I CataI.as (Maim, l,yerke, II, 61). 

En dehors de cels passages que nOllS venons de' citer, 
Nostred.ame invoquesouvent I,e temoignage du Monge de 
Montmajour. Mais aucun .deces temoignages ne corres
pond a un passage de la satire du Monge de Montaudon. 
Bartsch en a re,le,ve trenie-un a propos des vies suivantes : 
Jaufre Rudel, Frederi.c Ier elllJpereur, Elias de Barjols, 
Guillem d' Agoult, Guillem de' Cabe'stan, Berna,rd de Ven
t.ndour, Hugue's de SancLcyre, Ramba'llt de Vachieras, 
Pons de Brueil, Beral des Baux, RooHet de Gassin, Sa
vari,c ,de M.auleon, Bonifacio Calvo, Aymeric de Pingulan, 
Gasbcflt de Puy,cybot, Peyr,e de San Romyech, Aymeric 
de Belveze,r, Lanfranc SygaHe, Ri,ch.ard, roi d' Ang,l'eter,re, 
Hugues de Pellna, Guilhem Figuera, Cad,enet, Remond 
Feraud, Bla,eas, P.ey,re' Cardenal, Luco 'de GrymauI,d, Pey-
1"e de RueI', Rostang' Berenguier de M,ars,eille, Marche
brusc, Bert.rand de Pezars, Lauretteet Phanette. 

Bartsch, ,a,pres avoir fait ce releve et rapporte Ies pas
sag·es OU l,e Moine de Montmajour est cite comme garant, 

galileo
Evidenziato
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ajoure que Ia pauvrete de l'invention et 18' repetition d~s 
m~mes idees SoC font de plus en plus sensi-Mes a mesure 
que Nostredame invoque Ie temoignage du Moine de Mont.. 
majour. Dans quelques vies il soecontenle de dire que 10 
Moine ne parle pas du troubadour dont iJ fait Ia biogJ"a. 
phi-e. Ainsi a propos d'Hugues Brunet (p .. 46), de Guil" 
haum·e Durant (p. 78), de Pierre de Chasteauneuf (p. 
87), de Bernard Dascas (p. 134), et de Arnaud de .Couti. 
gnae (p. 135). 

La troisieme moine « surnomme Sainct Cezary » n'esl 
autr.e,comm·o 1'.a demontre Bart-soh (loe. [(llLd., p. 18) que 
Ucde Saint-Gyr, t.roubadour ot auteur de biographies de 
troubaldours. Sa propre hio-graphie commence ainsi : Ue 
de Sa;ml Cire si /0 de Caersi; Caetrsi, di-t. Barisoh, donne 
par anagoomme Cesario Nostredame dil, dans sa vie', quc 
« son per:e estant charge de plusieurs enfans Ie fist estu
dieraux bonne·s lettres. » Gje.st 130 traduction d'un passage 
de Ia biogralphie proven<;ale : « Aquost N'Ue si ac gran re 
de fraires majors de se ; e volgron 10 far clere. » Enfin 
No.stredame invoque Ie· temoignage de Sainet Cezary dans 

. la biogra,phie de Bernard de Ventadour : Ie vieomte Ebles 
de Ventadour aurait racQonte Ia vie de .Bernard it un « sa
vant personnage de 1001'S... qui Ie redigea par eseript, 
duque.I Sainct Gezairy did aVQoi'rextraict, atlc. » Ce savant 
personnage inconnu n'est autre qu'Ue de Saint-Gyr, qui 
se nomme dans Ia vie de Bernard de Ventadour, et qui 
dit avoir a'ppris les details qu'i! rapporte de la bouche du 
vicomte Ebles lui-meme. (Bartsch, loco laud., p . .19.) (1). 

Le nom de Dom Hernlentere, du monastere de Saint
Honore, dans l'ile de Lerins, cite en troisieme ligne par 

(1) Pierre de Chasteuil-GalI~up, dans une lettre ecrite vers 1697-
1701, a ete Ie premier it reconnaitre J'identite du moine de Mont
majoul' i'lovec Ie moine de MOIIltaudon et celIe d'Hugues de Saint
Qezairft avec Uc de Saint-Cyr. Tiraboschi, soixante-dix ans plus 
tard, a de meme identifie ces deux derniers personnages. Chabaneau, 
l.l188. perd1l8, p. 102. 
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Nostredflm,e (p. 2), nons r.arppeU·e flusSitOIt .l,a Vie de Saint 
Herm.enba;;re (1), .qu'i'l fl invent.oo d'.apres les donnees' de la 
Vie de Saint Honorat. Comme Raymond Feraud n'est pas 
cite par Nos.trerdame parmi .les souroes, il s'e pourr.ait 
que Dom Hermentere ne fut autre que Haymond Fe
raud. Ce·lui-ei avail c.erit « par ,eommandement », comme 
Dom He,rmentere (2). Dom Hermelltere n'est cite qu'une 
fois par Nostrodamedans la Vi,e' du Moine des nes. d'Or 
(p. 149). Dc meane Ie' "fe'moignage de Rostang d,e' Brignolle 
n'est .aHegue que dans Ia vile de Saint Cezari (p. 152, l. 
25). Hi,lflirc appar,aU sous Ia forme pom HyHere dans la 
vic du IVfoine de MontrnaJour (p. 137, 1. 23) et sous Ie 
nom de Dohl HiUaiI'IC' des Martins dans la vie, du Moine 
des Hes d'Or. Ainsi cos trois pretendus auteurs n'a,prpa
l'aissent que dans les p.arties des Vi~s 01'} Nostradamus 
a Ie plus invente. II .cst inutile do chercher plus longtemps 
que;}s sont les porsonnages qui peuv,ent so ealch-or SOllS 
ces noms. La question est vraiment de trop peu d'imlpor 
t,anee (3). 

Sur Ho.stang de' Brig-none nous ne savons p.as autre 
chose que eo qtliCl nous en dit Nostredame. On posisede uno 
Vie de Sainte Marie Madeleine (4) qui do,it etre de 1a fin 
clu XIIIe sieele. M.ais « Ie pocme est anonyme et aucune 
indi,oation 11'e s'y reIl'COlntre qui p.c,rmeHe d' en ident.ifier 
I'a,uteur av>cc oe frere Rostang de: BrignoHe », qui, d'a
pres Nostredame ,auraitcompose une vie de Marie Made
leine en memO' temps que quelques autres vies de saintes 
et de saints. 

Sans nous at.ta.I'Ider plus :longtemps a c'es personnages 
Imagllla.wes, passons aux sources ecrites fltlxquelles Nos
trerdame a pu puiser. 

(1) Vie de saint H el'mentai'l'e, p. 8, 1. 11 (Re'L'Ue des Langucs 
ROII/ancs, t. XXXVIII, p. 160). 

(2) Rc'v'Uc des Langucs Romanes, ibid., p. 157. 
(3) 11 se pourrait qu'il y eut la aussi des anagrammes, mais ce 

n'est pBlsprobable. 
(4) Publiee par Chabaneau dans la ReV1,e dcs Langues Romanes, 

et en ti~age it part. Montpelliel', 1885. 
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Parmi les chansonniers provencaux utilises par Nostre
dame quelques-uns se sont sans doute pe~dus ; c'est Ie 
cas de .eelui du president de Perussis. On trouvait dans 
ce manuscrit Ie sirv.enMs de Bertran d'Alamanon qui com
menceainsi : De l'arch'esque me sap bo (p. 244). Or ce 
sirventes ne nous a eM conserve que par Ie manuscrit M 
(et g, qui u'e'll 'est qu'une copie); il y est au fp 244 
et non au fO 43, comme dans Ie manuscrit de Perussis, et 
eufin les deux envois ne se relrouvent que dans ce doer
nier (I). 

Un autre exemple nous prouve que N ostroclame a eu 
it sadislposition un manuserit appa1rent.e it g; i.1 eiSt 
fourni par I'attributiun d~H:ne chanson de GuiUem Au
gier (p. 160). Nostredame appelle ce troubadour Guilhem 
de Grasse, com me' 1e manuscrit diu Vatican (nO 3205, g 
de Bartsoh) qui lui donne un nom encore plus complet : 
Guilhem Auger de Grossa (sic). 

La vie de Lanfmlloc Gigala nous prouverait encore que 
Nostredamea en d'autres manuscrits it sa dispositions : 
une chanson a laqllelle il fait aJ.iusion (C'.ar es tan conois
sens ... ) ne se trouve que dans Ie manuscrit 0 et une 
amre dans les ms.s. IK,d (Eu no chant ges ... ) (2). 

Peut-~t.re a-t-il connu aussi Ie ms. S (Oxford) : Gha 
baneau du moins Ie croyait, comme il croyait aussi que 
Nostredame avait eu un ohansonnier cont-enant des poe
si'es de Raimon de Cornet ; mais je n'ai pu retrouver, 
dans ses notes,celle oil il exprimait cetle supposition et 
oil il iudiquait les arguments qui la lui avaient sugge
roo (3). 

(1) Uhabaneau, Mss.perdus, p. 5, 65. Je Jlle demande, au dernier 
moment, s'il ne s'agit pas tout simplement du chaIlS()nnier f, oil 
}'on constate, d'a.pres Bartsch, une lacune aux folios 43-45; cf. 
infra, p. 122. 

(2) Cf. C1lQns. de Sault, £0 209; c'est par erreur que nous n'avons 
pas cite, a oet endroit, la deuxieme piece dont il est quest.ion ici. 

(3) Je note dans Debenedetti, Gli Studj provo in ltalia nel cinque
cento, p. 216-217, qu'ulJl manuscrit qui a.vait appartenu a Equicola 
contenait une piece de Raimon de Cornet. (Si 110m te pro). Of. pOlar 
Ie ms. H infra, p. 315. 
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Nostredame connaissail probaMement Ie roman de Phi
lomena, et I.e Roman {['Arles ; c'est if ces deux ouvrages 
qu'il a e'mpl'unle une partie des traits de la legendo de 
Tersin. II avait aussi a sa disposition une vie de Saint 
Honorat --- qui soc trouvait dans les archives -(lu eomte de 
S.ault - eL peut-e.ll'o 1.a Vie de Sainte Marthe. 

Quoi q.u'iil en so it, les trois dlansonniors qui ont eLe ses 
sour-ces prindpales BOllS ~ont bien conIlUS et deux nous 
restonL enc-o're. C'e-st d'.aborill, en laiss.ant de cote 10 Chan
sonnie·r de Sault, sur loquel nous allons revonir, le chan
sonnier f de Bartsch (Bibl. N.at. f. fr., 121.72), qui appal'
tenait a Nostredame, et qu'il designe par N dans la table 
d' Aix. C'·est ensuite I.e ms. T (Bibl. Nat. f. fr., U:>211) , 
qui conti-cillit des annotations do sa main. 

Le manus·crit f a ete longnomont decrit et 6tudio par 
M. Paul Meyer, qui ·en a public les incclila. Nous ren
voyons ac·eUe peneLrante etude, Otl M. Paul Meyer a 
pose it plusieurs re·prises Ie probleme doe 1a ver.acite de 
NosLrociame eol a demontre la faussete do plusi.curs de scs 
inventions (1). Nous avons releve dans no-1l'1e Table al
phabetique du Chansonnier de Sault (p. 301-311) les chan
sons que· Nostrodame a ,connues ou .citees, en lOIS fnisant 
suivr-e de l'indi·cation des manuscrits a, f, T ; on peut 
voir d'apres 00 taMeau quels sont les cas Olt Nostredarne 
paralt avoir e.mprunte. se's cit.ations ou sos .allusions a son 
chans-onnier, f. Ge manuscrit ne eouti-eut pas de biogra
pillies. 

Bart.slcih a pubJie (2) la lilste des poMes que N ostre
dame a r6dige;e sur Ia pr.eruiere feluirHe du manuscrit f. 
E1tle -comme'l1IOO ·a Bert.r.an Astorg.at col frnit a Arnaut Da-
Iliell. C'est l'olrdr-e des poetes dans leI manuSlcrit. II y.. a 
nne autre Iliste au verso de l,a page· 74. Ell.Je corum·ence 
uussi par Bertran Astorgat, troubadour inconnu par ail
leurs, dO!l1lt les poe·sies devaient se trouver aux foJios 1-3 

(1) Paul Meyer; L(',~ de'/'n';c1'S h'oubado111'S de la Prore-.~:e. 
(2) Zeitsclt1'ift far 1'ornanisclte Plti'ologie, IV, p. 353. 
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du manusoril, <lui manquent.. Puis vena·it Bertran Car
honel. Dans ceUe seconcl'e 'iiste, Noslred.ame avait inLl'o
uuit d~ux poetesses inconnnes : Clemensa de Breganson 
et .4nlonelle de Ponlis. II a 'E}lnsuitoe barre res deux noms. 

BarLsch a rem:arque qu' on pouv.ai'l deviner ce qu'il y 
avaitdans klt luoeulle cOllsGti6e du ro 43. a 45. n yavaiL 
probabI,ement 10 sirvcnles de Sordeol sur la mort de Blu
catz et probahlemellt Ie sil'ventCs de B. {]' Alamanoll : 
De 'l' (J;rceve~que mi sap bUll ... ,qui 1l{1' so trUII.l'Ve que d'3n~ 
Ie ms.M. 

BarLsohV()it I.a IW(lUve que NostredamtC' est biell 1'a'11-
f,eur de cos deux 1istes {lia,IlS 1{1 fait que p]usieurs noms 
de Ll'Oll'badoLN'H olll subi la deformatioll que rou rem31'Cjuc 
danslcs Vies (1). 

Le mallllscrit IT (~) n'a pas de l)iographies de troulHl
dour's. lJ ne partie cOlltient les « proplteties » de Medill, 
et tllte autre lilt lot important lIe po(}sies de Peirc Carde
IWt. Comme JHIlII'I, it n'cst pas facile de dire <Iuels elll
pruuls Nosl~'edame a fails:) ce challSUlllliel'. 

Quant au « ChUI1S011llicr de Sault », aU{Iuel uous 3vuns 
consa,cre ailleul's un assez long memoirC' (3), voici en 
lju'cn diL Nostredamo. 

« On lit uaw; 1e Proesfne (p. 9-10) lcs ligncs Huivantes : 

Je puis as6eUrel' vl'ayrnent avoil' veu et Jeu deux gra.nt! tomes 
divers escl'ipt.s ell lettl'e de forme Sllr pal'chemin illuminez (l'Ol~ at 
d'azur, qui sontdans les al'chifs du /Seigneur comte de Sault, 
ausqueJs sont descrites en lettt'e rouge les vies des poetcs provensaux 
(qu'ils nOl1ulloyentTroubadollrs) et leurs poesies en leUre noire, 
en leur idioma.t, ell nombre de rlus de quatre vjngtlil, taut hommes 
que femmes, la pluspal't genWshommes eli seigneurs de places, * ~. . . 

(1) Arna.ud de Mey.rueil (Ie ms. f a Maruuclh)/ dans ladeuxieme 
lisLe on trouve l!Jymwric de Hel'Vml~r (= Bclenuey, f). 

(2) Chabaneau en a publie la table detaillee (Alt1tOleli du Midi, 
1900, p. 194.-208) et a releve en meme temps I-es annotations. 

(3) Romania, 1911, p. 243-322. 
(4) Ce passage a ere souvent cire et comnHm.te: on s'est mepris 

quelquefoi.s sur Ie chifl'l"e de quatre-vingt8. Grammaticalement ce 
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C'esL sans doule au meme chansonnier que Nostredame 
fait allusion uans la IcUrc it Scipion Cibo (p. 260-262) : 

Quant it notre langue provensa,Ue, je auis apres a recligel' par 
escript en, notre langue fr:m<;oise les vies des poetes provensaulx 
d'lmg vieulx livre que j'ai recouvert d'une noblemaison de ce pais, 
auquel sont descriptes leurs vies et leur poeme en langue antique 
proV'6nsalle, bien difficille e,t bien obscure, tlui ont Heury environ 
d,eux cens cinquante a.ns, jusques au trespas de la feue Jehanne de 
Naples, et de SiciUe, que fut en .l'an 1380, que sont en nombre' de 
plus de quatre-vingtz poctes, les ungz Flol'entills. les aultl'es 1\1an
tuans, les autl'es Genevoys at Lombal'ds, et les aut res Proven
sa.uJx, etc. 

Le « Moine des lles d'Ol' » avait Vtl Ie ceJebrechan 
sOHllicr. Void en -clIol co (ju'Jl en dit :' « Eius poemata 
[.de FohlllOtl lllalllISicl·ipl.n ill Illcmbralla vidinlllH manu 
scripta penes IOllullom Nosll'adumam: famili.urum llostrum, 
qui e{l ex s,criniis domn::;. SaH.anHsis, sive dc, AgoJ,t,o, crnta 
elss-c dix'crat, in <!,uilms, int,er cccberas illust.rO's ffiulioCl'os, 
Adtl'l.usiac uxoris nerraHi laudoes oocantuvit. » M,ais c·o 
llOUVC:att tcmoiguagc n'ajoutc ricll it cclui doC Nostredamc ; 
(:a1', d'aprcs un autre passag'o, il est postc-ricur ;~l sa mort, 
lOt surtout il pat'aU avoir 6te copie su.r No,sLrcdmne : c'est 
l'hubitude de Haymond dc Solicrs (1). 

M. P. Meyer s'est occupc un dcs promiers de cc ma
nuscr'it. On lit dallS scs Verniers /rolliwdou1's de fa Pl'O

v~'Ilce (p. 15, 11. 1) (:!) les ligncs suiv.antes : 

II serait inwl'es~ant de sa,voir si leI' deux vohlml"S du COlllt.e de 
Sault peuvoot ctre identifies fl,ve<.: qnelfJues-uus de·s chansonniers 
actuellement C(}TIIlUS, ou s'ils sont pel'dus; mail' les ind'ications four·, 
nies ta.nt parle livre de Nostl'e Dame que pal' ·les notes dn Ins. de 
Carpentl'as 11e donnent pas 1es eiCments necassaires a la solution de 

(.'hift're devl'ait se rnpportel' a l){)el:>te,~ pllltot qU'lt 'I,ies; lllais i.I se 
l'apporte proba.bleme'llt it t'I'()'ltlJad01l1',~ ei indique leur nOlllbl'e. 11 y n, 
dans cette phrase, une de ces llombl'enses incol'l'C(.'tions dont N ost.J.'(~
dame est coutumier. On verra que notre liste, probablell1ent incom 
piete, donne it peu pres Ie chiffl'6 indique pal' Nostl'edame. 

(1) Raymond de Solie,rs, manuscrit de Carpentras, reg. 73, foi. 
317 V O (d'apres une copie de Chabaneau) ; numero nouveau, 1855. 

(2) D'apl'oo Ie tir,agt) a part (1871). on Bibl. de l' Ncole des Oharles, 
XXX (1869), p. 259. 
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ce p&tit probleme. Dans Jes note..c:; doe GarpentrQJS, citeoo ci-desslls, i1 
est question d'un seul cha.n-sonnier; dans la prMare de Nostre &~e 
il est parle de « deux grans tomes divers. » Il &st, a. mOll avis, 
vraisl'mblable qu'i,l s'agi,t de deux chansoll'niers, et non d'un seul 
qui aurait forme deux volumes. Tow; les chaIlMnniers conll'US, aussi 
bi~Jl en fran«;ais qu'en provon~, 8()nt compris en un seul volume. 
Cette explication admise, notre· recherche doit se limiter aux seuls 
recueHs qui contiennent les Vies ecrites en vermiJlon, c'est-a.-dire 
awe mss. 854 [1 doe Barts<::h], 12473 [K] ... 1592 et 12474 [8, 211] de la 
Bibl. imp., at 5232 [A] du Vatican. 

Apres avoir elimine B et M qui ne « peuvent pretendre 
a et.re qualifies de « grans tomes », M. P. Meyer elimine 
encore K eL A qui etaient en Italie a l'epoque de Nos·tre
dame. II ne resLe plus que Ie ms. 854 [I] « qui contient 
en efl'cC plus de quaLre-vingts t.roubadours. » « Mais pour 
certains d6toaih, », ajoute M. P. M'cye,r, « il ne repond pas 
aux inuications fournies par les note·s du ms. de Carren
tras. » D'ou « il resulterait que l'un des dcux chanson
niers uu ·comte de S=1,ult (admis qu'il y en avait deux) est 
pefldu ... Le pilus sur, qu.ant au chansonnier ou aux chan
sonniers uu comto de Sault, est jUS(IU'a present de ne rien 
affirmer. » 

Voici ce que Barlsoch a dit, a son tour, du chansonnier 
de Sault : 

En ra.ppela.nt les deux vieux manuscl'its d&S A·rellits du comte de 
Sau~t, Nostr.ooamu3 nOlHS a donne Ie moyen de suivre ses inventions 
it ·la trace. Ces deux manuscrits £Ont les modeles d'apres leslfuels 
11 a invente la fable des deux moines des lIes d'Or et de Saint
Cesaire et celIe des deux collections ql.l'ils. 'avaiellt fait&s. L&s deux 
manuscrits cootellMent, ce qui est Ie cas pour tous les gralld-s 
cha.nsonniers, en grande partie 'les memes biogm:phies et chansons, 
ce qui pouva.it etre d'autallt plus Ie cas qu'il ruppartenaiellt peut· 
etre it la meme ola.ss·e ou it ·la meme fa mille. Par 18. s'explique que 
chez Nostradamus les rec:its des deux moines concordent presque 
toujours (1). 

II est etonllant, dit aineurs Bartsch (2), qu~ Nostre
dame n'indiqu~, p~s ce cnansonnioer panni soes sources. 

(1) Bartsch, lallrbuelt, XIII, 17. 
(2) Jahrbuclt, XlII, 5. 
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Pour Barlseh, la principale source ou a puise Nostre
dame ost l'original dont unecopie nous est parvenue· dans 
Ie manus,crit 2814 (a) de la Ric·cardi·enne. Ii ajoute que la 
troisiemc- soul"ce de Nostredame, alpres Ie Clhansonnier B. 
N././r. 12·1.7:?{= / de Bartseh) et 1'0rig-i'll'a!1 de a, etait 
« ]0 deuxieme manllseriL du eomte de· Sault, que Nostre
d,ameavail sous les. Y'eux, qui ressemblait exterieurement 
au premier et qui, par consequcnt, appartenait au XIII· 
siede. Nostrodame lui a (,ffiJprunte ce qui ne so trouvepas 
0\1 ee qui ne se trouvait pas d.ans Ies deux au:tres. » 
Brurtsch semLle clone admettl'c qu'mi des manuserits du 
comtc de. Sault etait i,denti'que :\ l'un des deux manuscrits 
ci~.es, / ou l'orig.inad, de a (1). 

Qua.nt Ii Chabaneau, il ecrivait des 1883 les llgnes sui
vantes (2) : 

« .Ie ne- ment.ionne iCi co celebre chansonnie,r que pour 
memoir-e, en ayant fait l'objet d'une etude partIculi~re 

qu' on puurra lire avant peu dans mon edition de Jean d·e 
Nostredamo, en ce' moment sous press·e. II ,suffira d'a
vertir que l'identiJl .. caLioll proposee par M. Bartsch, e,t 
aujonrd'hui, a ce qu'il seJ11ble, generalement ac·ceptee, du 
ch"msmmier de Sault avec l'original du ms. 2814 de la 
bibliothe.que Hicca,T'di :'t Florencc, est demontree impos
sible par les do,eumentg sur Jesquels s'appuie surtout mon 
etude. » 

(1) Bart.sch, JaltrbuclI" XILl, 143. - Je trouve sur ce point la 
note suivante de 'Chabaneau: 

« Bartsch suppose, tout a fait gratuitement, qu'il y avait deux 
C'hansonniers d~· Sault at non pa.s Ull seul. Supposition gratuite: car 
1 ° d'autres mallUBcorits .Bont en deux tomes (citeI' celui de Mootpel
lier*); 2° 00 'Chan-sonnier, bien que tras voisin de a, ne lui etait 
pas identiqu.e eu pouvait contenir des pieces manquant dans cellli-ci; 
3" N ostredame a eu it sa disposition d'alltres chansonniers que 
I et Sault, par exemple l' et Ie chansonnier Per'lt.~.~i.q.» 

(2) Revue des Langues romanes, XXX, p. 22. 

(*) II s'agit du ms. 43. « C'ast un tome II, dit Chabaneau, dans 
une autre fiohe (l,e premier manque) a pagination continue. En efi'et, 
au Vel'S<> du feuiUet de garde, de loa meme ecrituve qwe Ie volume, 
est une table dont Ie premier article renvoie a fO CXXV, qui est 
csIui par lequel 1e volume commence.'» 
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C()mme on 10 voil, l'o.pi'lliol1 de Chabancau sur loe chan
sonnier dll ,c,omteo de Sault d.ate dc loin et. l.os document.~ 
que nom; dOllnol'ons {lrlll~ c..et m'lid·e montr.c'ront a l'evi
denee qu']J .avail' r.nisoll. Dr, ()('s docum~nls, pdusieurs 
«~();nHne tllH' .p.t'H'lif" d('s, viO's lll:\lI1lf;J(~rileR de Cal'pen~')'ns) 
Hvai.ont l~I(~ ·CO'IlIIlIS pat' M. Paul :Meyer et. pal' BartscJI, 
mais {rnHII'00~ It'Ill' avai('nt echHlp'Pc. Oil les h'ouv>tw.n. tOllS, 
los uns 0'1. Ie·s tIllll'("S, dans lloh'lr, edition, ct. oil ve.rr.a que, 
gl'uee .\ <nIX, It' pl'nhl{'mlc qlli p:al'.'1issail insnluhloP., i)eut 
parfait-emenL et.I'e resolu. 

Cos (lOCllllH'lIls SOli I. Jes sllivants : les Vies manu.."Icriles 
de Car'pcnll':ls (") qui ~()Ilt Ie pr'C'mier jet de l'ouvrug.e de 
No s'Lrn,d u illC'. T.,a plupart d'e,nt.re clIos renvoient a un foHo, 
qui esL (~cllli (hI e,hnnSOlmi{~l' tl{~ Sanlt. Deux auLres doctl~ 
menl.s COllfi"Blf'nL celie foliotation : e'est d'.abord la lisle 
dres'see pal' Nostrodame el. conl~lHml. Les noms des poetes 
J)1'ove1t::;altlJ~ t/cscri])ts lalli au.r wuvl'esdu. seigneur d(~ 

Sa,;lt.lt qU,e de eeUJ: de Nosll'etiame, inlilulb; troha-dol's 
qLL'esl uutant qu.e illv<mleul's OIL poc\.t!S (C). CeUe li.tit.c 
suit, dans Ie 1ll::tllllSel'il UI{) 1a bibliotllH~y'ue de Carventras 
(n° 535), les Fit's des troubadours. Elle renvoie, elle al1ssi, 
uux folios d\lJI m:1l111sc.l'it, mais cite ceUe fois, Ie chan·· 
sonnier de S.ault. Or (:cttc foliot.aLioH correspolld ,\ celIe 
des Vies manu~crite.s. Ennn les .ueux glossaires (B) .com
poses (1) par NoslJ'eJulme renvoi-euL eg,alement aux Iolios 
doll chansonni,er d(~ Sault el co troisiemc- element .de COll1-

pal'aison permd ue l'etI'OUH~r la pla<.'.o(.~ qu'o>tX:upait Chill]UC 

ll'O·ubudolllr dall~ Ie e1w nSOllll ieI'. 
De ces trois documents, ou de ees trois groupcs de do

euments, (:'8.s1 ('.clui qui es1 forme par les gJossaires (pHI' 
I'un des de-nx plu:-; P:ll,tlculieremcnl, comme Oll verr.a plug 
loilll) qui es1 Ie ViliS pl't!ci{,llx, cal' be.aueoup de citalions 
sunt accom'p.agnees de }'indi,eal.ioll des folios, landis' que la 
listie des p()et.e~ rot ks F ies mnnuscl'ites se conteulent ue 
renvoyer an forio 011 sc tl'ouvcnt soit In yic d'tm trouba
dour, soit ses po6~i('s, pl'obablemcnt. Ie debut du groupe 
de poe."if's que lr. mannsr.l'iL lui .aUl'ihue. 

ll) On trouvel~a ces deux glossaires reunis, p. 179·203. 
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Quand los citations, donnee.s par l'un des· deux glossaires 
- qU!. fornnent, j-e 10 re'pete, un de nos plus precieux ele
ments d'information- sont a.ss·ez longues, eUes nous per
mellc'llL do ret.rouv.cr la pieoe d'Ol'l oUes sont tirees, et en 
gelleral, ChaLanenl1 y clait pa.rvenu. Ma.i·s queJqued'ois les 
eiLalions so composent d'un mot, ot il n'n p.as ete toujours 
possihle do l'lCll'ouv>8l'. In picc·o d'Ol) co mot et..'1it tire. Lf 
prohlt~rlJte tesL (l'uut.auL plus compJi.quc quo les gloss.aires 
eitellt sonvent p.lusicurs auteurs pour Ie meme· mot. 

M:ais .,e'esL surtout dans los. Vi.es imprirnc.cs ou manus
crites qu'il y a place pour l'hypot.hese. J...es unes et les 
auti'es )'ellf'.e.rmtCllL de nomhr·enses alIns·ions nux poesies 
des tl'ouLadoUJ1s. Chabaneau., aprcs Bartsch, .a pu iden
tifier 1a p]uparL de ceHes quo contiennent les Vies impri
rnees ; nous avons pu a notre Lour, so it a l'a i de' des notes 
de Chabaneau, soiL par nos propres moyens, identifier Ia 
plupart des aHusions coni-ennes dans les Vies manuscri
I;HS, ·J\J,ais jus-qu'a que:! point peut-on dire que les pieces 
ainsi identiflees etaient toutes dans Ie chansonniel' de 
Sault? J.] y a lH le·s elements. d'un nouveau p.I'ob'Jerne. » 

II resulte de 110S lledictfiches, dont on peuL voir Ie· detail 
dans l'ul'tiole cite de ]a Romania, qu}j1 e~is.tail une elroite 
pUI'e:nte e.Iltrna et Sa.. C'est ainsi que]es d,eux manuscrits 
sonl d',uoconl pour attribuer a Bernar'd de VenLadour la 
chanson Amors m' envida em somo (1). 

(1) .Le ms. Campori 1'at.tribue a Baude (sic) de Pradas. Elle etait 
done deux fois dans Ie prototype de a. Eta.it-eHe aussi deux fois da.ns 
Su.? 

II resulte d'une statistique que nous avons dressee que Ies deux 
tiers at plus d·e.s pieces contenue.s dans ,~a (tensons comprises) se 
retrouvent dans a. Gette proportion peut etre encore plus grande, 3i 
I'on song·e que nous Il'avons pas ChBl'che ou rfmssi a identifier 
c.ertaine£ pieces dont N ostredame lie cite {i'll'un mot. Mais la pro
portion des poesies de Sa qui ue se retrouvent pas dans a rests 
encore assez fort,e. Les poesias communes a Sa et it f sont d'une 
vingtaineseul.ernent; communes it Sa et a '1', elles sont un peu plus 
nombreuses (26 environ) .. 

La statistique qui prooooe devl'ait etre ma.intenant.ref~tite en tenant 
compte d 'un nouvel element de comparaison; il s'agit du ms. qui 
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Bertran (rAlnmanon, De La sal de Proensa ne se trouve 
que dans a et Sa. 

De meme pour Bertrnn de Pessard, Cortesamen voil 
corriensar (ms. Cdmpori, cortes'amor). 

Gal,ega PaIlZll, AI' es s-azos c'om si deu alegl'ar, n'exist.e 
qne dans Sa et rt (ms. Cnmpori). . 

Sa et a sont d·'{H'..cOIXI (:1Vce C) pour attriher h Cercn
mons In. chnnson J>ois 1I0sil'e temps comens' a brunezir ; 
les <llUl'Lrc autrcs mss. l'aUrihncnt it Peire Bremon (fiif'::ls 
Novas). 

Sa et a avaicnt In chanson de Bernar.d d.p Rascas (Rei
monz Rascas, dans n) : Dieus et amors el merces. J..,es 
trois vers <tu'{\'ll -cite Nosttxxlame rl'apres Ie chansonnier de 
Sault ne dilTc,·cnt gllCI"O du textc de a que par l'orthogra
phe. 

Sa et a contcmaicnt aussi la chanson de BernaI'd Ma·r 
dlis, Lancrtn In dews temps. Ici il y a entre les deux textes 
quelques legcres differences : ms. Campori, str. V, v, I, 

si no fosso jnnglous truan ; Sa : si non fos j. 1r. ; str. 
VII, v, 2, Campori ; qi ia 11111 mes met en soan; Sa : qlli 
lOllS mes mel en soan. 

Sa et a sont encore d'accord pour at.tribuc.r it Bertran 
de Born avec IKTd) 1n pieoo Be :·m plai 10 gais temp~ de 
Pascor .(Sn l'attri·bue nne fois it Bertran d' Alamanon ; 1.'1 
deuxieme fo;s Nosl-I"(}clanw dit fOIuuclJea.nent qu'e'lole &tait 
dans Sa.) 

Sa aplpeUe Per{ligon Peire Dugon et Peil'e d'Ourgon, 
comme a. 

La chall1s{)In de Bernarl de V ellitad our, Tuil cil qu.e· m 
pregon qu;eu chan est aH.ri·buee :\ Peirol par deux manll
scrits, plus Sa et a . 

. Les auteurs dont If'oS extrnits sont les plus nomhreux 
sont Arnant D:1nic!l, Rernart de Vcnt.adour. Gaucelm Fai
dit, Peirol, Rnimhaut cl'Or.ange. 

se trouve a Florence (ms paJat. 1198) (etudie par MM. Novati, Ber
toni, Debenedetti), et qUI conWmt Ie premier vers des po8sies que 
Jacques Teissier avait laisaees d~ cote; Ce6 poe!\ies sont a:u nombre 
de 116. 
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Pour Arnnut Daniel, sur huit pieces aonnee.s comme 
ewnt dans Sa, quatr,e se retrouvent dans a. Pour Bernart 
de Ventadour, 13 proportion est plus grande- : quatre sur 
cinq. Pour Gaucelm F.aidit, six snr dix ; pour Raimhaut 
d'Orange, six sur llUit. 

On remar:qu~ra l'abs·enc,e d'extraits d,e Peire CardenaJ, 
dont les poe-sies ne sont pas non plu.sdans a (1). Peir,e 
CaI'ldena.l est ·marque sur 'Ia liste (0) de N. = NOistreda
me, c'esot-a~dire f. 

Gependnnt si Ie ·chansonnier de Sault est en relations 
~t.roites .ave,c l,e ehansonnier de BernClJrt Amoros ou sa 
copie, il s' en cloign-e sur plus d'un point. He'prenons quel
ques details (lui eom'pleteront Ia demonstration, Ce sont 
surtout les ahsences d'une pie·ce ou d'un nom et les attri-
butions differ·entes qui ont ,de l'importance. 

Ademar de Rooafi.cha (2), Nom lau de midons ni d'a~ 

mor, est anonyme dans Sa, ma,is n'existe· pas dans a. 
Deux piece's, hne ch.anson eot une tenson, n'etaient con

Hues que par Ie' ms. E : e'est Ia chanson d'Eli:as de' Bar
jo;}s, Amors bem plats et Ia tenso'll de' Guilhem Augier et 
Bertrand, Bertrans vos qu' anar soliatz ab lairos. La pre
miefle s'est retrouve dans Ie ms, Cam'po.ri et dans Ie ehan
sonnier de' Sauat,mai.s 1.a. secoUtde e,st dans Sa .s,eul'ement. 

Les folios des deux. manus,crits ne concordent pas. 
La fo1iotation d.e a nous ·esl connue p'ar l,a table qui 

precede 1a pl'emie~e partie de a et qui a ete publiee par 
Bartsch (3) ·e-t par M. StengeL 

Les noms suivants qui ebai,ent d.ans Sa ne. se retrouvent 
pus dans a : PEIRE DE VALIERA.S, PEYREBoNIFACI, ODIL DE 
C,WARS, Loys EMERIC (fOS 187, 189, 190 de Sa) ; JAUSSE
RANT DE S. DEYDIER (4) (fOS 207, 208 de Sa) ARTAUD (fO ?). 
l\Iais on remarquera que ,c~'S « manquants » forment (sauf 

(1) Sauf 'l'oslPmps azir fal8l'tat et enjan, InS. Campori, p. 511. 
(2) Sa dit Ademar de Rochafixa, a Aimeric de Rochafiza. 
(3) lahrbuch liir rom. und engl. Litteratur,. XI, 19. 
(4) La piece de Gauceran de S. Desdier est mise parle ms. Cam

pori sous Ie nom de Giraudo 10 ROB. 
9 
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Artaud) deux groupes, que leurs poesies n'etaient pa~ 
nombreuses da.ns Sa et que, soit a eause de -leur insigni
fiane.o, soit pour toute autre cause, Ie copiste de a peut 
loes avoil' negligees de]iberement ou non. 

Les chansons de Peire.de V.alier·as ne se tJ'ouvent 'que 
dans F et De. Peire Bonifacy, s'il a vraimenl. exist.e, nous 
est ineounu. Odil de Cadars lions est connu par quatre 
manus·erits (CDMR) ; teoi's autres attr·ibuent ']a seale chan:.. 
son qui nous reste de ce troubadour ;'\ Guilhem de Cabes
tang (1). Loys Emerie nOllS es·t anssi incon-nu que Peire 
Bonifaey et A rtaud. 

Void .onfin quelques cas mJ Sa contenait une piece con
nUe jusqu'i('.i pal' un, d.eux ou trois manusel'its tout all 

plus. 
Ad.omar d.e Rocaficha, Nom Zau de midons, n'est que 

dans C et Sa. 
Elias de Barjoi-s, Amors be'm platz e'm sap Z)O, est dans 

E e't .dans l'e ms. Campori seulement. 
Folquet de Homans, lUa bela d()nna per vos dei esser 

gais, se retrouve dans PSc. 
Gaue·elm Fa i,di·t, Ja n()ll crezar:, n'est que dans CR. 
Raimbaut 'd'Or,'lnge, Car lJci que clurs cizans s'ab,.il'a, 

n'est que dan~ Na ; Lone temps a.i eslat est dans IKd. 
Tout ceei :prouv.e eneOl'e nne certaine ind6pendance de 

Sa vis-a-vis de a. 

II nous parait pell' util·e de poursuivre l.a com'pnraison 
entre Sa et les autres ehansonniers provenc;:aux. On sait 
que c·eux-<ci sont des anthologies .ot qu'il faut les divi~er 
en plusieUl"s sections pour etahlil' une base (Ie comparai
son v-raiment so<lide. L'tH.ude cretaillee des rapports de Sa 
avec les aut.res chansonniers ne se.rait vraiment utile et 
interessante· que s'il s'agissait d'un manuserit dont les ralp,
ports avec les autres diansonniers pretel'aient :) ]a dis
cussion. Mais tout ce qui precede elahlit suffi·samment la 
parente avec a ; il nous paratt inutile d'insister plus lon-

(1) La table de G l'attribue aPistoleta. 

galileo
Evidenziato
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guemcnt. Tout au pIns pourr.ait-on et.ablir une compa,rai
son d6taillee cnir·c les divQ.rses parties dont se compos.ent 
a (,·t Sa ·ot IICconsttuire Ie prototype des deux ; mnis ce 
seraiL sorlir de notre sujct et il faudrait nne rcS'liLution 
plus 811.1'(' cL plnscomplNe C{ncret « ·essai ». 

LES TENSONS 

S'l 

J'O 2GO Guiraut et PeYl'onnet. 
2G8 Hugo et Bnus~an 
2i2 Jautlre et Elyas 
'lH Gui!hpm Aymal'[Gasmal') 

et N'~hles 
279 Pist.olet.a et Blara(,:!. [5] 
285 Guilhcm A ugicr ct Ber

t.ran 
28;' Guilhem de :\fonlanhagol 

et L. Cigala 
2~9 Cc de la Bacalal'ia et 

Bertran de S. Felilz 
'Ul Raimon de Mir3\'aI et 

Bert,pan Folco 

» Bedran et. sa Domna [in] 

2!H Tenson de Ugues de 
Saint.-Cyr et. du comte 
de Rode:!. 

fI (I) 

N~ 2 
28 
8 

11 

Autres mss. 

ABDf (?\ 
DUMr\QR 
Pas d'Hutl'ell mss. 
ACDEGl"KL 

Pas d'aull'es ms~, 
~ 

52 Pall d'aulres mss. 

6:~ ACDIKO 

II(; Beptr'an d'Avig-non et 
Raimon de las Salas A; 
Haimon D; anonyme L. 

4'2 CDlKT; Ber~ran del Pojet.; 
Beril'an S ~ anonyme O. 

48 AD; Ct'rtan (au lieu d'Ugo) T. 

Les te'llSollS m(Srilrnt lIne mention sfp6r.iafe. EBns com 
mcngaicnt aux environs du fO 260 (3) ('t nous .avons pu 
en ~elover ouzo. s'espa~ant du fO 260 .au fO 296. Elles ne 
repr6s.enl.ent qll'nne minim~ partie des tensons perdues. 
I.e chansonnier' Amol'ns en contcnait 74 ; on peut croire 

(1) L'indication dll folio n'est pas donnee, dans G, pour les ten
sons; nous leur donnoo.s Ie numero d'ordre qu'elles ont dans la table 
dressee pal' M. Bertoni. (Giom. stor. lett. ital. XXXIV, 134). 

(2) Bartsch indique l' : je corrige d'apres l'exemplaire du Grundriss 
d,s Chabaneau. 

(3) Dans a, leit"chansons sont comprise.s entre les folios 1 et 174. 
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que Ie chansonnier ae Sault en contenait au moins tout 
autant. ld In parente de Sa et de a est encore plus frap
pante : neu! des !cnsons de Sa sur orize se retrouvent 
dans a.Cependant la tenson de Guilhom Augier et de Ber
trand, Bertram, .vos qu'anar soliatz ab lairos, ne se re
brouve que dans E et Nostrerd!U:me' dit d'une manicre 
formeUe qu'elle eta it dans Sa. La tenson de Raimon de 
Miravral et de Bertrand, Bertrans, si /ossetz tan' gignos, 
est citee comme se trouvant au fO 291 de Sa: eUe n'est 
pas dans a. 

LEoS BIOGRAPHIES 

II resuJte des recherches de Cha,baneau que la plupart 
de.s biographies inscrites sur lIe reoto des premiers fe-uil
lets (4-21) du ms. de Garpentras (cc ('les trois p-remie~ 
mrunquen1.) sont tradui·tes d'un texte proven~l sembJoable a 
celui de a. B y a, natureHement, dej,a quelques additions 
dues :\ 1a fantai,sie de Nostreoome, mais eUes sont a.ssez 
ra'res, et celui qui est au courant des procooes de l'his
torien my~'Lific.atour los r~connnitrn fa-ci,lement. NOlls don
nons loCI Ie texie de a ef. cdui de cc de In biogl'aphie d' Al'
naut de l\faoouil (fO 4 1'0). 

TEXTE DE a (1) 

[37 b] Arnautz de MerueiJsi fo del vescat de Peirargos d'un castel 
qe avia :nom MeroM e fon dergues de paubrs. generacion; e car al 
non podia viure per las soas letras, el s'en anet per ,10 mon; e SI 

saubia ben trobar e s'entendet en la cort de la comtessa de Burlac, 
'1e era fillja. del proconte Raimoil, mui.Jlier del uesconte de Bezers, 
qe auis. nom Tain.iafer. Et aquest. n' Arnautz era avinenz hom de la 
persona, et chantava ben et legi~ romanz. E 18 contessa. eil fozia 
grant ben e grant honor; at aquest si s'ena.mora en eLla et si fazia 
chamzos de la contessa, mas no l'aouzava dir ad ella ne a negun per 
nom q'el las agues faitas, anz dizia q'autres las fazian. Mas si 
avenc q'am()ll'S los forsa. tant ql fes une call80n della [fO 38 ] Ill. cals 
comenset: la franca captenenza qeu non posc oblidar. Et en aquesta 

(1) Publie. par 1,\1. Stengel, Revue des Languesromanes, t. XLV, 
p. 270. 
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chanzO' el Ii descobri l'amor q'el Ii auia. E la conoossa non l'esqiuet. 
anz ent.end'elt sO's preces e 10' receup 911 grazi e garni 10 de granz 
aI-nes,e fes Ii gran honor €I det Ii baldeza de trobar d' ella. E ueue 
hO'lloratz hom deo CO'rt, e si fes mailltas bon as can zoo de la cO'ntessa 
en lasqaJ.s el mostret ql n'ac granz bes e granz mais. 

Vie d'Arnaud de' l\leyruelh, fot 48 (1) 

Arnaud. de Meyrueill fut de l'ev~lScM de PerigO'rd du chasteau 
qu'avoit nom M1eyruelh, fut clerc de paouv~ generation; car it ne 
PO'UVO'it vivre ne s'entretenir de son sc;auoir, s'en ana pa·r Ie mO'nd~. 
Sc;avoit forl bien wouver et poetiser, s'ado'll'na a suyvre et chanter 
la Cour, s'enoondit €Ill la cO'ur de 1a Comtesse de Burlaz, qu'estoit 
fiIhe dl{ prO'comte :g.eymond, femme du vicomte de Bezier& (2) sur
nomme Tail!hefer, iSS'll des comtes de Thou.louse. Cestuy Arnaud 
estoit fO'rt gracieux et adV'enant de sa per·sonne, chantoit fort bien 
et lysoit bien tous livre$ en romans. La comtesse Iuy faiso~t de 
grands hOlllneur;s; et fut surpris de l'amou.r de Ja. Comtesse, en 
faysant de belJes chansons a son honn.e,ur, mai,s net Ie Iuy ausoit 
declarer, ne a per.&onne !:fu'il l.es eust faides, aLns ba.i,lhoit l'honneur 
it d'autl'es; et advint qu'amour Ie contraignit teLlemeilt qu'il feit 
une chanson d'·elle qu.i disO'it aillisi: La franca ('aptenensa qu'yeu 
non pos ublidar, c'est-a.-dire ({ La frandie contenalloe que je ne puys 
oublier », en laquelle il descouvroit l'amo'Uil' qu'i.l Iuy portoit. La 
comtes..'l'e ne rejoecta point ses P"jeres, ains s'i arresta et las [escou< 
ta] (3), que fut la cause qu' ele Ie receut en sa grace, et [Ie fournit 
de vetement et] d'armes et Iuy feit grand honneur et Iuy donna occa
sion de .... : ... d'elle at devint homme de cour fort hO'norable et 
compo-sa maintes bO'nn~'s chansO'ns' d.e la cO'mtesse, esque;U~s ....... . 
c-Ierement avoir 'r.ooeu de grand biens et de grands maulx de· .. . 

On a p'U: romm"quer sans' peine- l'iclentite d·es deux re
dactions. M.ais quclquc p.are'llt6 qu'il y cut ent.re Sa et a, 
Oil ce qui cQ!:[}Ioorne les biographies, In table de .'concor
dance qui suit montrf}Ta que Sa avait peut.-etre d'antre·s 
biographies que· a (4) et CIllO' du moins eUes nc se sui
vaient pas dans Ie memo. ordre. 

(1) En marge: 1278. 
(2) En marge: de Beders. 
(3) Les mO'ts entre crO'chets, qui manquent dans Ie ms. par suite 

d'une dechirure, O'nt ere retablis par Chaba.nean. On trouvera Ie 
texte p. 44 de notre edition. 

(4) Cad'enet at Remond Jordan. A propos de Cadenet, Cha.ban~au 
a rema.rque que Ie texte de Nost.redame etait ecrit d'un &aul jet. 
sans surcharges .ni r.atures, comma s'il s'agislSait d'une simple tra
duction d'UJD original provens:al. 
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TABLE DE CONCORDANCE DE'S Biogl'apllies DANS a ET DANS Sa 

a I <I) I 
Girautz de Bornell 
Bernalz de Venla

dorn 
Arnautz Daniei 
Folquet de Mar

seilla 
~ Peire Vidal 

Gaucelms Faiditz 
Peirols 
Gaubertz de Pon

eihot 
Pons de Cupdueil 

10 Gui d'Dil>sel 
Guillem de Sdin 

Leider 
Raimonz de l\Iira

val 
Raembaux de Va

chciras 
Dc Brunelz 

15 Guillem de 1\Ion-
tagagnout 

Fo 1 Fo 18 
18 21; 

26 65 
30 60 

35 39 
44 33 
55 56 
69 80 

71 73 
83 8~ 

85 77 

!)9 67 

107 75 

113 1O~ 
119 manque 

G, de Borneil 
B de Ventadour 
Raimbaut de Va

queiras 
Arnaut de Mareuil 

5 Guillem de S. Des· 
dier 

Guy d'Uyzel ou 
d'Uze~ 

Foulqud de Mas
selhe 

A neelme Faydit 
Peire Vidal 

10 Clldellct 
Remon de Myre-

vaulx 
La Vie IJ6 PAY rot 
Arnaut Daniel 
POllS de Cadueil 

15 Gaube "I, de Puyci
hot 

C;uil)lem de Mon-

Sordel 120 123 tagnagoult 

Lanfr~nc Cigala 1~1 

Blaehasselz 133 
Perdigon 160 

20 [Arnantz de 1\Ie- I [162J 
rueil] 

!Il Hugues Brunet 

10~ I Remond Jordan 
4!l Lanfranc Cigala 
46 20 Perdigon 

I Blacassd (2) 

Sa 

Fo 1 
22 
36 

48 
56 

66 

70 

7R 
~,i 

j04 

110 

t 18 
126 
174 
181 

191 

19, 
21'0 
209 
219 
241 

Lechansoomier de Sault parait derivcl' de la meme 
source que Ie prototype de a, mais il differait certain{}-

(1) Nous avons ajoute, comme element de comparaison, les folio; 
de I. 

(2) La compa,raison entre Sa et I, en cn qui COlleerne les biogra-
phi'8S, montre l'independance de ces deux manuscrits: 

G. de Bornoeil Sa fO I, I 18. 
B. doe VentooQur 22 - 26. 
Raimba.ut de Vaqueiras 36 - 75. 
Arna-ut de Mareuil 48 - 46. 
Guillem de S. Desdier 56 ~ 77. 
N DUll croyons inutile de pousser plus loin llf,· oompa.rl'i80n, 
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mont de coe.-p.roto't)~p'c. Peut-etre, si on en jug,e par le 
nombre de fo,lios, e.lait-il p;lus import.ant (1), surtout s'il 
6tait de grand format, comme Ie laissent supposer les 
parol-os de NosLredame. Elait~il en un ou deux volumes? 
H se· 'Peut bien (lue, pour une raison quelconquc, il ai,t ete 
part-age en deux 'tome's. II se peut aussi (IUe Ic socond 
« grand tome » alHIU·oI fait allusion No'stredamlO ne soit 
autre que Ie prototype de a. Dans ce cas un heureux 
hasaI1cl aurait conserve ·ensemble, jusqu'au XVle siccic. 
deux manUlslcrit.s de la meme famine. 

P.as'Sons aux SOUl"Ce's imprimoos. Dall:s sa IcUre it Sci· 
pion eiba. (d. l'origina~l) NosLred.ame nons fait connaUl'e 
loes ,auteurs i>taliens dout il s'est servi. II cite, Bante, 
PtHral'que. Boc,cuce. Equicol-a, 1)0 Vd:utel, Landin, Je,
snatde, Bombe, L'E.s.peron. II ne connait pas d'auLres 
H.aliens, dit.Jil, qui ai·ent parle des Provcllgaux et iiI pl'ie 
son corres'pondant de completer sos connaissancos sur 
00 point. II ajouLe dans son Proeslne Loys DoJce et « au
Ir'ns grands personnages renommez, qui ont esc,ript StH' 

les nmvI'CS do ces poet·os. » Quels sout ces pers-O'nnages? 
Nostl'edamc ne Ie dit nulle part aiUeurs. 

En dehors du Proesme" Danle n'e-sL ci>le qu'une' fois 
dans les Vies (p. 66). Dans la Chrumquc de Provence, 
Nos.tr'edame dit qu'il a pris l'histoire du ~Jomieu au « com
mentabeur del Dante », c'est..,a .... dire a Landino (2). 

II est prob.able qu'ill n'a pas falit boaueo'11p d'em,p:~'Untls 
it son comment-aire. Sa noLi.ce sur Sor:del cst tre.s breve, 
dans In re.daction de' c:c oL ne paraH pas imitee ni de Lan
dino ni de Benvenuto da Imola. n n'y e·st. pas question 
de Cuu:izz.a, et Nostred.amc ne donne aucun des details 
romancl8(lues, inventes sans doute par Benvenuto (3). 

(1) C'eat ce que pense .M. G. Bertoni, dont Ie dernier travail, 
Zl canzoniere p·rovenzale eli BernaTt AmoTo8 (Fribourg, 1911), nous 
a ete si profitable; nous Ie remercions de nons l'avoir communique 
au.ssitOt qu'it a paru, 

(2) Landino, ne en 1424, mort en 1504, Son commentaire sur 
Da.nte est de 1481. 

(3) Muratori, Ant. ital., I, col. 1166. La notice de Landino sur 
Sordel est peu developpee. Il rapporte, comme Benvenuto da Imola, 
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En reiVanche c' est prohablement Ii l'un des deux que 
Nostretdame a emoprunte l'histoire du Romieu (pelerin). 
On la trouve tout au long dans Benvenuto. (1) et aBe a 
ete traduit.e par Landino. Nostredame, apres y aV()Iir fait 
aBusion deux fois dans les Vies (p. 60, 66), la raconte 
plus longueme'lllt dans la Chronique de Provence (p. 269). 
Benvenuto et Landino place-nt la seene Ii Toulouse. Nos
tredame, fl:dMe· Ii son systeme. d"'exalter 1a Provence, 
prote-ste sans preuves contre ceUe a,ffirmation. Et quand 
a ajoute « Aucungsont escrit, -ctc. », c'est sans donte 
une· invention de plus qui ne repose sur nen (2). 

La nom de PeLrarque ap-paraU, dans les Vies, plus 
souvent que ce1lui de Dante (3). NOtst.redame l'a imite 
dtirectement, mais il a imite auS'si ses commentateurs. 
Nostredama renvoie phlsieurs fois ses lcdeurs au Triom
phe d'amour, oil ne se trouve, comme on sait, qu'unc 
ass,ez breve cnnme-ration nes troubadours les plus con
nus. Un do se.s procc.des consiste a -invoquor Ie te-moi
gnage de PeLrarquc, comme celui du Moin-c des lles d'Or, 
sans motif, simplementpour donne.r pJus de creance Ii 
ses mensonges. D'autres fois il attribue a ses trouba
dours de.s poesies qui a ppartiennent en propre Ii Petrar
que : c'est Ie cas pour Guilhem Ad6mar (VIII), Aimeric 
de Pegu}han (XXXI), Rigaut de Baroozieux (LXXIII). Par
mi ceLles qu'i:l invenle plusieurs aussi sonl imitees de 
P6trarque; .ainsi dans le'S vie.s de' Luys Eme'ric (LlX) 
e·t de Geoffroy du Lue. 

que Sordel avait acrit un tr}lite intituJa: Tbesamus Thesaurorum, 
qui est Ie Docurnentum horuJ1·is. - Cf. Dante con l'espositione di 
Crist%ro Landino et d' Ales.sandro Velutello, "tmise, 1578, fO 185, 
VO b. 

(1) Muratori, Ant. ltal., I, col. 1238. Landino traduit Benvenuto, 
et e'est peut-etre dans ee dernier que Nostredame a pris l'histoire 
du Romieu. 

(2) On poot voi.r sur l'histoire du Romieu, Landino, dans I'oo:ition 
ci1i8e' plus ha.ut, £0 305, rO a; i1 renvoie it Villani, Chronique, libr. 
VI, 92; Jaoopo della Lana, Commento, III, p. 106. 

(3) Voir .sur tout ceei Deb en edetti, op. laud., p. 200-201. 
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Nostrodam·{1 connan assez bien Petrnnluc POtti- s'aper
cc'Voir que 00'0 dernier a imite plusieurs fOlis leis trouba
dours ; m.ais quand il ossaie ·de pre-cisor unc de ces imi
t.ations, il tombe dans l'erreur ou plus' souvcnt dans Ie 
tHon-songe. AinSii Gancelm' Faidit aurait compose un chant 
conte:nant ,1!U doscripLion d'Amour, de son pal!Uis, de sa 
conI', et PClrarquo l'aurait imitc ; or Ie « chant» cst uno 
chanson do Guiraut de Cai£mson et il no semble pas que 
PeLrarq:nc l':ait imiLee. La chansonattribueehPoire d'Au
vergllo par c'm"Lains mauHs,crils, J)ornna dds angels re
gilla, aurait inspirc a PCtr.arque la 'chanson Vergille bella, 
che <f,i sol vestita; co qui cst fort discut.ahl.e. Quant aux 
sonnots qu·c Peh'.arquc am'ait composes contre 1a mere do 
Marcabrun, i,1 n'est point necoss·airo do s'y attard-cr, pour 
monL.ror l'.absurditc de coUtO .attribution (1). 

BoctCacc (cit.e par Nostreda·mc dcux fnis dall's SOil 

Proesme (p. 7, 0) ct dUllS la .leHre it Scipioll Cibo) a eLe 
mis aussi it conlTi1miion. Nostl'odmne ·a lI':1l1uit, dans sa 
Chronique, Ia page que 10 poelc it.alien [\ consacr6c a Ia 
reine Jemme (p.21.D) ct il cile, dans 'Ie· memO' ouvragc', les 
« deux btC'uulx IivI~OS qu'il intitula Flamelle ot Ie Phil
locupe. » H ne scm·hIe pas <In'ill lui .ait rai:t dos c'lllprunt.s 
pour leiS Vies, saur pcut-etrc· dans la vie de G. ·dc Ca .. 
bestang. Nostr'oitlame dut co'nnaitl"o .:J.lls.s.i ].cs Centl) Nove.l/e 
,41!tiche, auxque']'lc's il e'111I1'1"ulI[lo 'Uno VCll"lie des traits de 
Ia vie de· Riloard de Barbezicnx (LXXlll), de Barra,l des 
B.-:tux (XIII), et ,de Guiilhem, de Berguo,dlan (XLVIII) (2). 

Mario Equicola (mort en 1525), cit.e. par Nostre,damc 
parmi ses sources, -parle SOlIvent des troubadours « dans 

(1) Void les passages de~ Vies ou Petrarqne est cite: pp. 7, 9, 10 
(J>·rucslII.e), 28, 29 (Arnaut Daniel), 44 (Amaut de Mal'euil), 53 
(Raimbaut de Vaqueiras), 60 (Raimbaut d'Orange), 62 (peire Vidal), 
70 (Aimeric de Pegulhan), 89 (Giraut de Bomeil), 92 (Gujlhem 
FigueiJra), 100, 101 (Peire d'Auvergne), 104 (Berlrand d'Alamano·n), 
125 (Marcabl'un), 129, 131 (Laure), 134 (Bernard Rascas), 144 (B. 
de ParawI,s), 146 (Rigaut. de Barbezieux), 154 (Epigramme). 

(2) De-henedetti, op. lau(l., 198-199. 

galileo
Evidenziato
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son petit li"r~ int,itulc TnslUulinni al comporre· ih oyni 
soria di rime., Mi'lall, IJ~l, fait, 11011 saliS de gr.anorle~ 
erI'CUI'~, (l'apl'cs Ie [.raite (}' Antonio da Tempo », ot surtout 
dalls Ie Jivre /Ji Natura d'ATnore (1). T..es biogra.:phi.es 
sonl. au Hombre tic tr'ICize : Bernardo di Vcnfaodor, A r
naldo Ji M·ur-uelles, Al'naldo Daniele, Hemballz di Ar-· 
venga, Mosscn Haihaut di Vugu'ie,ras, Pier Hogiers, Fol
quct di Marsiglia, Bcrnafldo di Cornoil, Naimeric di Pe
gu:].lar, Gil'3!ldo di'llenwiI, Jwmfres Hlldc,ls, Pier d' NIver-
gllC! Pier Vid.a,} (2). n ne semble pas que NostJ'c(lame :1iol. 

(}lllIl'runl(~ dlJ trai;ts il Equico,Ia pOllr 8es biograp'hies ; mais 
il eO'llnaissait sa thcorie sur l'o.l"igine de Ia langue pro
yCtH.{ale, quo() l'el'udii italien regmdail comme un melange 
tIo ·ea t.a 1 Uoll , de fnHH}uis, de provoen~al et. de genois, cl 
i,J Ja lui a empl'unlce (Vies, p. 12) (3). 

Cc lI'cst pas sails l'aison (lUC Nos-Il'ooamc cite Ie Volu· 
Lei (4) plusieul's fois pa~mi ses sources ; Chahaneau a 

(1) R. Renier, Sulfa c/,(J/l.oloyia (~ III t:fJ1111JO.'.;tzwnc dd lill'I'o di 
NATURA DB AMORE rli .1/. g([uicola ill Gi071I .. 8t01'. (hila fMt. iffll .. 
14, p. 212, sq. La livre d'Equi<:ola rut ecrit en Ia.tiu en 1495·96. 
'l'l'a.duit en langue vulga.iro pal' un neveu de l'au~ul', il rut revu 
pal' Equicola llli·n}(~llle et public a Vellise en 1525.' 
. Le livre de Mario Equicola, Li(J1'o di natura d' A.'m.(Jr(~, se divise 

en quatre parties: il est question des troubadours dans la qua.
tl'ieme. (Dans I'edition publiee par Doke, Venise, 1554, a 180 p. 
337.) Equicol8o cite Ie nom de quelques troubadours et celui des 
dame-s qu'ils ont aimees. Quelq:ues noms sont dMigures, comme 11 
a.rrive souvent chez les ecmmelltateUI'S ou ecrivaillS italiens du XVI" 
siecle: 80insi Equicola appedle Amaut de Mareuil Arnauf; d(~ Meruel
les, Ramba'ut de V.8oqueiras, Raibaut de Vaguie,'Tas, J80ufre Rudel 
Jafll,f1'(~·s Rudel, etc. Equieola ne consacre que quelques pages aux 
troubadours; il y resume en particulier la theorie de l'amour pro
vell98ol. 

(2) Cf. encore un article de A. Luzio (a propos du livre de 
V. Ci.!IIn sur Bembo) dans Ie Gio1'n. Stor. della lett. ital. VI (1885), 
2, p. 270. (Chab.). Cf. aussi Deben edetti, (1). laud., p. 156·157. 

(3) Cf. Ch8obaneau, Mss. perdus, p. 19, et Debenedetti, op. laud., 
p. 219, et passim; cf. ibid., p. 140. 

(4) Sa premiere edition d·e Petrarque e.ost de 1525. Sa premiere 
edition de Da.n.te e·st de 1544 (?). 
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observe qu'il lui a c·mpr'unt6 LouIe nnp, parti{l dp, sa pre· 
Jlli{:~re r6dacliol1. Nostr'cillamc, dalls los nolC'l; de Cal'pcn
LI'as., a LI~aduil. au redo dos 21 prc'flli(H'S fnuiHn'ls les hio
gl'aphie's des h'oubadoul"s, [{lUOS quo los dOllllait ]0' Chan·· 
sonnier' ·do Sault. Puis il ·a vnulu nLiliser Ie verso de ces 
feui IJet,s oCt i'l y a e'cr'it uno parillc de SO'S hiographics. II 
resuM-e des rO'chel~ch(\s doC ChahaHcuu qno Nostrc.darrw a 
tl'aduiL des noti·ces de VeluteHn jusqu'au fo 8, vOPso. 

CC'P'e·udall't c·e,ci Il'·est pus absolull1oJlt exaeLLes trois 
prmniers folios manquCII!; all fO 1., vo , so Ll'ouvl{~ la viA 
d'Aimcl'i-c do Be'lolloy. Vdllt.<.~i1l0 IUlj cnns.acl"o <[lIaLt'o Ii· 
gnes et diemie. Gesll.aldo troisligncs. T.n nolice de Nostre~ 
dame est eBe·me.me insiglliJiallte 01 no pal'ail pas tl'aduite, 
au vrai sens du mol. La no[i,(.:o slIr 1\ lIne ric d{l P<..~glllhan 

est plus dc\'elo'p:pee dans Vdul·eJln cl Gosuahlo : Nos'tre· 
dame a tra,duit Ia premiere (1. 1 it 9 de (J.) ; la redaction 
de Gesual,do clst ills.igrl'ifiant('. Po·nr Pcire d'Alvnrgnc, si 
Nos-tredame a imite Velulc.J1o, il no lui. a {'m}lJ'llIJle que 
qucilques lignes de, sa notieo (l:iglles 1 il 1, p. 101). En 
re·v.anche Ulne part~e de ]a noLico sur J allfl'C Bude,] paralt 
traduite d·e VeluteBo (p. ]8,~, 1. 9 a 21.). Mais c'·cst sur· 
tout la notice SUI' naimbaud d'Orangc qui cst unO' tra
duction du commentateur italicn (sauf le's deux deruierc::-I 
lignes Oil interV'iellt Ie Moine des He's d'Or). 

Les troubadours aux,quels VCihl1.C!J[O consacl'oe une notice 
sont leis SUiV:allts : Arnaut Daniel, P.eirc Vidal, Peire Bo
gieI', Arnaud de MarcuiJ, Raimhaut d'Orang-c, RaimhllUt. 
de Vaqueiras, Peire ·d'Alvergne, Gil''aud de BorneiI, Fol
que-t de IHars'eiHe, Jaufre Rudel, Guill-em de Gabestang, 
AimcI,ic de fielenoi, Ai'l1leri:c de Pegulhan, Bernard de 
YenLu-dour, Ucde Pena, Gauce:lm Faidilt (1). 

Voici la vie d'Arnaut Daniel quo 1'0n pouna ·comparer 
it 1.a reda.ction de Nostredame. 

(1) Je n'ai eu a ma disposition que l'editioll suivante: 11 Prfrart'rl 

con l' espositione di M.· Al cS8Cwd'T) Velutello, Venetia, Antonio Ber
tano, MDT-XXIII, Le commentaire se trouve RllX folios 176 vo

, 177, 
178.1'· (ce derniN' folio est foliote 177 par erreur), 

galileo
Evidenziato
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ARNAUT DANIEL. « Coslui fn Provenzale, d'un .castello 
ohiamato Bibar-a.c, 1101 vesco'vato <.Ii Pm·agos, geJ.llil huomo 
moHo litoeJ'ut.o. Feoc assai hellissmne cauz. c tauto poo,ti
oboe che Hon k-ggicl'lllcnLc si possano in teu'llcre, e porLo il 
vant.o <.Ii qtl;auti Pl'ovenzali, .che ina-IlZi e <.I0'po vi furon 
mai, cho in eopo'ller verS'i volgari s'cscmtasscro. Amo 
una aHa donna di Guascogna, m.oglie di GUllie,lmo di 
BouiLI.a, ddlll8 quaile, per qu.anto .mostra in cssc ·sue Canz. 
Hon pot.e mai cOllseguir l'armol"c', pCtI~hcd·ice, c·h'egli 
cacciava Ia le}Jl'c co.l hue zoppo, et ill altro luogo l'am'a, 
olllle poi allCOI' il 110stl'0 poeta in quel SOil. Beato in· 
SUogIlO, e di lang-uir ·eonLento, EL U1la cerva orran-te C 

fugg·jt.iva Caocio COll lUll hue :t.tJtpO inf{wmo c le'nt.o, ct in 
quoella CaIlZ. I.'aver l'aurora cho si' dolce laura, E col 
bue zoppo alldrcm cacciaudo l'aura. » 

Nostrcdamc, ell de.JlOl'S dll Proesme, cite lllle autr-c fois 
Veilitello : c'est it propos de 1a hio'grapliio d'Uc de Pena 
(p. 90) (1). Vo,ici Ie Lext·c elu COlIHlloellt.aieul" italien : « Ugu 
de Pena I'll d'ull ca~t-eUo iu GCHovesCl clliam.ata. Monme-s· 
s.at. Custui fauosi gioco.l.a.ltore SClppC m.olto Canoz. de gli 
allri cOJnpositori, ot hchhe gratia appres.so molH huomini 
grandi. Ultimameutoe, pCI' havcrgiocato ogni sua sustan
tia,faUo po'Vero .audo it tUI,dona in Pro'venza, dove fini 
sua vila. » 

La noLieo de VC'lllLello SlIl' Peire BogieI' no parait pas 
avoir etc tmduitc p.ur Nos.lre-cl.amc. n H'a pas utilise non 
plus la Holko sur Gui:llem de Cahestallg, <lui cst, dans 
Ie cummentai.r-e de V duL-o.lJo, une des plus dc'vdo.ppccs. 

Quant aux aulres troll;badours cites par Vc1ut()lllo, leurs 
biographies se trollv,ent au recto du manuscrit de Gar
pcntr<lS (e.t un sait que jusqu'au fo,lio 21 ees. notices sout 
de.s tradudJions du Chansonnier de Sault) : c'oOOt Ie cas 
pour Arnaut Daniel, Arnant. de Mareuil, P-oire Vidal, Gau
celm Faidit, FQlqllet de M-al'seiHe; lesbiographies des 
troisautres troubadours eites par V elutello· n'existent chez 

(1) Oette biogra.phie ne se trouve plus da:n.s Ie. manuscrit de 
Carpentras, mais elle est dans le manuscrit d€6 additionB it Peires(;. 
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Nostr·ecl.ame (!u;e dans une Heule redaction, celIe dos Vies 
imprimees : c·o sont Raimbaut de Vaquoiras,Giraut de 
Borncil et Bernard de Ventadour. Tds sontles emip~unts 
que Nostre,dame paralt avoir faits a Velutollo. 

Ln ,commentai.I"o de Vdute1'lo sur los troubadours o·st 
f-epToduit dans Ia Faurica del mondo de Francesco Alun-
110 (1). P,ans Ia lisle dc,s poNes on rcHwe les' troub.adours 
suivants, mcntionncs avo;c locuI"s biographies : Amerigo 
(de Bc'lenoiet de· PegruiHan), Anselmo Faudite do Uzerta, 
Arllaldq. Daniello, Bernardo di Vontidc'on, Fo,lche,tto (de 
Mal'seiHe), Gugliemo Cabesten, Gir.'1ldo di Bcrneil, Pier 
d'i\lvernia, H.aimhaldo (d'Orange ot de Vaqueiras), Ugo 
rIc Penlla. Tout cela, ohserve' Chabanoau d::ms ses notes, 
a 61,6 pris dans Velute.l.lo, ou plutOt clans Gesualdo~ qui 
copic lui-meme VduteHo (2). 

U faut remarque,r encore· ici que polusieurs noms pro
pres sont chez Ve,l uto,Il 0 , comme Clhez les .autres commoen
t,ateurs iLarlions, fortement dMormes et a peine reconnais
swbUes. .T.aufre Rudel dtOvient Gihnfre Rudeil, GuiUem 
de Cabest::mg Gulie:lmo Caboesiicn ct Aim,eric de Belenoi 
Amerigo de Bdinghi. Ges deformations peuvenL HOllS 

I.aisscr prbvoir ceIle;s de Nostre·damo. 

Le's trouh.'Hlours auxqueJs Gesll.:llde cons.acr00 1106 no
licc sont les j3uiv.ants : Al'naul UanieJ, Peire Vidal, Peire 
Hogiel' (Pietro LV c[JC1'i ,d'1\ verni.'l), Arnaut de Mareuil (qu'il 
aplleHe Al'uaklo tout courL), Hairnbaurt d'Orange (d'A
l'uenga) , Haimhaul de V.aqueiras (nomato PaiT'ops) , Peire 
(..l'A.lvr,l'gne, Girau1. de BorneiJ, Folquet de MarseilJ.e, Jan
!'re Hudel ((;ianfre) , GuiHem de Cahest,aing, Aimerj·c de 

(1) La Fabrica dpl Mondo di :M. Francesco Alunno da Ferrara. 
V<mise, 1548. (e C'est un ouvra.ge didadique, pa,r ol'dl'e de matie.re:>: 
Dieu, Ie cieI, eot-<? C'est da1l1S I'e del qu'il est quest.icn des poet.es 
et que sont mentionnes oeux, latins ou autres, dont il est fait 
mention pal' Dante, ete. En tout quarant.e-un poetes, dont douze 
provenc;aux. » (Chab.)'. Crescimbeni cite souvent I' Alunno, dans son 
commentair,e de aa traduction de Nostredame. 

(2) Debendoetti, Gli Studj prOt', in ltalia nel cinquecento, p. 
185-186. 
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galileo
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Evidenziato
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BolcHoi (de Bclel/hoi di Rardiol1s d'u.1l castello clliamalo 
La Spada [La Sparra, VeluLcllol). Aimeric dc Peguillan, 
Bernard de Venta{loul', lTg-o dc Pcn:1 (che dicono de pen-
1/a (sic» cl Gaucetl:m Fai,dit (Fn/ulile). Cc sonL les meInCS 

trouhadol1r~ qnn dIms V(',lute,Ho cl. les noms y sont. encore 
plus d6fignl't's. Coeslla.ldo a <raillclll'S pille Vc]ulc.}]o sans 
S'(Tllpulcs (1). 

Voic.iln tcxl.cdc '1,:,\ vic (t':\rnauL n~nie.J. « Fll cos.t.lli 
(rUIIO c-astdlo lIomat.o Hiharac nel Ves-e(wa,lo di Pcragos 
eh't.) in Pl'ovcnw, Co (li nobilWt ,d,j sangue c di Icttere 01'

nalo. Amt) un:l gcntil dona de Gas.cog-·na moglicre di Gu-. 
lidmo <Ii BOlliIJa,aneoJ':l ehe ella sempl'c 31 suo disio 
cOlltl'(lstasse ; {' la ('e:loehI'D ncUc sun rimc ; PCl' leql1ali ot
tenne tra dicitori Provenz.n:li il prim,n luogo (2). » 

O'auLres Italicns n'onL pas fourni it N051.1'cdame des 
biogr.aphics pJ'opl'emCllt elitcs., mais b~('n des idees, con
formcs aux sio('IIJlocS d'ail1eul's, sur la nohlcsse et « prcceJ
lence » de 1.a langHoC pr(WOll~a.]c. T{']s sont Bembo, Bal
thaz,a1' Castiglione, Spcroni. 

1~(}Jll hn a rai t. lIll 1.1'08 bel e10gc de la langue provcn~nlc 
el de son univcl'snlite pendant une grande part.ie <.Ill 
Moyr.n-i\g.c : c'r.st it eo passage quc Nostredame fail .al
IU8ioll d.a.llS Ie Pl'Ocsme ct dans la lettre it Scipion Cibo. 
Voici queJque~ cxtl'u.ils des dialogllcs sur Ia langue vl1'l
gnil'o. « Em Pl'l' luUo it pnnontc la favella provenzalc ne' 
tempi, ne' qu.:di dJa fiori, in prezzo c in istima molta, f' 

tm tuHi gli allri i<liomi' <Ii qucHe parti eli gran lunga 
primiera : ,('onc.ioss.i('.cosaehe ci.asc-ullo 0 Francese, 0 

FI:lInmillgo, 0 GuaS{'.olle, 0 BOI'gognone, 0 altl'amente rl:i 
qur.lI() naziolli, ·clic egli si fossc, il <Jllnlc ht.'lle sel'ivol'C 1:' 

(1) Debenedett.i. 0]). lalld,. p. 184. 
(2) Je n'ai pu consulter du comme-ntaire de (lesualdo que l'edition 

suiv.ante: II PetrllJ'('/1(I ('on I' espll,~izi()lIl' tli .11. Oio. A 'lId1'l'(/ a(',~lIalt1 0 

lluoramrnte Ti8talJl])ato e (,1111 ,QO/lUl/fl (l-i1i!lrnza ('IJJ'J'rfto, Venetia. 
Alessa.ndro Griffio, MDLXXXI. Le l'oI11me.nta,il'e du chapitre IV du 
'lnonfo d'Amorl' S{~ t.rouve anx folios 368-369. 

(3) P1'ose $celte (ed. S()n~ogno), p. 150 sq. 
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spccinlmente versoggiur volesse, fIuantunque egli Pro
ve.ll7,ullo non fOtss,e, 10 faceva provonzn,lmlOnte. Anzi ella 
tanto o1tre pas'so in riputaz'ione e' fama, ehe non sola
mellte Catnlnni, clio vicinissimi sono aHa Francia, a. pure 
SPllg11tlo,li pi'll uddontJ'o (tra' (luuli fu uno il 1'0 Alfonso ell 

A ragona, ft.gilinolo <Ii Hamo'J1iclo Beringhieri) rna ~Itre a 
ri() eziandio .. ai<ll1anl.i Italiani si t.rllova, che scriss·ero e 
poetal"ono 'l'l'ovcllzalment.e : 0 lr.a qUf',sti! tre no furonr 
rIe·lIn patrin mia, eli ciascnllo dlO' quali ho io gia letto 
call7.()}ii : Lanfl'anco CicaUa, 0 M. Bonifacio Calvo e ... 
Folehct\o (<Ii Marsiglia). » 

Bmubo rappnllo dans Ie merno passage Ie nom d'autre,s 
t.l'(lUhadourSi : Bartho'lomoo' ZOtrzi, Sordo.}, Atbert do Ma
laspina, AJ'oIlaut Daniel (inventour de la sextine), 'F·eire 
BogieI' e'L Giraido Brunello, c'es·HY-dir·e Giraut de Bor
neiL BeilI~bo relJ111wque que les Italliens ont em'prunte aux 
t.l'ouhadours beoaucoup de mots .at de formels 'm~triques. 

Un dels passages los 'plus curieux des dialogues de Pie
tro Rembo est ceTui Oll il affirme que les Provenc.;aux de 
SOH temps n',entendaient plus la langue de leurs aleux. 
« M a si come la toslcana Idugua, da quelli stagioni a pi
glial'e l'il)ut.aziono incominciando, crebbe in onore e in 
pr'ozzo, (lLwnto si e vedulo di giorno in giorno, cosi la 
pl'oveflzale C it.a mancando e perdendo, di se·colo in 'se 
colo : in tanto oehe om, non che poeti si truovino, che 
s,crivallo provenzahnente, ma Ia lingua medesima e poco 
mellochc spartita e di.loguala della contrada. Pe'r ciocoehe 
in gran purte altramente padano queUe genti, e scrivono 
a <(tInS,\.o di, che non facevano a que! tempo : ne senz,a 
molta cura e diligenza 0 fatica s.j possono ora bene inten~ 
clere Ie loro antidle S'critlure'. Senzache eglino a ne,ssuna 
qunliUl eli studio meno inLendono,che .al rimare, e aUa 
poesia, c.d nIt!'i popoli, che. scrivano in queHa lingua, 
l'ssi nOll hanno; i quali, se sono oltramontani, 0 poco 
(} null[a s,crivono, 0 10 fauno f.rancesemcnte ; se Bono Jta
Iiani, nella 10I'oIingua piu 1-osto ascrivere si mettano, 
agevolle e usata, che neUa fabi'cosa, e disusata altrui. » 

(1) Prose 8celte, p. 156. 
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Dc ce passage de D~mho H iaut rapprooher celui-ci 
de son .ami Casi.;glione, dans 1c Corlegiano. « La Proven-
7.a.lc [ling1l3], clio I'mI' rno (gi pub dir) ern celebrata da 
nobili scrittori, ora dagli habit:I.nti di (Iue] paese non c 
intesa (1). » 

A Lod-ovieo DOlke (If>08-1500) et :'t Spe-rone Speroni 
Nostl'c{lame IlC ]JaraH ~voir emprunt6 ql1e leurs temoi
gnages Sllt' l'imitation des Provcn<;aux par Ics ltaliens. 
Peut-ctre neeonr..aissait-iille de·rnicrquc.de seeondemain (2). 
Jeall dcs GOllt.les, (Iu',il cite dans Ie millne p'ass:age, a 
« es:cl'it cnpl'osc f,'an~:tis.n 1c premier livre ~e Ia belle 
oCt pluisantoC hist.oil'0 d(~ l")hiJandrc, Sl1l'nOmme Ie GenLil
hon11n.e ... H <l Ll'aduit. de l'it.u]licll ell fran~0Y's ]es U'UVl'es 

d·AriosLc. IJ norissait a Lyon rnn 1544 » (3). 

C',ost done IH'll de chose ell so-m'me que Nostrcdam~ 
doit aux ltaliN1s. 11 ne doit presque ricll i, Dante, Lres 
pou it Pelrartpw, .<In Il10jns dIrocclcment : il doit d.avan
tago it lours (·,ommcnt.atcllJ's, sur'toul it VeJutello. I.e resle 
- et il en rest,e bCalH~OUp ! - Jui a1plp.artienl malhcurcu·· 
,sc·mwnLell pl'o'prn C'-l il no partagc avec personne 1:1 I'C8-
pOllsabilite tIe sr.s mcnson.gcs. Ccst 1;\ son bien Ie plus 
personnel. Etccpendnnt, en un sens, il doi.t bcau:coup 
~llX HaJiclls, il InHI' Joit ri,<leo IH'c:JIliere de sou livre. em' 
c',es·L au pays de n'<lIlle ct do PeLrnrtple que s'etait con
serve Ic pIllS yivacc Ie 'Souvenir Jes troubadours. C'est. 
Il, qn'i.Js furr.nt {l'ahord "oCmis ell hOBneUI', peudant. Ie 
XVle s'iecle, p:ll' Ins 6i'udits il,nliens. L'hommagc que Nos
tre-dunlO l'.r.ud :tux porles oCt aux snvunts rl'Ital,ie, qui, de
puis Gui,do Gav.akH,nti jusqu'u Spe'roni, a;vaiellit maintenu 
viyan.te la memoir·e des troubadollrs :.'st biP-ln just.ifie : mais 
c'et.ait. line maniel'p. hiC'1l mnlhrllI'Ausn d'hollo)·p.l' 'In po('sie 
pr()\'ell~u,le que de ]3 dMlgurrr .aoinsi dans Ie premie, .. livre 
fJ'all~ais qui lui ('Iait {',onsnr.rc. Ellie en a ete discreditee 
penda'llt longtnmps dans notre pays. 

(1) II Cortl'.giano (ed. Sonzogno), p. 61. 
(2) Cf. les nok! du Proesme. 
(~) La Oroix du Maine. 



CHAPITRE V 

Influence de Nostredame 

Les provengaJlistes italiens du XVI" siecie. - Influence de N ostre
dame au XVI" s,ieol'e: Du Verdi.sr, La Croix du Maine. -
XVII" siecle: Pasquier, Borel, Huet;Ce.sar de Nostredame, 
Honore Bouche, H. Burle, ,etc. - XVIII" siec1e: Chasteuil-Gal
laup ,et de Hruit2le; Moren; de Cauinontet l'abbe Goujet. - Les 
freres Parfaict, Millot, etc.; Papon; Tiraboschi. - XIX· siec1e: 
Guinguene, Sismondi, Raynouard, Stendhal ; Histoire litMraire; 
Diez; Grulvani, Faurie,l, ViUemain. - Bartsch; Paul Meyer. 

Si les trouhadours. et.aient connuS' en ItaHe, au XVI8 
sic,de, ills etaient it pOll pres ignores en Fr,ance, avant Ie 
Iii vre de N ostredame'. Les premiers « provenc;;.aHstes » des 
temps: moderne's fur,ent les cmnmentateul'S italiens de la 
Divine Comedi,e, des Chansons et des Triomphes. Lan
dino, VduteHo, Gesua h.l 0 , sont provenc;;.alistes dans la me
sure oil la connaiss:ance del l'.ancienne po-esi,e provenc;;.ale 
leur elst ne'eessaire pour l'intetlligen'oe de certains pa'ssa
ges de Dante ou de Petrarque. Ce n'·est pas iei le lieu 
de fa-ire' I'histoire des etudes prOV!(}ilCal'es en ital·ie au 
XV Ie s,iecile; elle vient d' 8tre' fa1ite d',ailleurs et hi,en fai"te ; 
il sufflra de 113.' rappe'ler en queilques traits. 

r ,a ques,tion de la langue vulg.aire preoc:cupait he,aucoup 
Ie'S erudits itaE,ens, au debut du XVI8 siecle' ;et c'e'st 
,en Lr:aitant cette quC'stion que I·e pJus iUustre d'entrel ·eux, 
Pidro Bembo, eut l'ooc.asion de s'olccuper de, la langue 
ct, de Ia liHeratUl~e proven~les. n 1'a fait en termes en
thousias.t,es, dans un passage connu que: nons avons ra,p
pcile plus haut (p. 142). Vers 1530, Ie ill,eme savant pre
pa'ru,it l' edition d'un recueil de poesies provencales. Dans 
une let,tre a Tebadde'o il s'eXiprime a,insi : « 10 fo pen-

10 
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siero di fare imtprimere un dl tutle Ie rime de' poeti pro-
venzaJIi, insieme con Ie 101'0 vi.te » (1). ' 

Pendant tout Ie cours du XVle siecl.e, 1a recherche pas
~ionnee des ma'lluscrits, les etudes philologiques et lexi
cogra,phiques sur la langue prov.en~ale sont en honneur 
parmi les savants italiens. On s'en rendra mieux compte 
pail' u.ne revue rapide des princi'paux d'·entre eux. 

Un des premiers fut Chariteo, d'origine ca,talane', qui 
a1ppartiecn!f. encore en parme au xve siec:le (mort entre 
1512-1515). Son neveu Cassassagia prooait comme lui 
in:ter8t a .}'etude du provenc;a'l, ainsi que leur ami Sum
monte (2). 
, Colooci (mort en 1549)? secreta,ire de Leon X, fut un 
des premiers a comiprendre l'importance de l'etude du 

(1) De Nolhac, La Bibliot},f,que de Fulvio Orsini [Bibliotheque de 
l'Ecole des Hautes blludes, fasc. 74], p. 312. On verra, dans nos 
no~s, que Crescimbeni pretend avoir vu un imprime de ce genr.e. 
Pour lea oommentateurs italiens et pour Bembo, on se reportera a 
cs que noUB avons dit dans l'etude des sources, ch. IV. 

Les etudes proven9ales en Italie au XVI" siecle font l'objet d'un 
des ·cha.pitres les plUJS interessant6 du livre de M. G. Bertoni sur 
Giov8lIlni Maria. Barbieri (ch. II, p. 25A5). Enfin tout un ouvrage 
vlent d'etre consa.cre au mema wjet par M. Debenedetti, SOUB Ie 
titr~ suivant: Gli Studj P1·o'vf.mzali in Italia nel cinquecento, Turin, 
1911. Las element6 de cette etude etaient, au moment ou nollS com
meQ,CionB a. rediger ce chapitre et on Ie hvr.e de M. Debenedetti 
n'a.vait pas encore paru, disperses un peu partout. Voir C. Nigra, 
Romania, V, 443-445, P. de Nolhac, La Bibliotheque de Fulvio 
Orgini~' id., Le Oltansonnier de Petrarque~' A. CaneHo, edition d' Ar. 
naut Daniel (1883), introduction ; Sa.ntorr.e Debenedetti, B. Varchi 
provenzalista, Turin, 1902; E. Monaci, Il canzonien. portogllese della 
Vaticana; V. CI'escini, Giorn. Stor. della lett. ital. II, 303-333 
(1883) ; V. Cian, Un decennio de la vi.ta di Jf. P. Bembo, 1885, etc., 
Ch~baneau avait fait Ie projet d'oorire cette etude qui lui parais. 
sait plaine d'interet non seu1ement pour l'histoioo de la poesie 
pro\1enc;a.ie, mais pour l'histoire des litteratures franc;aise et italienne 
au XVI' s~ec1e. 

(2) Sur Cha.rit-eo, cf. Giornale Storico della letteratura italian a, XI, 
218 (1888), d' Ancona, Studj 8ulla letteratura italiana dei primi 
8ecoli, p. 190. M.' Pio Rajna a publie un glossaire provenc;al qui lui 
est attribue. Debenedetti, op. laud., p. 14-15, etc. 
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proven(,1al pour la connaisS'anc,e des autres langue'S' ,et 
litt.er.at.ures romanes. H av.ait rassem'ble de nombreux ma
lUSICritS. o.n connait une lettre quer lui a,dressait Sum
monte au s,ujet d'un manusc'rilt de Fo.Jquert de Mars,eille 
qu'il avait longuement recherche. D'.a.lwes Ubaldini, il 
avait etudie un g'lossaire proven(,1aL D'.arpres Ie: m~me 
biographa-; Ie's 'pa1piers de Colloclc:i furent reunis par Bar
belrini en trolis volumes e't erlfVoye.s a Peire'~if~,' (l'ita Cololii 
p. 73-76) (1). 

VafIChi (2) s'interessa elga,lOOlent a la poelsie p'rQiven~ale. 
Dans une leUre, CasItelvetro lui dema,nde de' lui f,aire 
obt.ernir communi'cation d'U:J1 ch.anso'llnier qui' aprpla.rtie'lllt a 
un de ~,e,Sr ami'S, eit Castellvet'ro finit pall" reussir dans sa 
dem,a n de·. IiI ,a'V1ait rarSrs,embM de nombreux manu-serits et 

. elntI"e'pris ,de's etudes .sur la l,angue p.rov,en~le:. 

Corbiner11i (3) et Pine~lli sont aussi des proven~lis,tes. 
Le premier est en correspondane,e av·e'c Fauchet, .auquell 
it avait demanrde des renseignemerntsr sur la difference 
des langues proven~ale,. limousine et catalane (4). Nons 

(1) Sur Oolocci, voir: Ubaldini, Vita Oolotii, Romae, 1673. 
Morari, Diet., III, 830; Biogmpltie Unil'erselle (Guinguene). Mo
naci, Oan't. Port., p. IX; de Nolhac, Bibl. de. /1'. Orsini, p. 312. 
Ses poesies it~lieDrnes et latines ont ete puhliees en 1771 par Lan
cellotti, avec sa. vie et la liste de se,s oollvres. Cf. Deb enoo etti , 
passim. 

(2) Voir sur Var,chi un article de Santorl'e Debernedetti, Bene
detto Varchi provenzalista, Turin, 1902. (Extrait des Atti della R. 
Accademia ¢elle Scienz~di \ 1'orino, vol. XXXVII.) NollS trouvons 
dans ce~ armcle d'interessants Ireuseignements sur les provern<;alistes 
italiens du XVI' sieda, sur leur intention plusieul"S fois exprimee 
de publier les poosies proven~ales, sur les etudes de grammaire 
proven9&le en Italie, etc. On y trouvera aussi la discussion du pas
sage de l' Ercolano, ou Varchi dit qu'il a, « in un libro provenzal
mente 6critto JD, leIS vies des troubadour,s (Crescimbeni pretend 
L'avoir vu imprime, 00. 1722, p. 107). 

(3) Of. Lettere di Jacopo Oorbinelli, publiees par M. V. Cresdni 
dans Ie Giorn. Stor. della lett. ital., I, 303 (1883). 

(4) Voici un extra.it de la lettre de Fa:uchet: « Je ne pense point 
avoir jamais v·eu livre en limosin. 11 me souvient en avoir veu un 
escrit a Besiers avant r'an 1300 [Ie Brevtari?], mais je ne ,s~ai si 
c'esten proven~aJ ou catalan. » 
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avons une lettre de Dupuy au second qui lui expHque In 
difMrence du Cata,lan et du Limousin (1). 

Fulvio Orsini fut un peu I'e'leve de CoIocd. H posse
dai.t de preeieux manuscrits ,proven<;aux dontia plupart 
uvaient 3tppartenu a P. Be:mbo. II n'a pas e16 un sim'ple 
cQldectionneur de manuSICrits, dit M. de No·Ithac (2), « il a 
essaye de les etudier ; etce:s effort.s lui vaudront une place 
plus honorable encore dans l'histoire de la phli1oIogie ro
mane, a la suite des anciens possesseurs de ses ·livI'es, 
Go'!ocei et Bembo. » 

L'humaniste Castelvetro, ami i'ntime' de Barbieri, se 
passionne egailement pour les etudes auxqueUes son ami 
s'est adonne; il ,coUahore avoc lui; mais la persecution 
religieuse qui l'ohligea a s'exiler d'Italie pendant la der
niere partie de s'a vie ne lui pe·rmit pas de continuer 
ceUe c oUa·b oration , qui aurait peut-~tre amene, des· Ie 
XVI- sioole, Ia publication du livre de Barbieri. 

Quant a Barbieri, on sait qu'il avait fait des etudes t.re.s 
cDmlp,letes sur les litteratu.res romanes, en parbiculier sur 
l'ancienne poesie Iyrique ita'lienne, sur Ia ipOesie fran
<;ailse et surtout sur les trouibadours (3). Le fruit de ses 
etude,s se retrouve dans son ouvrage sur I'Origine della 
poesia rim.ata, qui resta maillheureusement manusiCrit et 
ne vit Ie jour qu'a la fin du XVIIle siecle par Ie'S so ins 

(1) « La langue limocine est une dia.lede de la prouvooCjale... La 
langa.ge cathalan est presque semblahle a. celui duquel UBent ceux 
du Ba.s-La.nguedoc; qui est une autre dialecte de La langue prou
VeIHtaJe. Mais La limosine est la plus rude at grossiere de toutes les 
rliaJootes de cette langue; comme vou:s diriez Ie ber'gamaaque en 
ltaJie. » Giorn. Stor" loe. laud., p. 306. 

(2) P. de N olhac, La Bibliothe,que. de Fulvio Orsini, p. 318; <if. 
surtout las pages 301-318. Orsini avait pris des « lec;ons » de pro· 
venc;al, vel'S 1583; de N olliac, ibitl. p. 65. 

(3) 11 ava.it copie six volumes de te~tes provenc;aux. Of. Bertoni, 
op. laud., p. 37. Barbieri meurt en 1571. 

Barbieri avait sejourne huit ans en France en compagnie de 
Ludovi:c Pic dela Mirandole et y ava.it connu un secrHaire de la 
reine Ca.therine de Medicis qui savait Ie provenc;aJ. et Ie lui aVaJt 
apprie. (Tiraboschi, Prejazione.) 
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de Tirahos.chi (1). 1'1 est falCheux que Cle livre n'ait pas pu 
contreballance'r plus tOt l'inf1uenc·e nefaste du livre de· Nos.
tretciame. Lo savant it.aolien parait avoir eu de la methode 
et de la cons·cience, des gouts litteraire's, des aptitudes 
aux re1cherches historiquesot du sens critique'; il realise 
le type du savant de la Renaissance itatlienne. 

C'est done aux Italiens que Nostredame est redevable 
de l'idee premiere de son livre. Aucun e·crivain fran<;;ais 
de SO'll siedle n'.aur.ait pu la :lui donnetr. En deho·rs de 1'1-
t.allie, ni les poetes., ni les humanistels, ni les compilateur:s 
de oette opo·que (sauf peut~etre Gesne.» (2) ne paraisslent 
avoir connu l'a'll!cienne liLte·rature proven~a.}.e, ou avoir 
eSSiayc de. Ia coonnaHre. N ostre1dame, eu .s'.aid;a'l1:t des Ha
l,iens et en fai,sailit un mci'Uleur usage· de ..se'S manuslcrits, 
aurait pu f'ai,I'c naltlro he,au-coup plus tOt chez nous. Ie gout 
de ceUe ancienne po·esie·. 11l n'en a donne qu'une carica
ture et uno « ma-sea-rade », comme dis.aiLde' Haitze' en 
padant d' un de ses admi'ra.t.euI's. 

« Ses fables se sont. repanclues dans l'histoire l,itteraire 
par Ie triple canal de Lacroix du M.aine, de Duverdier et 
de CreslCimheni. Ni colui-ci, ni Lamonnoye·, qui a com
mente Lacroix du Maline at Duverdier, n'ont reconnu ses 

(1) De.U' (lrigine della poes'ia 1'imata ... Modena, 1790. Lee cha.pitres 
les plus interessan1.s soot les. chapitres V et X. 

Dans Ie chapitre V, Barbieri donne, d'apres Ie chansonnier de 
Miquel de la Tor, les biographiess·uivantes: Arnaut Daniel, Ram
baut de Vaqueiras, P·eire Vidal, Arnaut de Mareuil (Man'eill), Gau
ceLm ,F,aidit, Folqueot de MarseiUe, Guilhem de Sa.int-Didier, Guilhem 
d'e Gabestrung, Raimon de' MiraNaJ, Pons de Capdueil, Gui.lhem de 
l\fa,laon (sic), Jaufre Rudel: en tout douzebiographies. 

Le chapitre X, i'lltitule Dei tl'oratori prcJ'lJenzali, contient a.pre.s 
quelques rMlexions sur l'universalite du provenctaJ ruu moyen-age et 
sur l'oubli ou cette langue es1t tombee du temps de Barbieri, une 
revue sommaire des principaux tl'oubadours, avec de nombreux 
extraits de feurs poesies. Ce chapitre ne comprend pas moins de 
43 pages (plus 6 pages de notes additionnelles) sur les 187 dont se 
compose l'ouvrage. 

(2) Ou Gaguin, pour 100 troubadours qui ont joue ·un. rOle histo
rique comme Savaric de Maulean. 

galileo
Evidenziato
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fausseM·s. » Ainsi s'exprimait Ghabaneau dans une' de ses 
notes. Du'Verdi~r (1) 80Ce'p1e en efret les fables de Nostre
d·aID,e. II eroit q.u' Anse'l.me Faidit a compose r H eregia dels 
p,reyres ; l~ Moine de MantmaJour est tSurnomme Ie Flagel 
des Troubadours. Le's fab'les concernant 00 personnage 
e,t I.e Moine des n,es d'Or sont ooproduites tout au long 
dlans sa B~b1ioUheque. Sous -I.e nom d' A,lthcrtet de· Siste-ron, 
Du Verdi,er cite: les cinq vers aipocryphoes emprunMs a 
N o.stredame. 

De son e~te La Groix du Maine (2), eontemporain de 
Du Verdier, croit a Saint Hermentere', it Hugues de Lo
bieres, a Hillaire .des Martins. 11 cite Hugue,s de Penna, 
Hugues de Saint Gesary, etc. Voici son artiele sur « Mar
che,hrusc ». « Gentilhommoe poitevin issu de In tres ~n
denne et tres noble maison des Ghabots en Poi,ctou. 11 a 
es,crit en langue ,proven~alo un traide de 1a Nature d' A
mour. II en a e'Sic·rit un autre intitule Las Taulas d' A
mour. » 

II s'·ex::prime ainsi sur -N"ostredam,e. « Cestuy-ci a re
cueoilli de divers autheurs la vie des plus celebres et an
dens poete's proven~aux qui ont flory du toemps des Con
tes ·de Prouence ... Nous avons empiloye -en ceot ceuvre 1.os 
noms de'sdits poetes, aHegues par Ie sus{lit ·ne Nostre
dame, mais it faut penser que nous avons aussi recueilly 
ce catalogue de ceux qui ont ,eerit de co subject avant luy, 
,comm'e de ces trois excelJents Florentins, Dante" Pekar
que ret BOlcace ot encore les ceuvres du cardinal Bemba. » 
La Croix du M:aine ajoute qu'il a aussi consuI,te Ie livre 
du Doni 1 Marmi, dans lequed H est fait « tras aIDlple 
mention » d" Arnaut Daniel (3). ' 

(1) Du Verdier, Bibliotheque ... , Lyon, 1585. 
(2) Premier volume de la Bibliotheque du sieur de 10. Croix du 

Ma.ine, Paris, 1584. Les deux Bibliotheques ont ete publiees en' 
o volumes, au XVIII' siecle, par Rigoley de Juvigny. 

(3) Op. laud. a'll mot [Jean de] Nostredame. II est aussi question 
de Michel et meme de Cesar (p. 40) qui etait bien jeune a. l'epoque, 
mais qui etait connu par 10. dooicace que son pere lui avait adressee 
dans une de sea publications; cf. supra, p. 21. 
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n n',est pas quesiion de!s troubadours dans l'ouvrage 
de Glaude, Fauchet sur l'o'rigim~ de 1.a langue et de 
l,a poesie. f~anc;ais:els" bien qu'un 'cha'pitre (.Ie huitierne) 
soit consacre aux « Trouverre:s, chanterre,s, jogleor et 
jong:leor ». Aueun nom de troubadour ne'se· trouve dans 
la }i.ste de's « po~tes fran~ois » qui est contenue' ·au seeohd 
livre (1). 

ParmI les auteurs ita'H'ens qui ont emprun.Le a Nostre
dame se's fables, on peut nomrrner Possevin (2). nans 
son ouvrage intituIe Bibliolheca seleda de ratione Sll1-
diorum, iI dte quelqu:es troubadours. Le premier est Jau
rre Rud,el, Nobilis Sabaudlls, qui a compose un poeme 
sur la guerre' de Tre·ssin. Hermantere:, moine de l'abbaye 
de TArins.,a ercrit Ies vies des poHes provenc;aux, e,t de 
plus a rait 'la de!s,cri1ption des Hes d'Hyeres. Joannes Mo
t.he a fait un ouvrage sur les mausole.es, les pyramides, 
obelis·ques, etc. 

Pasquie'r ,croil aux Cables de Nostredame, comme on 
peut le voir dans. se,g Recherches de la France. II dte 
E'qui,cola, Bembo et Speroni, et rapporte les vers apoery
phes de Frederic Ier. « De nostre, le·mps, dit-il, s'e'St trouve 
J.ean de Nostr.edame, de la ville d' Aix, qui a raiit un am
ple discours de eels poete,~ et y en met 76 de nombre. 
Comme aU8SY il est tombe entre me,s main.s un pa'pie,r qui 
est encore's en rna possession dont la tene'llr est t,elIe : 

Les Marmi du Doni parurent a Ven~se en 1552. On y trouve (III" 
partie, p. 153 et suivantes) la biographie d' Arnaut DanWl (qui 
pent-etre est empruntee a un ouvrage non publi6 de P. Bembo) et 
dix-huit vers de Ja Sextine. Debenedetti, Gli Studj provo in ltalia 
nel cinquecento, p. 123-1'28. 

(1) Recueil de l' origine de la langue et de la poesie Iranroise, 
.rY1lle et romans. Pari,s, 1581. 

(2) Antonii Possevini Mantuani societatis J esu, Bibliotluxa selecta 
de ratione studiorum. Cologne, 1607 (lao pl'emiere edition est de 
Rome, 1593), p. 366, 367, 369, 373. 

Crescimbeni cite dans ses notes, les noms de plusieurs historiens 
italiens, comme Michele Giustiniani, RaftaeHo Soprani, qui se refe
rent ordinairement aux recits de N ostredame. Mais il nous a paru 
bien peu interessant de relever ces passages. 
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EXTRAIT D'UN ANCIEN ·LIVRE QUI FUT AU CARDINAL BEMBO : 

Los Noms d'aquelsque firont Tansons et Syrveruez. Et 
y ·en met quatr.e vingts et seize. Vray qu'il y en a quel
ques-uns oublies par No stred arne , tout ainsy que c.estuy 
fai,t pareiHement estat d'autres qui ne sont nomrnez p.ar 
Ie Ca'I'dinaJl (1). » 

,Mezeray (2) eite l'histoire du Romieu, mais i1 ajoute 
prudemment : « les ProV'en~ux om toujours eu l'imagi
nation romanesque, je oraindrois qu'ils n'eussoot invente 
celie avenotur.e. » (II, .p. 285). 

Borel, dans son Tresor de re,cherches et antiquites gau
loise.Sl et framvaises (3), emlprunte plusieurs de ses citations 
ou renseignements au livre de Nostredame. Voici eel <ju'il 
dit des troulhadours dans Joa Bibliotheque ou Catalogue qui 
forme la premiere partie de son 'Uvre. « Le languedo-cien 
et .I.e prQlVlen~aL .. ne sont que desl"estes du vieux gaulois 
et du langage romain. Les « Trouvadours » dont j'ai parle 
aiUeuI'lS ... On en peut voir 'la v:ie dans les livre'S qu'en ont 
eSICrit Nostradamus et autres (4). » Au mot garric, i1 cite 
les huit vem de P'eyre de Mere (sic ; c' est Peyre de Ruer 
qu'il faut lire) que l'on trouve dans Nostredame (p. 113). 
Peire 'Cardenal est pour lui, comme pour l'auleur des 
Vies, na'tif de Beaucaire, et a ecrit un livre intitule Las 
L'auzours de la Dama d' Argensa. 

Huet, dans son Traite de l' origine des romans (5), in
voque pI:usieurs fois Ie temoignage de N ostredame et ne 

(1) Les muvresd'Estienne Pasquier ... Amsterdam, 1723, 2 vol. 
in-f·. Les Recherches de la France y oocupent neuf livres. Le cha
pitre IV doll livre VII (p. 693) est intituJ.e: De la poesie provenr;ale. 
La. premiere edition dES Recherches de Pasquier parut en 157l. Elle 
ne oontenait que deux Jivres. 

(2) Histoire de France, 00. de 1685, 4 vol. 
(3) Pa.ris, 1655. 11 est encore fJ.uestion des troubadours aux mots 

suiva.nts: jongleur, romant, t'rou","erre. 
(4) Preface, p. Kij. II cite avec eJoges, dans Ie merne paBsage, 

Goudouli, Auger Ga.illard, Larade, du Bartas, Sage. Cf. encore 
les articles p.erceval. Dorie, Rigaud de Berbezil, Bertran de Mar
sei1le, du· Brueil, Lascaris, Geoffroy de Luc, etc. 

(5) Je cite d'apres 130 sixieme edition, Paris, 1685. 
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paraiL pas avoil' de Joules sur sa vc-r.acite. II ralp'proche 
l'av,enturo d' Arion de ceUe: <lui .an'ivail Pierre, de' Chas
te.auneu.f (1). II c.ite enoore· NosLredamc a propos· des trou
ba.dours imit.es par P,elrarqu.Q· -et des poete·s italiens quionl 
ocrit on proven<;3'1 (p. 143). II le r.approche de F.auohet, 
fais.ant ainsi injure it ·c,e ,derni-er (p. 159). On re1connattra 
enfin dans 1e passage suivant, un echo de l'epitr:e limi
naire des Vies. « Les Troubadours, les Comi,es et les 
Conteurs de P.roveilce ... , It€ls Cantadours, les Jongleurs, 
les Violars ... romaniscrent tout de bon du te.mps .de Hue 
Capet, et coururent Ia France de'bit-ant Ilmu's rom'ans et 
faMi.aux ... leurs Chants, Chansons et Chanlarels ... leurs 
Balla-des, Aubades et MartegaUcs, que' 1'0n .a de'puis r~di 

culement appcHees Martingaliles, et d'Oll, selon ma con 
jtedure, s'es't for.me Ie mot de' M.a.drig.al (2). » 

Balluz.c .a ete quekJtwfois iud-uit en errcur par NosLre
dame : par exempJe, a propos de Bernard Raslc.as (3),· il 
cile ,comme sourees 1'018 Ideux N ostredlam,e et 1,0' Moine des 
lles d'Or. Cepelldant il remarque ailleurs (1) que Peire 
d' A1lvorgne' (IC'OISt P.eiro,l, qu'i'l faudr,ait diro) est nomme it 
to,rt Peire de Ve,rneguc par l'aubeur de's Vies, 

C'eslt n.atureHellnent en Provence que l'influence pcrni
cieuse de Nostredame se fit sentir Ie plus profondemcnt. 
Ses papiC<I':s parvinrent a son ne'veu, Cesar. lIs lui servi
rent it e,eriro son Hisloire et Chronique de Provence, 
comme itl Ie dit en plusieurs ondroits ,ot princip,alemcnt 
dans sa preface. Voici etC dernior p.a s's age , qui est Ie' plus 
important: 

« En premier lieu ,ce qui me fiL enLreprendrlc cnsLe £as-

(1) P. 129. Nostroo'ame, p. 87. 
(2) P. 125. II es't ques,tion dans Ie llleme pas1sage des « GavoLs, 

peupJes montagnards du pals de Gap. » 
(3) Histori'a Papm'um Avcniensium, I. 969. 
(4) Histoi1'e de la Maison d' Auvergne, I, 65. Of. encore t. II, 

p, 159, et, it propoo de Baluze et N ostredame, la notice de Tho
massin de Maza'ugues sur Peyre del Vernegues, ap. Ohabaneau, 
Mss. perdus, p. 77 et sq. 

\ 
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cheuse he soigne furent que'lques hereditaires instructions 
et brefs oCommentaires qu'unmien ouele paternel, perSOll
nage fort rompu en 1a reeerehe des choses anciennes ot 
vieilles, presques duranl Ie- cours de sa vie, avoit curieu
se·ment recueilHi et desterre, t;3nt des archives du p;3lais 
d' Aix, des vies, vel's et fragmens des poel.es ·proven~,aux. 
(lue ,d'infInies pancart-es, eSCi"i~ures, et vieHs documens 
des phIS no,bles maisons de Provence, ot de plusieurs au
ires histoire.s de Na~),les ot de Si:ciJc·, depuis Ie regne de 
Gilbert, qui vivoit l'an mil oelanto, jusques au periode 
du . XVe siecle;' car la mort aI'resta Itl et sa vie et son 
deslSeill, il y a trente six ans : de maniere qu'apre.s sa 
mort ce si long e1 lonah-Ie .travail se trouva tenement es
gare et'perdu qu'il ne parvint en mes mains- que pres{1ue 
irento ans apres. qu'il fut sorli de co: monde. Ce que fay 
voulu meUre en puh!lique evidence pour rendre a Cesa.r 
co qui est a Cesar et pour ne deffrauder de louange meri
too ce,luy a la gloiro duque'l je p;3rtici'pe en quelque sorte. 
A oCe'ste haute et genereuse entr:cprise m'ayant autant ge
nereusement porte la faveur en l'honneur, que les trois 
iHustres ot magnifiques es,tats de ceste p,rovince mons
trere'llt unanimement .au ~lesir et recognoissance d'un tel 
et si .digne ouvrage en l'assembloo tenue a Aix, sous la 
presidence de messire Oharles de Saint Six,t Evesque· de 
Riez l'an mil six cens et trois, comme Ie desir d'aequerir 
quelque ImmortelHe -re·nommee, et d'mustrer rna patrie 
par une si noble action, proffit.ahle non seul·ement aux vi
vans, m;3is a reux qui viendront 'aJp I'e'S , m'y a soustenu et 
encourage : se presentant comme ti,ers, et puissant renfort, 
un genie naturel qui me faisa!lt naistre' peintre et poeLe 
rn'a tousjours depuis rna plus tendre jeunesse rendu en
din a la curiosite et cognois:sance particmiere des diver
ses ;3;rm·oiries, enseignes, tymhres, Masons et devi
ses ... » (1). 

(1) « Jean de Nostredame, mon oncle paternel, personnage tret. 
eUl'ieux duquel j' ay et tire ces vies et receu la pluspart des memoires 
sur lesquels j'ay basti et dresse Ie bastiment de cette histoire. » 

P. 367. Cf. encore p. 262. Dans les Quelques advis au lecteur 
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Comme'son ollicle', Cesar de Nostr:edame, s'interesse 
peut-etre' moins a la poesie provcoJl<;;ale qu'a la gloire, de 
certaines gr.andes famiHes de son temptS. 11 n',a po.int de
guise ses intentions dans Ie' pas.s.age suivan't : « Aussi 
nesera pe'tit embeUissement a cette histoire, ny legier 
advantag·c a nost'fle N ohle:s.s.o de suivre los noms, qualit.ez 
ct mlerit.es de c,eux qui, en divers aages, et sous Princes 
divers cmt diverscm.ent romanse et triomphc de l'igno
rance. Ceux-Ila, qui tant pour la Nob'lesse' de leur sang, 
que pour l'e·xoeHcnce de leur esprit, .at fCl'tiles co·mpo
sitions, suivoient. Ie Comt,e Hnrenguicl' de co temps., es
toient Jauff.rc,d HLIdol... plCrsonnages ct chevaliers qu'il 
ne faul si legereulcnt ct tant a 1n. haste passer, qu'on ne 
scaehe que~<s illS ant esic, puis qu'outre les VariiYt.cz sin
gulieres, ct los notables aeoideuts d'une bene et puhilique 
histoire Ie re'quiereut : plusicurs, iUustres-, nohlc's ct an
ciennes fami:llas t.a:nt de Provene·e, Languedoc at Dau
phine, ,que ·de Fran·ce, et d'Ha,li'e, d' Aragon et d'Estpa
gae y scront hOllorabJement ramentuC's et comme resus
citees. » (P. 133, A, B.) 

Honore Bouche (1) est severe pour l'muvre de Cesar de 
Nos.tred.a:me. II declare dantS son Averlissement qu'il ne 
prendra dans Cesar que, ceo que. son onde a pu connaHre 
aux Archives d' Aix. M,ais il croit au Moine des Isles d'Or 
ainsi qu'a SainLC6saire (U, 36:2-363). Pitton (2) cite· plus 
souvont Cesar de Nostre·dame que son onele. II croit que 
Beatrix a protege Hugne de Pena et il rapporte leg qua
tre vers apocrylphes que N OIstredame' attribue a ce trou
ha·dour (p. 90). 

(p. 17), i1 dit que son onele avait fait un rocueil des ehose6 de 
Provenoe depuis :MXXC jusques a Mccccxciiij. O'est Ie volume de 
Oarpentras: .i1 ,re connaiss'ait done pas Ie reste (Ohab.). 

(1) Honore ;Bouche, La Ohorographie et l' Histoire de ProL'ence, 
Aix, Ohadee' David, 1664, 2 vol. in--fo. 

(2) Hist01.1'e de la ville d'Aix, 1666. P. 152; iJ donne esclatar fa 
m.emoria, au lieu de esclatir. 
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Dans son ouvrage su,r 1.a Provencc' (1), Homire Bu1'lc 
ci,t.e Nostretdame .at ajouLe que la langue prov{HI~I(} a oLe 
t1'8s brill:a1uto p·endant trois siecles (2). II restc cnco-ro, dit
iI, de nombreux ·manu-serits proven<;aux, soit en prose, 
soit en v.crs. Beaucoup, conserve.s dans les couvents, ren
fezment dels Vies de Saints. 11 citcla vie (Ie Saint Hono
rat, eel1e de Saint Etie:nne, que l'on ohante tous les ans, 
les jo-urs de 1a fet.e du saint, a l·a cathedra'le d' Aix; I-a vic 
de S~inte HosS€lline, « d'une noMe famiHe ·de ViHeneuve », 
les miracles ·de lSaint Tueher, ]a resurreetion de Lazare, 
de Sahlto M·art.he et de Sainte M a-docle inc , {les Saintes MR
ries, de Saint Maximimet de Saint Trophimc<. II y a amisi 
di!. Burle, au milieu de ees ouvrages rdigicux; de nom
broux ouvrages pro.fanes, et il onumere locs ii-tres de quel
ques kaites, qui no sont· alltres que ceux qu'a inventes 
Nost;reu.arme. Sur la tOlm,be de Saint Maxim.jiffi so· trou
vaient, continue Bunle, los vel'S suivants : 

Beat M a.ixem in , qu'em bela. troup a. 
Fuguias mes dins UlJa saloupa 
Embe Ions diseiples de Diou 
Et &enS(} vellos ni timoo 
Diou es istat voustre patron; 
Per convertir lous ProuveIlitaux 
Per vouller del pople judiou 
Et lollos garir de tous SOUlS maulx 
Prega.s nonestre bon rooemp.t.our 
Que nous desparte son amour. 

Sur la pierr:o t.omhaJc de Marie Madeleine etaient gra-
ves les vers suivants : 

o Madalena. benhurada 
Quo dintre un bouesc tota. soleta 
Trente tres runs n'en sias istada 
Un avenct avia.s per umbreta; 
Diou VOWI vesent de peocatz netta. 
En paradis vous a plassa.da 
Preg&s per nautr-es santa armeta (3). 

(1) Honore BurJe, De Provincia. Tractatulus primus: de situ et 
antiquitate Provinciae Narbonensis. Aix, Bibl. Mejanes, n° 537. 
(Copie de Chabaneau.) H. Burle est mort it Aix en 1697. 

(2) F" 67 v· et suivants. 
(3) F" 207 r" et 207 v". 
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Gaufridi (1) cite parmi les troubadours Ie nom de Fre
deric Ier et rapporte 1e -couplet qu·e .Iui attribue NostJ'le
dame. n cro-it a l'existence des Cours d'amour (p. 104). 
donne le catalogue des damelS iHus>tres (p. 105) et s'en rap
porle ,un temoignage des trois Moine,s (p. 107). 

Cesar de Nostredame avait, comme son oucle, flaoUe 
Ia nohlesse e-t l'ensembJe, de- la· « nation » proveific;ale .. 
.lean de Ghastcuil-GaHaup, procufieur general en la cour 
descomptes, aides ,et finances de Prov.enee (mo'rt en 
1040), accepte et relpand a son tour les fa hIes de l'onde o8't 
elu HevAU. II 'croit a la leg-eude de Tersin, et quand i1 
parle de I'un « des plus grands hommcs de la Province », 
Ghahane'au ·suppose av6e vnuisemblance' qu'i'l s'agit .de 
Je·an de Nostredame. 

Son HIs, Pierre de Chastcui:l-Ga.l1aup (1644-1727) avait 
eompose une H isloire des Troubadours, dont on men
tionne encore l'existence en 1770. L.a pe'rtede cet ouvrage 
n'elst guere regrett.able, si on en juge par les fragments 
qui nous en ont etc conserves,ct qui prouvenl que l'au
teur {:olPiait g.erv~lement Nostredam,e (2). 

Plus r,egI"CUaMe est laperte de l'H"istoire d.e la litte.ra
lurepruveru;alc que le prcside'llt M'azaugu~s s'c,t.ait pro
pos.e d'e'crire, elt ,donL quelques fragments nOijS ont etc 
consefives. 11 lle-jette presque partout les fables de Nos
tl'e,d:amt; eL parle de' l'e'nen!' que lui a fait commerLtre·« son 
zele aveugl,e pour sa patri'e », quand il ohange Peirol 
[Peipe] d'Auvergneen Peire del Vernegue. 

Les affirmations de Pierre· de Chasf.euitl-Gallaup trou
ver,elnt un critique vehement en 103 'personne, de J-o.s,eph 
Pierre de Haitze, qui eCJ'ivit contre l'auteurdu Discou.rs 

(1) Histoi·re de Pro.1:ence, Aix, 1694. 
(2) Cf. sur les ChasteuiJ ej> Ie president de Maza'llgues Chabaneau, 

N otcs sur quelques rnanu8crits l)'/'uvenr;aux perdus ou egare8, p. 69 
et 13uivantes du tirage it part. Cf. aussi J. Bauquier, Les Pro1.:en
r;alistes du XVIII" siecle, passim. 
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sur les Arcs Triompha'llx (1) un libet1le intitUile : Lellre 
critique de Sextus Ie Salyen a EuxeTIJus ie Marseillois (2). 

(1) Disco'llI's sur les Al'r,q tl'ioJnpllOlIX dre,~8eS en la i·i1fe d'Aix l~ 

l'heureuse un'ieee de Myr Ie due de jJollrgogne et de Jly/' Ie dlle dt 
Beny. Aix, 1701. Le ptH'e de Cha,steuil avait Ie premier composf 
un Di:u;ollrs MIT I(',~ A I'l:,q i'riulJIphaux, It l'oc{'a.sion de la venue dE:' 
Louis XIII a Aix, 1624. On en trouve un extrait dans Chabaneau: 
M anu$crit$ pro/'enrallx lJe·.I'dll8 oil egmes, p. 81. 

(2) Pierre de Chasteuil y repondit par des Reflexions sur le Ubelle 
intitule « Lettl'e critique de Sextus ~e Salyell ... » [Anonyme.] Colo
gne (Aix), 1702; 96 pp. (Bibl. d'Aix, d'apres Chabaneau.) Void 
quelques notes sur la Lettre critique de Sextus Ie Salyen a Ellxelllls 
le 1.11 ar/jeilloi/j tolt('/I(lnt le DiscOllJ'S sU'r les Arcs t1:'iO'lnpllaux, etc.. 
(Sans lieu ni date; 96 pp. in-18; c:l'apres Chabaneau.). P. 34. « .Ie 
ne suis pas Illoins scandalise que vous [il s'adresse it Ruffi, fi,ls de 
}'hilStOcien d'e Marseille] qu'on ait ecrit de semblables iufamies, que, 
parmi .les chl'etiens, il n'est pas meme permis de nomme~', et, ce 
qui est encore pis, qu'on les ait etalees sur ~un arc de triomphe, 
da.ns une v~ne ou l'on fait profession de christia.nisme. » Parlant 
de Guillaume Durant Ie SpecullateUl' et du role que lui fait jouer 
Chasteuil, de Haitze dit: « Cette fiction est si extl'aordinail'e qu' elle 
excite en meme temps Ie ris et I'indignation des sljavans. » (P. 46.) 

On peut voir eU<.:Ol'e au sujet de cette quel'alle: Nssays de. litte· 
1'ature, t. I (1703). p. 364 et suivantes (I'auteur pre<nd parti POu! 
Chasteuil-Ga.llaup); 'iv·id., p. 374: « M. de Chasteuil a ajoute a CE' 

petit ouvrage la lettre de 1\1. de Saint-Quentin, qui est l'emplie 
d'une grande erudition. et qui est ecrite dans un stile qui fait juge r 

de la poli,tesse et de la doureur des mamrs de l'aute<ur. Ce gentil
homme envoya a M. de Chasteuil una epitre adl'essee a C~sar de 
Nostrada.mus, bite dans Ie style de M.arot. II y e·st parle des 
Rudels, des Geofi'rois, poctes provenljaux, du Monge des Isles d'Or. 
autheur de J'histoil'e des poet.e,s provenljaux, delS d' Auzets, dec:; Ga
laups, des Perrins, des Gourdons, des Rebouls, des Calvys, d.es 
Garniers, des Chaudons, a.nciens poetes provenljaux. » Ainsi Fl'anljois 
de ReIllerville, si-e.m' de Saint-Quentin (1650-1730), rellouvelait apre~ 
un siecle les proredes de Nostredame. L'auteur du Supplement d('~ 

1iJ8says de liJtel'ot 111'(' (1703) releve cette erreur. « Telssont M 
d' Auz.et de Castelaue. qui est ·cet auteur anonyme dout il est parlf 
dana l' extrait, Iequel est un des su{'cesseurs de Boniface de Caste· 
lane; et qui est parent de 1\1. Ie comte de Grignan; M. de Gallaup. 
qui est Ie mesme que I'auteur de l'ouvrage dout ,il fait l'extrait; 
M. Perrin, qui est UIl conseiIJer it la Chambre des Comptes; M. 
Gourdon, qui est un g.ent11homme de Grasse; M. Ca.lvy, qui est Ie 
juge de Grasse; M. Rebouls, qui est un professeur en droit; 
M. Garnier, qui es·t un abbe de Marseille, et M. Chaudon, qui est 
Ie frere aine du pere Gaillard, jesuite. » (D'apres una copie de 
0.luLbanea\l. ) 



INTRODUCTION (159) 

De I-Iailz,e revint a la charge dans un o·puseule publie 
queJque's t,O'lllIPS a:pres (1). De Chasteui11, « qui s'est erige 
en apologiste des troubadours », y est traite severement. 
Les fables qu'il raconte ont. ete e'mpruntees a Je,an de 
NOSlt.I'Iedame', « qui les tenoit d'un vieux manus,crit en lan
gue ptoven<,;ale·, quicontenoit les vies romanesques, et 
pour la plupart fabulelJ,se.s des aneiens troubadours, qu'il 
n'a fait que melUre, en langue, f~an<,;ois,e,. » J. de Haitze 
avait dit son sentiment sur les Cou'rs d'amour dans s.a 
l'ettre, a Sex't.us. « Le sieur de Ohasteuil-GaUaup, qui a 
embrasse la profess,ion troubadouresque, et qui ne jure 
<fue pour ,eUe·, s'e,st ree.rie ,contre m,es sentim,ens... TA
chons de Ie de-trom'per, ou du moinsceux qui ont donne 
dans c,ette ridicule· f'ahle. Jamais fiction n'a eM plus aisee 
a detruire que eelle-la... J'avoue... qu'il n'y a que les 
gens d,e complexion amoureuse, comme' l'etoient nos Trou
badours, et comme Ie sont oeux qui marchent sur Ileurs 
pas, qui peuvent s'e r~ndre partisans de tout-es ces fadeses 
et qui puissent les goober pour des veritez. » (P. 50, 52, 
68.) 

La critique de Haitz,e, faite ave,c bon sen,set eSlprit, est 
impitoyahl,e pour Ghasteuil-GaIIJ,aUlp. M'ais, dans la plupart 
de tsesouvrages., i~ men.age Jean de Nostredl3.lme (2) et 
n'accuse severement que ses imitateurs. II ,met ses 'fables 
sur Ie compte des recit.s proven<,;.aux que l'auteur des 
l'ies a traduits, et n ne parait pas se douter que c,e.Jui-ci 
seud est Ie vrai c'oup.abJe (3). 

(1,) Sous Ie titJ'l6 de J)i8sertati-rms de Pierre J oseplt [de Haitze] 
su.r dit'uS pm'nts de l'lt,istoi'l'c de Pro'l'ence. Anvers, 1704. II Y a 
douze « points » traites. Le troisieme porte sur 103. condition des 
troubadours, Ie cinquieme sur les Cours d'amour, Ie septieme et Ie 
huitieme sur Folquet de l\larse.iJJle, ],e neuvieme sur Gumaume 
Durand « Ie Speculateur ». 

(2) II est plus dul' pour Cesar; d. Lettre de Sextus le Salven, 
p. 46. Cf. {;ependant 1'001cle et Ie neve'll reunis dans un jugement 
assez severe, ibid., p. 34. ChasteuiI-Gallaup defend Ies deux N ostrE
dame dans sa reponse (Retlexion,~ ... , p. 26, d'apres la copie de 
Chabaneau). 

(3) La dissertation de Haitze fut sui vie d'une reponse de Chas
teuil-Gall3iUip: Apologie des anciens historiens et des troubadours ON 
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Moreri (qui noconsacre que six lignes a Jean de NO's
tredame) accepw sa theorie sur les Cours d'Amour a I'ar
tide Troubadours (1). IJ Y enumime les dames qui en fai
~iUt:'llt pUI1.1e et renvOlC,' a ]a fin de son article, au livre 
lAO Chast,euil-Gallaup sur les Arcs. A l'article Buyer, i) 
croil a l"existenre <l'un pocte de ce nom qui aurait v6cu 
it Nic.e au XIIIe sil'de d renvoie a Nostl'edame et a Du 
Veridier. Quaint it BayJ,c" ill ne '8Ieanhle pas qu'i'l ,ajt eu :1 
s'oc'cupe,r des Fic's des tl'ol1hndours ct de Icur auteur: it 
l'art.icde sur Jeanne, reine de N.aplC's, il cite plus VO}OIl

tiers Branlome (2). 

Parmi l('s provoAoJl(.:alisles dll XVIlla siceJe qui ne c.I'U

renL pas aux e/Tenrs de T\[nstrednmc, citons CaumO'nt donL 
Ie jugenwlltesl severe : « .le.tmde NO'stredame a tra
duit ces vies ell rl':lll~ais ; mais c',est un ti,ssu de bevues 
grossicl'CS ; iol a ajouLe de son dlef des fables destituees 
de toute vrais(,lnblanc.e. CreS'cirnheni, qui, pouvait mieux 
faire que Iny, s'esL borne :\ donner eet ol1vrage en italien ; 
il .y a ajoute (l.es notes assez curieuses et qui pourraient 
Nro do <}udque ntilite » (3). Gependant Ganmon! croiL. 
uvc'c nne pointe de SC('tpli(',i~mo, il est vrui, it JIugues de 
Saint Cesal''y et au Monge des nes d'Or c.omme biO'gra
phe des Ll'Ouh3(101l1'S (4). 

pojite.,~ prOl'rnr:aux ,qe.rranf d{~ dpomr aux di88('.rtation,~ de PirTTf'· 
J uscph. A vignon, 1704. (136 pages pl'cc(.Jees de 20 pp. Hon numel'c, 
tees; Chabaneau, d'apres Ull exemplaire de ]a Bibliotheque de Car· 
pentras.) Le 3· ,et Ie 4' dialogue refutent les oritiques cont)'~ l{ ~ 
iroubadourset les cours d'amour (d'apres Chaballeau). 

(1) 11 ~ritique retymo]ogie que Nostredame donne du mot et ci-,e 
a ce sujet les fornmles qU'emploient les biogl'aphies provenS\a]es it 
propos du talent des troubadours et ou Ie mot trobar parait s()uvent. 
11 cite ces formulas dams leur texte prov,euS\ill et il semble qu'il a,it 
eu connaissance d'un ou p]usieurs chansolluiers. 

(2) En ce qui concel'ne la Provence, je ll'ai releve qu'nne notke 
assez breve sur Pierre de Quiqueran. 

(3) Lettre it. Bouhier (1735). Rauquier, Lr,q prol'enr:ali8tes du 

:nrZII' siecle, p. 25. 
(4) Lett.re de CaumOlIlt it. Bouhier, ibid., p. 24. 
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L'abbe Gouj.et est, a son tour, severe pour Nostredame·. 
« II n'en est pas moins vrai que l'ouvrage de Nostrada
mus, . au jugement de'S meilleur:s critiques, est peu estime 
et qu'il merite de I'elre. 'Tous les m.anuSicriis concernant 
l'histoire' des troubadours.. parlen! peu des· poete,s qui 
sont dans Ie recueil de Nostradamus; et a l' egar.d de ceux 
dont ils font mention, i1s ne sont presque jamais d'accord 
avec lui sur la patrie de ces poetes ... » (1). Quelques pa
ges auparavant l'abbe Goujet s'exprimait ainsi sur son 
compte : « Peu critique Iui-meme, et plus ami, a ce 
qu'il paraH, du meI"V'eilleux que du vrai ». « Quels contes 
puerile's (si,c), dit-il aiUeur's, aussi extravagans en eux
memes que contraires a la verite. » (VIII, 300.) 

Les . auteurs de la Bibliotheque Universelle des Ro
ma.ns (2) ne se font pas fauLe" J·e cas eche,ant, sinon peut
etre d'imiter Nostredame, au moins de copier ses proce
des. Pour Guil!laume Cab estaing , ils meUent la s,cene en 
Provence (3). Le relcit des amours· de GuiHaume de Saint
Vallier, troubadoul', n'est autre chose que l'histoir,e de 
Gui1l.aume de Saint.-nesdier, a laqueUe on a mete des 
aventures survenues a d'autres troubadours, par exempl,e, 
a Peire Vidal. 

Dans se'S Recherches sur les Theatres de France (4), de 
Beaucham:ps re'connait que Ie livre de' Nostred.ame « est 
l'ouvrage le moins exact qu'il y ait » (p. 69). Gette deda
r:ation n'empeche pas l'auteur d'emprunter be:aucoup aux 
hiograph~e'S de Nostredame. II acc·ept,e les fables du Moine 
des Hes d'Or et de Saint Cesaire. Le livre de Nostredame 

(1) Bibliotlteque fran~aise, VIII, 397. 
(2) C'est lit que Chabaneau a rel.eve la m.ention de l'histoire du 

Romieu, par Michel Baudier, Paris, 1635. A la suite se trouve 
un roman de Jeanne, reine de Naples, oomt€sse de P,rovence (octobre 
1781, t. II). . 

(3) Septembre 1782. L'auteur n'est pas nomme, Chabaneau croit 
que c'est M. de Mayer, qui est .1'al.Uteur du recit suivant (juin 

1789 ?) 
(4) Recherches sur les theatres de France, depuis l'annee 1161 

jusques a present, par de Beauchamps. Paris, 1735. 
11 
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etaJi.t r(Mj,a devenu rare· et de Beauohamps e·roit faire' pla-i
sir au publie en en donnant un abrege. Il reprend done 
la ,Iist-e de Nostredame, non sans ajout.er a son modele, 
comme on p·eut en jug-er par les vers qu'il pretend tra
duire <iu traite de G. Figuier (Figueira) contra Amour. 

Amour, je scai que ta fa.veur 
N e sa peut acquerir sans peine 
Et que c'est eHe qui nous mime 
Au sanctuaire du bonheur; 
Mai~ ce ne fut jamais Ia. ha.ine 
Qui fit prosperer Ie troupeau; 
un doit en eparg'ler la peau 
Et se contenter de la laine. 

A ia fin du livre se trouve une table ehronologique des 
auteurs de theMre. Les poetes p'ro·v-enc;au~ y figure-nt. en 
tete, depuis Jaufre Rudel jus.qu'A Saint Cesaire. 

L'abbe de Sade', auteJUr des M emoires pour la vie de 
Franc;,ois Pelrarque: (1) a discute A s.on tour 1a question 
des cour.s d'amour. 1l a fa-it, a proipos du sonnet de Pe.
tra-Jlque, Dodici donne ... (2), des reehe-rehes sur Les douze 
dames qui ,compos.ai-entia eour d'amour d'Avignon (Vies, 
p. 130) €It que Ta,ssonicroyait etve Ie'S douze' dames du 
.~,onnet. L'l3Jhbe de Sade-, apres a.-voilr resume 103 querelle 
de Gha;steuil et de Haitze, dit son sentiment sur leg cours 
d'amour : « La verite .l'emporte chez moi sur toute· autre 
consideration ». I:l ne manque pas d'etre frappe· des er
re'UI'IS et des anachronismes de Nostredame, et il termine 
sa note· fOll'!l, judideuse en demandant pour la Pro,vence 
une hi'stoire « sur Ie modele ·de celle dIU Languedoc, pur
gee de toutes les f.ables dont les. deux Nqsbrooame l'ont 
f~.rcie. » (Po 70). II attaque vivement Chasteuil-GaUaup 
et se montre tres :r:ese1rve sur I.a question des Cours d'a-
mour (3). 

(1) Amsterdam, 1764-1767, 3 vol. Tome I, notes, p. 41, critique 
Cesar de N ostredame, a propos de sa genealogie de la famille de 
Sade. 

(2) T. II, n. XIX. 

(3) Je note, a propos de cas dernierss, deux de sea renvois: 
Velly, Histoire de France, III, fO 223; Caseneuve, Origine des 
J eux jloraux, f' 36. 



INTRODUCTtoN 

Les auteurs de 'l'Hisloire clu Theatre franc;ois (1745 
1i/lH), les freros Parfnict, accerptcnt., rOlpI"oduis;ent et am
p/lifi,cnt les fables de l\o'8treidame concernant Ies poesies 
dranl'U'tiquels des trouhadours. lIs citent comme en ayant. 
C()ImPOS,e : Arnaud Dani,el, Anceilm Fa,ydit, Hugue Brunet, 
Guy ,d'Czez, Pierre de St Remy,Pe,rdigon, Ri,card de 
Noves, Gir:alld ,de Baume:lh, Luco de Grinwud, PieTre Ro
ger, B. de Parasols, Bertrand de Pez,ars (1). 

I. .. es oerreurs de N ostre,dame so retrouvent dans l' ou
vrag.e (2) de Bouche, ,avocat au P.adement de Provence. 
li croit que « Agout Guillaume» (Montagnagol) est l'au
teur d'un poeme intitu1le La maniera d'amar clal temps 
passat (3). Ce chevali-ef, ajoute-t-il, etait mem,bre de ia 
'.jour ,d'amour. II donne a ses lecteurs quelques details 
~ur ce sujet. Lescours d'amour « etoient presidees par 
de j-eunes veuves ou des femes. mariees, qui devoient avoir 
toujours plus de celebrite par leurs ta,lens et leur erudi
tion que par Leur figure. Ges presidenf..esavoient toutes 
en tItre un chevalie,r qui ne devoit eke qU'amoureux ou 
respe.ctueux ou au moins passer pour tel. Pour meriter 
l'honneur d'etre un parei.l chevalier, il faUoit avoir faIt 
ses preuve'S par des chansons et des tourmens amoureux 
aupres de quelque dame. Lorsqu'on etoit juge digne d'y 
~tre admis, on e;toit pourvu d'apre's une deliber.ation ecrit-e 
des membres de eeHe cour. » Le recipiendaire devait com
poser quel,que syrvenle, sonnet ou martingales. « Com. 
Ille ies Aca,demies de rios jOUl~S,: ces cours avaient des ho
uuraires et des correSipondans. » Chaque cour avait son 
l",.ince d' Amour. « On voyoit ,claps ce tribunal des presi
aemes et des presidens, des conseille,rs. dercs et laiques, 
un avocat general et un procur,eur general, une avo,cate 
generale, de,s greffi'ers, des secretaires, des huissi-ers de 
I'un e;f, l'autre sexe H y avoit un parquet, une chancel-

(1) T. 1.. p. 1-36. 
(2) /JJ88a'i l3ur (' histoiu; (iP- Provpnce. 8uivi d'line notiC('. des Pro-

1'enQuux celeb1·es. Marseille, 1775. 
(3) P. 281. 
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lerie et des epiees. Les pelottes, attrihuoos au Prince d'A· 
mour, e:toienit representatives de res epices. » (1) 

A la ,meme e.poque oil etaient ecrites ces elti~ubrations, 
dighes commentaires, de Nostredame, paraissait l'His
loire generale de Provence de Papon. Une grande place 
y est faite'aux troubadours et l'auteur a donne quelques
unes de leurs biographies . .Il Jeur consacre egalement 
pIlusieurs notices judieieuses dians (2) son autre ouvrage 
intitulle : Voyage litteraire de Provence. 

Papon n' a pas d'iUusions sur la, valeur histori,que de 
N ostredarne (3). Il Ie cite que'lquefois, mais ill a soin de 

(1) P. 281 et suiva..ntes. P. 283. « Benoit Ie Court, fa.meux juris· 
oonsulte, a fait un commentaire des Arrets d'Amour trouves dans 
lee ouvrages de Giraud de Bourneuil. » P. 228. La charge du Prince 
d' Amou'r est .supprimee, en 1668, par Louis XIV; eHe avait etC 
creee par Ie roi Rene. P. 393. Parasols (Barthelemy de), mort en 
1383. Ibid., notice sur les trois frares Pena (Pierre, Jean, Andre), 
mOorts en 1511, 1558, 1578. 

(2) VOoici quelques notes sur Ie Voyage litteraire de Provence, 
t. II, p. 219: Gautier d'Aupais (Aupais, diocese de Gwp) et GuiJ· 
laumeau Fauron. Cas notices sont imitees, ditChabanea.u, des vies 
de R. de Vaqueiras et de G. de Cabestang. Papon remarque 
qu'Aucassin et Nicolette doit etre d'origina proven9aJ.e. T. II, 325: 
Vie d' Arnaut de Mareuil. T. II, p. 265, vie de B. de Born, p. 313, 
Arnaut de Maranil, 337, Aimeric de Pegulhan. T. II, p. 174, 226, il 
est question de Peire d' Auvergne; p. 165.264, cinq lettres sur la9 
trouvereSl et les troubadours. « N ous ne sommes pas les seuls a 
avoir ecrit sur lea tJroubadours. L'abbe de Fontenai les a venges en 
critique judi(!ieux et eclaire, lorsqu'il a rendu compte des fabliaux 
et des obsel"vations de M. Le Grand. M. Mayer a reuni en fa.veur 
de ces poetes l'erudition et 1a. critique da.ns un tableau rapide de 1a 
litteratu1'6 prOoven9aJe qu'il a insere dans Ie Mercure -de Francedu 
22 aout 1780. Entin M. Berenger... a. aussi de£endu les troubadours 
at noue a. l"appele leurs mei1Jleures pieces par quelques-unes de ses 
~sies. » P. 263.264, d. encore p. 261-262. Dans l' Histoire generale 
,e Provence lee notices sur les troubadours sont plus nOombreuses; 
il serait trop long d' en, donner· ici Ie releve. On peut voir surtout: 
t. II, p. 214·220, 381-452, 453-454 (la.ngue proven9ale); t. III, p. 
436-472. 

(3) Histoire generale de Provence, II, 403, 404, 416, 42 n., 
440, 441, 443, 446, 467; III, p. 437,443, 456 (important), 465 
(G. Boyer)', 478. 
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faire ohserver, quand il n'y a pas d'autre ga-rant, que son 
temoignage e's,t bien suspect. (Quant if Cesar de Nostre
dame, voi,ci en quels bermes severes Papon Ie juge : « LeiS 

vies des troubadours qu'il a publiees ont eM fai-tes dans 
le meme esprit et l'on doit les rega1I"der comme' des contes 
apo'cryphes ; car dIes ne s' acco,rdent en rien avec les ma
nuscrits originaux qui m'ont passe par les mains (1). » 

La dissertation d' Achard sur les troubadours occupe 
Ie'S 'pages 350-401 du tome IV du Dictionna,ire de la Pro
vence et du Comtat Venaissin (1785-1787). Sans admettre 
t.oUte:s J.es fablles de Nos tredam:e, il en a<ccepte beau
eouip (2). 
~ Grand d' Aussy avait emis dans sa preface' des 

Fablialux (3) un jugement alsse'z peu s.ymipathique sur les 
troubaidouI'!s. Paipon prit ileur defe rise , dans son Voyage 
litleraire en Provence. Le Grand riposta par des Obser
vations sur les Troubadours, qui occUipent. Ie'S 114 pre
mieres p:ag'e'S du tome' II de,s Fabliaux. II conteste que· les 
troubadours aient ete Ies« prelcepte'llrs » des poetes fran
Gais e,t ita.Ji.ens. Parnli les cinq personnes. qui, .avec Pa
pon; 3vaient pris 1a defense des troubadours se trouvaient 
Mayer et l'ahbe de F ... (sans doute de Fontenai). 

De Tressan (4) parle· p'lus,ieuI"s fois des troubadours 
dans se's avant-pro'pos, mais il ne parait pas avoir d'ide,es 
bien pre1cisles sur eux ni sur leu.r genre de poesies. 

Le·s Benedidins qui ont redige l'Histoire Generale de 
Langwedoc (5) n'ont pas admis 1.a pJupart des fables de 
Nostredame ; car les auteurs OU il a puise, disent-iIs, ont 
ajout.e if ces Vies un grand nombre de fables, faiits divers, 
anachronisme1s, et transpla.nte dans la Provence pro'pre
ment dite, pour faire honneur if leur pat-rie, plusieurs 
poetes qui etaient natifs des autres provinces. Ils don-

(1) I, p. XXXI. 

(2) Of. Ohabaneau, 11188. pe1'du8, p. 38. 
(3) Paris, 1781, 5 vol. 
(4) Corps d'Extraits de romans de chevalerie, Paris, 1789. 
(5) 1730-1745. 
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nent comme exemple, en la rappro-chant de la biogra
phie des manuscrits, la vie de Peire Rogier, qui, dans 
Nostredame, n',est qu'un tissu de fables et. d'ana:chronis
meso (1). 

En 1774 avait paru l'Histoire litteraire des Trouba
dours (2), redigee par l'abLe MiUot, « des Academies de 
Lyon et de N.ancy », d'apres les parpiers (Ie Sainte-Pa1.aye. 
Void comment est juge I-e livre de Nostre(tame. « Les Vies 
des Troubadours, ccrites par Je'an Nostradamus, sont un 
ouvrage egalement St''(', ot superfkiel, 011 1a plupart de ces 
poetes ne sont meme pas nommes : d'ailleurs tro1p plein 
de fables et d'errclirs grnssieres, trop decrie depuis long
temps, pour attire,!' branco-up de le'l~t.curs. Et ({n'el fruit en 
recueillerait-on ? Ouclques traits histnri<[ucs mal digeI'es~ 
que.}quefi noti.ces 'defectueuses ; nuJ!le connaissanc·e c1u 
gout. ni des productions dc, nos muses pl'oven~ales ; pres
que rien. de satisfais13nt en matiere d'histoire ot de criti
que (3). » On lit un PCll .plus foin : « Si Nostradamus 
avait seulement connu une partie des manll's'crits de Sainte 
Pal-aie, quelque mediocre quo fut son talent pour penser 
ct pour ecriI'e, il HOllS eut laisse du moins un ouvrage. 
instructif et curieux ». 

Millot ne croit pas aux compositions dramatiques des 
troubadours. « :\ en croire Nostradamns, et une foule 
d'auteurs (4), ces poNes connurent. .ot pratiquerent l'art 
dramatique. Sans doute l'usage clu dialogue, si commun 
parmi eux, devait conduire en peu de temps aux repre
sentations thMHI'ales. C'est peut-etrc Ie fondement d'une 
opinion dont la faussete paralt demontree par leurs ou
vrage" memes, OU l'on ne voit rien de relat.if a cet ob
jet... » (p. LXIX). Void enfin un dernie.r jugement aussi 
severe que les autres : « Ce qu'il y a de tres sur, c'est 

(1), lIT, 870. 
(2) Paris, 1774, 3 vol. 
(3) Op. laud., Discours preliminaire, p, xv. 
(4) Freres Pal'faict, Hi.~toil'fJ du 1'hea.tre fran~oi8 " Velly, Histoire 

de }')'ance, etc. 
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que le.s vies de Nostrad.amus, comparees a celles-d, ne 
doivent passer que pour un re,cueil de fables, aussi defec
tueux par Ie fond que par 1.a forme» (p. LXXVII). II n',est 
pas jusqu'au ,censeur royal Gapperonnier, charge de lire 
l'ouvrage de Millot, qui ne tienne a dire lui aussi son 
jugem,ent, bref et severe, sur Nos,tredaime : '« Cet ouvrag,e 
est hi en superieur aux Vie,s des poetes proven<;aux de 
Nostradamus, r'em:pilies de bevues o8t d'erre'l1rs » (p. 470). 

Cependant Millot cite a l' ooc.asion N ostredame et ses 
garants, par exe mp 108' dans la vie' de Boniface de' Castel
l,ane (t. II, p. 35) (1). Mais Ie, plus 's,ouv,ent il Ie critique et 
Ie refute. Ajoutons qu'il est un des premie!rs a SO'llip~on
ner qu'Huguos de Saint Cesaire n'esl autre qu'Hugues ,de 
Saint~Cyr. II sait que c'o dernier, « nomme par d'autres 
de Saint Cesaire », o8t Mich~'l de la Tour sont les seul.s 
historiens des troubadours dont on connaisse les noms (2). 

L'Encyclopedie Arfelhodique, dans les quelques pages 
qu'elHe consacre a 1a Poesie provenc;ale, ne fait que re
peter ,les erreurs de Nostredame'. Trois troubadours sont 
Gites : Aymeri.c de Belvezer, .\l'nauid de ill eyrveilh et Ar
llaUid d.o Courtignac ; on l"C{~onnaHl"a les forme's donneo" 
par NOlstred,ame, encore plus dMlgurees (3). 

Tirabosdli, en Italie, est un des pre'miers qui aient 
conteste, par des raisons serieuses, la bonne foi de Nos-

(1) Of. encore' tome II, p. 81 (Sordel); p. 117 (Savaric de Mau
leon); 'P' 173 (Lanfranc Oigala); p. 185 (Uc de Saint-Oyr); p. 150 
et suivantes (Marcabrun, « l'historien a fait un anachronisme d'envir 
ron cent ans »), etc. 

(2) Pre/ace, p .. LXXXVII; Tiraboschi a deja releve Ie passage, 
tome V, p. 484. 

On pourra trouver, en ce qui concerne Ie XVIII" siecle et Ie 
commenoement du XIX·, quelques indications complementaires dam, 
une etude de M. F. Baldensperger sur Ie « Genre Troubadour. » 
(Etude.s d'histoire litteraire, Paris, 1907, p. 110-147.) On trO'uverait 
aussi des tr,aoetS de l'influence de Nostredame dans certains articles 
de l' Annes littel'aire ou du jltl ercure de France. 

(3) EncyclopMie metlwdique, Grammaire et Litterature, T. III, 
p. 136-137. L'article est. signe du chevalier de Jaucourt. Nostredame 
est encore cite a Ia p. 148. 
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t'red-ame. Voici comment il s'exprime dans la preface de 
son edition de Barbieri (1790) : « e a rifleUere che il Ba·r
bieri non mai fa alc.una menzione ne di Ugo da S. Cesario 
ne di piu a)tri scrittori, a' quali il Nosl,radamus, che quat
tro atflni dopo la morte de Barbieri, cioe nel 1575, pub
blico Ie favOtlose sue vite [acrllude 1 ». n remarque en suite 
que ni La.curne de Sainte-Palaye ni Papon nenommentees 
autorites : « che do rende troppo probabiJe ohe il N. vo
lendo far credito a suoi romanzi fingesse de' suddetti 
scrittori i quali non t,rovansi in ~tlcuno de" moHi co,dici di 
po.esie provenz,a.Ji Clhe tutto·r ci rimangono. » (1) 

J.l est anssi severe dans sa grande histoire de la litte
rature it.alienne (qui a pam de 1772 a 1782); Les vies 
qu'a oorites Nostradamus, dit-il, queUes que soient ·ses 
autorites, sopt plutot des roman~ fabuleux que de vraies 
histoi'res (2). II oonnait « la docte critique » qu'en ont faite 
les auteuJ'ls de l'Histoire de Languedoc (t. II, p. 518, ete.) 
et Il'abbe Goujet (VIII, ~~98) et i,l s'et.onne que Crescimbeni 
et Quadrio (II, 108) ai~mt adolpte tro;p benevol,ementces 
fables et lea .aient insel'ees dans leurs livres. II s'etonne 
aussi que les auteurs de l'histoire litMraire de la France 
ai-ent aveug1ement suivi N ostr.adamns, en ce qui concerne 
Fo:lquet de M.arseille. 

Quaud il abordc I'histoire des Italiens qui ont ecrit en 
proven.:;al, i,I s'exprime· ainsi : « noi d-ebhiam qui raggion
arne et ci conviene esam-inar questo punto di storia lette
rariacon IJa maggior es'a.ftezza che ci sia possibi,Ie, per 
ripurgaJ'llo delle innumerabili favole di cui l'ha ingom
brato i:l Nosltradamus. » (3) Aussi, dans certaines de ces 
vies, comme dans celles de Bonifacio Calvo et de Bartolo
meo Giorgi, il montre les erreuI'1S et omissions de son pre
cMoesseur (t. IV, p. 3(7). II ·exprime les memes critiques 
a propos d.e la vie de Sordel (p. 373-390) ; l'autorite de 

(1) Dell' origine della poesia rirnata, opera di Giammbattista Bar
bieri modenese pubblicata l,er la prima volta ... , Modena, 1790. 

(2) Storia della letterat1lT1l italiana, Modene, 1787, t. III, p. 366. 
(3) Storia letteraria d'ltalia, IV, 361. 



INTRODUCTION (169) 

Nost,vedame ne lui parait pas suffisanle 'pour croire aux 
traites du poete ,de Mantoue. II consa-cre un long passage 
it Lan-franc Gigala,mais lit encore il ne· croit pas au recit 
de Nos1tlvedam·e, d'.avres le,que:} ce troubadour genois au
rait eM envoye commo amhassadeu!' au comte Raymond 
de Provencle (t. IV, 392). 

La vie de Gui.llaume Durant, tel'le que la ra-conte Nos·· 
tl~edame', lui pa'rait un roman. « Qui aurait ,cru, dit-il, 
que d'un hommeoccupe d',aff.aire's si graves, Nostrad.a
mus, et., ce qui est plus etonnant, Quadrio, aient pu faire 
un poM.eproven.;al vagabond et enamoure et qu'i1ls l'aie'llt 
fait mouri'r en 1270 it ,1a fausse; nouvelle de la mort de 
son amie ? (1). » 

Tirabos'chi est tres scept.ique a regard du Moine des Jiles 
d'Or. La bi,blio.theque du monastere' de Lerins, sur IaqueUe 
i1 a fait une enquMe, ne lui parait pas merit-e,r la ce.Iebri!le 
qU'on lui a aCic·ordee sur la foi de· Nosbradamus. « Je ne 
veux pas taxer tout ce qu'il dit d'incroyable, dit-il, mais 
.ie demande aux imitateuI"s de Nostradamus si vraiment et 
Ie Moine des Iles d'Or, et Hugues de Saint. Gesaire, moine 
de Montmajour, elt un aut.re moine de co monastere ont 
ecrit les vies des poete,g provent;aux, et s'il s'est fait de 
nombreuses copies du premier ouvrage, co·mment. se fait-
11 qu'o'll n'en trouve plus aucune ? De plus, au temps dudlt 
roi Alfonse II, les poetes proven.;aux n'etaient pas ('lJ

core si nombreux ni si prises que ron puisse c:I'oire ,pro
bable que ron ait pense it re'cueillir leurs poesies. D'au
tre part les vies ,des poetes ptroven.;aux contenu;es dans 
les manuscrits de la Bibliotheque du roi de France, de la 
Vaticane et ,de 1a Bihliotheque d'Es(e, sont, comme nous 
enavons f.ait aiUeurs la remarque, tres differentes de· cel
lO's d.e Nos'tradamus et bi,en moins fabuleuses. Et c'est 
pour cela que je me confirrne dans mon idee que les au
teurs cites par Nostradamus n'ont jamais eu d'autoo exis
tence que dans l'ima-gination dec,et historien romander. 
Tout au pJus a-t-iJ eu quelqu'un des manus>crhs .cites. plus 

(1) Ibid., IV, 321. 
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haut et les a-t-il orncs, o'u pour mieux dire gates a plai. 
sir. Je m'et:()nne que l'abbc de Sade, qui est. si habile il 
decouvrir los crreurs des ecrivains italiens n'ait pas, en 
parIant de ees vies, soup<,;onnc l'imtposture de cet eeri
vain fran~is. » (1) 

Fabre d'OIivet (2) emprunte it Nostredame une parti~ 
de SOlS fables, nolamm·ent Ia Ieg-ende des Cours d'amour 
H a ecrit en particulier un chant royaJ ell fhOtnneur Llu 
« preux et nOlbile pellerin de Provence »; (lui n'est autlre 
que de Romie'll de Nostredam('. 

Mallgre les resClrvcs et lIes critiques si justes de: Tira
boschi, Guinguene, da,ns son lIistoire litteraire d'Italie 
(1811), uti1lise Noskedame., quoiqu'a ait peu de foi en son 
t.emoignage. II admCll Frederic Ter eomme auteur du cou
pilet ralplpuMe par Nostredame (p. 265) et cite l'Essai sur 
les Mceurs dt' VO'Haire (ch. 82). IJ rappo·rte l'histoire de 
Jaufre Hudel et de son compagnon comme Nostredame 
(p. 273). Il accep~:c comme vlrai lout ce que ee dernier 
rnconi-e d.es Cours d'amour (p. 303). Guinguene croit au 
Moine des nes d'Or (I, 2<i3). 

Pres{(ue 01; meme temps quo l' ouvrage LIe Guinguene 
para:issait celui de Sismondi. De la. litiel'ature du Midi 
de l'Eu.rope (I813). Lui aussi cmpruntc beaucoup a No!'
tredame. H ra'conte, d'apres lui, l'histoire de J;aufre ~u
del. Irl oroit que Frederic Barherousse a compose des 
poesiesen provenc;aI. II ecrit que.},ques pages romane·s
ques ·sur les cours d'amour. Sismondi insiste d'aiUeurs 
sur les troubadours clont Ie souvenir clait demeure cele
bre du temps de Dante et de Petl'arqnc (p. 163), en par
t.iculie:r sur Arnaut de ilJaT'l}eil (p. 165). II croit aux qua-· 

(1) Storia della letteratura italiano, t. V, p. 483·484. 
(2) Le .1'roubadour, poesies occitaniques dll XII r sieclc . .paris, 

1803, 2 vol. Tome I, p. XXVII-LXVIII, se trouve une « dissertation» 
sur la laillgue occitanique et sur les troubadours. Au tome II, longue 
composition intitulee Gour d' Amour. 
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t.re -cours d'amour etab]ies en Provence, a Pierrefeu, a 
Ro·m-ani·n, it Aix, et Avignon. « Ces quatr-c cours parais
sent avoir ete des -corps' permanents qui s'a.ssembI.aient it 
de·s e1poq'ues fixes, et qui a.vaicnt acquis une as'sez haute 
reputation de deJ.j'catesse d de galante1rie', pour qu'on leur 
soumlt des cause8 d'amour que des 'cours subaHernes n'o
saient deddol'. » (P. 22].) n croit cnfin ,I CarmerIJliere 
(si·c.) (1, 81) et au Moillo des nes d'Or. 

Dans son Memoire sur les Troubadours et les Cours 
d'Amour (1) Raynouard cite comm.e .a.utorite (it cote d'Av
dre Ie Cha1pelain) l'ol1vrnge de- Nostrf'clame. « Les detail::; 
,qui concernCllt les COllI'S (~tahlies en Provence nous ont ete 
iransmis pa'r Jpall de Nost.radamus. » La tenson entre 
Giraud ·eL Pcyrnnc.t, qui prouvc· Ie mensonge tlo ce der
Hier, pal'aU :'tHaynouLll'd cOHt,c'llir In preuve (Ie l'existencc 
d.es COllI'S d'.amour. Parlanl d'nne conjecture de Font.anini, 
au ~·ujet ,dn nombre d·es dames de Ia Cour (['amour, H.ay
nouanl Ie re,[ut.o peremptoiromcnl en Ie re'l1voyant a No:s
lee·clame. « Nostra:d'lllnus Ie dit exprC'ssement ; on doit 
done rejetm' Ia eonjcdurc de Fontanini. » (P. C.) 

On rc.trouve l'influencC' des ·crreurs de Haynoual'd dans 
Ie livre de Boyle: De Limoul' (Fe (Sd. 1822). Les dwpitres 
51 et ()2 souL inLituMs : De [,Amou1' en Provence ct La Pro
vence au Xlle siecle.Le pr·emier cst tout it fait l:iuper
{icie!I elt Ie se,cond est cons.acre surtout it Ia hiographie de 

. Guilhem de Cabels.tang, traduit.c uu proven<;aI, En ap1"ell
dit:e ~.e trouve'l1t quelques pages sur Ies Cours d' ;-\mour et 
sur Andre ,J.e Ghapelain Oil Nos:tredame C"s,t, ·cite en bonne 
place (pro.babllementd'apres lc memoirC' de Haynouar:d) (2). 

Dc Ma.rchangy a,c'Ccpto les faMes de N ost.re.damc sur 

(1) Paritl, 18l7. p.ages XCI-XCVI. 
(2) J e relElVe dans l' edition Levy (1891), p. 167, note, la re£lexion 

suivante: « Ra,ynouard a trop 10'l1e et trop peu connu les trouba
dours ». A propos de ~a biographie de G. de Cabestang, Beyle a 
con&ulM Ie ms. de la Laurootienne et reconnu des err·eurs de Ray
nouard, dans· la ,lecture du texte. Enfin, on trouve au chapitre LI 
l'aventure de R. de Barbezieux, raconwe d'etrang,e fa<;on. 

galileo
Evidenziato

galileo
Evidenziato
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les COUI'S d'.amour,et un de ses recits, Ie trente-troisieme 
porte ce titre (1). 

L'article « Nost,oodame » .de la Biographie Universelle 
(,M'iohaud) est -court, mais pae-in d'erreurs. L'auteur croit 
que Nost,redame a Me troonpe par ses sourees. L'arLidc 
de 1a Nouvelle Biographie GenerOJle (Didot; 1864) est plus 
~x.act ; Il'.aut,eur traite Ie ilivre de Nostred:am~ de « eom
pHa:tion salliS grand me-rite ». 

L'Histoire litteraire aeeoIXle eneore trop de creanee aux 
temoignoages de Nostredame. Gen'est pas que ses auteurs 
se f.assent i,Husion sur la veracite de ce-Iui-ci, mais iIs sup
posent bro,p souvent qu'il a puise a de bonnes SOUI'lOOS. 

« II n'a pas tout defigure, disent-ils ; il sembffe queIque
fois l' echo fide'lede Ia tradition ; et quoique ses gran des 
aut.orites, Ie Moine de Mont.m.ajour, Ie Moine des lIes 
d'Or, Hugues -de Saint Cesari ne reparaissent auj-ourd'hui 
nuHe part, on peut croire qu'il en avait V'll quelque chose. 
S'il e·st vrai que Ie premier soit mort en 1355 et le second 
en 1408, leur copiste, du moins pour ces dernieres an
nees, deviendrait un peu moins ·susped. Ce qu'il dit de 
Rostang Berenguie,r de Marseihle, qui avait ecrit contre 
les Templiers, et qui d&posa contre eux dans Ie proces, 
les details qu'il ·donne sur les genti.Is:hommes poetes de 
la cour de Philippe Ie Long, plusieurs autres cireons·
tance's que l'histoire ne contre·dit pas, nous engagent a 
tenier compte de ses recils, tout en regrettant de ne po'll
voir les controler par les vies originales des troubadours. 
qui' ne parlent guere que des pJus ancieris (2). » Dans un 
autre tome (3) du meme ouvrage· on lit les lignes suivan
tes : « Les Vies des Troubadours composees par Jean 

(1) La GauZe poit.ique, 5' edition Paris, 1835, 10 vol. La premiere 
edition a paru « pendant la retraite de Moscou. » La Gour d' Amour 
se trouve au tome VI, p. 8-118. Marchangy cite (VI, p. 9, n. 3) Ie 
Dictionnaire portatif des femmes celebres, 1769, 2 vol, in-8·, aux 
mots Avignon, Baux, Briande d' Agout, etc. 

(2) Histoire litteraire de la Frooce, t. XXIV (1862), p. 435. 
(3) Tome XXII, p. 234-236. 
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Nostradamus fourimilleut d'erreurs prodigieus·es, mais el
les conti'ennent nussi diverses not.ic~s instructives, soit 
pour l'hist'oire generale de la poelsie proven~ale', soit pour 
les biographies des poete's proven~aux. Ce melange de 
faux et de vrai, de curieux .cot d'absurde s,e trouve au plu~ 
haut degre dans un artic.le sur Richalrd CreU'r~de-Lion, roi 
d' Ang1leterre » (1). 

Diez s'eXip6me ainsi sur Nostredame. « Ses biographies 
que l' on a plusieurs fois utilisees comme sourees ont ete 
generalement rejetees. comme teUes. Il' est probable que 
plus d'nne bonne tradition se cache· dans son reuvI'lC', m·ais 
qui oserait essayer de fai,re so,rtir la verite d'un' si gr~nd 
nombre d'invraisem,blances eit d'errf}urs patente,s ?~ja 
les sour,ces, nuxqueHes il se report-e, 'n'onlt rien de bien 
re,commandahle : i1 tient ses nouveLl,es d'un moine, appele 
Monje des Isles d'Or, hibliothe·caire du cloltre de· Saint 
Honore de Lerins., qui avait retouche un vieux chanson
nier proven~al, et qui s·erait mo·rt en 1408. Un autre 
moine, Hugues .de Saint Cesary, qui vivait vers Ie milieu 
du XVe s.iecle, en trouva un extrait ;. celui-ei Ie comp'l~ta 
et c'est ainsi qu'il vintaux mains de Nostradamus, qui, 
av·ec sa tendance au merveilleux, ne doit pas avoi,r neglige 
d.'arranger lies biographies qui y etaient contenues. La 
Moine des Isles d'Or pu'isait vis;ihlement a des notices 
biogra,phiques anciennes. et qui noll'S sont encore· acc,essi
bles ; mai,s chaque {ois que lui ou ses deux succes,seur.s 
s'en (Moignent, its paraissent t.omber dans le dom,aine du 
fabu~eux. C',est Ie cas par e xemp Ie· (pour ne touche'r qu'un 
detail) des dates indiquee,s pour 1:a mo'rt des poetes ... Le 
Moine de Montmajour, une autre source de Nostredame:, 
n'est vraisemblablement que Ie moine de Montaudon, don.t 

(1) T. XXIV, 435 (articl·e de V~ Leclerc). L'auteur croit aux 
tragedies de·B. de' Parazols. A propos du comte de Poitiers, il dit: 
« O!n aioute qu'il faisait des vers oorrune eux », c'ast-a.-dire comme 
lea poetes provenS!aux, et il renvoie a BiBt. Univ. Par., t. IV. 
p. 985. Cf. encore XXI, 329 (article de Fauriel). 
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la satire parait avoir etC plus tard remanioo et augmen
tee. » (1). 

Galvani (2) criti{(ue p.Jus SOllvent les t.raduet-eurs de 
Nostr:edamo, Gil1di.ci et CreseimhenL que J'auteur lui
m~m-e. II croiL 'Cll g(~ner.al :lUX fabl'Cs (It~ co <lcrnier et tout 
un chapit.,oc dc son livre cst eonsacre nux traitt'S do-nt nOllS 

ne connaissons que ,Ie tilre~ c'0st-u-dirc aux lmiles inven
les par Nostrr,damo : La 11Iane;ra d'amar del lerJps pas
sat de Guii~lem d' Ago-ult, Lou Fantaumary de las dom
nas de Haimon Jourdan, etc. lIn l"em:arque les erreurs 
de traduction de Giudici (on sait que ce ne sontpas des 
erreufls a prOiprement parler). 

Faurie1 lui-Illfime accepte quelques-uus des mensonges 
de Nos.tredame. II croiL a rexisten.ce de l' Ae.ademie· de To
ronet (III, 241). A propos d·astrQllogie, « ori .cite, dit-i:l, 
enlre autr.e'S Bm-,ral ,de Baux, seigneur ,de MarseiUe,' qui 
s'etait procure et garoait comme un tr6osor les traites 
astrologiques d' Allbohazen (3)>>. Cetp€ndant ces erreurs som 
rares dans J'reuvre de Fau,rie~, ou la, partie atIloodotique 
et biographique oocupe d·.ailleurs tres peu de place (4)~ 

(1) Diez, Leben und WeTke deT 1'roubadours. 2" ed. (1882), p. 496. 
La premiere edition est de 1827. 

(2) Oss€'1'vazioni sulla poesia de' tTOt·ato7·.j, l"Ioden.a, 1829. Cf. 
page 17 (ou il annonce qu'il re.levera dans son livre plusieurs erreUrs 
des traducteurs de Nostredame). p. 50. 99, 101, 205, 305, 311-319, 
476 (l'histoil'e du Romier:). 

(3) Histoi1'e de la poes£e provenfalr. lE47. A propos de 130 satire 
de Peire d'Auvergne (ClLa'lltm'ai u'aq-uests trobadoTs) , Fauriel dit 
qU'·elle a ete composee « dans les assemblee.<; aux flambeaux », &ui
vantainsi 130 mauvaise traduction que Raynouard a don-nee des 
mots als enllabot.~ (= au son des musettes). Cf. Peire d' Alvergne. 
ed. Zenker,p 206-207du tiragi! a part. Cf. encore it propos du 
Roman d'ATle.9, Faudel. II, 418. 

(4) Viltlemain ecrit en p30rlant d'Arnaut Daniel: I( Arnaut Daniel, 
de qui Ie celebre Arnaud d'Andilly pretendait descendre ... avait com
.pose en langue romane 'Qn chant qu'il appelait les l"iilio7/.'; du Pagu
n18me,Las P"antommia.~ del Pagcmisme II. Cours de litte1'at'u:re 
fTanfaise. - Tableau de la litterat1tre franf(ai.se au llloyen-age., 
3· edition, p. 127. 
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Vile pa;rtioede's faMes de Nostre1damoe s·e retrouve dans 
l'ouvrag,e d'Antonin l\f.eray, La vie au temps des' Cours 
(['amou.r (1), Meray ne doute pas clu temoignage du 
l\1oinodes J'sle'S d'Or, pa,s :p1lus que doe cduide Nosir-e
dame, et il gourmande Diez, qui ,avai.t mi,s en doute 
l'.exisltence de oe's cour.s et qui avait clis·cuM Ila valeur doll 
t.raite d'Allldr8 Ie Ghalpel·ain (2). 

IMiLil Y Fonbanals (3), comme on IPouvait s'y attendre, n'a 
:pas ete dUJpe des fables de notre auteur·; il ne Ie· cite que 
tI'les r:are1ment. 11 lui emprunte oopendant l,es, vers attri
bues 'Par Nostredame it l'e,mpereur Frederic. (P. 6Q.) 

Balagu/er, dlans son grand ouvrage sur les trouha
dours (4), e,st loin d'avoir obse·rve la mem.e prudence que 
Bastera e,t M:ila : il aocepte la plupart des erreUl~s die 
Nostredame. 

Telloe est, resumee .ot recluite a ses prinoitpaux r.epre
sent.ants, l'histoire· de !'influence exercee par Nostredame. 
De:puis longtemps deJa on avait doute de sa bonne foi, 

(1) Paris, 1876. Of. surtout les ohapitres V et VI, et en parti
culier les pages 153 et suivantes. Meray croit que Jean de Nostre
dame est « un des ancetres du celebre prophete. » L'historien Henri 
Martin croit aussi aux Oours d' Amour; cf. la citation dans Mara~, 
op. laud., p. 10~. 

(2) Diez, Ueber die Minnellofe, Berlin; 1825. 'l'raduit par F. de 
Rou.in SOllS ]e titre: FJssai sur les GOU1'S d' Amour. 

(3) De 108 trovadores en B.~paiia, Ba,rcelone, 1861. 
(4) Historia de los trovadores, 1878, 6 vo!' 
L'influe.nce de No.strooame en Es·pagne n'a pas eM tras grande, 

pour de multiples raisons, dont Ill. principale est que Ja litterature 
proven9a]e n'y a pat; ate l'obJet d'etudes aussi nombreuses qu'en 
Italie. Cependant Ie savant et judicieux Bastero, qui, pendant son 
sej~ur en !talie, avait Iu les troubadours dans les manuscrits, croit 
encore a. quelques faMes de Nostrooame. 11 cite parmi les trouba
dours (Orusca provenzale, 1724, p. 91) Pietro della Rovere, plus 
loin Ricardo di Nove. Mais en somme il a peu emprunte it N ostre
dame. 

Dans plusieurs des nombreux zibaldoni de Bastero conserves it. 
Baroelone (Bib!. de rUniversite et de l' Academia de Buenas-Letras) 
on trouve des extra its de Oe~ar de N ostredame et des. aJllusions a 
l' ouvrage d'e son oncle. 
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lorsque les deux memoires de M. Paul Meyer et d~ 
Bartsch, composes a peu pres en meme temps, Oont enfin 
d-emontre d'une maniere methodique Ie caractere menson
ger de son ouvrage. Cq,pendant les legendes ont Ia vie 
dure ; on les trouve enco~e, et on les trouver4 longtemps 
dans les ouvrage.s destines a exalter Ia Provenee ou la 
gdoire de ses grandes familIes (1). C'est Ie propre du men 
sQlnge de dure,r Iongtemps ; mais la verite finit toujours 
par triompher ; iJ est seulement regrettable, que, en ce 
qui concerne l'reuvre de Nostredame, ee triomphe ait e,te 
si tardif : souhai>tons, sans oser .J'esperer d'une fa~on ah. 
soIue, qu'il soit "definitif et com:p-Iet. 

(1) II Y en a dans Ie Guide Joanne (Provence), daM certaines 
publica-tions genealogiques (sur la f.a-mille des Sabran-Pontev6s, par 
exemp.le), dans la preface d'une edition recente de Saboly, etc. 



LES VIES 

DES PLVS 
CELEBRES ET 

ANCIENS POETES 

PROVENSAVX, QUI 

ont floury du temps des 
Comtes de Pro

uence. 

Recueillies des (Euvres de divers Autheurs nommez en la 
page suyvante, qui les ont escrites, et redigees premierement 
en langue Provensale, et depuis mises en langue Franfoyse 
par Iehan de nostre Dame Procureur en la Cour de Par
lement de Prouence. 

Par lesquelles est monstree l'anciennete de plusieurs 
Nobles maisons tant de Prouence, Lan

guedoc, France, que d'Italie, 
et d'ailleurs. 

A LYON 
POUl' Alexandre MarsiliJ. 

M. D. LXXV. 



[Po 2] Les Autheurs qui ont recueilly les 

reuvres et vies desPoetes Provensaux. 

Un religieux du monastere de Sainet Honnore en l'z'sle de 
Lerzn, surnomme Ie Monge des Isles aOr. 

Un autre relz'gieux du dit monastere, son eompagnon, duquel 
on ne 8faz't Ie nom. 

Un autre reUgieux du dz~ monastere, nomme Dom Hermen
tere, quz' areeueilly les muvres des diets poetes par eommande
ment d'Ildefons 2. du nom roy d: Aragon, eomte de Provence. 

Un religz'eux du monastere de Sainet Pierre de Mommajow' 
d'A1-1es, surnomme Ie Fleau des poetes provensaux, ou 10 Flagel 
dels Trohadours. 

Un autre religieux du dit monastere, surnomme Saznct C esary, 
Un autre religieux du monastere Saint Victor de Marsezlle 

nomme Hilaire en ses fragmens, 
Un autre religz'eux du dz't monaste1'e,nomme Rostang de B1'Z'

gnolle en son recueil qu"il a faz't des vz'es de quelques poetes pro
vensaux et de plusz'eurs sazncts et sainctes du pays. 

Un reNgieux du monastere de Nostre Dame de Florege du 
Thoronnet, nomme Peyre de Solier~. 

Et plu#eurs poetes zncognus et tncerteins, 



[P.3] A LA TRES CHRESTIENNE 

ROYNE DE FRANCE 

---... "",~,.....---

Ma Dame, commede tout temps et en tous aages ,,:1 y aeudes 
personnes douees de grans etsinguliers esprits, qui se sont em
ployees ales fm'1'e . valoir par diverses mU1)reS tendans a l'utilite 
publique accompagnee d'honneste plaisir: aussi eny a il eu 
d' autres quz' par une louable curiosite ont de tout leur pouvoir 
taschede remettre sus et perpetuer la memoire des' pre(:edens, 
quz~ ou par la Longueur du temps, ou par r,t'gnorance de[s] sie
cles passez, demeul'oit enseveHe et comme esteinte, estimans que 
si leur louange ne meritoit d'estl'e egaltee a celle des autheurs 
de telles muvres, a tout Ie moins leur soin et industrie meriteroit 
quelque recognoissance du pubHc en [Po 4] tant que par leur 
moyen il iouyroit non seulement de la memoir'e" mais encore du 
fruit des muvres exquises de tels exceUens esprits. Ce que consi
derant, et ayant par Ie passe veu et cognu en queUe estime et 
reputation avoient este et estoyent, mesmes a r en droit de tous les 
plus doctes personnages d'Italie, Ie nom et llJuvres de nos poetes 
provensaux, lesquelles m'esto?/ent par bon rencontre tom bees en 
main, et les ayant 'J'ecueillies puis quelques annees en fa: i' ay eu 
un singulier et (comme ie croy) louable desir de les communiquer 
et mettre en lumiere, de langue provenfale (en laquelle elles se 
treuvent escrites) en langage franfois, a ce que les noms, familIes 
et quaHtes de tels excellens poetes soyent cognus et espandus 
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tant plus lot'n et en dzvers endroz'ts, .esquels leur renommee pour
roz't est1'e parvenue. Ce que leusse plustost fait (yestant aussi 
t'nduit par feu mon frere maistre Michel de Nostradamus, doc
te,ur en medecz'ne et astrologie a Salon de Craux) si la cala
mitd des trouhles survenus et si souvent rez'terez en ce royaume 
de France, ne m"en eust empeche, retardant non·seulement mon 
esp1'it, mais m"ostant presque tout. moien et faculte fly vaquer 
et travailler. Lequel 'recueil et traduct2'on, Madame, bien qu"en ce 
qU"i/ y [Po 5] a du mien soz't de bien petite z'rnportance et indigne 
d"estre olfert a Vostre.Maieste: si espere ie qu"il vous sera aucu· 
nement ag1'eahle, eu esgard au suhiet et ala qualite des personnes 
nohles de r~ce et de savoi'r, la vie desquelles est en icelui descrite; 
mats heaueoup plus pour vostre henz'gnite et clemence que plu
siew's ont par elfet experimentee, ensemble pour la faveur qu"il 
vous plait porter a tous ceux qui s .. adonnent a vertu, fat· espoir 
que Vostre Maieste ne trouvera mauvais siie lui dedie ce mien 
petit laheur; comme ie la supplie tres-humhlement Ie voulozr 
prendre en sa protettion, et me temr au rang de ceux lesquels 
aians en singuliere admiration les tres-rares et grandes vertus 
qui f'elulsent en elle, ne souhaitent rien plus que de lui faire 
tres·humhle et tres-agreahle service, et flaussi honne volonteque 
ie supplie Nostre Seigneur la conserver et accroistre en toute 
prosperite .et grandeur. 

D" Aix en Provence, ce premier de fut'n 1575. 

De V. M. 

Humble subjet 

Jean de Nostradamus. 



[Po 6] SONETTO 

.'J1use assidet' alla sonora tromha, 
ehe canta le vzrtud', e gl' alt' honori 
Delli poetz~ che· fur~ inventori 
J)elpoema vulyar'; tratti di tomba 

Dal poeta moderno, che rimhomha 
L~ odir si al mondo di gesti, e splendori 
Di re, regine, principi, e signori. 
Clie"l' spz'rZto d60gnun stupzsce, e ingomha. 

Font' Helz"cona, Caval Pegaseo, 
Ninfe gentill~ snelle, e .leggiad1·ette 
Favoritei' ogn' hol' con tutt' il cuol'e. 

Venere dolce, Amor con le saette, 
Sforzat' ognur" a fargli grand' honore, 
Acd6che nel hel dzr porril Trofeo. 





[P.7] PROESME AU LECTEUR .S. 

Les vies de nos poetes proven~aux ont este recueillies 
de plusieurs anciens autheurs, grands et excellens 
personnages, qui ont escript en nostre langue pro
ven~alle, et mesmes du Monge des Isles d'Or, et de 
Hugues de Sainct Cesari, qui ont fait Ie Catalogue,et 
compille leurs reuvres, vies et coustumes en celIe 
mesme langue, desquels je me suis ayde en ce rocueil, 
comme aussi j'ay fait des reuvres du Monge de Mont
maj~ur, qu'aucuns ont surnomme lou Flagel dels Tro
hadours, c'est a dire Ie fleau des poetes, parce que il 
a escript contre eux, et de plusieurs autres autheurs, 
aucuns desquels tesmoignent de combien nostre 
Pro-CPo 8]-vence a este anciennement renommee, 
pour Ie grand nombre des poetes qu'en sDnt sDrtis 
par gran des trDupes, tellement que pDur raisDn de ce 
l'Dnt appellee Ia Boutiqua dels Trobadours. Qui eut 
peu recueillir tDut ce qui se trDuve de leurs reuvres, 
desquelles Pun en a un cayer, l'autre la moitie, et 
l'autre tDute une piece, Dn en ferDit un volume aussi 
gros que l'Illiade d'Homere: me suffit seulement re
monstrer apres Dante en sa Vulgaire ElDquence, Pe
trarque, CynnD de PistDya, Gllydo Cavalcanti, BDcace, 
Bembe, Mari Equicola, Ie Courtizan, Jean des GQllttes, 
traducteur de l' AriDste; l'autheur de la Granirnaire 
fran~oise italienne, l'EsperDn Esperoin, Ln(lovicD 
DDlce, en SDn ApolDgie, et plusieurs autres t~#t an-
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ciens que modernes escrivains tuscans, lesquels affer
ment que la langue provensalle a este grandement 
celebree par un nombre [P. 9] infiny de nos poetes 
provensaux, qui ont vescu plusieurs et divers siecles, 
et escry beaucoup avant les poetes tuscans en leur 
langue maternelle. La principale felicite et.,aornement 
de Iaquelle a este anciennement la multitude des poe
tes et autres excellens personnages qui ont escry en 
icelle langue, laquelle n'a dure pI us haut que de deux 
cent cinquante ans, ou environ, commenceant depuis 
l'an 1.1.62, qui fut du temps que Frideric premier du 
nom empereur infeoda Ia Provence a Remond Beren
guier,qu'avoit espouse Rixende, ou Richilde,sa niepce, 
royne des Espagnes, jusques a la fin du regne de Je-
hanne premiere du nom, royne de Naples et de SicilIe, 
comtesse de Provence, que fut environ l'an 1.382, qui 
les aimoit et prisoit, et leur monstroitde grandes fa
veurs, a l'imitation de ses predecesseurs, roys. de Na
ples, comtes de [Po 10] Provence, issue de la maison 
de France. Mais defaillans des Mecenas, defaillirent 
aussi les poetes; car, du temps de Loys premier, fils de 
Jehan, roy de France, qui succeda a ladite Jehanne, 
et par elle adopte esdits royaumes de Naples et de 
SicilIe, et comtez de Provence, Forcalquier et terres 
adjacentes, et de Loys deuxiesme, et troisieme, on n~ 
trouve point qu'aucuns d'eux fussent amateurs des 
poetes, a tout Ie moins que j'aye encores veu, ne trouve 
par escrit, fors que Ie roy Rene, fils du dit Loys deu
xiesme, qui rut prince benin, rem ply de to utes vertus, 
amateur des personnes doctes et vertueuses.Il se 
trouve par escript que les empereurs, roys et autres 
grans personnages de toute nation, en faisoyent en
tiere profession, comme de chose rare et grandement 
recommandee : j'appelle en tesmoings les deux Fri
derics premier et deuxiesme, empe-[P. 11 ]-reurs, 
Richard, roy d' Angleterre, les comtes de Poictou, de 
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Thoulouse et de Provence, la comtesse de Die, les sei
gneurs des Baulx, de Sault, de Grignan, de Castellane, 
de Provence, et plusieurs autres grands personnages, 
qui, 'de leurs temps, ont travaille a l'enrichissement 
d'icelle. Le cardinal Bembe, grand personnage de 
son temps, en ses proses a eserit que les premiers 
poetes rithmeurs qui ont escript en langue vulgaire 
maternelle, ont este les Provensaux, et, apres eux, les 
Tuseans, dit aussi qu'il n'est a douter que la langue 
tuscane n'aye plustost pris la fa~on de rithmer des 
Provensaux que de nulle autre nation. L'Esperon Es
peroin, en son dialogue intitul6 Des langues, auquel 
Monsieur Lascar, l'un des entreparleurs, se plaignant 
que sa langue italienne est manque en deelinaison 
des noms, les verbes sans conjugaison, sans partieipes 
et sans au-[P. 12J-eune bonne propriete, diet qu'elle 
monstre en face avoir pris SOIl origine et aceroisse
ment des Provensaux, desquels non seulement leur 
sont derivez les noms, verbes et adverbes, mais eneor 
l'art oratoire et poetique. Le seigneur Loys Dolce, 
en l' Apologie qu'il a faicte contre les detracteurs de 
l'Arioste, sur ce qu'il a e8M ]e plus renomme poete 
detous les Tuscans, eneor s'est il voulu ayderde beau
coup de voix et parolles du provensal, ainsi qu'ont 
faict les autres poetes tuseans. Mais de quoy ont en
richy leur langage at pris leurs inventions Dante, 
Petrarque,Bocaee et autres anciens poetes tuscans, 
fors que des reuvres de nos poetes provensaux ~ J e 
m'en rapporte aux commentaires du Landin, du Vil
lutel, du Gezualde et autres grands personnages re
nommez, qui ont eseript sur les reuvres de ces poetes. 
Je puis asseurer vrayement avoir veu [Po 18J et leu 
deux grands tomes divers escripts en lettre de forme 
sur parehemin illuminez d'or et d'azur, qui sont dans 
les arehifs du seigneur comte de Sault, ausquels sont 
deserites en lettre rouge les vies des poetes proven-
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saux ( qu'ils nommoyent Troubadours) et leurs poesies 
en lettre noire, en leur idiomat, en nombre de plus 
de quatre vingts, tant hommes que femmes, la plus
part gentilshommes et seigneurs de places, amoureux 
des roynes, imperatrices, duchesses, marquises, com
tesses et autres princesses et gentilsfemmes, des
queUes .. l~s maris s'estimoient grandement heureux 
quand 'nos poetes leut' addressoyent quelque chant 
nouveau, en nostre langue provensalle. La plus hono
rable recompense qu'on pouvoit faire ausdicts poetes 
estoit qu'on leur fournissoit de draps, clievaux, ar
mures et argent, pour raison de quoy bien souvent 
ilf\ attri-[P. 14]-buoyent leur poeme a leurs Mecenas 
et a ceux qui leur faisoyent honneurs et faveurs. Les 
poetes se nommoyent Trobadours, c'est a dire inven
teurs ou poetes, Iequel mot de troubadour Ie Vilutel 
en l'exposition du 4. chapitre du Triomphe d'Amour 
de Petrarque, I'a voulu translater Trompatori pour 
un sonneur de trompette, pour n'avoir peu entendre 
Ie mot de troubadour: quelquesfois on les a nommez 
Violars, pour sonneurs de violons; quelquesfois Ju
glars, pOlJr sonneurs de fiustes; Musars, pour musi
ciens ou sonneurs d'instrumens musicaux, 'et Comics, 
pour comiques. Les rithmes qu'ils ont faictes et com
posees les ont nommees chant, chantarel, chanson, 
son, sonnet, vers, mot, comedia, satyra, syrventez, 
tensons, layz, depports, soulas et autres. Ils ont aussi 
faict de pastorellas et plusieurs autres rithmes, telles 
[P. 15] qu'on· trouve aux reuvres desdits poetes tus~ 
cans, toutes d'un grand artifice. Quant aux syrventez, 
c'estoit une faQon de rithme satyrique, ainsi que Ie 
descript Jehan Ie Maire de Belges au premier livre de 
ses Illustrations de Gaule, en la celebration des nop
ces du roy Pelle us et de la· belle nymphe Thetis, et en 
la description dA son Temple de Venus. Lesdits syrven
tez contenoyent aigres reprehensions des vices des 
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emperellfs, roys, ducs et autres grands seigneurs, et 
contre.l'hypocrisie des gens d'Eglise et contre les ty
rans. Les tensons estoyent disputes d' Amours qui se 
faisoyent entre les chevaliers et dames poetes, entre
parlans ensemble de quelque helle et subtille ques
tion d'amours, et ou Us ne s'en pouvoyent accorder, 
Hsles envoyoyent pour en avoir la diffinition aux dames 
illustres presidentes, qui tenoyent Cour d' Amour ou
verte et [Po 16] planiere a Signe et ·a Pierrefeu, ou a 
Romanin, oua autres,etla dessus en faisoyent arrests, 
qu'onnommoit lOllS Arrests d' Amours. Les poetes. qui 
faisoyentles mots et Ie son (qu'estoit la note musi
calle de la parolIe) estoyent les plus estimez, et plus 
prisez que les autres. Le dict Richard, roy d' Angle .... 
terre,pourla douceur qu'iltrouva en nostre langue 
provensaHe, fist une chanson en celle mesme langue, 
qu'il addressa a la princesse Stevenette, femme de Hn
gues des Baulx, fiUe de Gibert deuxiesme. comte de 
Provence.F.r'i.deric premier du nom, empereur, ayant 
ouy reciter plusieursbelles chansonsaux poetes pro
vensaux qu'estoyent a la suite de Remond Berenguier 
dict Ie Jeune, quandil Iuy infeoda la Provence, flst 
un bel e.pigramme en nostre langue provensalle, a la 
louange de toutes les nations qu'il avait suivies en ses 
victoires: d'entre lesqueUes illoue [Po 17] lou cantar 
provensallez, entendant des poetes et de leurs rithmes. 
Regardez (je vous prie) de queUe grace est faict l'epi
taphe du comte Remohd de Thoulouse, acuse d'here
sie. En l'eglise Saint 8auveur d' Aix, et par tout son 
diocese, a la feste at jour sainct Estienne martir, on 
chante un hymne e11 nOstre langue proveusalle, Quand 
ly felonstou lapidtJ/iJtJlJ1Ji De queUe sorte et taille de 
rithmes sout faicts le8 sept Pseaumes penitentiaux, par, 
ceU1 qui vont mendiant les aumosnes par les portes, 
qu'on ne sgauroit trouver une plus belle rithme ~ Mais 
de quel langage beau et aorne sont faicts les statuts de 
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Provence en nostre langue provensalle, qui sont les 
loix et coustumesdu pays, ausquels sont comprinses 
les requestes et de man des qu'on faisoit aux assem
bIees generalles des trois Estats aux comtes de Pro
vence, roys de Naples et de SicilIe, a-[P. 18]-vec les 
responces faictes per lous Majestats. Et comme ainsi 
soit que toutes choses sont sujettes a changement, 
nostre langue provensalle s'est tellement avallee et 
embastardie que a peine e~t elle de nous, qui sommes 
du pays entendue, ainsi que Ie recite Ie seigneur Bal
tazar de Castillon en son Courtizan: parce qu'elle es
toit meslee en partie de termes fran<;ois, espagnols, 
gascons, tuscans et lombards, il est aise a veoir qu'elle 
devoit estre Pune des plus parfaictes et meilleures 
langues de to utes les vulgueres; et qu'ainsi soit, on 
trouve plusieurs livres traduits en nostre langue pro
vensalle, tant en prose qu'en rithme, desquels j'en ay 
une infinite,sans une grande partie de vies de saincts 
et sainctes, tant en prose qu'en rithme, que j'ay veu 
en· plusieurs parts, et d'autres beaux livres que j'avois 
rarpassez <;a ·et la, escripts en lettre de main, tant en 
la-[P~ 19]-tin, fran<;ois que provensal, et mesmes les 
reuvres desdits trois Monges; qui me furent desrobez 
et pris au temps des troubles de 1562. Mais combien 
en y a il de cachez parmy les libraries des monas
teres, convents, eg lises, et dans les archifs des mai
sons nobles de ce payset d'autres mai.sons particu
lieres, mesIees parmy leurs papiers et documens, qui 
les ignorent et n'en tiennent compte ~ II n'y avoit 
maison noblA en Provence ttn'elle n'eust un registre, 
en forllle de romant. anlTnel estoyent descrints les 
hauts faicts et e-estes de leurs ancestres enlangage 
provensal, estarts it. la suite de nos comtes de Pro
vence, qui furent roys de Naples, de Jerusalem et Si
cille, aux conquestes par eux· faictes pour Ie recouvre
ment desdits royaumes et comtez, et de la: cite d' ArIes, 
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des comtez de Nice, de Piedmont, de Forcalquier, et des 
terres [P. 20] Baussenques, des vicomtez de Marseille, 
d'Yeres, de. Vintimille, de Tende, contre certains oc
cupateurs injustes d'icelles et des royaumes de:Naples, 
Sicille, Aragon et autres, et pour remettre les rebelles 
du pays a leur obeissance, et pour endechasser a vive 
force d'armes Ch.arles de Dur·as dict de la Paix. inva
seUr desdicts . royaumes de Naples et corqte de J>fO
vence, et contre Remond Roger dict de Tourenne et 
autres ennemis perturbateurs du repos public; aont 
les uns furent·hautement ennoblis et decorez de la 
ceinture militaire, etles autres richement recompensez 
de plusieurs places, terres et seigneuries de g,.ands 
revenus. Aueuns de ces nobles maisons ont ayme et 
prise les gens ·doctes, et en ont honnore plusieurs en 
toutes sortes de sciences, et les autres se sont plus
tost addonnez au vin et a Ia paillardise qu'aux lettres, 
si que leurs faicts sont [Po 21] demeurez ensepvelis. 
J-'ay done mis les vies de nos poetes provensaux en 
avant, lesqueUes m'ont semble dignes de n'estre igno
rees, pour la diversite et grand nombre des maisons 
nobles dont elles traictent, etaussi parce qu-'eUes par
lentsommairement des choses plus remarquables de 
l'estat de Provence selon les annees, desquelles je 
m'en suis ayde en monHistoire de Provence, par moy 
faicte et imprimee a part. J e veux advertir Ie lecteur 
qu'il cognoistra en confrontant les vieux livres, des
quels j'ay pris et recueilly ces vies, que j'ay usedu 
meilleur langage qu'il m'a es~epossible, eu esgard a 
la corruption et difficulM du langage provensal: je 
les ayaussi rengees et mises en leur ordre, selon les 
annees, et souz quelz de noz comtes ils flourissoyent. 
Sera aussi Ie lecteur adverti que je parle seulement 
de noz poetes proven,saux, qui ont e~cri en. nostre 
langue: [P. 22] et quant aux autres qui ont escript 
en latin en toutes autres facultez et sciences, je m'en 
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remets ace qu'en a escript Remond' deSoliers, juris
consulte d'Aix, en ses Commentaires des antiquit~s 

de Provence, a l'instante requeste duquel, ensemble du 
seigneur Scipion Cybo, gentilhomme de Gennes, et 
de Jean Judici, aussi jurisconsulte de la ville de Massa 
en Lunigiane, et de M. L~onard Cos~e, advocat en la 
co'ur de parlement de Provence, hOillmes de bon juge
ment, j' ay produit en lumiere, en esperance de faire 
chose qui puisse donner plus grand contentement au 
lecteur, si Dieu m'en donne la grace. 



[Po 23] DE JAUFRED RUDEL 

I 

Jaufred Rudel, gentilhomme, fut sieur de Blieux en Pro
ven'ce, bon poete provensal, facille en sa romanserie. En sa 
jeunesse se retira a Agoult, sieur de Sault,:qui l'entretint lon
guement, Lecomte Geoffroy, frere de Richard, roi d'Angle
terre, passant par Ia Provence, en visitant Agoult, fut amo .. 
reux des vertus de ce poete; pour les beJleset plaisantes 
chanson~ qu'il chantoit en sa presence et a la louange de son 
maistre. Agoult, voyant l'affectiondu comte, Ie pria retenir 
Ie poete a son service, lequel il.accepta et receut fort humai
nement; et se tint avec Iuy un long temps, chantant a rhon
neur de ses deux seigneurs et mai~tres, Le poete, alant oyu 
parler <les vertus de la .comtesse de 1'ryppoIy et de sa doc
trine par quelques pelerins qui venoyent <1e la Terre' Saincte, 
en devint amOI'eux, a la louange de laquelle feist de fort belles 
chansons, Ayant este poinct au(t) creur de la voir, print conge 
du comte Geoffroy, jasoit qU'ils'essayast de tout son pouvoir 
Ie desister [P. 24] de ceste peregrination, Se meist sur mer en 
habit de pelerin, durant .son voyage fut· saisi de griefve ma
ladie, tellement que ceux de la nef, c'Q.ydans qu'il fut mort, 
Ie youloyent getter enmer.Et en cestestat fut conduit au(t) 
port de Tryppoly, et la arrive, son compagnon feist entendre 
ala comtesse ravenue du pelerinmalade; lacomtesse estant 
venue en la nef? .pr~nt. Ie poete par la main, et luy, sachant 
que c.' estoit la.comtesse, incontinent apres Ie a.oulx. et graCieux 
acue~l, recouvra· ses espri~s, lao remerCIa •. de ce que elle lui 
avoitrecouvre Ia vie, et luy dict: Tres illustre et vel'tueuse 
princes~e', je ne plain dray p~int la' mort ores que ..• , .Et, 
ne pouvant achever son propos, sa maladie s'aygrissant et 
augmentant, rendit l'esprit entre'les mains de la comtesse, 
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qui Ie feist mettre en riche et honorable sepulture de por
phire, et luy feist engraver quelques vers . en langue arabes
que, que fut en l'an 1562\ auquel temps illlorissoit. La com
tesse, estant troubIee de la mort si soubdayne, ne fut jamais 
veue faire bonne chere. Son compagnon, nomme Bertrand de 
Allamanon. quifut.chanoyne de Sylvecane, luyrecita les ver;" 
tus dupoete et lacause de sa venue: a la~uelle it feist pre
sent de.toute la poesie etromallseriequ'ilavoit[P.26]faicte a 
sa Iouange, qu'elle feist transcrire en belle lettre d'or. On dict 
qu'elle avoit,espouse Ie comte de 'l'ryppoIy, que fut. cause ae 
la PEl!'t~ de Hierusalem, que Saladin gaigna sur les·Chrestlells. 
:En rune de ses chansons, ildemonstre oien que S~O aIllUUJ:o 
estoyent loingteines: car en faisant son voyage, craignant de 
ne pouvoir parler it la comtesse de .rrryppoly, quand ily seroit 
arl'ive, et que ce luy seroit une extreme. douleur s'en retourner 
d'un si long et p~rilleux voyage, dict ainsi: 

Irat et dolent m'en partray, 
S'yeu non vey est' amour de luench. 
E non say qu'ouras la veyray, 
Gar son trop nostras terras luench. 

Dieu que fes tout quant van, e vay, 
E form'aquest' Amour luench, 
My don poder at cor, car hay 
Esper, vezer l'Amour de luench. 

Segnour, tenes my per veray 
L'Amour qu'ay vel'S ella de luench. 
Car, per un ben que m 'en esbay, 
Hay mille mals, tant soy de luench. 

J a d'autr'Amours non jauzil'ay 
S'yeu non jau dest'Amourde luench, 
Qu'na plus bella non en say 
En luec que sia, ny pres ny luench. 

Le Monge des Ysles d'Or, au Catalogue [Po 26] qu'il a faict 
despoetes proveuQaux, faict mention d'un dialogue d'entre 
Gerard et Peyronet, entreparlans ensemble, par leqtiel est 
meue une question, assavoir mon, quiayme plus sa dame ou 

1 Sic. Faute d'impression, pour 1162. 
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absente, ou presente, et qui induict plus fort aaymer, ou les 
yeux ou Ie coour. Et apres avoir amene plusieurs bonnes ray
sons et exemples, et mesmes la piteuse hystoire de ce J aufred 
Rudel, dis ant en l'une des coupples en telle substance: Tout 
homme de bon jugement cognoit bien que Ie coour a sei
gneurie sur les yeulx, et que les yeulx ne servent rien en 
amours si le coour ne Ie sent, et sans les yeulx Ie coour peult 
franchement aymer la chose qu'il n'a jamais veue, ainsi que 
feist Jaufred Rudel de Savoye, il ameyne aussi un autre 
exemple de Andre de France, qui morut par trop aymer 1

: nna
lement, voyant que ceste question estoit haulte et dif1i~ile, ilz 
l' envoyerent aux dames illustres tenans Cour d' Amour a Pier· 
refeu et a Signe, qu'estoit cour planiere et ouverte, pleine 
d'immortelles louanges, aornee de nobles dames et de cheva
liers du pays, pour avoir determination d'icelle question. Les 
dames qui presidoient a laCour d'Amour de ce temps estoient 
celles cy: 

[Po 27] Stephanette, dame des Baulx, nIle du comte de Pro· 
vence, 

Adalazie, vicomtesse d'Avignon, 
Adalete, dame d'Ongle, 
Hermyssende, dame de Posquieres, 
Bertrane, dame d'Urgon, 
Mabille, dame d'Yeres, 
La comtesse de Dye, 

. Rostangue, dame de Pierrefeu, 
Bertrane, dame de Signe, 
J ausserande, de Claustra!. 

Ce poete a mis par escript Ia Guerra de Tressin, prince dels 
Sarrazins, contra lous reis d'Arles. Huguesde Sainct Cesari, 
qu'a faict aussi Ie cathalogue des poetes provensaulx, qui vint 
Iongtemps apres Ie Monge des Isles d'Or,' lequel j'ay suyvi 
presque de mot a mot, recite aussi ceste piteuse hy'stoire. Et 
Ie Monge de Montmajour, qu'a faict une chanson contre tous 
Ies poetes provensaulx, surnomme Ie fieau des poetes proven-

1 A la marge: « Andreas de France qui morut pour trop aymer celIe qu'il 
n'avoyt james veue .. » 

2 
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saulx, diet que ee Rudel poete estoit ung homme rude, ung 
gavot des montagnes, ennemy de toutes les dames, et amOll
reux. de lentes 1

• Quant au romant de cast Andre de Franee,il 
n'est encores parvenu en nos mains. 

(FO '1 vo) DEJAUFRED RUDEL2 

Janfred Rudelt gentilhomme, seigneur de Blieux et bon poete 
prouvensal et grandement facile en sa romancerie, en sa jeunesse 
se retiraa Agoult, seigneur de Sault, qui l'enttetint longuement. Le 
comte Jaufred, frare de Richard, roy d'Angleterre, passant en Pro
vence, en visitant Agoult, seigneur de Sault, fut amoreux de J aufred 
Rudel, quoy voyantson maistre, l'ayant prove.u de robbe,d'harnoys et 
d'ung bon courtaut etd'argent, Ie meist au service du comte Jaufred, 
avec lequel demoura longtemps, chantant a l'honneur d'Agoult et du 
comte Jaufroy. Quelque temps apres, ayant ouy dire tant de bien de 
la'comtesse de Trypoly, en devint amoureux, Ala louange de laquelle 
feit de moult belles chansons, et, ayant asia poing au coour de desir 
de la veoir, print conge du comte J aufred et se mist sur mer en guyse 
de pelerin. Durant son voyage fut saisi d'nne grosse maladie, telle
ment que ceulx de la nef, cuydant qu'll futmort, Ie vouloient geter 
en mer. Et en cest estat fut conduict en Trypoly, et 180 arrive, son 
compagnon fit entendre A Ia comtesse la venue du pelerin· malade, 
et estant venue en Is. nef, print Ie poete par la main, et luy, sachant 
que c'estoit la comtesse, incontinent apres les. doulx et graciellx ac
clleils, recouvra ses esprits et la remercia de ce qu'elle luy avoit 
recouvert la vie, mais peu apres trespassa entre les bras de la com
tesse, qui Ie fit mettre en riche et honorable sepulture de marbre, et 
lui feit graver quelques vers en langue arabesque, et 'd.epuis estant 
escandalizee de telle mort si soubdayne, ne fut jamais veue faire 
bonne chare. Son compagnon lui recita les vertlls et' Ie s~avoirde ce 
poete et Ia cause de sa venue, et IllY feit present de toute la poesie 
et romancerie qu'il avoit· faict A la louangede la comtesse. En une 
de ses chansons demontre au vray que son amour estoit de loing, 
qui se commence ainsi: 

Lan quand los jours son longs en may. 
En chaque coplet, il use de ce vers: 

My membra d'ung amour de luench. 

1 Sic. Lis. toutes. 
1 En 'YYI,(l1'ge,' H04. 
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Item: Dieu que fes tout quant ven et vay 

E form 'aquesta amour de lueneh. 
/tem: Ben ten' lou segnour per veray 

L'amour qu'ay vers eHa de lueneh. 
Itern: E si Iy plas m'albergaray 

Pres d'eIla, si ben soy de lueneh. 
Itern : Ja d'autr'amor non jauziray, 

Si non jau d'est'amor de luench. 

Item la eouble finale diet ainsi: 
Yrat e dolent m'en partray, 
S'yeu non vay est'amor de luench, 
E non s~ay quouras la veyray, 
Car trop son nostras terras lueneh. 

En ung dyalogue d'ent.re Girard et Peyronet, entreparlants ensem
ble qui ayme plus sa dame presente ou absente, et qui induict plus 
tost it aymer ou les yelllx ou Ie COOUI', Girard soubstient que Ie cooUl' 
faict plus aymer la chose qu'on n'a jamais veue que les yeulx, ainsi 
que feit Jaufroy Rudel, qui jamais n'avoit veue sa dame, ettoutefoys il 
en fut surpris d'amour. Plusieurspoetes provensaulx ameynent p'0ur 

exemple l'amonr de ce Jaufroy Rudel. Je treuve bien peu de poetes 
provensaulx qui ayent escrit si doctement que luy. A faict ung traite 
intitnle: La Figura d'amour. 

[P. 28] DE FRIDERIC 

PREMIER DU NOM EMPEREUR 

II 

Frideric, premier dUJlom, empereur, estoit ungfort docte et 
savant homme, qui a'ymoit et prisoit les poetes, et leur pres
toit sa faveur. Ayant mis Ie siege au devant la cite de ~ylan 
qui s'estoit revoltee, prinse et mise en sa subjection, et pOUl" 
la seconde fois raze les murailles, ensemble de quelques au
tres villes de la Lombardie, estanta Turin l'illustre Remond 
Berenguier dict Ie J eune, comte de Barcellonne et de ~ro

vence, :tils de Berengufer Remond fils troisieme de Doulce, com
tesse de Provence, accompagne d'une grande trouppe d'ora
teurs et poetes provensaux et des gentils hommes de sa cour, 
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avec la princesse Rixende, ou Richilde sa femme, vint trou
ver l'empereur qui Iuy feist une grand hien-venue pour la 
bonne renommee de ses faicts. Et en consideratIon de l"amitie 
que l'empereur por-[P. 29]-toit it la princesse Rixende, ou 
Richilde, sa niepce, royne des Espagnes, apres avoir fafct 
hommage de la comte de Provence et'de Forcalquier sUlvant 
l'infeodation a luy faicte, ayant au prealable declare la donna
tion des marches de Provence faicte cy devant par Conrad 3. 
du nom empereur, oncle du dict Frideric, a Hugues, prince des 
Baulx, nulle et invallable, al'avantage du dict Remond,le sup
plia luy donner investiture des terre's d'Arles, de Marseille, 
du Piedmont et des autres qu'il avoit acqui( e)ses a force d'ar
meso Ce que incontinent luy. fut octroye, que fut en l'an 1162. 
Et ce faict, Ie comte Remond Berenguier feist reciter plu
sieurs beaux chants en langue provensalle a ses poetes en la 
presence de l'empereur, lequel, du plaisir qu'il y print, es
tant esbay de leurs belles et plaisantes inventions et favon de 
rithmer,leurfeist des beaux presens, et feist un epigramme en 
langue provensale, a la louange . de toutes l~s nations qu'il 
avoit suyvies en ses victoires, auquel eplgrarume il loue la 
langue provensale, disant ainsi: 

Plas roy cavallier Frances. 
E la donna CatallaIia, 

E l'onrar del Gynoes, 
E la cour de Kastellana, 

[P. 30] . Lou kantarProvensalIes, 
E la dansa Tiivyzhna, 

E lou corps aragonnes, 
E la perla J ulliana, 

Las mans e kara d'AngIes 
E lou donzel de Thuscana. 

Le Monge des Isles d'Or et Sainct Cezari escrivent au long 
tout cecy, et nomment ce Frideric Barbe d'Or. Le Monge de 
Montmajour dit que ce Frfderic estoit liberal a donner les 
proprietes et heritages ausquels il n'avoit nul droit. 
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[Po 31] DE PEYRE DE VERNEGUE 

III 

Peyre del VerIiegu'e, chevalier, seigneur dudict lieu, fut 
homme courtois et gracieux, beau et avenant de sa personne. 
Le Dauphin d'Aulvergne, luy portoit de grandes faveurs, au 
service duquel il estoit, qui luy fornist de chevaux et d'armes. 
Il avoit une soour qui se nommoit Nassal de Claustre, qu'estoit 
une fort belle et vertueuse dame, femmede Beral de Mercuir; 
grand baron d'Auvergne, de laquelle Pierre en devint amo
reux: Son frere Ie Daulphin portoit telle et si aveugle affec
tion a Pierre (parce qu'il estoit un souverain poete en rithme 
provensale) que luy mesmes incitoit sa soour d'aymer ~t ca
resser Ie poete, joinct qu'il feist un present a la princesse de 
quelques cnansons qu'il avoit ,faictes a sa louange, tellement 
qu'elle fust contrainte totalement oblier ramour de son mari, 
pour aymer lepoete. Quoy venu a la cogIiOlssance de Beral, 
son mary, en chargea jalousie en son coour.'Elle appercevailt 
cela, trouva moyen [Po 32] de se descharger de tels ennuys, 
et lui donna honnestement conge, si qu'iI se trouva en peu 
de temps sans armes et chevaux et sans argent. Et se voiant 
en telle necessite, se' feist comique suivant la cour des grands 
seigneurs, desquels receut en peu de temps draps, argent, ar
mes et chevaux. Car ils mettoient les chansons et la besoigne 
de ce poete en pris et valeur. Et peu de temps apres se retira 
en Provence. Florissoit du temps de Alfons, comte de Bar
cellonne et de Provence, fils de Remond Berenguier, qu' estoit 
en l'an 1178. Le Monge des Isles d'Or dict qu'il a faict un 
traicte en belle rithme provensalle intituIe La preza de Jeru
salem par Saladin, en forme de regret. Trepassa en Provence 
au service de 19. ~omtesse, pour laquelle il avoit sibien chante, 
qu'elle Ie feist metre en belle sepulture, qu'elle avoit faict 
construire aupres du mauzeolle du Vel'negue, les vestiges du
quel se monstrent encores aujourd'huy du tout ruynees par 
l?injuredu temps et nonchallance des hom-mes peu curieux de 
si rares antiquitez. Sainct Cesari dict avoirveu Ie dit mauzeole 
avant qu'il fut ruine: Ie Monge de Montmajour, fleau des poe-
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tes, diet que ee poete estoit un vilein rustique, grossier et du 
tout ignorant. 

[1'0 12 rOJ LA VIE DE PEYROT.l'ol. 118 t 

Peyrot fut paouvre chevalier du pays d'AuIvergne, d'ung chaste au 
qui se nomme Peyrot, qui est en la terre et subjection du Danlfin, 
all pied de Rochefort, fut home courtoys, gracieux et advenant de sa 
personne. Le Daulfin d'Auvergne Ie tenoit a son service, Ie vestoit 
et luy . donnoit chevaulx et armes. LeDaulfin avoit. une s<sur qui 
se nommoit NassaldeClastre, qu'estoit belle et bonne dame et gran
dement privee etestimee, et estoit femme de Beraud. de Mercuor, 
grand baron d'Aulvergne, gran dement aymee de Peyrot. Le Daulphin 
son frere portoit tant d'afection et d'amytie a ce poete que lui-mesme 
incitoit sa sceur d'aymeret caresser Pe.rrot, tant de plaisir et de de
lectation prenoit aux chansons que ce . Peyrot faisoit de Madame 
NassaI, et ell~ aussi y prenoit un grand plaisir; et tant doctement et 
industrieusement il escriptde ses louanges qU'elle· en devint amou
reuse, etluy faisoit plaisir d'amour. Ceste amy tie monta si hau1tqu'elle 

. vint a la notice et congnoissa.nce· du Daulphin, dont i1 en chargeajalou
sie en son cceur, car il croyoitqu'elle luy bailhoit plus de familiarite 
qu'il ne luy. convenoit.ParquoyPeyrot fut contrainct s'esloigner de 
Madame Nassal, de laquelle n'eust plus ne vestement, nearmes, si 
que i1 ne se peut entretenir et de chevalier deVint comique 2, suyvant 
les cours et compagnyes des princes et barons desquels receut et 
draps et d'argent et de chevaulx. [ll florissoit en l'an.1185, soubs 
lldephonse, roy d'Arragon, comte de Barceloneet duc de Provence, 
fils de Remond],· du temps que Saladin print Jerusalem sur les Chres
tiens, comme il enfaict mention en une de ses chansons. 

Regarde Ie discours deses chansons pour adjouster a. sa vie. 

I En marge: fi85. 
2 En marge: joglars. 

*-
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[P.33] D'ELYAS DEBARJOLS 

IIIl 

Elyas de Barjols fut gentilhomme de Barjols, bon poete 
provensal, homme de bon esprit et de plaisantes inventions, 
chantant fort bien. La princesse Garcene, fiUe de Guillaume, 
comte de Forcalquier, que fut depuis espousee a Raynez de 
Claustral, prince de Marseille, Ie retint pour son poete pro
vensal. Toutes les chansons qu'il faisoit a la louange de celIe 
de laquelle il estoit amoreux les dedioit par la coupple finale 
ala princesse Garcene,' en l'une desquelles, se l'epentant de la 
avoir trop aymee pour les maleurs qu'il en receut, dict ainsi: 

Car crompiey vostras beautas, 
E vostras plazens fassons. 

Le comte Remond Berenguier d'e Provence, duquel temps 
il florissoit, que fut en l'an 1150, au retour qu'il feistde la 
guerre qu'il avoit contre Estephanette des Baulx et sesen
fans, princes des Baulx et [P. 34J seigneurs du Bourgneuf 
d'Arles, pour raison du dict Bourgneuf et de leurs terres ap
pellees Baussenques,et du droict qu'ils pretendoyent a In, 
comtede Provence,Iuy fust rapporte que Elias avoit faict 
un chant, auquel il recitoit les victoires du comte de Pro
vence, et de ce qu'il avoit dompte les princes Baussencs, luy 
feist de 'beaux et riches presens, et depuis se tint toujours au 
service de la comtesse Garcene, trespassa en la fleur de son 
eage en l'an 1180. A faict un traicte intituIe La guerra dels 
Baussencs, que Ie Monge dict avoir leue en fort beau etele
gant stille. Le Monge de Montmajour dict que la princesse 
Garcene, ne se futpastenue honnoreede lire :rie chanter au'
clines des chansons que ce poete eust faict, parce' qu' eUes es~ 
toient sans rithme·ne raison. 

[FQ 19vo] ELIAS DB BARJOLS t 

Estoit gentilhomme de Barjols, homme de bonesperit et de plai .. 
santes inventions, chantoit et trouvoit bien et promptement. Beatl'ix, 

t En marge: 12OQ. 
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la fille du comte Remond Berenguier, l'avoit retenu pour son poete; 
toutes les chansons qu'il faisoit de celIe de laquelle il estoit amou
reux, les desdyoit etadressoit a Beatrix. Le comte Remond Beren
guier, duquel temps il florissoit, au retour qu'il feit de la guerre qu'il 
avoit contre Estephanette et ses enfants, fils du prince Hugues de 
Baux, feist une chanson recitant les victoires dud. comte et comment 
il avoit surmonte et mis en subjection ses ennemys. II a faict· las 
Larguessas d'amours. 

[Po 35] DE GUILHEM DE AGOULT 

V 

Guilhem q'Agoult estoit genti~homme, sieur d'Agoult, fut 
en son temps bon poete en rithme provensale, excellent en 
savoir et honestete, exemplere de vray censeur, en toute sa 
vie benjn et modeste, renomme, bien-heur~ux, ayant la for
tune conjoincte avec sa vertu, homme de riche taille, de gra
cieux visage et d'apparance venerable, demonstrant tousjours 
quelque dignite non commune, fut amoureux de J ausserande 
du Lunel, fille (ainsi qu'aucungs ont escript) de Galserand ou 
Jausserant, prince de Frette, et de Gaulcier, qU'estoit une de[ s] 
plus excellentes dames en prestance et beaute de corps et des 
[plus] illustres en vertus et bonnes conditions qui ayt vescu de 
son temps. A la louange de laquelle il feist maintes bonnes 
chansons, qu'll adre.s.sa~ Ilq~phons premier du nom, roy d'Ar
ragon, prince t de Provence et comte de Barcellone, duqttel es
tott premier et principal gentilhomme ae sa mayson .. Ce poete 
avoit [Po 36] l'amour en telle recommandation, qu'en ses 
chansons se plaignant que de son temps I'on n'aymoit point 
ainsi qq.'ondevoit, dictque nulne doibtestre prises'lln'al'hon
neurensillguliererecommandation devant ses yeux, car levray 
amour fait vivre l'homme en joye et luy tollist toute tristesse 
de creur. II ne tenoitpoint pour vray et loyal amant celluy 
qui aymoit par tricherie, disant qu'il ne doit cercher alicune 

1 A la marge: comte de Provence. 
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adventure si sa dame n' en est consentante, et quand elle 1e 
seroit, doit regarder la fragilite du sexe, autrement qu'il ne 
se peut dire vraiamoureux: dict aussi, qu'au temps passe ne 
cerchoyent que l'honneur en l'amour, et les dames ausquelles 
gisoit tout hOIlneur et honte ne faisoyent chose qui repugnast 
aleur honneur; mais aujourd'huy Ie munde est lliyS en ballance 
parce que les amoureux font tout au contrere, tellement que 
cella revient a un grand blasme et desadvantage des bons ~t 
loyaux amans. 11 a faid sur ce propos un traicte intitule La 
mantel'ad'arnar dal temps passat. Fiorissoit du temps du dict 
Prideric, empereur, et trespassa lors et du temps que Ie dict 
Ildephons recouvra la Provence par Ie trespa:::; -de sontrere 
Sancius, qUi fust environ l'an 1181. Le Monge des Isles d'Or 
[Po 37]dict avoir leu les oouvres de c'e poete et autant en dict 
SainctCesari; Ie Monge de Montrirajour en sa chansondict que 
ce poete entre les damoyselles estoitgrandement desborde en 
toutes ses actions. 

[Fo 18 rOJ VIE DE GUILHEM DE MONTAGNE- AGOULT. 
Fol. 191 VO 

Guilhen de Montagne Agoult fut ung chevalier de Provence, bon 
trouveur et grandamoureux. S'entendit avec Madame Jatissel'ande de 
Chastel Lunel, pour laquelle feit maintes bonnes chansons. II adresse 
ses chansons au Roy de Castille. II a esc('ipt doctement et afaict 
un petit livre intituIe: lou T1'actat dels vycis et vertus. 

[Po 38] DE .GUILHEM DE SAINCT DESDIER. 

VI 

GUilhem de Sainct Desdier fut un riche gentil-homme du 
pays de Vellay, homme honorable, bon chevalier aux armes, 
large et liberal, bien apris etbien courtois, bien ayme et prise 
de toute qualite de gens, fut amoureux de la marquise de 
Poullignac, soour de Nassal de Claustral, ala louange de la-
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queUe Guilhem feist plusieurs belleset bonnes chansons. IlIa 
nommoit. par nom secret Mon Bertrand, mesme nom avoit il 
mis a un sien compaignun tamiher nomme Hugues Mares
chal, auquel Bertrand Ie dit Guilhem adressoit ses chansons, 
pour ne bailler matiere de soubson au marquis; son mary. 
Elle aussi se contentoit que par nom secret Guilhem la :ilom
mast Bertrand. Hugues Mareschal donc, sachant tous les se
crets de Guilhem et [Po 39J de la marquise, essaya Ie faire de
chasser de la cour du marquis, cuidant par ce moyen tenir la 
place de Guilhem envers la marquise, mais elle voyant latc
merite .et imprc;>bite de Hugues Mareschalluy bailla charge 
d'aller recevoir son revenu en quelqu'une de sesplaces, oU:il 
fut murtri par les paysans du li~u,· on ne s9ait pourquoy; cc
pendant Guilhem se retira en Provence au service de Ilde
fons, roy d'Aragon, comte de Provence,. que. fut environ ran 
1185, auquel temps il trepassa. A faict l'interpretation d'un 
songe que feist la marquise, luy predisant tout ce qu'advien:
droit a tous deux par l'envie et trahison de son compagnon. 
Et luy donna en secret une reigle infallible suyvant l'opinion 
des phlssav:ans philosophes, sur la vraye' interpretation des 
~onges, c~est qu'ils seront veritables, si nous vivons sobre
ment, et qU'entellesorte nuas prenonsIlostre repos; car quand 
nous dormons avec l'estomac charge du yin et des viandes, 
nous ne songeons que choses troubles, confuses et obscures. 
LeMonge'de Montmajour dict que ce Guilhem chantoit vou
ientiers, mais gu'il fut desherite d'amours: a mis las Fahlas 
ttEzop en [P.40] rithme vulguere provensale; et neantmoins 
ti. faict un beau tr[ aJicte de l' esc1'z'ma, qu'il adressa au comte de 
Provence. 

[FO 5 r O] LA VIE DE GUILBEM: DE S. DESDIER. Fol. 58 

Guilhem de Sainct Desdier fut ung riche chastelain du pays de 
Vellay, de l' evesche. du Puy Saincte Marie, fut home honorable,bon 
chevalier d'armes, large et liberal d'avoir et de rlchesses, bien apris 
et moult courtoys, et moult fut aymant et moult estoit ayme et agrea
ble de tous. II ayma la marquise de Polloigne qu'estoit sreul'du daul
phin d'Aulvel'gne et de Nassal de Clastre et femme du vicomte de 
Polloigne. Ce Guilhem de Sainct Desdier faysoit ses chansons d'elle 
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et l'aymoit par amour, et pal' nom secret la nommoit Bertrand, et 
Hugues Marescal disoit et Ie nommoit aussi Bertrand, qui estoit son 
compagnon, Iequel sQavoit tous ,les faictset les dicts de Guilhem et 
de la marquise, et tous troys se nommoient entreeuix Bertrand, et 
entre ,tous troys y avoit grand allegresse et familiarite. Mais Guilhem 
de Sainct Desdier retourna en grand tristesse et facherie, car les deux 
Bertrands cy dessus 'luy feirent une grand trahyson et felonye. 

[P.41] DE ARNAUD DANIEL 

VII 

Arnaud Daniel, issu de noble rasse, mais de pauvres pa
rents, Ie pere luy fist suyvre les estudes es rueilleures uni
versitez du pays,ausquelles avoitexercice ,debonnes 'lettl'es, 
si qu'en peu de temps parvint it la cog-noissance de lapoesie, 
et se mist it l'ithmer en langue provensalle. Tout l'arg-ent qu'il 
gaignoit it la poesie l'employoit it lacontinuation de sesestu,.. 
des, composoit fort bien et do'ctement, tant en latin qu' en sa 
langue'materl'lelle provelHsalle. Quand it se fustrecognu, lais
sant la langue latine, s'addonna totalement it la vulgaire par 
Ie moyen d'une gentilfemme de Provence, de laquelle il de
vint amoureux, composant it ,sa louange plusieursbonnes chan
SOIl;:; de to ute sorte de rithme qu'il inventa, ainsi que sontsex .. 
tinas, sons, chansons, syrventez, et d'autres fort belles et inge
nieuses, sans qu'il l'aye jdmaisvQulu nommer, n'en termes 
secrets ne au-[P. 42]-trement, et ne pouvant rien advan
cer avec elle, devint amoureux d'une dame de Gascongne, 
femme de Guilhem de Bov-ilIe, qu'il nomma par son nom secret 
Cyberne; mais on 11;a .iamaiseu opinionmauvaise d'eux, ainsi 
qu'on peut voir par le discours de toute;s ;ses chansoIls, et 
mesmes en une OU 11 dit qu'il oit mille messes Ie jour, priant 
Dieu de pouvoir acquerir sa grace; qu'il ne quiert point l'em
pire de Rome, mais seulement qU'elle Ie restaure d'un seul 
baiser, qu'il est Arnaud qu'embrasse l'aure, chassant Ie Hevre 
avec un beufboiteux. En une autre dit qu'il est droict et raison 
qu'il chante d'amour, puisqu'il a souspire si longtemps. En un 
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autre qu'il afaitcontre les mesdisans lanzengiers I,en laqueUe 
il prie a Dien qu'illes confonde, tant de maux font aux amou
reux de parler contra la verite, encor font i1 pis quand on les 
admonneste. Le Monge des Isles d'Or dit [qu']Arnaud Daniel 
futamoureux de la dame d'Ongle, gentilfemme de Provence I 
'nommee Allaette ( qu'il nomme Cyberne pour ne la declarer ), 
et qu'en ill:usion de l'ongle du doigt fist une sestine en la
queUe il dit que, pour Ie vouloir ferme qu'il a envers sa dame, 
Ie bec, ne l'ongle du lanzengier 1 ne luy peuvent nuire. Est 
vray (dit Ie Monge) qu'il n'a sceu si couver-[P. 43]-tement 
et obscurement escrire,qu'iln'apparoisse, pal' lacoupple finalle 
de lachalJson~ qu~elle a esM faiCtea la louange de'ta dame 
d'Ohgle, qU'estoit de ce temps une belle dame, docte et bien 
parlante a tous propos. Le Monge de Montmajour dict que 
jamais Arnaud ne composa, mais trouva bien~ qu'il a use de 
mots obscurs qui ne se peuvent entendre; deR qu'il a escript 
pour sa Cyberne, il n'a rien vallu, ne Ie Hevre chassa Ie beur. 
IIU,gues'de 8ainct Cezari dict qu'Arnaud estoit homme de 
grand eloquence, aorne de parolles copieuses et graviM de 
sentences, ainsi qu'll en appert par son paeme. Florissoit 
du temps de la guerre que Ildefons premier du nom, roy 
d'Arragon etcomte de Provence, faisoit a Boniface, sieur de 
Castellane, qui ne Ie vouloit recognoistre en seigneur'.Contre 
lequelle poetefist un beau chant de la temerite de Boniface, 
qui fut en l'an 1189. Quant a son origine, les uns ont escrit 
qu'll estoit natif de Tharascon, les autresde Beauquere, les 
autres de Montpellier; a faict plusieurs comedies, tragedies, 
aubades, martegalles, et un chant qu'll a intitule Las Phantau· 
marzas del Paganisme, et un beau moral qu'il addressa a Phi
lippes, roy de France. On ne trouve point aucun des poetes 
[Po 44] provensaux qu'aye escriptplus doctement que luy, dont 
Petrarque l'a imite en plusieurs endroits, et desrobbe plu
sieurs de ses inventions poetiques : trespassa environ Ie temps 
que dessus. 

I Sic. Lis. lauzengiers. 
1 Sic, Lis. lauzengier. 
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[FO 13 r o] LA VIE D'ARNAUD DANYEL. Pol. 126 

Arnaud Danyel fut de la mesme encontree d'Arnaud de Meyrueilh, 
de l'evesche de Perigord, d'ung chasteau qui se nomme Ribayrac, fut 
gentilhomme et bien endQctrine aux bonnes lettres. II s 'adorina a 
bien trouver et composa riches rithmes, que fut la cause que ses 
chansons n'estoient pas facilement entendues ne aprinses. II ayma 
une haulte dame de Ga~coigne, femnie de Guilhem de Bovilhe [qu'il 
appelle par nom secret Ciberne] , mays ne fut point creu que jamais 
elleluy fist plaisir it. l'endroit de l'amour, ainsi qu'il Ie dict en une 
sienne chanson, en laquelle il dict qu'il en oyt mil messes Ie jour, qu'il 
setl'availhe jour et nuict pour acquerir sa grace. II prie aDieu luy en 
donner bonne yssue, et qu'il nequiert point l'empil'e de Rome, ne 
qu'on Ie fasse pape, mais qU'elle Ie restaure d'ung bayser, autrement 
qu'il s'an va mourir. II dictvers la fin d'icelle qu'il est Arnaud qtreru
brasse l'aure et chasse Ie lievre avec Ie breuf. En une autre chanson, 
il dict que son breuf est plus courant que Ie liavre. Desquelles chan
sons FrHllcois Petrarque a imite l'auteur en plusieurs parts de ses 
sonnets, amsi que Ie recite Ie Monge des Isles d'Or,qu'il estime plus 
que tous ceulx qui ont escript en langue vulgaire et provensale. Le 
Monge de Montaudon, en son chant qu'il a faict contre les poetes 
provensaulx, dict de luy que jamays Arnaud n'inventa rien de bon; 
qu'il a use de langage qui ne se peut entendre, comme ce' qu'il es
cript pour sa Ciberne.; que jamais il n'a rien valu,mais que le breuf 
chassa l' aure. 

Ans qu'el sin reston de branchas 
Sees ny despulhas de fuelha, 
Faray,'qu'amor m'o comanda, 
Breu chanson de razon lonja, 
Car yeu m'adurh de las arts des escolla 
Tan say qu'al cor fats restar de cyberna, 
E mous bous es pro plus correns que lebres 

Lou ferm vouler qu'al cor mintra 
Non pot ges bees escon descendre ny onglas 
Dels laujengiers sitot de mal dir s'arma 
E pus non laus batran bran' nia verja 
Si vays ab frayr' lay on non ha vray oncle 
Jauziray joy dins verdiers on dins ch!l.mbra. 
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[P.40] DE GUILHEM ADHEMAB. 

VIn 

Gullhem Adhemar estoit gentllhomme provensal, grande
dement ayme et prise de l'empereur Frideric, pour son savoir 
et vel'tu; on estime qu'll fut fils de Gerard, auquel Frideric, 
empereur, avoit infeode la place de Grignan, fut bon poete 
en la langue provensalle, bon comique. Luy venu au secours 
du comte de Provence, fut amoureux .d'une gentilfemme du 
pays, de laquelle on n'a peu comprendre Ie nom en aucune de 
ses chansons; quelle que ce fut, devoit estre quelque dame sage 
et prudente, et de bon savoir, car en une de ses chansons dict 
que, s'll estoit si savant que Virgilie ou Homere, II feroit un 
gros volume des louanges de sa dame;fut ayme et prise de 
tous les precedents poetes. Le Monge des Isles d'Or dict qu'll 
estoit amoureux de la comtesse de Die, Tune des presiden
tes de la Cour d'Amour de Signe et de Pierrefeu, et Hugues 
de Sainct Cezari ne faict aucune mention de ceste comtesse 
de Die, ouy bien d'une autre, mais on n'a sceu trouver Ie 
nom. Le Monge de [Po 46] Montmajour en sa chanson dict 
ainsi: Guilhen Adhemar ne fut jamais vieux soldat, ne bon 
poete, ne comique, ains qu'il estoit vieux et pauvre et qu'il 
avoit emprunte maints vieux vestemens, se faisant ouyr qu'es
toyent siens, et qu'il n'est pas moins vanteur que Peire Vi
dal, autre poete provensal. A fait Lou C athalog de las donnas 
illustras, en rithme provensalle, qu'il dedia a l'imperatrice, 
femme dU.dit Frideric, trespassa a Grazignan, en l'an 1190, 
fort piteusement, ainsi qu'il sera dit cy apres; on a escl'ipt de 
luy qu'il fut inventeur d'un jeu a l'oreille, pour avoir commo
dite aux amoureux de descouvrir leur amour, sa~s souspeQon 
des assistans: qu'estoit sa niepce 1• 

i Sic. Ces derniers mots, qui ici ne signifient rien, et qui doivent y avoir 
ete introduils par une· erreur de mise en page, sont evidemment a rattacher 
aux mots oui ~ien d'une aut1'eJ qu'on lit plus haut, 1. 16. cr. Ja vie suivante. 



- 31 -

[FO 11 vo] GUILHEM ADHEMARt 

Guilhen Adhemar estoit gentilhomme provensaI, grandement ayme 
et prise de Frederic second de nom, empereur, pour son sgavoir et 
grandes vertus, estoyt bon poete provensal et comique, fut amoureux 
d'une dame de Provence, de IaqueUe je n'ay sceu comprendre Ie nom 
par ses chansons!!. Ce d~voit. estrequelque dame sage et prudente, 
car il dict en une chanson que s'il estoit si savant que Virgile, il 
feroit ung gros livre des Iouanges de sa dame. Le Monge des Islesd'Or, 
ne Hugues de St-Cezaire ne font aulcune mention de cestuy-ci en ses 
cathalog~es, fors que Ie Monge de Monta~don dict en sa chanson que 
jamays Adhemar ne flIt vieux soldat, ne comique, et qu'il empruntoit 
maints vieuix acoustremens, se faysant ouyr comme estant siens, et 
qu'il estoit vanteur ainsi que Pierre Vidal. 

[P.47] DE LA COMTESSE DE DIE 

IX 

La comtesse de Die estoit de ce temps une dame fort sage 
et vertueuse, de grande beaute et honneste maintien, docte en 
la poesie et en rithme provensalle, en rien illferieure en beaute 
et vertu a sa tante la presidente de la Cour d'Amour, de la
quelle a este parle cydevant, fut amoureuse de GuillemAdhe
mar, gentilhomme de Provence, ala louange duquel elle a es
cl'ipt plusieurs belles chansons, elll'une desquelles elle mons
tre qu'il devoit estre un fort beau et vertueux gentilhomme 
et bon chevalier: car estant elle issue de noble et illustre 
maison, fille du comte de Die, dict :qu~unedame, avant que 
mettre son amour et son coour a un chevalier, se doit bien 
adviser: car elle en a choisi un entre mil, qui est preux, vail
lant et adl~oict aux armes. Le chevalier Adhemar prisoit tel
lement les oouvres de ceste comtesse, qu~i1 Ies portoit ordi
nairement avec Iuy, et quand i1 se trouvoit en compagnie des 
chevaliers et des dames, i1 chantoit quelques couplets des 

t En marge: 1205. 
2 En marge: Si sera bon de Doter qu'iI (ut amoureux de Ia comtesse de 

Die. 
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chansons de sa comtesse : [P. 48] florissoit du mesme temps 
de Adhemar. On trouve parmy les chansons de ceste magna
nime comtesse que Ie chevalier Adhemar, se trouvant malade 
extremement de l'amour de ceste .comtesse, l!omme transporte 
de son sens, parce qu'on liIy avoit rapporte qu'elle devoit es
pouser Ie comte d'Embrunois, eUe sachant sa maladie, Ie vint 
visiter avec sa mere la comtesse. Le .chevalier, qui n'avoit qu'a 
rendre l'esprit, luy print sa main et la baisa, et en souspirant 
rendit l' esprit. Les deux dames comtesses, de ceste piteuse 
mort toutes explorees, en furent tellement desplaisantes que 
la jeune comtesse en demeura toute sa vie en mortel regret, et 
ne se voulut jamais marier, a.ins se rendit religieuse a Sainct 
Honnore de Tharascon, et 1a composa t::L mIst par escript plu
sieurs belles reuvres. entre autres Lo tractat de La Tharasca, 
en rithme provensalle. La mere de la comtesse fist mettre Ie 
chevalier Adhemar en sepulture, et luy fist bastir et dresser 
un riche mausollee, auquel fist entailler les hauts faicts et 
gestes du chevalier, ensemble certains hieroglyphes egyptiens 
d'un merveilleux artifice. et la comtesse religieuse deceda 
de douleur Ie mesme an, qui fut 1193, duquel temps Guillcm, 
comte de [Po 49] Forcalquier, donna sa fiUe Garcenne en 
mariage, avec sa comte de Forcalquier en doyre, a Ildefons, 
eomte de Provence, fils de Ildefons, roy d'Arragon, premiel' 
du nom, et estoit ceste comtesse de Dye, rune des damoy
selles d'honneur de la dicte Garcenne: que pour avoir moyen 
de se voir et visiter, elles avoyent faict vreu d'aller en pel!e
rinage a N ostre Dame de l'Estarel l . 

rFO 14 v o] LA. COMTESSE DE DIEr 

Estoit it ce temps une dame vertueuse et docte et grand pocte, fut 
amOUl'ellse de GuilhenAdhemar, ala louange dllquel eUe a escript pl11-
sieurs chansons. Elle montra bien pad'une d'yceUes qu'il devoit estrc 

1 Cette derniere phrase doit se trouver ici par une erreur de mise en page 
semblable a celle qu'on a relevee a la fin de la vie precedeote. Elle devait pro
bablement suivre les mots le vint visiter avec sa rne'l'e La comtesse (ci-des-
sus, l. 7). II faudrai t alors lire le VOi1' au lieu de se voi,'. . 

2 En mat'ge: 1205. 
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ung fortbon et beau chevalier, car elle estant de noble et puissante 
maison, filhe du comte de Dye, dict qu'une dame, avant que mettl'e son 
amour a ung chevalier, se doibt bien adviser, car elle en choisit ung 
entre mille, qu'est preux et vaillant, adroict aux armes et bien con
gnoissant. Le chevalier d'Adhemar prisoit tellement les ceuvres de 
ceste comtesse, qu'il les portoit toujour~ avec Iuy, et a tout propos 
qu'il se trouvoit eh la compagnye des chevaliers et des dames, tou
jours il lisoit ou chantoit quelques vel'S de sa comtesse. 

, .~ .. 
[Po 50] DE BEMOND JOURDAN 

x 
RemondJ ourdan fut des vicomtes de Sainct Antoine en 

Quercinoys, homme de - grande dexterite, courtoys et beau, 
vaillant aux armes, large et liberal, bon poete en toutes lan
gues vulgaires; se delectoit plus a la poesie provensalle qu'en 
nulle autre langue, comme estant la plus commune de ce temps, 
en laquelle toutes nations s'y delectoyeut a escrire; se vint 
retirer en Provence au service de Remond Berenguier, fils 
de Ildefons, second du nom, roy d'Arragon, corrite de Pro
vence, duquel il fut grandement ayme et prise, et de tous les 
gentils-hommes de sa cour; fut amoureux de Mabille de Ries, 
noble dame de Provence ,a la louang-e de laquelle chanta de 
fort belles chansons, sans qu'elle Ie voulust jamais aymer, 
ne moins {,[P. 51] en faire semblant, pour ne donner soub
son a son mary. Le vicomte estant aIle a l'expedition de la 
guerre qu'on avoit dressee contre Ie comte Remond, de 
Thoulouse, fut rapporte a Mabille qu'il y avoit este tue, dont 
de douleur elle en print la mort. Le vicomte estant de retour, 
ayant entendu la mort de ceste infelice dame, l'immortalisa 
d'une belle et grande statue de marbre en forme de collosse, 
qu'il feist metre dans l'eglise de Montmajour, OU il se rendit 
religieux, et la demeura a la vie contemplative, sans faire 
une seule rithme ne chanson. Le Monge de Montmajour, en 
sa chanson, diet que Ie vicomte ne joyst jamaisde ses amours, 

i Sic. Ms. mesmes? 
3 
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et que des qu'il en print conge s'en allant a la guerre, ne 
feist que regretter. Le Monge des Isles d'Or dict que au diet 
monastere Ie eollosse de· marbre de ceste Mabille fut depuys 
employe et mis pour l'usage d'une saincte femme. Et com
posa un traiete intitu1~ Lou (antaumary de las a·omnas ;:tleu
rissoit du temps de Guillem Adhemar, et deceda du temps que 
l'evesque de Cuzeran,legat d'Avignon pour Innocent pape, 
troisiesme du nom, feist demolir Ie chaste au du Pont de Sor
gue qu'estoit du comte Remond de Tho-IP. 62]-louse, accuse 
d'heresie, que tnt environ l'an 1206, parce que plusieurs des 
-ge-ns a.u diet comte de Tholose s'estoyent retirez la, faisans 
plusieurs brigandages. 

[1'0 18 r o] VIE DE REMONDJOBDAN. 1'01. 200 . 

Remond Jordan fut vyeomte de Samet Antoyne et seigneur d'ung 
riche bourg qu'est en l'evesche du Querey, home de grande dexterite, 
courtoys et beau, vailhant aux armes, . large et liberal, bon trouveur 
et bien parlant. II ayma et s'entendit avec la femme de Messire Re
mond Aymal de Pena d'Albigeois, qu'estoit un riche baron. La dame 
estoit belle et gentille, mais elle vouloit un mal mortel au vicomte 
Remond Jordan, et Ie vieomte it elle pareillement. Advint que levi
eomte estant all~ en une bataille. fut blesse jusques it. Ia mort et porte 

, a Bainct Antoyne. Les nouvelles parvenues it Ia dame de la mort du 
. vicomte, en eust tant de dueilh et de faseherie qu'el1e se reridit reli
gieuse. Le vicomte retourna en convalescenee,·de douleur qu'il eust de 
sa dame religieuse, ne composa ne trouva jamais· plus ne vers ne 
chansons.U· a fait Ie 

.... 
[po 63] DE FOULQUET DE MARSEILLJ.. 

XI 

Foulquet de Marseille., son pere, nomme Amphoux, riehe 
marchant de Gennes, habitant a Marseille, luy lessa un fort 
beau et ample heritage, etd'or et d'argent. Ce Foulquet s'en-· 
tendit en hault pris et valeur, se meist a servir les vaillans 
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hommes, aspirer et parvenir aux honneurs avec eux, fut 
fort agreable a Richard, rpy d' Angleterre, au comte Hemond 
de Tholouse, et a Beral de Baulx, seigneur de Marseille, son 
seigneur et maistre, composoit fort bien et doctement en 
langue provensalle, chantoit encores mieux, estoit beau de 
sa persone, plaisant et liberal; il avoit monstre (ainsi qu'on 
dict) la faQon de'rithmer aux poetes de son temps, eust intel
ligence avec Adalasia, femme de Beral, son maistre, faisant 
a sa louange plusieurs belles chansons, mais ne par son beau 
parler, ne par ses chansons, il ne peut jamais trouver mer
[Po 54]-cyenvers elle, et par ainsi n'eust aulcun don d'amour, 
ainsi qu'il Ie demonstre en ses chansons, se plaignant gran
dement de sa rigueur. Advint que Beral et Adalasie trespas
serent, comme aussi feisi Ie roy Richard, et Ie comte Remond 
de Tholouse, et Amphoux, roy de Castelle, desquels il avoit 
receu tant de faveurs, du regret desquels abandonna Ie monde 
et se rendist de l'ordre d.e Cisteaux, et fut esleu abb¢d.u. Tgo
rondet en Provence, pres du Luc, et depuis evesque de Mar
seille et finalement archevesque de Tholouse, faisant la guerre 
contre les heretiques, et y deceda environ l'an 1213. Le Monge 
de Montmajour, en sa chanson, dict que Foulquet estoit un 
marchant qui, pour s'enrichir, feist un faulx serment, par Ie 
moyen duquel fut dict et declare perjure, et qu'il n'a jamais 
bien dicte ne compose; a faict un traicte intitule Las Com- , 
planchas de Beral, ausquelles il introduict Beral regrettant la 
mort de Adalasia, sa femme. Le Monge des Isles d'Or et Hu
gues de Sainct Cesari ont escript que ja soit qu'il fut origi
naire de Gennes, toutes fois pour son grand bruit et savoir 
on Ie nomn1a Foulquet de Marseille et non de Gennes [Po 55], 
ainsi que Petrarque Ie certifie au quatriesme chapitre de son 
Triomphe d'Amour, OU il deduit un grand nombre de nos 
poetes provensaux. 

[FO 7 r O
] LA VIE DE FOULQUET DE MASSELHE 

Fol. 70 1 

Folquet fut de Masselhe, fils d'ung riche marchant de Gennes. qui 
se nommoit Mossen Amfox. Quand son pere morut, luy layssa moult 

{ En marge: 1205. 
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d'avoir et de richesse. 11 s'entendit en hault prix et en valeurs, se 
mist a. servir, a. estre advenaht envers les valhants hommes et a. bri
guer avec eulxet a. donner et a. servir, et alla avec eulx. Fut homme 
grandement agreable et honorable envers Ie roy Richard et Ie bon 
comte Reymond de Thoulouse et de BeraI4, seigneur de Masselhe, 
son maistre· et seigr • II trouvoit et composoit fort bien, et chantoit 
fort bien, fut moult advenant homme de sa personne, playsant et li
ueral. Eust intelligence et amour avec Ia femme de Beral i, son mais
tre, en Ia priant d'amour et faisant d'elle maint.es bonnes chansons, 
mais jamays ne par ses promesses, ne par ses cha.nsons, i1 ne put 
trouver aulcune mercyenvers elle, que fut Ia cause qu'elle ne Iuy feit 
aulcun don d'amour, par quoy toujours il se plainct d'amour en ses 
chansons. A.dvint que sa dame morut, et Beral, son maistre, aussy, 
que tant IllY faisoit d'honneur; morurent aussi Ie roy Richard et Ie 
bon comte Reymond et Ie bon roy Amphoux, dont de facherie et tris
tesse qu'il eut tant de sa dame que des princes cy-dessus, haban
donna Ie monde et se rendit de l'ordre de Citeaux avec sa femme et 
deux enfants qu'il avoit, et fut abbe d'une riche abbaye qu'est en Pro
venc~; nommee Ie Toronet, et depuis fut evesque de Thoulouse (Chan
sonnier de Sault) et de Masselhe, que fut en l'an 1205, et en deschassa 
les heretiques, qui y estoient, et lit mourut. 

Le Monge de Montaudon, en sa chanson qu'ilafaict contreles poetes 
prouvensaulx, dict que Foulquet estoit un marchand qui pour s 'enrichir 
feist un faulx serment, par Ie moyen duquel fut dict et declare parjure, 
qu'il n'a jamais bien compose. 11 a fait ung livre intitule: las Com
planchas a'e Beral de Claustral, ausquelles it introduit Beral se plai
gnant de la mort de sa femme. 

[P.56] DE GUILlIEM DE CABESTAN 

XII 

Guillem de Cabestaing fut ainsi nomme, parce qu'en sa jeu
nesse avoit· demeure au service d'un gentil homme de Ca
bestan, mais il estoit yssu de la noble et ancienne rasse de 
Servieres de Provence; fut bon poete provensal ; ayant laisse 
son maistre, se retira en Provence, oil il fut amoureux d'une 
dame de Marseille, nommee Berenguiere des Bauxj fille de 

1 En marge: BarraI. 
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Bertrand, a la louange de laquellefeist quelques chansons 
en langue provensale. Elle cuidantentretenir pardurablement 
ceste amour et redoublerl'arriitie, par Ie conseil d'une vieille 
sorciere, Iuy donna a manger d'une herbe nommee dn ve
rayre 1, et si tost qu'il en eust gouste commensa a refrongner 
Ie visage-comme s'il eust voulu rire, mais c'estoit Ie venin de 
l'herbe mortifere que luy causoit ja la mort. Un savant me
decin, son cOJ;npagnon, sachant cela, Ie secourut promptement 
d'un souverin mytridat, [Po 57] et fut hoI'S de danger, et se 
retira a la dame de Rossillon, nommee Tricline Carbonnelle, 
dame de ce temps plaine de science et de bonnes vertus, 
femme de Remond de Seilhans, seigneur du dit lieu, de la
queUe il devint amoureux, et Iuy envoya ·une de ses chansons, 
Padressant par la coupple finalle a Remond son mary, qu'es
toit homme rude et maiplaisant, ne s'addonnant qu'a rappines, 
car c'estoit Ia fagon des poetes provensaux d'adresser leurs 
poesies aux maris, ainsi qu'il se lit en l'une de ses chansons, 
ainsi: 

Sen Remond la grand bellessa 
E lous bens qu'en rna Donna es 
M'en say lassat, e pres. 

Pour raison de laquelle chanson· elle fut surprinse de son 
amour, que IUy penetra son creur si avant que Remond en 
charge a jalousie et soupgon, et estant asseure des approches 
d'eux deux, trouvant un jour Guillem seul aux champz, Ie print 
par Ie collet, et luy ficha son espee jusques au manche, luy 
trancha la teste, luy osta Ie cceur du ventre, l'emporta a sa 
maison, fist apprester· Ie creur en viande bien delicatement 
et en fist manger a Tricline, et luy dit: La viande quevous 
avez mangee est-elle bonne? Ouy. dit-elle, Ia meilleure que 
je mangeay ja-[P. 58]-mais. Aussi c'est des entrailles de ton 
paillard (Iuy dit Remond tout furieux, en luy monstrant la 
teste de Guilhem qu'il tenoit pendue par les cheveux); laquelle 
si tost qu'elle eust recognue, tomba en pasmoyson, et estant 
peu apres retournee a soy, dict it Remond en plorant: La viande 
a este si bonne que je n'en mangeray jamais plus d'autre, et 
en ce disant, tenant un couteau sous sa robbe, s'en perga sa 

1 A la marge: Du verayre poyson. 
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tendre poictrine, et mourut. Le Monge de Montmajour dit 
ainsi: Guilhem, d'homme vaillant et gaillard, estant amoureux 
devint estonne et couard, de s'estre laisse meurtrir a. un vilain 
porc et jaloux. Le Monge des Isles d'Or et Sainct Cezari ont 
escry qu'il fut meurtry par trahison en ran 1213, du temps que 
Remond, comte de Thoulouse, estoit poursuivy par Ie pape 
Innocent et Ie roy de France. Petrarque a fait mention de ce 
poete au quatriesme chapitre du Triomphe d'Amour. 

[FO 2'7 r o] GmLBEM DE LESTANG 

Estoit gentilhomme, seigr de Cabestan; . en sa jeunesse, ainsi que 
Iuy mesme Ie eonfesse, estoit sot et endormy, mays depuis qu~il fut 
surpris de l'amour de sa dame, i1 devint aeort et bien advise au faiet 
d'amour, et croyssant de sens et de s~avoir, devint bon poete en la 

. langue vulgaire provensale, en laquelle il tl'ouva et composa de. bon
nes chansons ala louange de sa dame, et il diet que les beaultes et 
dons de nature que sont en elle, l'ont enlasse et pris. II compare 
sa dame ala beaulte et a la vertu .qu'enferme la pierre ametiste, qui 
tout ainsi qu'elle gare d'enyvrer, que sa beaulte attire a soy tous les 
plus subtils. En une autre chanson, parlant de la vertu et pouvoir 
d'amour, diet que la beaute de Venus faict valoir les plus sots et les 
nyais, et tel est graeieux et plaisant qui a a.cquis celad'estre amou
reux des dames et de les hanter et frequenter. 

[P.59] DE REMOND DE MIREVA.UX. 

XIII 

Remond de Myrevaux fut un pauvre chevalier carcasson
nois, n'ayant que la quarte partie du chaste au de Myrevaux, 
auquel n'habitoyent pour lors soixante hommes; mais par Ie 
moyen de sa belle et riche poesie, il l'augmenta de beaucoup, 
et chanta si bien que finalement ill'acquist entierement. n sa
voit plus d'amour et courtizanie, et de plusieurs bonnes scien
ces qu'avoyent cours de :son temps, qu'autre qu'aye escript; 
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fut ayme et prise par Ie comte Raymond de Thoulouse, luy 
portant tant de faveur et de familiariM qu'entre eux se nom
moyent par nom secret Audeiards; Ie comte luy fournissoit 
d'armes, <:te C'h1fvaux et' de tout ce que lui estoit necessaireo II 
estoit aussi ayme et prise de Pierre, roy d'Aragon, et du vi
comte de Beziers, et de Bertrand de Sayssac, et de tous Ies 
barons et gentilshommes du pays. II' n'y avoit dame ne da
moiselle de quelque maison que ce fust qui ne desirast avoir 
Remond de Mirevaux en sa compagnie. Toutes desiroyent de 
Ie voir, de l'avoir, de l'ouyr chanter et [Po 60] avoir sa co
gnoissance et familiarite, parce qu'illes savoit fort bien hon. 
norer, et tenir en allegresse et passe temps, et aucune d'elles 
ne croyoit estre prisee S'UI n'estoit aymee deluy, au moyen 
de quoy il eust grande cognoissance et familiariM avec eIles, 
pour Iesquelles chanta maintes bonnes chansons. Mais l'on n'a 
jamaiseu opinion mauvaise d'eIles, ne de luy, ainsi que l'a 
descript Hugues de Sainct Cesari, et en mesmes termes Ie 
Monge des Isles d'Or, ne qu'il receut aucune faveur d'elles a 
l'endroitde l'amour, ains au contraire toutes Ie tromperent. 
II se trouve une tenson ou un dialogue entre Remond de Mi
revaux et Bertrand de Allamanon, autre poete provensal qui 
florissoit de ce temps, auquel ya une belle dispute: quelle des 
nation~ est la plus noble et Ia plus excellente, ou la Proven
salle ou la Lombarde. Remond maintient parvives raisons que 
c'est la nation provensalle et Ie pays aussi, auquel abonde 
beaucoup de bons poetes provensaux, ce qu'on ne voit point 
en la Lombardie, et qu'il ne sortit jamais tant de seigneurs 
et vaillans chevaliers et capitaines du ventre du cheval de 
Troye, qu'ils se sont trouvez de souverains poetes en Pro
vence. Ceste question fut envoyee aux dames [Po 61J de la Cour 
d'Amour, residents a Pierrefeu et a Signe, pour en avoir la 
diffinition, par arrest de laquelle Ia gloire fut attribuee aux 
poetes provensaux, comme obtenans Ie premier lieu entre 
toutes Ies langues vulgaires. Le Monge de Montmajour dict 
que Myrevaux estoit si prodigue et liberal qu'il donna par 
plusieurs fois son chaste au a sa dame, et avant que fut passe 
l'an Ie Iuy redemanda en plorant. II afaict u"n traicte intituIe 

i Sic. Lis 0 s'elle ou si 0 
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Las lauzours de ,Proensa, en prose; trespassa en l'an 1218, 
charge de plusieurs ans, pau vre et defectueux. 

[FO 11 roJ LA VIE DE REMOND DE MYREVAULX 
F.110 4 

Remond de Myrevaulx fut ung paouvre chevalier Carcassonnoys 
quin'avoitquela quartepartie du chasteau de Myrevaulx,auquelchal!
teau n'habitoyent pas soixante hommes. Mays pour son beau trouver 
et pour son beau dire (car il s¥avoit plus d'amouI' et de eourtysanye, et 
de tous les faicts advenans, et de tous les diets playsans qu'avoyent 
lors cours entre les aymants et amantes, que home qui fut en tout ce 
pays) fut grandement honorable et tenu cher par Ie bon comte de 
Thoulouse, et se nommoient entre eulx deux par nom secret Audeial'ds. 
Le comte luy donnoit les chevaulx et les al'mes et leshabilhements 
qui Iuy estoiep.t necessaires, car esto~t son maistre d'hostel et de 
Pierre, roy d'Arragon et du vicomte de Beziers et de Bertrand de 
Sayssac, et de tous les grands barons de celIe encontree. Et n'y avoit 
nulle grande et vailhante dame en tout ce pays 18. qui ne desirast et 
ne print peine d'avoir sa congnoissance et familiarite, car il les s¥a
voit mieulx honnorer et tenir en allegresse que nul autre home. Or 
nulle d'elles ne croyoit estre prisee si n'estoit aymee de luy. Il eut 
congnoissance et familiarite avec maintes dames, et pour elles chanta 
maintes belles chansons; mays ne fut creu qu'il receut jamais aulcung 
bien ne aulcune faveur d'elles it l'endroit de l'amour, ains toutes Ie 
tl'omperent. 

Regarde vers la fin de presque toutes les chansons qu'il adresse it 
Audeiard, faisant mention de Myrevaulx. F. 113. 

[P.62] DE ANCELME FAYDIT 

XlIII 

Ancelme Faydit fut :fils d'un bourgeois qui conduisoit les 
affaires de la legation d'Avignon, chantoit Ie mieux que 
homme du monde, estoit bon pocte provensal, c.omposoit fort 

t En marge: 1210. 
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bien la parolle et Ie chant des chansons qu'il faisoit, que les 
poetes provensaux ont appelle en leur ancien langage de hons 
mots e de bons sons, estoit homme de bonne chere, vivant sans 
soucy, pour raison de quoy i1 perdH toute sa chevance au 
jeu des dez; devint bon comique, vendant les comedies et 
tragedies qu'il faisoit les deux ou trois mil livres wulher
menses 1, quelquefois plus, selon !'invention: luy mesme or
donnoit la scene, et avec ce recevoit tout Ie proufit des. ex
pectateurs et auditeurs d'icelles; il estoit si liberal, prodigue 
et gourmand en son manger et boire qu'il despendoit tout ce 
qu'il gaignoit de sa poesie, dont il devint gros outre mesure. 
Fut longtemps malfortune et en grand desastre de recevoil' 
aucuns dons ne honneurs de personne, fors que de Richard, 
roy d'Angleterre, au ser-lP. 63J-vice duquel il demeura jus
ques it sa mort, que fut en ran 1189, qu'il en receut de-beaux 
presens. Plus de vingt ans suyvit Ie monde a pied. Espousa 
une damequ'il men::!. longtemps avec luy par les cours des 
princes, nommee Guilhaumone de Soliers, issue de noble race 
de Provence, qu'il avoit tiree it belles parolles d'un monas
tere de relilrieuses d;Aix en Provence.qu'estoit fort belle, 
docte et bien aprinse en toutes bonnes vertus, chantant fort 
bien toutes les chansons que son Ancelme faisoit. Mais, pout' 
la vie dissolue qu'ils tenoyent ensemble, elle devint aussi 
grosse que luy, et surprinse de maladie trespassa. Ancelme, 
se voyant seul, se retira a Boniface, marquis de Montfer
rat,patron debonnaire, amateur de tous hommes studieux, qui 
l'ayma et prisa grandement, et estant a son service, mist en 
avant une come die intitulee L~heregia dels Preyres,qu'il avoit 
longtemps tenue secrette sans la divulguer, fors que audit 
marquis, qui tenoit de ce temps Ie party du comte Remond 
de Thoulouse, laquelle il fist jouer en ses terres. Le marquis 
Ie tint longuement avec luy, luy faisant de beaux et riches 
presens de robbes, harnois et chevaux,et si mist en prix 
ses belles et ingcnieuses inventions. Derllierement se retira 
[Po 64J a Agoult, seigneur de Sault, qui Ie tint longuement 
en grand honneur, et ]uy fist beaucoup de biens et de faveurs, 

i A la marge: Livres wulhermenses ou guilhermenses du nom d'un comte 
de Thoulouse. 
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et ytrespassa, estant a son service, en l'&n 1220. Le Monge 
des Islesd'Or en dit autant, et Ie "Monge de Montmajour en sa 
chanson dit que des que Faydit devint amoureux, il changea 
son stille,et que ses chansons ne furent jamais prisees ne 
trouvees bonnes de personne; toutes fois il se trouve qu'll 
;estoit un fort bon poete; il a fait aussi un beau chant funebre 
du feu roy Richard d'Angleterre, et un chant contenant la 
description d'Amour, de son palais, de sa COUl' et de son estat 
et pouvoir, a l'imitation duquel Petrarque en a fait un sem
blable, et a fait mention de ce poete au quatriesme chapitre 
de son Triomphe d'Amour. 

[1'°8 ro] VIE D'ANCELME FAYDIT. 1'01 •• '78 •. 

Ancelme Faydit fut d'ung bourg appele Userat en l'evesche de Ly
moges, fut fils d 'ung bourgeois qui chantoit pire que homme du monde. 
Est vray qu'il composoit fort bien et la verbe et Ie chant des chansons 
qu'il fesoit, estoit homme de bonne chere, sans soucy," pour rayson de 
quoy il perdit sa chevance au jeu de dets. [Se feit comique et vendoit 
ses comedies quelquefois xxx !ivres, quelquefois cinquante ou LX, 

selon rinvention d'ieelles, et luy mesme ordonnoit la scene et avec 
ee tiroit tout Ie profict des espeetateurs et auditeurs d'yeelles.] Fut 
homIlie moult liberal, prodigueet gourmand en son manger et en son 
boyre, et par ee devint gros oultre mesure. 11 fut longtemps malfor
tune at en grand desastre de reeepvoir aulcuns dons ne honneurs, et 
plus de vingt ans suyvit Ie monde a pied, car luy ne ses chansons 
n'estoient agreables ne bien venues a personne. Se maria avec une 
soldMe qu'il men a long temps avec Iuy parIes eoms des pI"inces, qui 
se iiommoit Guillaume d'Alest, qu 'estoit de la marehe de Prouvenee," 
souba la domination de Bernard d'Anduze, que Aneelme avoit tiree 
d;ung'tnonastere de nonains, qu'estoit fort belle, docte et bien aprinse 
en toutes bonnes vertus; et pour la vie dissolue qu'ils menoyent, elle 
dtlvint aussi grosse que luy, dont de maladie surprinse mourut. 

At1<!slme, se voyant seul, se retira par devers Boniface, marquis de 
Montf'errat, et patron debonnaire de tous gens studieux, qui l'ayma et 
prisa grandement. [En estant a son service mist en avant la eomedie 
intittllee l'Heregiadals Preyres, que Ie marquis "feit jouer a la de
votion et voulonte d'Ancelme.] Pour rayson de quoy, il se" tint long 

t En 1rtm'ge: 1207. 
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temps avec luy, et luy donna. de beaux at precieux dons de robbes at 
d'arnoys et meist en prix ses belles inventions. 

lP. 65] DE ARNAUD DE MEYRUELH 

XV 

Arnaud de Meyruelh. estoit gentilhomme provensa!; son 
pere avoit quelque droict de seigneurie au lieu de Meyrueilb, 
pres d'Aix en Provence, et venant en pauvrete fut contrainct 
Ie vendre; Arnaud ayant quelque commencement es lettres et 
ne pouvarit vivre, ne s'entretenir de son savoir, s'en alla par Ie 
monde frequentant la compagnie des poetes, avec lesquels il 
aprint a poetiser et composer en sa langue provensale, parce 
qu' elle avoit lors cours et estoit agreable a tous ceux qui 
prenoyent plaisir ala poesie, se meist au(t) service du vicomte 
de Beziers surnomme Talhefer, yssu des comtes de Tholouse, 
o.it il devint amoureux de la contesse de Burlas, nommee 
Alearde, femme du dict Taillefer. Ce poete estoit homme 
gracieux et beau de visage, bien chantant et bien lisant ·les 
romans; la comtesse luy faisoit de grandes faveurs, mais 
Arnaud ne luy osoit declarer que les chansons qu'il faisoit 
fussent de sa composition, ains [Po 66] donnoit la louange a 
d'autres ; advint que amour Ie contregnit de telle sortequ'il 
en feist une en laqueHe il demonstroit bien appertement 
l'amour qu'il pourtoit ala comtesse, en laquelle disoit qu'll 
ne pouvoit oublier la franche contenance de ceste comtesse, 
ainsi qu'illemonstre ala fin d'un sonnet commensant : 

Anas vous en pauras rymas dolentas, 

et vers la fin dict: 
Fazes auzir vestras kastas preguieras 
Tarit doussament, qu'a pietat sia moguda 
De s'inclinar a rna Justa demanda. 

Ce sonnet eust tant de vertu et d'eficace envers la contesse, 
laquelle ne rejectant point les chastes prieres d'Arnaud, s'y 
arresta et les escouta gracieusement, que fut la cause quleHe 
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luy fornist de vestemens, de armes et de chevaux, et meist en 
pris et valeur ses chansons, et des lors continuant sa poesie, 
feist un beau et juste volume de chansons, de sons, de sonnets, 
de chants, de tensons, de syrventez, et des mots. Le Monge 
des Isles d'Or et Saint Cezari s'accordent tous deux de l'inge
niosite de ce poete, et neanmoins qu'il a faict un traict8 in
titule Lasrecastenas de sa comte.ssa. Le Monge de Montmajour 
dict qu'Arnaud estoit yssu de pauvres parens, que sa dame 
n'eust jamais soulas [Po 67] ne passe temps de luy, et qu'il 
n'avoit aucune grace en son chanter. Flourissoit de mesme 
temps que les autres poetes cy devant et trespassa en l'an 1220. 
Petral'que a faict mention de cest Arnaud au 4. chapitre de 
son Triomphe d'Amour. 

[FO 4 r o] VIE D'ARNAUD DE MEYRUELB. Fol. 48 t 

Arnaud de Meyrueil fut de l'evesche de Perigord, du chasteau 
qu'avoit nom Meyruelh, fut clerc de paouvre generation; car' il ne 
pouvoit vivre ne s'entretenirde son s~avoir, s'en alIa par Ie monde; 
sc;avoit fort bien trouver et poetiser, s 'entendit en la cour de la com
tesse de Burlaz, qu'estoit frlhe du procomte Reymond, femme duvi
comte de Beziers 2 surnomme Tailhefer, yssu des comtes de Thoulouse .. 
Cestuy estoit fort gracieux et advenant de sa personne, chantoit fort 
bien et lysoit bien tous livres en romans. La comtesse Iuy faisoit de 
grands honneurs; et fut surpris de l'amour de la comtesse, en faysant 
de belles chansons a son honneur, mais ne Ie luy ausoit declarer ne 
a personne qu'illes eust faictes, ains bailhoit l'honneur a d'autres, et 
advint qu'Amour Ie contraignit tellement qu'il feit une chanson d'elle 
qui disoit ainsi: La franca captenensa qU'yeu non po.s oblidar, c'est
a-dire « La franche contenance que je ne puys oublier », en laquelle il 
descouvroit l'amour qu'illuy portoit. La comtesse ne rejeta point ses 
prieres, ains s'i arresta et les escouta, que fut Ja cause qu'elle Ie re
ceut en sa grace, et Ie fournit de vetements et d'armes et luy feit 
grand honneur et Iuy donna occasion de ... " d'elleet devint homme 
de cour fort honorable et composa maintes bonnes chansons de la 
comtesse, esquelles ..... clerement avoir receu de grands biens et de 
grands maulx de ..... . 

t En marge: 1278. 
2 En marge: de Beders. 
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[Add. 11, to 89] 

Jehan"" comte de Burlas, seneschal de Prouvencepour Ie roy Charles 
de Sicille, comte de Prouvence, faict un exchange de la part etjuris
diction que led. roy avoit au lieu de Muy avec Guilhen de St-Aulban, 
seigneur lors du Puget Theniers, par lequel appert que led. de St
Aulban demeura seigr dud. Muy, duquel St:-Aulban sont issus les 
Balbes, race ancienne et" noble de Prouvence. Led. exchange fut de
puis confirme par led. Charles. 

Ce Jehan de Burlas, pour rayson de sa femme, qu'estoit comtesse de 
Burlas, filhe du procomte Remond et femme en premieres nopces du 
vicomte de Beziers, surnomme Tailhefer, fut en credit envers Charles, 
roy de Sicille. A 1a louange de laquelle comtesse, qu'estoit du temps 
une belle dame, docte et vertueuse, Arnaud de Meyruei1 2 fameux poete 
prouvensaI, en a {aict de fort belles et bonnes chansons, ainsi q~les 
se treuvent tantau chansonnier du seigr comte de Sault que au 
myen, en nombre de. quatorze,qu 'il adresse a ceste noble comtesse, et 
voycy la vie dud. Arnaud de MeyrueIh, que j'ai ainsi transduicte: 

Arnaud de MeyrueIh fut de l'esvesche de Pyerrygord, d'ung chas
teau qui se nomme Meyruelh, yssu de bas et paoures parens, s~avant 
aux lettres, et ne pouvant vivre ne s'entretenir de sonsQavoir, s'en 
aHa par Ie monde. II sQavoit fort bien treuver at poetizer, s'adbnna a 
suyvre et hanter Ia cour de la comtesse de Burlas, qu'estoit filhe du 
procomte Remond, femme du vicomte de Beziers, surnomme Tailhefer, 
oui! fut bientost cogneuet estime, parce qu'il estoit fort gracieux et 
advenant de sa personne, chantoit fort bien .et lysoit bien to us ro
mans. La comtesse de Burlas luy faisoit de grands honneurs, de la
queUe il fut surptis de son amou~ en faisant de belles chansons en son 
honneur, mais il n'ausoit declarer Ala comtesse ni a personne qu'il 
les eust faictes, ains atrib1.toit l'honneur a d'autres. Advint qui amour 
Ie pressa tellement qu'il . feit une chanson entre autres qui se coin. 
mence: 

La francha captenensa 
Que non puese oblidar, 

en laquelle il descouvroit apertement l'amour et l'affection qu'Arnaud 
portoit 

(Le folio 89 finit ici, et celui qui devrait suivre manque.) 

.1 En marge: 1278,14 septembre. Jehan, cornte de Burlas. 
2 En marge.:. D'Arnaud de Meyruelh, poete provensal. 
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[P.88] DE IIUGUES BRUNET 

XVI 

Hugues Brunet, gentil-homme' de Roddez, fut savant aux 
bonnes lettres, bon poete en langue provensalle, sage et pru
dent, se feist comique; les chansons qui se chantoyent aux 
scenes luy mesmes les faisoit, et composoit Ie chant et ordon
no it qU'elles fussent chantees, et quelquesfois y faisoit metre 
Ie chant a un sien. compagnon qui ne se mesloit que de chan
ter: car Rugues n'avoit point de voix. Le roy d'Arragon Ie 
voulut avoir a son service, comme feist Ie comte de Tholouse, 
et Ie comte de Roddez, et Bernard d'Anduze et Ie Daulphin 
d'Auvergne; fut amoureux d'une gentil-femme de 18. noble et 
ancienne maison de Monteilh, nOnim[e]e Julliennede Mon
teilh, estimee 10. plus belle dame, 10. mieux parlanteet 10. plus 
sage de Provence, mais elle ne feist jamais semblant de l'ay
mer. Quoyvoyant se retira du tout avec Ie comte de Roddez, 
son maistre et seigneur, oil il fut amoureux de 10. comtesse; Ie 
com-[P. 89]-te s'appercevant de leurs alXlours, pour Ie plai-:
sir qu'il prenoit ala poesie de Rugues Brunet, fut contraint 
n'en faire aucun semblant, estant trop asseure de l'honnestete 
et chastete de sacomtesse. Deceda en I'an 1223.·A faict un 
traite intituIe Las Drudari'as d~ Amour,. maisaucuns ont dict 
que c'est de1a proprefacture de BertrandCarbonel, poete de 
Marseille. Le Monge des Isles d'Or et . Saint Cesari recitent 
ce que desstls, et Ie Monge de Montmajour n'en dict rien.' 
Petrarque, au quatriesme chapitre de son Tfiomphe d'A~our, 
faict mention de ce poete. . 

[1'0 1'1 r o] VIE DE B'OG'OBS BB.'QNET. Fol. 19& t 

Hugues Brunet fut de 1a cite de Roddez, qU'est de 1a seigneurie 
du comte de Thoulonse, fut homme sQavant aux bonnes 1ettres, bon 
trouveur et de bon sens natural, et prudent,sefeit jug1at~ comique 
trouvant de bonnes chansons, des queUes il ne' composa point le chant. 

1 En marge : 1212. 
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11 brigua et aspira avec Ie roy d'Aragon et avec Ie comte. de Thou:
louse et avec Ie eomte de Roddez, son seigneur, et avec Bernard 
d'Anduze et avec Ie Dauiphin d'Auivergne. 11 s'entendit avec une 
bourgeoyse d'Orlhac, qui se nommoit madame Galyane, Ia plus belle 
du, pays; mays elle ne Ie voulut aymer, ne retenir a son service, ne 
Iuy faire aule-un plaisir d'amour, et [fut amoureux de Ia comtesse de 
Roddez, et Ie comte, s'apercevant de leur amy tie et de la deshonnerir 
qu'illuy faisoit, bailha] conge a Hugries Brunet, dont de douleur il se 
rendit de rordre dela Chartrosse, OU il fina ses jours. II a faict 

[P.70] DE BERNARD DE VENTADOUR 

XVII 

Bernard de Ventadour fut fils d'un pauvre homme de Ven
tadour,qui se vint habiter en Provence; estoithomme inge
nieux et de grand dexterite, savoit fort bien rithmer et chan
ter; Ie vicomte sieur de Ventadour l'aimoit moult fort, et luy 
faisoitgrand honneurpour les Ibelle.s et'riches inventions.de 
poesie. Se~ chansons furent tant agreables ala vicomtesse, 
qu'estoit une noble dame. jeune ~t vertueuse,qu'elle en fut 

. amoureuse, et luy de elle; leur amour dura longt~mps avant 
que Ie vicomte s'en apparceut, et quand il se fut recogneu, 
un jour qu'elle luy parloit, et que tous deux changerent de 
couleur, Ie vicomte n'en feist aucun semblant; mais la vi
oomtesse, retirant son esprit de tels pen'semens, destournant 
sa fantasie, moyenna qu'il print son conge fort honnestement 
et se retira vers la duchesse de Normandie, qu'estoit de ce 
temps dame de valeur :et de [P, 71] grand savoir, qui Ie reoeut 
fort humainement, et Iuy feist dOllner estat, OU gueres ne se
journa, que la duchesse, considerarit 'attentivementles hones
tes contenanoes du poete,soubdaintous deux furent surpris 
de' l'amour l'un de l'autre; toutes les chansons que Bernard 
'faisoitenlangue provensalle les dedioit a laduchesse, dont 
elle reputoit cella a une:louange immortelle; Peu de temps 
apres, Riohard,roy d'Angleterre,ayant ouyparler des beautez 

1 Sic. Lis. ses ou suppl. sadevant poesie. 
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et vertus de ceste duchesse par la seule poesie de Bernard, la 
print en mariage, l'osta de Normandie, et l'amena en Angle
terre, laquelletost apres deceda. Bernal'd, prive de la presence 
de la duchesse, se retira a. Remond, comte de rrholouse, oil il 
fut amoureux de la comtesse de Beauquere, nommee Jehanne, 
qU'estolt une fort belle et illustre princesse, ala louange de 
laquelle feist plusieurs belles chansons, en l'une desqueUes 
prie Ie roussignol faire entendre a ceste princesse, que sans 
elle il ne voudroit pas avoir Ie royaume de Tyr; que si elle 
veut luy peut faire estaneher tant de larmes et de s,?uspirs 
qu'il respand pour elle. La comtesse venant a deceder, Ber
nard se rendit religieux au monastere de Montmajour, et 18. 
feist plusieurs beaux livres [P. '72], entre lesquels Las recoys
sinadas de l'amour recalyvat, Las Mayas, La Ramada, e qual
quasElegias de las Syrenas,. deceda en religion en l'an 1223. 
Eble de Ventadour, fils de la vieomtesse que Bernard aymoit 
tant, racompta tout eeey a un savant personage de lors, du
quel Ie nom est ineognu, qui estoit poete provensal, qui Ie 
redigea par eseript, duquel Sainet Cezari diet avoir extraiet, 
et Ie meist au Cathalogue des poetes provensaux. Le Monge 
des Isles d'Or et Sainet Cezari eserivent avoir leu ses reuvres; 
Ie Monge de Montmajour diet que ee Bernard eserivoit si mal, 
qu'ille faUut oster du sepulchre pour luy faire lire sa lettre. 

Eea: 

[Po '73] DE PEYRE BEMOND LO PROUX 

XVIII 

Peyre Remond, lou Proux ou Ie Vaillant, fut natif de Thou
louse, ainsinomm,e car aussi estoit il preux et vaillant au 
faict des guerres, et excellentpoete lyrique en nostre langue 
provensalle; fut a laguerre de Surie eontre les illfidelles avec 
l'empereur Frideric, OU ilcomposa et dicta plusieurs belles 
chansons qu'il adressa a Jausserande del Puech, de nobleet 
anciennemaison de Thoulouse, la regrettantmoult qu'il n'es
toit aupres d'eUe, en l'une desquelles dict ainsi : 

Vergiers, ny flours, ny pras 
Non ro'an fach kantadour, 
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Mays per VOUE! (qu'yeu adour) 
Domna, soy allegraz. 

En un' autre, pour l'avoir aymee plus d'un an, se plaint de 
ce que Ie mal d'amour tant luy continue, qui se commence: 

Encaras vac rekalyvan 
Lous mals d'amours qu'avyey antan, 

[Po 74]' Qu'una doulour senty venyr 
Al cor, d'un angoyssous afan, 
Lou mege que my pot guarir 
My vol en dietta tenir, 
Coma lous autres meges fan. 

Le Monge des Isles d'Or dict qu'il estoit thoulousain, qu'a 
faict plusieurs chansons en rithme proven salle qu'il adressaa 
une gentilfemme de la maison de Codollet t, de laquelle il fut 
surpris d'amour au retour qu'il fist de la guerre. Ila fait une 
fort belle chanson du pouvoir d'amour, qui se commence ainsi : 

Amour, si ton poder es tal, 
Ensins que cad' un ho razona, 

en laquelle il descript par une infinite d'histoires tous ceux 
qu'Amour a mis sous son pouvoir. En 2 une autre chanson qui 
se commence: 

Non es savy, ny gayre ben apres 
Aquel que blayma Amour, e mal en dis, 
Car el"sap ben donnar ganch 3 als marris, 
E Ions autres lOllS fay tour'nar courtes, 

en laquelle dict que bien-heureux fut Ie temps, l'an, Ie mois 
et Ie jour qu'il fut feru au coour des beaux yeux de celIe qui 
est tant accomplie en beaute et bonnes vertus. II a escrit un 
traicte Contra r errour dels Arrians, et aussi contre la tyrannie 
des princes, et [Po 75] mesmes de ce que les roys de France 
et les empereurs se sont laissez assujettir aux curez; fleu
rissoit du temps du dit Frideric empereur 2. Trespassa a la 
guerre qu'estoit entre les comtes de Provence et de Thou
louse, que rut environ l'an 1225, duquel temps Louys, huic-

1 A la marge: De Codollet, gentilfemme de Provence. 
2 Sic. Lzs. et, en remplar;ant le point qui precede par une virgule. 
3 Sic. Lis. gaucho 

4 
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tiesme du nom, roy de France, assiegea et print Avignon 
sur Ie dit comte de Thoulouse, accuse d'heresie albigeoise. Ce 
poete_a este imite enplusieurs lieux par Petrarque. 

[FO 82 rOJ DE PEYRE REMOND DE T~OLOSE. 221 

Estoit gentilhomme de Tholose. A faict plusieurs chari'sons adres
santes au roy d'Arragon; une autre que Petrarque a faict un sem
blable sonnet: Benedetta sia; a faict un chant -8, Guilhen Malespine. 

[P. 78] DE HUQUES DB SANTCYBE 

XIX 

Hugues de Santcyre, gentilhomme, futbon poete proven
sal, amoureux d'une gentilfemme de Provence nommee Cler
monde de Quiqueram, de'la cite d'ArIes, qu'estoit une belle 
femme tant accomplie'etrelulsante entre les dames du pays, 
qu'ep.e ne recevoit comparaison aucune, non pas seulement en 
beaute, mais en sens et bonte, ala Iouange de laquelle fist 
plusieurs belles chansons de toute taille de rithmes en langue 
proven salle , luy commandant pour couvrirleurs amours de 
les dedier ala princesse Beatrix de Savoye, comtesse de Pro
vence, femme de Remo~d 1:Serenguler, ainsi qu'il se lit en la 
coupple finalle de rune d'icelles, disant: 

A la vallent comtessa de Proensa 
Qu'a tous sous fachs d'honnol1r, e de saber, 
Sous dichs courtes, sous semblans de plaier, 
De grand'amour, e de granda valensa, 
Mand'mas kansons, car cella de cui es 
M'a commandat qu'a leys la tramezes. 

En laquelle dit qti'il a trois grands enne-[P. 77]-mis qui Ie 
contraignent jour et nuit de se meurtrir soy mesme: ses 
yeux, qui Ie font aymer en lieu plus haut qJ.l'il ne lui convient : 
rautre est Amour qui Ie tient en son pouvoir, Ie contraignant 
d'aymer sa dame: Ie troisiesme et plus cruel ennemy est sa 
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dame alaquelleil n'ose monstrer semblant, de peurqu'il ne 
se occiede desiretd'envie de l'avoir. II se plaint asa dame, 
qu'est-ce qu'il fera, qu'il he peut trouv~r respit'en nulle part, 
si elle ne Ie retient it son service, il ne sQait que faire ou dire, 
il ne peut mourir, et-Ie fait Ianguir en desespoir, demande 
comme il pourra endurer tant de travaux; qu'iI a cherche 
les Jieux plus solitaires pour fuyI' sa dame aveugle. et sourde. 
que nul ne luy' ayde, fors que Ie bruit impetut::ux deDuran~e 
qui l'accompagne en ses pleurs et regrets; Amour Ie voit 
bien, sa dame Ie sQait, et luy sent les. griefves douleurs, final
lement qu'il ne trouve ~l.Ucun confort qu'a la mort. Le Monge 
des Isles a'Or et Saint Cezari en escrivent autant, dientaussi 
qu'il a fait un traicte intitule De las rikas vertus de sa domna, 
qu'iladressa it la dicte comtesse. Le Monge de Montmajour 
diet quecestHugues estoit un ignorant, qui ne sceut jamais 
faire un bon vel'S qui valut, ains tout a travers, etque sa da
[Po '78]-me ne tintjamais compte ne estimation de luy. Tres
passa de facherie, et des rigueurs qu'il receut d'elle, environ 
Ie temps que dessus, que· fut en l'an 1225. On peut jugel' si 
Petral'que a pris plusieurs inventions de ce poete. 

[FO 32 vo) HUanE SAINT-SIRE. 225 

Estoit gentilhomme qui se feist moyne en sa vieillesse, apres avoir 
suyvy Ie train d'amour toute sa vie. A faict plusieurs chansons qu'il 
adresse a la comtesse de Provence, par commandement de sa dame. 
Fo Faict mention d'Avignon, de Tholose et de Savaric. 

[Po 79] DE RAMBAUD DE VACHIERAS 

XX 
Rambaud de Vachieras fut fils d'un chevalier de Provence, 

sieurde Vachieres au diet pals, bon poeteprovensal et co
mique, se tint long temps avec Ie prince d'Ol'enge qui luyfit 
de grans biens et {aveurs,' advanQa sa poesie et le:fist cognois-
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tre et priser aux plus grands de sa cour, qui prenoyent plaisir 
ala rithme provensalle, et aymoyent la vertu. Quelque temps 
apres, et environ ran 1218, se retira au. marquis de Mont
(errat Mossen Bonifaci, avec lequel demeura longtemps a la 
suite de sa cour, etlas'enrichist d'accoustremens, d'armes et 
de chevauX: etde belles inventions en la poesie : fut surpris de 
i'amour de'Beatrix, swur du marquis, qui fut mariee a Henry 
d~ Caret, a la louange de laquelle trouva de" fort bonnes 
chansons, la nommant par nom secret Mon beau Chevalier. 
Chacun savoit bien que Beatrix luy portoit bonne aife{}tion; 
mais comme princesse tres prudente; pour ne donner soup
Qon a son ~ary, s'en deporta totalement, et Rambaud me'u de 
fureur poetique fist [Po 80] une chanson convenable a son 
.faict en divers langages, que tout ainsi qu'elle avoit change 
d'opinion, de mesme il ·achangede langages. La premiere 
coupple qu'est en langue provensalle dict: 

Aras quand vey verdeiar. 

La seconde coupple qu'est en langue tuscane dit ainsi: 

I son quel che beJ;l non hOe 

La troisiesme coupple en franQois dit ainsi : 

Belle douce dame chere. 

La quairiesme coupple en gascon dit .ainsi : 

Dauna, yeU' my rend'a bOUSe 

Et Ia cinquiesme coupple en espagnol dit ainsi: 

Mas tan temo vuestro pletto. 

Et la coupple finalle est entremesIee desdictes cinq langues. 
Le marquisallant en la Romanie accompaigne de Baudoin 

comte de Flandres, Henry comte de Sainct Paui, et Loys duc 
de Savoye" qui s'estoyent croisez contre les Sarrazins, et Re
mond marquis et comte de Provence, mena avec Iuy Ram
baud, et Ie fist chevalier, et tous ces princes et seigneurs 
l'enrichirent de grandes seigneuries et mesmes l'empereur 
Frideric 2. du nom, [Po 81] en la presence duquel il avoit sou
vent chante et recite plusieurs de ses belles chansons;' pour 
Ie grand plaisir qu'il!prenoit en la rithme provensale, auquel il 
donna Ie gouvernement de Salonic qu'il avoit gaigne sur les 



- 53-

Sarra[s]ins, et lamorut en 1226, encore de bon eage. Le Monge 
des Islesd'Or etSaint Cezari ont escrit qu'il estoit amoureux 
dela comtessedeBurlas, etque ceRambaudcy est celluyd'Au.;. 
renge et non de Vachieres. II a faict un traicte intitule Lous 
ploursdel segle, en rithme provensale, auquel il escript la feli-
cite que Dieudonnaa l'homme et a la femme quand ilies col
loqua en paradis, et lesmaux qui en sont provenus pour avoir 
transgresse ses commanilp-ments.Le Monge de Montmajour 
de,couppe ce traicte, et Ie rejecte tant loing, disant que ce sont 
raisons reprovees de tous, et que ce Rambaudestoit fol et 
transporte de son sense Petrarque toutesfois faict mention 
de luy aux lieux prealeguez cy dessus. 

DE PONS DE BRUEIL 

XXI 

[Po 82]. Pons de Brueil, gentil-homme provensal, du pays 
des montaignes,ainsi qu'aucungs ont voulu dire, et de autres 
qu'il estoit d'ltalie, mais il n'est pas a croire, parce que Ie 
Monge des Isles d'Or dict qu'il estoit d'une rasse ancienne et 
tresnoble de Provence, de Aped oculos,. Sainct Cesari dict que 
tel surnom est d'Italie; fut savant aux bonnes lettres et en 
poesie provensale, chantoit fort bien en musique et touchoit 
encor mieux de tous instruments. On a escrit de luy qu'il 
estoit vaillant aux armes, bien courtois et gracieux; n'estoit 
pas de grand revenu, mais par Ie moyen de ses 'vertua, gai
gnoit tout ce 'qu'il vouloit, se tenoit tousjours vestu de beaux 
et riches acoustremens, et fort propre selon son etat; fut 
amoureux de Elys de MeriUon, femme de Ozil de Mercuyr, 
fille de Bernard d'Anduze, gentil-homme d'Auvergne, homme 
[Po 83] fort honnorable, a la louange de laquelle feist maintes 
bonnes chansons, et tallt qu'il . vesquit n'en ayma point d'au
tree Quand elle fut trespassee, il se croysa au passage que 
firent outre mer les gentils hommes de Provence avec leur 
comte, et illec trespassa en ran 1227. A fait un beau chant 
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funebre sur la mort de Elys, adressa ses chansons a. Bea .. 
trix, derniere fUle du comte du dict pays, et a. Andiarde t et 
a. Marie, royne d'Angleterre et de France '. A mys par escrit 
un traicte intituIe De las amours enrabyadasde Andr2'eu~ de 
F'ransa, qui mOUl'ut par trop aymer, ainsi. qu'a estedict en 
la vie de Geofi'royRudel. Le Monge de.Montmajour dict que 
ce poete estoit un larron de rithmes,et quO en sa. vie il ne 
dicta rien qui vallust. Quant a. cest Andre de France qui mou
rut par trop aymer, nousn'avons peu recouvrer son romant, 
ainsi qu'a este dict. 

[FO 14 r o] VIE DE PONS DB CADUEILB. 1'01. 1'74 

Pons de Capdueilh fut de l'evesche Dlesme de Guilhen de St
Desdier, fut home moult riche, gentil baron, qui sQavoit fort bien 
trouver et bien vyol~r et, chanter, fut bonehevalier,d'armes, bien par
lant et gentil domnejan, couctoys, beau, grandet bien apris. N'estoit 
pas home de grant avoir; mais, par Ie moyen de sa grace et adve
nance de sa personne, il en recouvroit tant qu'il vouloit et se tenoit 
fort bien et proprement selon son estat. II ayma madame' Elys de 
Merilhon 8, femme de Ozil de Mercllor, ruhe de Monsl' Bernard d'An;. 
duze, gentilhomme fort honorable de la marche de Provence, a. la 
louange de la queUe feist maintes bonnes chansons, et tant qu'eUe 
vesquit, il n'en ayma point d'autre. Quand elle Jut trespassee, il se 
croysa au passage qu'on feit oultremer, et la morut. 

11 adresse ses chansons a Madame Beatrix. 181, 179, et a Audiard~ 
178, et a Marie 177, au roy d'Aragon175, 177, et a Andiieu 176, et 
une chanson de la mort de sa'dame Adalazia ou Elys 176. 

i Sic • . Lis. Audiarde. 
I A ta marge: Andiarde (lis. Audiarde) royne d'Angleterre, Marie royne 

de France. 
S En marge: Adalazia ou Elys de Merilbon. 

~--
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[Po 84] DE HlJGUES DE LOBIERES . 

XXII 

Hugues de Lobieres fut gentil...,homme de PJ.'ovence, de la 
-ville de Tharascon, bon poete provensal, homme desubtilles 
inventions. Pour son savoir s'enrichist ala poesie provensale, 
et se meist aurang des grands barons et seigneurs du pays, 
qu'H entretenoit enpublique divorce, tant malin et divers 
estoitil; ilestimoit que jamaisnulle passast en vertu.; mais 
elles furent tellement obscurcies d'uneambition et volup
tueuse ardeurde luxure qu'il avoit envers les femmes, que 
personne ne voulutescrire de luy, nea son honneur, ainsi 
que plusieurs out· voulu croyre, cognoissant bi~n que au ju
gement de tous i1 meritoit d' estre ainsi ensevely. Le Monge 
des Islesd'Or et Sainct Cezari n'ont faict que bien petit dis
cours de Iuy, disans que les .escrivains qe ce temps se sont 
teuz des faids de ce poete, pour ayoir este jugez indignes 
d'estre mys en lumiere jet [ja] soit [Po 85] qu'il fut savant, 
toutesfois il morust ainsi que les pecores, sans laisser au
cune memoire de luy, et par ainsi -que ses faicts furent noyes 
au fteuve d'eternel obly. Le Monge de Montmajour a observe. 
cecy!, que les poetes ignorants et ceux desquels on avoit mau
vaiseoppinion, il les a extolles et mys jusques au ciel, ainsi 
qu'il afait de cest Rugues de Loubyeres, et au contraire les 
bons et fameux poetes estoyeut mesdicts de luy, mais c'estoit 
par une grande industrie et louange. 

[Po 86] .DE BERAL- DES BAULX 

XXIII 

Beral des Baulx fut un des principaux gentils·hommes de la 
plus noble et premiere Mayson de Provence, seigneur de 

i A la rna1'ge: QueUe estoit la fa~on d'escrire du Monge de Montmajour. 
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Marseille, grand amateur des lettres et mesme de la philo so
phie; il avoit'recouvre d'un phisicien catalan, qu'estoit de ce 
temps au service' du comte de Provence, quelques livres en 
langue arabe traitans de l'astrologie, et mesmes Albohazen
haly fils d~AbenRagel,al'abe,Du jugementdes astres, qu'estoit 
traduict en langue espagnolle ou cathalane, esquels il estoit 
tantad<mne, qu'il se rendit plustost superstitieux que vray 
observateur des reigles. Car (ainsi que recite Ie Monge des 
Isles d'Or) estant la lune en sa plenitude, Beral partant de son 
chasteau des Baulx avec son train, tenant chemin pour aller 
. en son gouvernement d'Avignon, quand H fut pres de la ville 
de Sainct Remy, trouva une bonne femme fort aagee cueillant 
quelques·[P.87J herbes avant Ie soleillevant, barbotant quel
ques paroles, ores regardant au·ciel et ores en terre, faisant 
Ie signe de la croix, luy demanda si elle avoit veu ace matin 
quelques corbeaux ou autresoyseaux de semblable plumage: 
Ouy (dict elle) un corbeau sur Ie tronc de ce saule mort qui 
ne faisoit que grailler, tournant sa teste Qaet lao Beral pre
nant cela a un tres dangereus presage, comptant avec ses 
doigts en quel point estoit la lune, craignant quelque sinistre 
accident, tourna promptement bride vel'S son chaste au des 
Bau~x, en disant: ne huy, ne demain ne se faut pas metre en 
danger. Le Monge de Montmajour dict que les oyseaulx qui 
vollent en raer ont faict telle peur a Beral Ie supersticieux, 
qu'il a este contraint tourner bride. II estoit bon poete pro
vensal, amateur des poetes. Le Monge des Isles d'Or dict que 
Beral avoit espouse la fille du roy des Heruliens et Obotri
tes; trespassajeune, estant en son palaix de Marseille, de cer
taine affection conceue du chant d'un de ces oyseaux noirs, 
qui se vint repposer sur Ie toict d'une maison vis a vis des fe
nestres de la salle de son chasteau, tan dis qu'H disnoit en com
[P.88]-pagnie de sa femme et de tous les gentilshommes de 
sa cour, que fut environ 1229, delaissant autre Baral SOIl suc
cesseur. 
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LP. 89] DE ROOLLETDE GASSIN 

XXIIII 

RaDulx ou RDliet de Gassin fut premier gentilhDmme de 
Provence du chaste au de Gassiil, assis au rivage du gDulfe 
de Grimaud, pDeteexcellent, grand Drateur et histDrien me
mDrable, vaillant aux armes, lequel par .Ie mDyen de ses gra
ceset vertus singulieres en la pDesie, fut tDusjDurs bien venu 
entre les plus grands, et mesme des gens d'Eglise, nDnDbstant 
qu'il escrivoit cDntre leurs vices, mais il sDustenDit fermement 
leur party cDntre l' DpiniDn. des AlbigeDis et VaudDis de LyDn. 
la dDctrine desquels. aVDit CDurs de ce temps. Eust entree et 
cDgnDissauce avec les dames et princesses qui se delectDyent 
ala pDesie prDveusalle, avec lesquelles il fut si bien venu, qu'il 
receut d'elles chevaux, armures, rDbbes et argent, selon Ia 
CDustume de IDrs. On ne faisDit aucune expeditiDn de guerre, 
fut cDntre les VaudDis DU cDntre les Touchins, DU autres en
nemis de l'Eglise, qu'il n'y fut appelle des premiers aux escar
mDuches, pDurraisDn de qUDy il en fut estime et prise de 
tDUS. Or [P. 90] puisqu'il estDit prDvel1sal, estDit bien raison 
(ainsi que Ie descript Ie Monge des Isles d'Or) qu'il fist service 
a SDn sDuverain prince et seigneur Ie cDmte de PrDvence, au
quel il se reti:r:a, duquel il fut Ie fDrt bien venu, ayme et prise: 
car ayant ete infDrme par des plus grands princes de sa CDur 
de Ia suffisance et dexterite de ce RaDul, ill'emplDya ala re
ductiDn des membres de sacDmte de PrDvence, cDntre les 
rebelles du. pays, qui nese vDulDyentrenger a SDn Dbeissance, 
ne luy prester,hDmmage : et, estantesleve ainsi en haut degre, 
sa fDrtune nepermist pDint Ie Iaisser passer sans luy faire 
sentir de sa variete et incDnstance, car, en une assembIe~ qui 
se fist en la ville de MDntpellier, il. s'y trDuva, et fut surpris 
tellement de l'amDur d'une gentilfemme de Ia maiSDn de M,Dn
tauban nDmmee Rixende, DU Richilde, qu'il fut cDntraint DU
blier tDutes sesbDnnes et honnestes actiDns, ala Iouange de 
laqueUefistplusieurs bDnnes et dDctes chansDns, desquelles 
Iuy en fist present, mais elle CDmme fausse enganeYJ'izi, se 

i A la mm'ge: Enganeyriz, tromperesse, ;:, 
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moqua du poete, ja20it que ce fut contre sa coustume, car elle 
estoit belle, sage, vertueuse et bien aprinse, prenant plaisir 
a.la poesie; [P.·91]Le poeie s'estant· incroyablement et con
tre son opinion apperceu de ,ceste tromperesse, en print tel 
desdain en son creur que de {ureur poetique fist un chant en 
forme de centurie, tout plein des ingratitudes d.e sa dame, et 
ne sepouvant plus honnestement venger contreelle, aban
donna Ie monde, et se rendit moyne en unmonastere ·d'Avi
gnon Ie plus austere qu'il sceust trouver, sans avoir commu
nique cestestrange changement a personne de ses parents et 
amis,lesquels ne Ie voyans plus marcher par laville, furent 
esbays d'avoir ouydire qu'il s'estoit rendu religieux, sans 
qu'ilsevoulust monstrer a eux. Les nouvelles de ce nouveau 
religieux parvindrent tost aux oreilles de l'evesquedeCuze
ran, lors leg-at d'Avignon, dont il fut grandementesbahy, et 
Ie vint visiter au rrionastere, oil ce sainct hermitese monstra 
a luy seul a visage ,descQuvert, luy remonstrant qu'il eust plus 
fait de 'service au Sainct Pere de Homme eta l'Eglise, en ce 
temps turbulent 'et calamiteux. contre les ennemis d'lcelle, 
que non l~oil il estoit, que quand sa Sainetete en seroit aver
tie il '1 pourvoirroit, et Ie reeompenseroit de quelque bOll 
benefies et digniM; Le poete·luy remonstra que luy ne per
sonne tie doit estre' esbahyde si[P.92] sainet et delibere 
propos; et que S. Augustin l'avoit ainsi admonneste en songe 
d~ vlvrs; et finer Ie reste de sa vie so us . sa. reigle, aureste 
qu'il estoit humble serviteur de sa SaincteM. Pendant que 
ces propos se ·tenoyent;· yoicy arriver 'un cOllrrier avee me
moires atix finsd'avoir la collation de la prepositure dePi-' 
gnansl, vaceant par Ie decez du 'dernier possesseur, que fut 
des lors oft'erte et conferee au ,diet Raoulx, laquelle il accepta, 
et remercia lelegat du Pape, par commandement et dispense 
duquel sortit tout incontinent du dietmonastere, print pos
session d'ieelle. et en obtint confirmation du comte de Pro
vence, comme estant de sa fondation et collation, et se y re
tira, et quand ilestoit employe 'oupour les affaires du comte 
de Provense, oU pour lesa:ffaires de l'Eglise, il yfaisoit son de-' 
voir. Sainct Cezarien sonCathalogue, parlant de ce poete,diet 

i A la marge: La prepositure de Pignans est fondation royalle. 
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qu'it estoit un homme rare de sontemps"beau de visage, plai
santet gracieux, bon poete entoutes langues, e1 mesmes en 
la provensaUe, et qu'il eust d'estranges et diverses fortunes, 
etque sonpere de la maison des Almarics estoit l'un des op
pulents gentilshommes que fut en toutes les marches de Pro
vence, qu'avoit espouse une gentilfcmme de la mai-[P.93]
son de Cippieres, qu'estoitbeUe, sage et vertueuse, de laquelle 
ileust un grandnombre d'enfans, desquelssont issus la race 
des Amalrics de Provence.'LeMonge de Montmajour, ensa 
chansoncontre les poetes, n'a pas ou blM dire de luy que ce 
Roollet estoit un babillard, charlatan, laid, facheux etmal
plaisant, depiteux et solitaire, saisy de plusieursimperfections. 
'rrespassa de hayneconceue contre run des moynes de Pi
gnans,· de douleur et de despit, en l'an 1229. 

[Po 94] DE RAMBAU;D D;O~BNGE 

XXV 

Rambaud d'Orenge futgentilh8futiie d'Orenge, seigneur de 
Corteson, bon chevalier et vaillant anx armes, et bien estime 
en la poesie provensalle. Rantbaud de Vachieres et luyes
toil en]t grands compagnons en~efilble ; s'addonna a poursuivre 
l'amo.ur des dam'es d 'honneur, ala louange desqllelles composa 
de fort belles chansons~ Sur touMs les dames il ayma et hon~ 
nora par ses vel'S la d~fiie de Castel Verd; nomm~e Marie, de 
noble maison de ProY@hce,avec laqueUe eust de g't'andes p:ri
vautez etde faveurs ihcroyables, ainsi. qu'il en appert par Ie 
discours de ses chansons, la nommant par nom secret Mon 
COniique. S'estantdeparty d'eUe pour les faux rapports, pro~ 
posa se reth'er vel'S la comtesse d'Orgueilh,fille du marquis 
de Busque, pour avoir.ouy parler des vertus qui estoyent en 
elle, de ~aquelle il fut tellemellt surpris, et elle de luy"par la 
simple lecture del'une de ses chansons, que Rambaud surpris 
de maladie ne peutaccomplir son voyage. Cependantil Iny 
3,dressoit tou-[P. 9ol-tes ses chansons. Estant guery, s'amusa 
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a l'amour d'une damoyselle de basse main de Provence, de 
laquelle il n'en rapporta aucun proufit ne .. honneur, et peu 
de temps aprestrespassa, enl'an1229.Le Monge des Islesd'Or 
dict, en adjoustant cecy a la vie de Rambaud, que la comtesse 
ne se peut tenir de dire a l'une de ses plus familieres damoy
selles, que si Rambaud fut venu la visiter, qu'il eust receu de 
beaux dons: dit aussi que ce n'est pas la comtesse d'Orgueilh, 
ains la comtesse de Montrouzier. A faict un traite intitule La 
Maestria d'Amour, qu'il adressa a.la princesse.Marguerite de 
Provence,fille du comte Remond de Provence, qui fut depuis 
mariee a sainct Loys, roy de France, de laquelleaulieud'en 
avoir recompence il en fut relegue aux isles d'Yerespar Ie 
gr'and Romeo, maistre d'hosteldu. comte de .Prov,ence, et de
puis rappelle par Ie dit comte aux: prieresde la dicteMar
guerite, quand elle fut royne. Florissoit du temps de Guilhem 
des Baulx, prince d 'Orenge, surnomme Delcournas, lorsqu'il fut 
installe roy du royaume d'Arles et de Vienne, par Frideric 2, 
empereur; lequel portoit en ses armoiries de gueulles a l'es
toille, a seize raysd'argent et en pied [P.9B] d'or, a un cornet 
d'azur. De· ce Rambaud, et l'autre cy-devant nomIhe, Petrar
que a faict mention en son Triomphe d'Amour. 

[Fo 8 vo] RAMBAUD D'ORANGE 

Rambaud d'Aurenge fut seigr d'Aurenge, de Co.rtezon et de plu
sieurs chasteaux d'environ; fut bon chevalier et vaillant aui armes et 
grandement estime a composer rithmes vulgaires en sa langue prou
vensale. S'adonna a poursuivre l'amour des dames d'honneUl', ala 
louange desquelles il composa de belles chansons, et. sur toutes les 
autres dames ayma longuement une dame de Provence nQmmee dame 
Marie de Verdefeuilhe, et entoutes ses chansonsla nomme MonJoglm' 
Elle l'ayma aussi grandementj etfeit pour elle plusieurs belles chan
sons .. S'estant desparty d'elle pour quelques faulx rapports, se retira 
de I' amotlr de la dame de Verdefeuilhe, et ayant ouy parler des vertus de 
la comtesse d'Orgueilh, fille du marquis de Busque en :Lombardie, 
sans l'avoir jamais veue, en devint amoureux, escripvant tellement a 
la louange d'eIlequ'elle, ayant receu de ses romances,futincontinent 
sUl'prinse de son amour par les lettres qu'elle IuyescriYoit, que fut la 
cause qu'il chanta d'eHe plus doctement et plus haultement qu'il 
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n'avoit faict, et ayant conen tontes sesoouvres, ellefit ouyr qu'elle 
disoit quesi 'Rambaud la fut aIle veoir et visiter, elle Iuy eust faict 
p!s.isir et accompli son desir. Le Monge des Isles d'Or diet que· ce ne 
fut point la comtesse d'OrgueiIh, ains la comtesse de Mont Rozier. 

[Po 77] DE PEYRE VIDAL 

XXVI 

Peyre Vidal fut :fils d'un pellissier de Thoulouse, qui chan
toit mieux que homme du monde, comme aussi faisoit Ie :fils; 
car il fut bon· et souverain musicien. Tout ce qu'il voyoit. et 
luy plaisoit, croyoit qu'estoit sien; fut bon poete en langue 
provensale, et Ie plus prompt a trouver et composer qu'on 
eust veu de long temps, estoit un grand vanteur, chantoit de 
grandes follies d'amours, °et des armes, mesdisoit d'un chacun. 
Un chevalier de Sainct Gilles lui couppa la langue; pour avoir 
mesdit d'une dame d'honneur, sa parante. Decrainte qu'il 
eust d'en recevoir davantage, se retira vel'S Ie prince Hugues 
des Baulx, avec lequel il demeura quelque peu de temps, et 
Ie feist bien et soigneusement gouverner. Quarid il fust gueri, 
ayant pris conge de luy, se retira a Reynez, prince de Mar
seille, amateur des poetes provensaux, qui Ie mena ~)Ultre 
mer en ran 1227, OU il devint amoureux d'une Gr~cque bel
[Po 98J-le femme qu'il espousa, et lui faisoit on acroire qU'elle 
estoit niece de l'emperp.ur de Constantinople, parle moyen de 
laquelle l'empired'Orient luy appartenoit. Ayant donc creu 
tout cela, tout 1'01' et l'argent qu'il gagnoit de sa poesie, l'em
ploya a la construction des navires pour aller ala conqueste 
de son vain empire, et des lors changea 1 les armoiries impe
riales de gUlles a un trident d'or, se faisant nommer Empe
reur et sa femme Imperatri:;. Estoit amoureux de toutes les 
damesqu'il voyoit, les prioit toutes d'amour, et a toutes pre
sentoit son service, avoit telle opinion de soy qu'il n'avoit pa~ 
honte leur commander et si croyoit que toutes mouroyent de 

1 Sic. Lis. chargea. 
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desir de l'avoir en amy, et qu'il estoit Ie meilleur chevalier 
du monde et Ie mieux aime des dames. Quand il fut vieux, 
considerant les maux qui procedoyent de trap parler, redi-

_ gea par escript un traicte intituIe La manyera de retirar sa 
lengua. Entre autres chansons par luyfaictes(ainsi que Sainct 
Cezari l'a escript), il se vanteque la neige, ne la pluye, ne Ie 
temps obscur, ne l'empeschent point d'executer ses hautes et 
glorieuses emprinses ;oil s'accompare a Gauv~in, que tout ce 
qu'il prend et atteinct il romp et brise, et n'estoit qu'illuyfaut 
a11er a la con-[P. 99]Mqueste de son empire, il feroit trembler 
tout Ie monde. Quelcun a escrit Las vantarias de Peyre Vz'dal. 
Le Monge de Montmajour dict ainsi de luy : Peyre Vidales
toit un vilain pellissier, qui n'a. point ses membres entiers ! 
mieux luy eutvalluqu'il . eust eu la langue d'or, c'est-a.-dire 
qu'il eust parle sagement, car on ne la luy eust pas si facile
ment couppee, et que 1a fo1ye etla gloire.1uyostoyentl'enten
dement, et qu'il avoit eu toujoursgrande indigence de l'herbe 
d'Anticire, pOll-rluy purger Ie cerveau travailled'humeur me1-
lancolique. Trespassa it la poursuicte de son empire deux ans 
apres son voyage, que fut en l'an: 1229. Petrarque a parle de 
ce poete en son Triomphe d' Amour. ° 

o[FO 9 roJ LA VIE DE PEYRE VIDAL. Fol. 94 

Pierre Vidal fut de Thoulouse, fils d'ung pelletier qui chantoit 
myeulx qu'home du monde. II n'estoit guieres de bon sens, car il 
croyoit que tout cequ'il veoyoit et luy plaisoit fut sien. Il trouvoit 
et composoit plus promptement en . langue provensale que poet~ qu'on 
aye jamais veu. 11 se vantoit d'estre riche et puissant, ,et si n'avolt 
rien que sa poesie. II chantoit de gl'andes folyes d'armes et d'amour, 
et estoit mesdisant d'autruy. Ung chevalier de Sainct Gilles lui tailha 
130 langue, parce qll'il se faisoit ouyr qu'il estoit amoureux. t de sa 
femme. Mays il se mist au service de Hug-uell de Baulx qui Ie mena 
oultre mer, et IS. fut amoureux d'une grecque qll'il espousa, et fut si 
fol qu'on Iuy feit croyre qu'elle estoit niepce de l'empereurde Constan
tinople, par Ie moyen de Iaquelle l'empire Iuy appart~noit par rayson. 
Ayant creu ceci, il employa tout ce qu'll gaignoit a. la poesiea. la 

LEn mq,r.ge1. avec renvQi: druts. 
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constl'Uction de navyres,croyan,t par eela aIler eonquerir l'empire, et 
depuis lors ilcharge,a armoyries imperiales et se faisoit nommer em
pereur et sa femme imperatrice. 

llaymoit toutes les belles dames qu'il voyoit et les pI'ioyt to utes 
d'amour,et A toutes presentoit son service, et tant estoit fol. et ef
frotite qu'il n'avoithonte presque de les commander. II avoit telle 
opinion en soy qu'il se layssoit croire d'avoir credit envers toutes et 
que toutes mouroient du desir qu'elles avoient de Iuy. Jl tenoit un 
grand train. IIcroyoyt aussi estre des meilleurs chevaliers du monde 
et Ie plus aymedes dames. En une chanson qu,'il a faicte entre au
tres, il se vante' que ne la neige, ne la gelee, ne la pluye, ne Ie temps 
obscur ne Ie gardent d'executel' ses haultes emprinses. II se compare 
a. Gaulvain, que tout ce qu'il pren et atainct il rompt et brise, et si 
n'estoit qu'il Iuy fault alIer conquester son empire, il feroit trembler 
tout Ie monde. 

[Po 100] DE GUY D'UZEZ, D'EBLES ET PEYBE, 
FRERE n'HELIAS, LEUn COUSIN 1 

XXVII 

Guyd'Uzez estoit seul sieur du diet lieu; bien qu'il fust heri
tier de son pere et ses freres legateres, toutes fois leur re
venu estoitsi petit qu'il[s] ne s'y pouvoi[en]t entretenir.Ebles, 
l'ung de ses freres, qu' estoit homme astucieux, remonstra it 
Guy et it Pierre, ses freres, Ie peu de revenu qu'ils avoyent, 
qui n'estoit bastant pour leur entretenement, et qu'attendu 
leur qualite et savoir en la poesie, qu'il valoit myeux suyvre 
la cour des princes pour parvenir, que de s'arrester en leur 
mayson ocieusement etmourir de faim. L'advis de Ebles fut 
trouve fort bon par ses freres, Ie tout communique it Hellyas 
leur cousin, qu' estoit pauvre gentil-homme et bon comique, Ie 
prierent aller avecques eux, ce qu'il ne refusa point. Avant que 
partir, arresterent que les chansons que Guy inventeroit et 
les syrventez que Ebles trouveroit seroyent dechantez par 
Pierre, qu'estoit fort bon musicien,et qu'ils ne se departi-

1 Sic. Lis. De Guy ..• ,. et Peyre, freres, et d'HeUas, leur cousin. 
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,royent ja-[P. 101]-mais l'un de l'autre, que Guy garderoit 
l'argent etle communiqueroit esgallement entr'eux.Ceste con
venance faicte s'adresserent auvicomte d'Albuzon, nomme 
Reynaud, et a Margueritte, sa femme, qui prenoyent un sin
gulier plaisir a la poesie .provensale, OU furent receus fort 
humainement et la feirent ample preuve de leurs inventions 
et poesie, et y avoir demeure longtemps receurent de beaux 
presens des vicomte et vicomtesse, et ainsi tous bien montez 
et bien en ordre alIerent visiter la co~tesse de Montferrat, 
a la louange de laquelle furent dictes et chantees de fort belles 
et doctes chansons, de tensons et de syrventes, contenants en 
substance La vida dels ty'rans. Et pour ce que aux syrventes 
Ie Pape de Rome et les grands princes et seigneurs y estoyent 
taxez, 'et leurs vices declares, Ie legat du Pape les feist pro
mettre et jurer que jamais ils ne feroyent chansons c~ntre 
luy, ne c~ntre les autres princes; que fut la cause que ces 
quatre poetes tant souverains (plustot diray-je prophetes) ne 
trouverent ne chanterent oncques depuis, a tout le moins 
qu'ils meyssent leurs ceuvres en evidance, et se retirerent en 
leurs maysons riches et plains de biens, par Ie moyen de leur 
poesie. Fleurissoyent du temps [Po 102] de Remond Beren
guier, dernier du nom, comte de Provence. Jaume Motte, gen
tilhomme d'Arles, qU'estoit de ce temps un souverain poete 
provensal, escrivant c~ntre les princes tyrans sans aucune 
crainte, se moqua d'eux en une chanson qu'il feist de la foUe 
promesse qu'ils avoyeut faicte au legat: toutes foys Ie MODge 
des Isles d'Or et Sainct Cezari dyem que nonobstant, ceste 
promesse ils ne faisoyent qu'escrire c~ntre la tyrannie des 
princes. Ce J aUIlle Motte d'Arles, ainsi que l'a escript Ie Monge 
en la vie de ces quatre poetes, a faict une description des 
mauzollees, pyramides, obelisques et autres anciens monu
ments qui se trouvent en Provence. 

[Fo 6 1"8] LA VIE DE GUY D'UYZEL OU D'UZES 
Fol.66. 

Guy d'Uyzel fut de Lymosin, gentil chastellain. Entre luy et ses 
freres et ses cousins et Elias estoient seigneurs d'Uyssel, qu'est un 
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fort riche chasteau. L'ung de ses frares se noinmoit Ebles et l'autre 
Pierre, et son cousin se nommoit Elias ettous quatre estoient bons 
trouveurs etpoetes et trouvoient de bonnes chansons. Guy trouvoit de 
b:mnes chansons et Elias de bonnes tensons et Ebles les mauvayses 
ten sons ; Pierre dechantoit tout ce'que les troys trouvoyent et com
posoyent. Guy estDit chanoyne de Bruile de Montferrat, et eut intelli
gence un longtemps avec MarguerIte d'Albuzon, femme de R~ynaud, 
vicOlhte d'Albuzon, et avec la comtesse de Montferrat, pour laquelle 
feit maintes bonnes chansons. Mays Ie Legat du pape luy feit jurer et 
promettre que Jamais ne feroitcham;on,. que fut la cause que pour 
luy il laissa et son trouver etson chanter. 

[Po 103] DE REMOND BERENGUIEB. 

COMTE DE PROVENCE 

XXVIII 

Remond Berenguier, comte de Provence et de Forcalquier, 
fils de Ildefons, roy d'Arragon, comte et marquis de Provence, 
yssu de ceste noble et illustre famille, des Berenguiers d'Ar
ragon, fut bon poete provensal, amateur des gens de savoir 
et mesmes de ceux qui escrivoyent en notre langue proven
salle, fut prince plain d'humanite, begnin et misericordieux. 
n fut si heureux que tant qu'il fut en regne apres Ie deces de 
son pere Ildefons, acquict beau coup de pays, plus par sa pru
dence que par armes : espousa Beatrix, soour de Tho:i:nas, comte 
de Savoye, prince sse autant sage que belleet vertueuse, ala 
louange de laquelle plusiEmrs de nos poetes provensau,x firent 
une infinite de chansons, de sons et sonnets qu'ils luy adre~
soyent, desquels elle reputoit cela a un tres grand honneur, 
et pour recompance les enrichist d'armes, de chevaux, de 
draps et d'argent. Ce comte eust d'elle quatre belles fiUes, 
sageset vertueuses, toutes mariees par une grande fellicit6 a 
des rois et souve-[P. 104}-rains princes, par Ie moyen et i.n
dustrie d'un sage pelerin qui fut un long temps gouverneur 
de son hostel: la premiere, nommee Margueritte, fut mariee a 
saint Loys, roy de France; la deuxiesme, HelyonQ.e, ou EleQ~ 
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nore, it Heriry 3. du nom, les autres escrivent Edoard, roy 
d'Angleterre; la troisiesme, Sance, a Richard d'Angleterre, 
et depuis roy des Romains; et 1a quatriesme, Beatrix, qui fut, 
par Ie testament du pere, declaree heritiere de Provence, 
mariee a Charles, frere de sainct Loys, roy de France, que fut 
depuis coronne roy de Naples et des deux Sicilles. Le Monge 
des Isles d'Or et Sainct Cezari ont escrit que tant que ce bon 
prince fut en vie, jamais n'en fut trouve un qui portast plus 
de faveurs aux poetes provensaui, ne duquel les Proven
saux se soyent trouvez plus heureux, ne moins chargez de 
tailles, jamais ne furent contraincts payer aucuns imposts, 
toltes, quistes, ou adem pres (que nous disons levees de deniers, 
quistes ou emprunts);trespassa fort jeune, eage de 47 ans, en 
l'an 1245. Le Monge de Montmajour, medisant de luy, a bon 
droict Ie nomme en sa chanson f Inconstant C athalan, lequel, 
pour avoircreu trop legerement lesmesdisans(qu'il nomme las 
mallasGoullas) et ennuie de sa cour, 'donna con{P.105]-ge au 
pelerin (qu'on nommoit 10 Rometto) que tant sainctement et 
heureusement conduisoit les a1t'aires de son hostel, qui fut 
cause que ses quatre filles furent mariees a des roys. Ille 
nomme aussi Ie prince ingrat et sans raison. Le poete Dante 
faict mention bien amplement de ce poete. 

[Po 106] DE SAVABle DE MAULE ON 

XXIX 

Savaric de Mauleon fut gentilhomme, Anglois de nation, 
lequel s'estant mis du party du roy de France, fut autant pru
dent et vaillant et renomme aux armes en faict de guerre, que 
chevalier de son temps, am'ateur des gens doctes. TOllS les 
poetes escrivans de ce temps tant en latin que provensal se 
retiroyent a luy, qui les recevoit de bon c~ur, les entretenoit 
et leur faisoit de beaux presens. On ne trouve point .par es
cript aucun sieur (ainsi que l'ont escript Ie Monge des Isles 
d'Or et Sainct Cezari) qu'aye monstre une plus ouverte libera-
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lite envers les poetes qne ce Manleon, car il estoit sQavant 
aux lettres et. liberal; et si les poetes de son temps luy ont 
donne beaucoup de louanges, ceux qui sont venus apres eux 
Illy en ont attribue davantage. Et au contraire, quelques ex
cellentes et rares vertus que reluisoyent en luy, Ie Monge 
de Montm!:l,jour, fleau des poetes provensaux,s'est essaye en 
nne cOlxpple de sa chanson les obscurcir, disant ainsi: Savaric 
de Mau-[P. 107J-Ieon qui se mesIe de chanter, il vaudrait 
mieux qu'ntint secrettes ses chansons attendu que tout ce 
qu'il faict et compose ne vaut riep, et a besoin d'une bonne 
glose, tant obscure et facheuse est sa rithme. Il faut donc 
conclure (ainsi que la verite est telle, et que ses ceuvres Ie 
demonstrent) qu'il escrivoit doctement, et en haut et grave 
stylle. Fut amoureux d'une gentilfemme du pays d'Aquitaine, 
de la maison d'Aspremout (aucuns escrivent de Levy), d'in
comparable prudence, sagesse et vertu, exeellente de son 
temps, soit ala poesie, ala musique et e.n autres sciences et 
vertussingulieres,qu'il espousa etmena en Provence, quand 
il fut visiter Ie comte de Provence, laqueUe peu de temps 
apres trespassa, et s'enamoura d'un' autre gentilfemme de 
Provence, de la maison de Giandeves, ala louange de laquelle 
fist plusieursbonnes chansons, en l'une desquelles se plai
gnant d'elle diet qu'il auroit plustost ploya un gros arbre, 
entendant d'un ehesne qui porte Ie gland, en allusion de son 
surnom, que Ie cceur d'elle, ainsi quoin Ie demonstre en ces 
vel'S icy: 

o cor ingrat, rude, e inezorable 
Plus dur cent fes a plegar qu'un gros aubre, 
Coura aura fin vers my ta crudeltat? 

P. 108] Quelques annees apres, elle fut mariee a un gentil
homme de' Provence, de la maison des Baulx, filz de Hugues 
des Baulx et de dame Beralle, vicomte de Marseille. Et Savaric 
s'en retourna en France, 011 il mourut en quelque guerre au 
secours du roy de France, mais nul de ceux qui escrivent de 
Iuy ne met point quand ce fut. Semble bien que Ie Monge des 
Isles d'Oren passant diet que fut du temps du diet Remond, 
comte de Provence. 
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[Po 109] DE BONIFACI CALVOGENEVOIS 

XXX 

Bonifaci Calvo estoit natif de Gennes; estant jeune laissa 
sa cite et se retira vers Ie roy Ferrand qui regnoit en Cas
telle en l'an 1248, oil il fut honnorablement receu; peu de 
temps apres pour son beau trouver et poetizer, Ie fist passer 
chevalier; s'enamoura de Berenguiere niepce du roy Ferrand, 
a l'honneur de laquell·e composa plusieurs belles chansons en 
langue provensalle, espagnolle et tuscane, app'rochans de la 
philo sophie , en laquelle il estoit grandementverse. Parmy ses 
chansons S'en trouve une esdites trois langues, adressante a 
Alphons, roy de Castelle, Ie persuadant de guerroyer c.ontre 
Ie roy de Navarre,et d'Arragon, pour Ie recouvrement de ses 
terres. Le Monge des Isles d'Or introduisant Philo sophie par
lant a la faveur du poete dit ainsi : Parce que les chants et les 
mots sont mieux entendus et plus prisez par ceux qui ont ouy 
les raisons et les achoysons pour qui ils furent faicts, que par 
ceux qui ne les ont jamais ouyes, Ie maistre qui fist les chan
sons qui sont es-[P. 110]-crites en ce livre a voulu qu'on y 
puisse trollver les ra~sons et les achoysons pour qui illes fist. 
Et partant il commanda escl'ire ceey, pour autant que main
tes fois ceux qui ne savent entendre les chansons, ne choisir 
l're~vre subtillement faicte par les personnes doctes, se font 
correcteurs d'icelles, et. par foiblesse d'esprit et ignorance 
corrompent maints bons mots subtillement ouvrez. A ceste 
cauSe je prie tous ceux qui verront ceste reuvre, que J;loniface 
Calve a faict, qu'ils ne se travaillent point a l'amender, car 
moy qui suis Philosoph[i]e aycogneu Ie dict Boniface pour un 
souverain inaistre en l'artde poesie. Je donne parjugement 
que tout homme qui se travaillera d'amender et corriger les 
reuvres en poesie qu'il aura faicts, qu'il soit tenu et repute 
pour un ignorant, fol, temeraire et pour mon ennemy. Sainct 
Cezary dict, que sortant de Gennes, il se retira a· Alphons roy 
de Castelle et hon point a Ferrand, et qu'ill'envoya par devers 
Ie comte de Provence, lequelluy :fist espouser une demoy
~eUe de Provence, de l~ m~ison des com-tes de Vintimille, a"VeC 



-69 -
laquelle ne vesquit guieres; toute la felicite de ce poete et 
philososophe ne dura plus haut que d'un an, et trespassa en
vtron Ie temps [Po 111] que dessus. A faictun traict8 intituIe 
Dels Co urals Amadours. Le Monge de Montmajour nomme ce 
poete Fantasque, et qu'il fut banny de Gennespour avoir este 
trop bon citadin. 

rp. 112] DE AYMERJC DE PYNGULAN 

XXXI 

Aymeric de Pyngulan, gentilhomme thoulousain, fut bon 
poete en rithme provensalle, etmesmes a mesdire, s'enamoura 
d'une bourgeoise de la ville, contre laquelle ayant faict quel
.quechanson satyrique,fut frappe griefvement sur la teste 
parun parent de la damoyseUe, pour occasion duquel fut con
traint se retirer a Guilhem de Bergedam en Cathalongne; du
quel il fut honnorablement receu, . et apres l'avoir faict guerir 
de lablessure, chanta de belles chansons a sa louange ; pour 
raison desquelles il luy bailla de beaux presens, et iuy fist 
avoir entree et cognoissance avec Ie roy Alphons de Catha
longne, avec lequel se tint un long temps; et ayant faict une 
satyre contre Gaucelme, maistre d'hostel du roy, par laquelle 
on pouvoit facilement entendre qu'il avoit desrobbe la couppe 
d'or ou Ie roy beuvoit, fut contraint se retirer en Provence, 
[Po 113] chez la princesse Beatrix, heritiere de Provence, fille 
de Remond, comte de Provence, avant qu'elle espousast Char
les, comte d'Anjou, frere de sainctLoys, roy de France; 
avec laquelle il fust Ie bienvenu, ayme et prise, pour les bon
nes et plaisantes inventions qu'il avoit en la poesie, dont il en 
estoit Ie vray maistre. II en feist une, et la chanta souvent 
en la presence de la princesse, en laquelle il recitoit qu'il n'y 
ha tant d'animaux parmi la terre, netant d'oyseaux parmi Ie 
boys, ne tant d'estoylles au ciel qu'il hade facheux pense
mens chaque nuict dans son creur. Peu de temps apres se re
tira en Lombardie avec l'une des marquises de Malespyne, a 
la louange de laquelle feist de fort belles et doctes chansons; 
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estoitgrand compaignon de Guy d'Uzez, de Peyre Vidal et des 
deux Rambauds. Trespassa au· service de la dicte marquise 
environ l'an 1260, de Iaquelle il avoit este amoureux, ainsi 
que ront escript Ie Monge des Isles d'Or' et SainctCezari, 
dont i1 en feist cetraicte intituia Las Angueyssas d'Amour. 
Le Monge de Montmajour mesdit de cestuy ce qu'il ena 
voulu dire. Petrarque I'a imita et suyvi en plusieurs passages 
et en faict mention en ,son Triomphe d'Amour. 

[Fo 5 vol AYKERIC DE PINGULAN. 166 t 

Aymeric de PinguIan, de Thouiouse, fut fils d'ung marchand de 
draps, bon poete en rithme prouvensalle etmesme a mesdire. S'en
amoura d'une bourgeoise de Ia ville, pour laquelIe ayant faict quelque 
ehanson satyrique, fut frappe par quelqu'un de ses parents sur la 
teste et fut contrainct se retirer de Thouiouse, et s'en alIa. en Catha
logue, chez Guilhem de Bergedan, duquel ilfut fort honorablement 
receu, et prenant plaisir A sa poesie, -Iuy feit de moult beaulx et pro
fitables presents, et Iuy bailha entree avec Ie roy Alphonx de Catha;.. 
logne, avec lequel se· tint un long temps. Mays, ayantluy faid une 
satyre contre GauceIm, maistre d'hostel du roy, par laquelle ron en
tendoit facilement qu'il avoit desrobe lacoupe d'or OU Ie roy beuvoit, 
futcontJ'aincts'oster de lA et se retirer chez Ie comte Berenguier, 
du temps que ses quatre filhes estoient en prix et en bruit, et sur 
toutes feit plusieurs chansons qu'il adressa a Beatrix. En une de ses 
ch.ansons il diet « qu'ainsin que Ie cerf est pris, je suis son home 
lige, et jamais home qui ayme ne fut plustost eonquis queje fus, 
quand elle tira son gant et que je luy bajsay sa blanche main,,' la
queUe baysant m'entra tant vivement ramo,ur dans mon corps que 1e 
demeuray sans vie. » Petrarque, p'renant argument sur ceste chan
son, en a faict ung sonnet qui se commence 

• II •••• 

[Po 114] DE GASBERT D::m PUYCYBOT 

XXXII 

Gasbert de Puycybot estoit gentil-homme de Lymoges; es-

1 En marge:. i230. 
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tant jeune enfant ,son pere lefistentrer dans un monastere du 
pays, ou il fut apris aux bonnes lettres et a la musique" et a 
jouer de tous instruments de vent et de cordes, seeut fort 
bien trouver en la poesie provensalle, car estoit bon troha
dour. Par voulonte d'une damoyselle, sa parante, qui l'alloit 
visiter souvent audict monastere, soubz ombre de devotion, 
lui remonstlr]ant que c'estoit granddommage et honte aluy 
de consumer son eage en telle prison, qu'ilvaUoit mieux suy
vre Ie monde que s'arrester Ia inutillement, se retira a Savaric 
de Mauleon, auquel tout homIile de bon savoir se retiroit, car 
HIes aymoit et prisoit (ainsi qu'a este diet cy-dessus), duquel 
receut" de beaux et riches presens, faisant valoir et priser sa 
poesie, des plus grands seigneurs de Provence; fut amoureux 
d'une belie et vertueuse damoiselle de Provence de la maison 
des Barras, nommeeBarrasse, ala louange de laquelle feist 
et trouva plusieurs' bonnes chansons, mais' elle ne Ie voulut 
aymer[P.115]qu'il nefut faictchevalier, etcefaict elle estoit 
contente de l'esI?ous.er; Gasbert plain de desir Ie feist entendre 
a Savaric, lequel en peu de temps Ie feist passer chevallier et 
luy donna chevance de. grand revenu,. et IUY feist espouser 
la damoiselle de Barras, et demeurerent queIque temps en
semble jusques a ce que Savaric s'en alia en ambassadeen 
Espagne, ou il men a Gasbert. Barrasse demeurant seule a sa 
mayson fut continuellement sollicitee par un chevalier an
gloys qui la mena en ArIes, OU ilIa laissa sans dire adieu :au 
retour que Gasbert feist d'Espagne, passant en Arles, logea 
aupres de la maison OU sa femme estoit, et apres l'avoi-r reco
gnue, dormirent une nuict ensemble, lendemain la mena en 
Avignon, et la feist enfermer dans un monastere, faisant en
tendre aux religieuses que c'estoit sa cousine: luy de facherie 
retournant sur son bien, vendit ce qu'il avoit et se rendit 
moyne au monastere de Pignans, et Ie Monge des Isles d'Or 
dict que ce fut au Thoronet, OU il ne fut jamais veu chanter, 
ile poetiser, quelques prieres que Iuy fussent faictes par les 
grands seigneurs qui tant aimoyent sa poesie, et y trespassa 
en l'an 1263, ce dictSaint Cezari, et qu'il a fait un traicte Las 
Bauzias d'Amours, et [Po 116] lleantmoillS qu'il fut au ser
vice de Charles premier du nom, comte de Provence, lorsqu'il 
dompta les Massilliens pour la seconde foys, qui s'estoyent re-
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voltez. Le Monge de Montmajour Ie nomme hyp.ochritte faux, 
qui savoit plusieurs maux: dictencor qu'il avoit delibere la 
mener au puys de l'Argentiere qu'est un espouvantable preci
pice, haut et proffond dans la mer, vis a vis des Isles d'Or, ou 
dans l'Avenc de Crueys ou l'on avoit anciennement de cous
tume y getter les femmes qU'estoyent accusees d'adultere, 
mais par belles parolles elle fut plus :fine que luy et aiina 
mieux estre enfermee au dict monastere. 

[FO 15 roJ VIE DE GAUBERT DE PUYCIBOT. Fol. 181 i 

Gaubert de Puycibot fut gentilhomme de l'eve!:lche de Lymoges, 
fils .au chastellain de Puycibot. Estant jeune enfant, fut mys au mo
nastere de Sainct Leonard pour religieu.x, et 130 fut aprins aux bonnes 
lettres. II s~avoit bien chanter et bien trouver en poesie, et par vou
lente de femme sortit du monastere, et se retira a celuy OU venoyent 
tous ceulx qui par courtoysie desiroyent d'avoir faveur et honneur, 
qu'estoit Ie bon Savaric de Mauleon!, qui luy donna harnoys, veste
ments et chausses de jog lars , et s'en va a. la suite de la cour des 
princes,ou il trouva et composa de bonnes chansons, et s'enamoura 
d'une damoyselle belle et gentille, a. la louange de laquellc feist de 
bonnes chansons. Mays elle ne Ie voulut aymer ne faire aulcune fa
veur, s'il ne se faisoit chevalier, et ne la print en mariage. Gaubert 
feit entendre a. Savaric l'intention de la damoyseHe. Savaric; qu'estoit 
amateur des personnes doetes et des bons trouveurs, porta telle fa
veuI' a. Gaubert qu'il ·le feist passer chevalier, et Iuy donna grand 
chevance et bon revenu, et luy feist espouser la damoyselle, laquelle 
il maintint en grand honneur. Advint que Gaubert s'en aHa en Espai
gne, et la damoyselle demeura seule, de laquelle ung chevalier d'An
gleterre la sollicita si bien qu'ils s'entendoyent ensemble, et feit tant 
qu'il la mena en Provence et la tint longuement pour druda, sans 
l'espouser, et lny bailha rouge. Gaubert, estant de retour en Pro
vence, logea en la cite ou sa femme estoit. Voulant ene aller hoI'S la 
ville pour s'esbattre, s'en entra au logis d'une paoure femme, ou estoit 
Gaubert par fortune, et s'estant entrecongnus ensemble, eurent entre 

t En marge: i233. 
2 En mar.qe: Regarde Guaguin faisant mention de ce 8avaric, fol. 75, du 

temps de Loys, pere de 8t Loys, roy de France, 1233. Mays Ie second vol. de 
la Mer des hisioires, fo!' 40, p03Sed13 un chapilre qui faict naitre Arn. Savaric, 
et diet que c'estoit de l'an 1220. 
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eulx tant de douleur et de honte qu'its ne pouvoyent parler l'ung a 
l'autre. Toutefois ils passerent la nuit Ie mieulx qu'ils purent, et Ie 
lendemain la feit entrer dans un monastere et la fit rendre religieuse,. 
dont de douleur Gaubert layssa Ie chanter et Ie trouver. 

~-

lP. 117] DE PEYRE DE SAN ROMYECB 

XXXIII 

Pierre de Sainct Remy fut gentil-homme de la ville de Sainct 
Remy en Provence, de la noble mayson des Hugolens, qu'es
toit une familie fort noble et ancienne, fut apris aux bonnes 
lettres et arts liberaux. Le Monge des Isles d'Or et Sainct 
Cezari l'ont mys au reng des bonspoetes provensaux, disans 
qu'il a imite en toutes sortes de rithmes et de belles inventions 
Ie docte et savant Arnaud Daniel, son voisin, par lesquelles 
ont peut facillement colliger quel homme il estoit. Le Monge 
de Montmajour, en sa chanson, peinct ce poete d'une autre 
faQon, disant ainsi: Ce Pierre faysoit tant plus violantement 
et cruellement, et estant fort contraireaux choses honnestes 
desiroitd'estre veu amateur d'une vie dure et escabreuse, fai
sant tout par courroux. Un autre aescript tout autrement, 
qu'est Ie Monge des Isles d'Or, disant que ce poete estoit 
homme eloquent, [Po 118] plain de civilite et de mots face
cieux, de bonne conversation, et en plusieurs autres bonnes 
choses digne d'estre ayme,mais fort subject a gOUI'mandise 
et voluptes, qu'en brief temps apres avoir consume toute sa 
substance, se feist comique, frequentant la cour des princes, 
et pal' ce moyen se remist en nature, feist de belles comedies 
et de belles chansons, lesquelles chansons il adressa a une 
dame de Provence de la maison de Lambesc, nommee Antoi
nette, dame de Suze, laqueUe fut si infelice de son temps, que 
ce poete comme ingrat recognoissant de bien peu les faveurs 
rares qu'il receut de ceste gentil-femme qui estoit tant sage 
et tant vertueuse, de l'amour qu'illui portoit, en devint comme 
furieux, tellement qu'un jour se tenant aupres d'elle cheut en 
telle cruaute et rage qu'il tua cruellement sa dame, et puis 

o 
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iny mesme de douleur se tua, et ce fut environ, Ie temps que 
dessus. Untautre a escript tout autrement, disant que ce poete 
de trop d'amour vint comma transporte de son sens, et tres
passa en ceste manie,et'elle de douleur, ne,vesquit gueI.!es 
apres, et c'estoit parce que les parans de run et l'autre ne se 
voulurent acorder au mariage qui,se traictoit entre eux deux. 
Le dict Monge des [P. 119] Isles d'Or et Sainct Cezari ont 
escript en la vie de ce poete qu'il a faict un traicte1 auquel il 
descript, qu'ilse fache grandement, at, estesbay lie c~que Ie 
comte da Provence ne chastie l'insolence et fierte des Arela
teins, la i'ebellion et arrogance des Massilliens, l'ambition et 
coIivoitise de regner et Ie peu de justice deses officiers d'Aix, 
l;abominatlon qui regne en sa cite d'Avignon, les moqueurs 
de Digne, lEt nation barbaresque des Nyciens, la tenante ava
rice et tromperie desgavotz des montagnes et les faits neants 
des Martagaux et taut detyrans qu'il y a en son pays de Pro
vence, oil. Ie riche mange Ie pauvre, et Ie noble outrage et 
oppresse Ie paysan; duquel traite il fut faict present a ma 
dame Ma.rguerite da France, femme de sainct Loys, roy de 
France. 

-~ 

[P~ 120] D'AYMERIC,DE BELVEZER 

XXXI III 

Aymeric de Belvezer fut homme de bonnes lettres, bon 
poete comique, chantoit bien, feist plusieurs bonnes chansons 
en langue proven salle ala louange d'une gentilfemme de Gas
congne, de lamaysonde laValette, de laqueUe il estoit amoti
reux; et voyant qu'on parloit trop ouvertement d'elleet de 
luy, se retira a. Remond Berenguier, comte de Provence, ala 
louange duquel et de Beatrix da Savoya, sa femma, feist 
aussi plusieurs bonnes chansons, et s'yarrasta un long temps, 
jusques qu'il devint amoureux d'une princesse de Provence 
nommee Barbosse, dame d'eternelle beaute, de bonnes et sainc-, 

I A la marge: Traicte des vices qui regnoyent es bonnes villes de Provence 
et dedie a Marguerite de Provence, royne de France, femme de S. Loys. 
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tes meurs et graces infinies et la:p1us elegante du monde, 
bien instruicte es sept ,arts liberaux, ala. lou'ange de'laquelle 
feistqu'elques chansons, en l'une desquelles il se p1ainct con
tre ell,ede 1a rude responce qu'elle lui feist, qu'il n'a depuis 
oze sepresenterpardevant elle, qu'il [Po 121} meurtd'envie 
et de desir de la voir; que s'il avoit un tel heul' il trespasse. 
roit de joie, et par ainsi qu'il ayme mieux demeurer en ce de
sir toute sa vie que de mourir en la voyant. La dame Bar
bosse luy tenant propos un jour en lacompagnie de l'infante 
Beatrix, :flUe du comteRemonddeProve*ce,Aymeric lui 
dressa son gant qui luy.estoit tombe, et en baisant Ie gant Ie 
luy presenta, dont elle en fut aigrement reprise a part par les 
damoyselles qu'estoyent lapresentes, auxquelleselle respon
dit avec bonne gravite, estant secondee de l'infante Beatrix, 
que lesdamoyselles d'honneur ne peuvent assez monstrer 
d'honnestes faveurs aux poetes quichantent leurs 10uanges 
et 1es rendent imm,ortelles par leurs poesies. Le poete en es
tantadverty :flst une chanson qu'illuy adressa sur ce pro
pos, . et un' autre a 1a dite infante Beatrix. Quelque temps 
apreS, ceste dame Barbosse fut esleue abbesse du monastere 
de Monlegez en Provence, et luy de douleur trespassa, car il 
n' estoit permisen faQon que ce fut parler a une reHgieuse des 
qU'elle estoit entree en religion et avo it faict vreu de ehastete. 
Fleurissoit du temps que ledict Remond Berenguier :fist edi
fier 1a ville de Barcelloneaux montagnes de Provence, que 
fut [P.1221environ ran 1233, et trespassa en 1'an 1264. Le 
Monge des Isles d'Or, adjoustant a la vie de ce poete; diet qu'il 
fist un traicte intitule Las amours de son z'ngratta, qu;i1 ' en
voya peu avant sa mort it ceste abbesse; mais Ie MtH1ge de 
Montmajour dict en sa chanson que ce n'estoit pas de 1a veine 
d'Aymeric, car il n'estoit bon qu'a la potagerie. 

[Fo 4 v o] EYMERIC DE BELENUEY. 234. 

Eymeric de Belenuey, ou de Beauver, ou de Beauvezer, estoit home 
de bonnes lettres, bon poete comique, chantoit bien, feit plusieurs 
bonnes chansons it la louange de Gentile, gentilfemme de Gascoi
gne, de laquelle i1 estoit amoureux; se tint longtemps avec elle, et 
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de 13. pour maulvaises soup~ons .de luy se retira vers Ie roy d'Ar
ragon, a la louange duquel et de la reyne aussy feist plusieurs bonnes 
chansons. Estoit contemporain et grand eompagnon d'Arnaud Danyel. 
II estoit grandement estime en la langue prouvensalle. Saint Cezairi 
diet qu'il estoit provensal. 

[Po 123] DE PERDIGON 

XXXV 

Perdigon fut poete comique, musicien et toucheur d'instru
ments de cordes et de vent, estoit gentilhomme du pays de 
Givauldan, pour snn savoir fut au service du Dauphin d'Au
vergne, qui Ie . fist passer chevalier, et IUy donna degrandes 
terres et possessions de fort grand revenu. Tous lesgentils
hommes du pays luy faisoyent beaucoup d'honneur : tant qu'il 
fut aupl'es de la personne du Dauphin, il se trouva fort heu
reux; mais quand il fut decede, Perdigon ne se sceust eIltre;.. 
tenir a;yecle nouveau Dauphin son fils, parce qu'il estoit jeune, 
ne sachant Ie bien et la feliciM qu'on rec;oit de la noble poesie, 
tellementqu'il perdit tout a un coup Ie fruict de tant de belles 
et excellentes fortunes qu'il avoit receues. Et se retira a Re
mond Berenguier, dernier du nom, comte de Provence,ama
teut' des poetes provensaux, qui l'enrichist de tout ce·qu'on 
pouvoit desirer, car ilchanta toutes les victoires que Ie comte 
avoit obtenues en Provence contre les rebelles du pays, et les. 
redigea par escrit, et les luy [P. 124] adressa par ce tiltre: 
Las victorz"as de monsz"our lou comte, que fut" du temps qu'il 
reduit a son obeissance tout Ie pays de Provence, et les com
tez de Vintimille, de Nisse, de Piemont et seigneurie de Gen
nes. Ce poete estoit compagnon des deux Emeries cy devant 
nommez, espousa. une dame de Provence de la maiSOll de 
Sabran, llommee Saure, de laqueUe n'eust point d'enfants, et 
decederent tous deux environ l'an 1269, et firent heritier Ie 
comte de Provence. 
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[FO 20 rO] LA Vll!i DE PERDIGON. Fol.219. 

Perdigon fut bon comique et joglars; bon trouveuret poete, bon 
musicien et toucheur de vyollons ou de la vyele. Fut de l'evesche de 
Givaudan, d'ung bourg qui se nomme l'Esperou, fut fils d'ung paoure 
pescheur, mays pour son bon sens ~tson beau et ing{-\uieux trouver, 
monta en grand prix et e!1 grand honne.ur, car Ie Daulphin d'Aulver
gne Ie tint pour son chevalier, arma et vestit longuement et Iuy donna 
tel'res, possessions et gl'and revenu, dont les princes et les grands 
barons luy fesoient grand honneur. [En une de ses chansons, il faict 
comparaison de Iuy a Tantale, dis ant qu'il est toujourE pres de sa 
dame de laquelle i1 n' en peut retirer aulcun fruict. ] II eu t longtemps de 
grandes et bonnes adventures, mais tost se changerent les bonnes et 
survindl'ent les maulvaises, car il perdit tous ses atpys et ses amyes, 
tout son prix, toutes les honneurs et les richesses qu'il aVoit, et~insi 
se rendit en l'ordre de Cistel, et la mourut. Le Monge des Isles d'Or 
ct St Cezaire dis.ent qu'il mourut de trop aymer. 

lP. 125] DE GUJLHAUME DURANT 

XXXVI 

Guilhaume Durant de Puymoysson en Provence,les autres 
Ie font de Montpellier, grand jurisconsulte de son temps, et l~ 
plus fameux que nul autre qu'aye escript devant ne apres 
luy, tant en theorique qu'en pratique, pour Ie sayoir duquel 
les uns l'ont nomme Ie Speculateur, des autres Ie pere de 
pratique, estoit issu de noble et ancienne famille des Durants, 
et des Balbs ducoste de samere t • En sa jeunesse s'addonna it 
la lecture de plus beaux livres qu'il pouvoitrecouvrer, vivo it 
en continuelle sobriete de vie, qu'estoit un singuliel' moyen 
pour la confirmation de samemoire, aussi chacun estoit en 
admiration de la memoirequ'il avoit. Car quand illisoit quel
que beau livre en romand, fut en prose ou en rithme, Ie re-

1 A la marge: Les Balbs et Durants, ancienne race de gentilshommes de 
Provence. 



citoit incontinent de mot Ii mot. II disoit que gourmandise 
et yvrongnerie,J'endoyent respritheb~te et obfusquoyent du 
tout la memoire. Le Monge des Isles d'Or dict que la felicite 
de la inemoire de ce poete procedoit d'une pierre ou gemme 
qu'il portoit enchassee [Po 126] en or, ayant en soytelle vertu. 
Fut amoureuxd'unedame de lamaisondesBalbs de Provence, 
a la louange de laqueUe :fist plusieurs chansons en langue 
provensalle, en laquelle il estoit bien verse et bon poete. Par 
trop grande curiosite recouvra l'an et Ie jour de la nativite 

'd'elle, qui se nommoit Balbe, qu'il communiqua it un sien amy, 
medecin provensal, grand astronome, pour savoir Ie discours 
de sa vie, qui luy dit lors tout ce qui adviendroit it Balbe se
Ion les,jugemens astronomiques et qu'on verroit de choses ad
mirables en sa mort, toutesfois il trouvoit qu' elle devoit estre 
de longue vie. Le po~te estant bien record de ce que Ie sage 
astrologue luy avoit dit, plusieurs annees passerent jusques 
au jour que tel accident luy devoit venir, qu~elle tomba en 
maladie: Ie ~econd jour elle se trouva mieux, Ie troisiesme fut 
tellement malade qu'elle fut tenue pour morte; ses funerailles 
preparees, fut portee en'sepulture; Ie bruit de sa mort parvint 
aux oreilles du poete, et s'en estonna tellement qu'il cheut en 
maladie de laquelle il mourut. Et fut ensevely Ie mesme jour 
que Balbe, laquelle pendant qu'elle gisoit en la tumbe it l'heure 
de ses funerailles, commenc;a a respirer et it se remuer et 
plaindre, to ute rassi-[P.127}stance estonnee, fut ostee du 
sepulchre et promptement secourue. Estant revenue en con
valescence, on luy raconta tous ces accidens, et la mort sur
venue au poete, dont elle en fut bien fachee, et se rendit reli
gieu~e et trespassa aagee de lx. ans, et luy deceda .enl'annee 
1270. Le Monge de Montmajour, ne faict aucune mention de 
ce poete. Sainct Cezari dict qu'il usoit de ceste sentence bien 
souvent aux con seils qu'il donnoit aux parties plaidantes aux
queUes il cognoissoit que leur droit estoit faible: 

Mais val c'alar 
Que fol parlar. 



[Add. 11, Co .136 rOJ GUILHENS DURANT 

JURISCONSULTE ET POETE PROUVENSAL 

Guilhens Durant,.natif de Puymoysson, grand jurisconsulte de son 
temps et Ie plus fameux que nul autre qu 'ayt escript devant ne apres 
Iuy, pour Ie sgavoir dllqu~Iles ungs 1'ont nomme l'Espeeulateur, les 
autres Ie Pere de pratique. II a use en son ceuvre, uu titre des Ad
vocats, de ceste santance en ryme provensale, dont il en estoit bon 
poete: 

Mays val calar 
Que fo) parlar. 

II a faict Ie livre intitule :Rationaledivinorumofficiorum (Estat). 

rp. 128] DE RICARD DE NOVES 

XXXVII 

Ricard de Noves fut extraict de nobles et insignes parens 
du lieu de Noves en Provence,les autres dient de Berbentane; 
estoit vaillant aux armes. Son pere avoit tenu Ie party d'Este
phanette et de ses enfans, princes des Baulx, contre Beren-. 
guier, comte de Provence. Ce Ricard fut tousjours au service 
des princes d'Arragon et comtes de Provence, et mesmes de 
Remond Berenguier, dernier du nom, ala louange duquelfist 
maintes bonnes chansons et plusieurs bons vel'S et bon· sens 4, 

et a son trespas fist un chant funebre de ses vertus et magna
nimitez, qu'il alloit chantant es maisons des 'grands seigneurs, 
en se promenant et faisant les gestes a ce convenables, par Ie 
remuement de sa personne et changement de sa voix, et par 
autres actions requises a un vray comique. En quoy faisant 
il gaigna·un grand thresor. l\iais parce que par iceluy chant il 
parloit [P.129] contre la mayson d'Anjou, et de ueque la Pro
vence.estoit tombee entre mains de ceux de France, luy fut 
conseille par ses grands seigneurs ~t amys de se taire, et de-

1 Sic. Lis. sons. 
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puis il ne Ie chanta jamais. A mis par escript l'indeue occupa
tion qu'ont fa-ict par Ie passe les gens d'Eglise des places et sei
gneuries de Provence sur les comtes d'iceluy pays, parce que 
les dictes deux places de Noves et Berbentane appartiennent 
al'evesque d'Avignon. Salnct Cezari et Ie Monge des Isles 
d'Or dient qu'il trepassa environ ran 1270, et dient aussi que 
Ie comte de Provence l'avoit constitue clavere de son chas
teau, ayant Ia garde des clefs de la ville, auquelles consuls 
estoyent tenuz tous les soirs les Iuy porter, qU'estoit de ce 
temps un estat fort honnorable et se nommoit Lou clavari de 
Monsiour lou Cornte, recevant ses droicts. Un autre a escript 
que les officiers du Pape avoyent entrepris Ie gecter tout vii 
dans Ie profond puis du chaste au de Noves, ou l'on avoit ac
coustume de getter les prestres qui paillardoyent. 

[FO 22 r o] RICARD DE NOVES. 83. 

Futbon poete proven~aI, extraict de nobles parens du lieu de No
ves, cstoit vailhant aux armes; en sa jeunesse il avoit ayde a faire Ia 
guerre, tenant Ie party d'Estephanette et de ses enfans, princes des 
BauIx, contre Ie comte de Provence, a la louange de Iaquelle avoit 
escl'ipt plusieurs bons vers et faict plusieurs bons sons, et au traicte 
de paix que firent ceil princes, Ie comte Berenguier Ie voulut a son 
service: et a son trespas feist un chant funebre de ses vertus, qu'il 
alloit chantant aux maysons des grands princes, en se pourmenant et 
dansant et faisant les gestes et les remuements de son corps et chan
gement de sa voix, ainsi qu'ung comique, OU il gaignoit tout ce qu'il 
vOllIoit. Mays parce qu'il parloit c~ntre la maison d'Anjou et de ce 
que la Provence estoit·parvenue entre les mains des Fran90Ys, luy fut 
conseille de se tayser, et depuis i1 ne la chanta. 

tA2ev 

[Po 130] DE PERCEVAL DOBIE 

XXXVIII 

Perceval Dorie estoit gentilhomme de Gennes, se tenoit en 
Provence, fut gouverneur et podestat d'AvignoJl et de ArIes, 
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pour Charles premier du nom, comte de Provence, par Ie 
moyen de l'infante Beatrix, fiUe et heritiere de Remond Be
renguier, comte de Provence, qu'avoit este coronne roy des 
deux Sicilles et de Naples. Estoit philosQphe et bon po~te er 
nostre langue provensalle, en laquelle il a escript plusieurs 
chants, et un l>eau syrventez de la guerre qu'estoit entre Ie 
dict Charles et Menfroy, et de ce que Ie dict Menfroy, injuste 
occupateur de la Sicille contre Ie gre de l'Eglise romaine, fut 
si honteusement vaineu par Ie diet Charles a Benevent, duquel 
temps il fieurissoit, et en feist un traiete intitule La guerra 
de Carle, rey de Naples, et del tyran Manfi'ed, et un autre in
titule La {ina folia d'amours, en rithme provensale. Se treu~ 

vent plusieurs belles [Po 133] tensons ou disputes d'amour, 
ausquelles Ie diet Doria et Lanfranc Sygalle, autre poete pro
vensal, sontinterloquuteurs, ensemble plusieurs syrventez con
tre la eruaute des tyrans. Trespassa a Naples en l'an 1276. 
II se trouve un autre poete nomIDe Symon Dorie, de la vie 
duquel je n'ay seeu rien entendre ne recouvrer, fors qu'une 
tensonen laquelle sont interloquuteurs lesdiets Symon Dorie 
et Lanfrane Sygalle, aSQavoir mon qui est plus digne d'estre 
ayme., -ou celluy qui donne liberalement, ou celluy qui donne 
mangre 1 soy, pour estre dict liberal. Pour en avoir la dif:fi.~ 

nition, ils envoyerent ceste question aux dames de la Cour 
d'Amour de Pierrefeu et de Signe,et ne se contentants de leur 
arrest, reeoururent tous deux ala souveraine Cour d'Amour, 
des dames de Romanin, en laquelle presidoyent certain nom
bre de dames illustres du pays, entre lesquelles 

Phanette des Gantelmes, dame de Romanin, 
La marquise de Malespine, 
La marquise de Saluces, 
Clarette, dame des Baulx, 
Laurette de Sainct Laurens, 
Cecille Rascasse, dame de Caromb, 
Hugonne de Sabran,·fille du eomte de Forcalquier, 
Heleine, dame de Mont-P~hon, 

[Po 132] Ysabelle des Borrilhons, dame d'Aix, 
Ursyne des Ursieres, dame de Montpellier1 

t 8ic .. Lis. maugre. 
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Alaette de Meolhon, dame de Curban, et 
Elys, dame de Meyrarques, 

et plusieurs autres dames, mais je n'ay sceu encore trouvcr 
leul'3 jugemens et arrests. 

,[FO 17 VO] PERCEVAL DORIA 

Gentilhome de Gennes, se tenoit en Provence, fut potestat d'':\vi
gnon pour Charles premier du nom, roy de Sieile; estoit philosophe 
et bon poete en langue provensale. II a rendu de soy memoire immor
telle et recommandable, et a tellement illustre son nom, qu'il semble 
en ses reuvres qu'il Boit encore en vie. II a fait la Philosophie d'amour 
en rithme provensale. 

[Po 133] DE LANFRANC SYGALLE 

XXXIX 

Lanfranc Sygalle fut natif de Gennes; gentil-homme sage et 
pruden~, bon orateur et jurisconsulte, chevalier aux loi~, fai
sant estat et profession des loix et des armes. En sajeunesse 
fut amoureux de Berlenda Cybo, gentilfemme de Provence, 
extraicte de l'illustre, tres noble et ancienne maison en ice
luy temps de Cybo de Gennes, issue de grands personnages 
de Grece, du temps que les empereurs de Constantinople en
voierent de leurs forces en Italie, pour la delivrer de la ty
rannie des Septentrionaux, ainsi que par les armoiries de' sa 
mayson se void, correspondantes a son nom et origine,pour la
quelle feist maintes bonnes chansons et mesmement es choses 
spfrituelles. Avoit este au service de Remond, comte de Pro
'vence, qui l'aimoit et estimoit grandement. De son temps, les 
Genevois craignaIis estre -opprimez des autres nations, leurs 
voisines, voyans ·lepouvoir [Po 134] du comte Remond, luy 
envoyerent leurs embassadeurs et orateurs, entre lesquels Ie 
dict Lanfranc Sygalle, qui fut en l'an 1241, feist tant avec sa 
faconde et doux parler, que Ie comte de Provence print leur 



cite et les ha.bitans d'icelle en sa protection et sauvegarde, 
aux conditions ~t pactes contenus en la convention sur ce 
faicte etpassee. Il a faict plusieurs chants' a 1'honneur de 
la Vierge Marie, et un chant funebre de sa Berlenda, qui se 
tenoit a Marseille; un autre chant qu'iladressa au Pape de 
Rome, a l'Empereur, aux roys de France et d'Angleterre, aux 
potentatz d' Xllemagne et au comte de Provence, pour Ie 1'e
couvrement de la'rerre Saincte; un autre a Thomas, comte 
de Savoye, lequel illoue sur tous les princes chrestiens, tant 
en savoir que sagesse et faict de guerre; un autre contre Bo
niface, marquis de. Montferrat, de la trahis'On qu'il cornmist 
de son pays envers les Milanois, OU il en receut de grands 
deniers. Sainct Cesari dict que Lanfranc s'estant retire faisoit 
estat de gaigner argent, soubs colleur de garder l'autorite des 
loix et ordonnances imperiales, dont il en fut repris. Luyet 
son compagnon (duquel je n'ay sceu trouver Ie nom) furent 
massacres pres de Morgues, en allant de Pro-[P. 135J-vence it 
Gennes, par quelques assassinateurs et sicayres,.que fut en 1'an 
1278; et autant en dict Ie Monge des Isles d'Or. Et Ie Monge 
de Montmajour dict que ce poete estoit homme ignorant, be
gue, qui ne s<.;avoit parler ne bien dire sa raison, arrogant et 
s'estimant beaucoup. 

[Fo 19 r O] VIE DE LANFRANC CYGALLE. F. 209.1 

Lanfranc Cygalle fut natif de Gennes, gentilhomIT}e sage et pru
dent, bon orateur et jurisconsulte et chevalier aux loix, faysant l'estat 
et profession des loix. Fut amoureux des dames, bon trouveur et poete, 
ct feist maintes bonnes chansons et rnesmernent es chQses spirituelles. 
En certaine convention et a(!cor faict entre les Gennoys et Remond 
Berenger, comte de Provence en l'an 1241, il fut deppute rung des 

. orateurs et ernbassadeurs, et feit si bien a,'ec:;;a faconde que led. 
comte print la cite de Gennes a sa protection et saulvegarde . 

. t En mm'ge: 1241. 
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[Po 136] DE BONIFACl DE CASTELLANE 

XL 

Boniface de Castellane fut seigneur de la ville de Castel
lane aux montaignes de Provence et de tout son bailliage, 
homme riche et puissant, vaillant en faict de guerre ; en sa 
j eunesse s'addonna a la poesie provensalle, fut amoureux 
d'une dame de Provence, de la mayson de Fossis, fille du sei
gneur d"Ieres, de Pierrefeu et du Cannet, nommee Belliere, 
pour laquelle et a sa louange chanta plusieurs belles chansons; 
et croyssant en eage, creut aussi de gloire et d'ambition, fut 
convoiteux deregner. C'estoit merveilles de luy que, quand il 
avoit beu, estoit agite d'urie fureur poetique incroiable ~ pro
phetisant touSjours quand il escrivoit ou poetisoit, n'espar
gnant personne, en quelque degre qu'elle fut constituee, ainsi 
que l'a de script Ie Monge des Isles d'Or, et qu'en la coupple 
finale de la pluspart de ses chansons usoit de ces mots : Bouka 
qu'as dick? comme s'il se deust repentir d'avoirtrop parle, 
saichant bien que sa langue (combien qu'il dist verite) luy nui
roit avec Ie temps. S'intituloit vicomte de Marseille, feist un 
syrven-[P.137]-tez contre Ie roy d'Angleterre, Ie taxant de 
ce qu'il avoit Ie sanglout, puisqu'il ne daignoit recouvrer les 
terres que Ie roy de France lui occupoit.· Son pere se nom
moit aussi Boniface de Castellane, les autres dient de Riez, 
lequel par sa trop grande presomption et temerite voulut faire 
teste a Ildephons, ayeul paternel de Remond, comte de Pro
ve'nce, dernier du nom; mais intervenans les amiscommuns, 
luy presta hommage et obeyssance de sa ville· de Castellane 
et de tout son bailliage; m:ais depuis par rebellion (les autres 
dient par vendition) fut acquise ou confisquee audict comte 
de Provence. Le Monge des Isles d'Or et Sainct Cezari Ie 
nomment Ie prince de Castellane, et que son origine estoit de 
Castelle, en Espagne, et qu'il estoit facond en son parler, libre 
en ses escrips, vif d'esprit et chevaleureux; qu'il composa un 
livre auquel estoyent comprinses les familles des nobles vi
cieux et vertueux de Provence, sous parolles couvertes, Ie 
tout par forme de syrventez, duquel il fist un present a Charles 
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premier dunom, . comte de Provence, qui avoit espouse Bea
trix, heritiere de Provence, et depuis roy de Naples et de 
Sicile,l'ayant accompagne ala conques-[P. 138]-te du dict 
royaume, duquel temps ou environ n· deceda en Provence, 
que fut en l'an 1278. Le Monge de Montmajour en sa chanson 
nomme ce Boniface Bonzfa[cJy l'outracuiat 

[FO 9 vo] BONIFACE DE CASTELLANE 

Boniface de Castellane fut gentilhomme de Provence, seigr de Ia 
ville de Oastellane et de toute sa viguerie, estoit homme riche et 
puissant, vailhant aux armes, convoyteux de regner, subject a yvro
gnerie, bon poete provensal. C'estoit merveilhe de sa condition quand 
i1 estoit yvre : il estoitagite d'une fUI'eur poetique, qu'il propheti
soit tousjours q1:land il escripvoit, et n 'espaJ'gnoit d'escrire contre les 
grands seigneurs et roys. [Il usoit souvent, en la couble finale de 
ses chansons, de ces mots: Bouca qu'as dick, s~achant bien que sa 
langue lui couteroit la vie.] 11 se disoit vicomte de Masseilhe. II fit 
une chanson contre Ie roy d'Angleterre, en laquelle il luy reproche 
qu'il a Ie sangIot,'puysqu'ii ne daigne de guerl'oyer ses terres et sei
gneuries qu'on Iuy a ostees. Il estoit du temps de [Remond Berengcr, 
comte de Provence, apres Ia mort duquel il induist Ies Masseillais 
a se revolter contre Beatrix, qu'estoit demouree seule heritiel'e de 
Provence, par despit de ce que Boniface Iuy ayant faict part de troys 
chansons siennes, a la fin desquelles il s'intituloit Ie vicomte de Mas
seilhe, Ia comtesse Beatrix mist de sa main ces mots: extra muros. 
Mais ayant elle espouse Charles, vint avec puissante armee contre 
les Masseillais qu'il domptaJ. et fist trancher Ia teste a Boniface et 
it ses adherans et tout leur bien reunit a son domayne. 

A faict ung traicte intitule : De ta tY1'annye des princes. 

[po 139] DE RICHARD, ROY D'ANGLETERRE 

XLI 

Richard, surnomme Cceur de lyon, qui fut filz de Henry, 
roy d'Angleterre, et esieu empereur des Romains, en sa jeu-
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nesse fr'equentant la cour de Remond Berenguier, comte de 
Provence dernier du nom, fut surpris de l'amour de Leonore 
ou Helyone, l'une des quatre filles, du dict comte 'de Pro
vence, que depuis il espousa: pendant qu'ily estoit, oyoit sou
vent reciter plusieurs belles chansons aux poetes provensaux, 
qu'estoye-nt a la suite du' comte de Provence, qui chantoyent 
en leur langue maternelle' prQvensalle, en 1l1quelle il prenoit 
un singulier plaisir, et pour la douceur de Ia langue passoit 
Ie temps a rithmer et se delectoit a lire leurs beaux romans. 
Quelques anne'e'S apres estant aIle ou'tremer' pour la conqueste 
de la rrerre Saincte avec sainct Loys, roy de France, et au~ 
tres [Po 140J princes, a son retour fut faict prisonnier. Pen
dant son emprisonnement, fist quelques chansons qu'il adressa 
a Beatrix, comtesse et heritiere de Provence, soour de Iadicte 
Helionne, se plaignant de ce que ses barons et gentilshommes 
Ie laissoyent si longuement en captivite, sans payer sa rancon, 
disant ainsi a la seconde coupple d'iceIle: 

Or sachan ben mos horns, e mos barons, 
Anglez, Normans, Peytavins, e Gaseons, 
Qu'yeu non ay ja si ,paure compagnon, 
Que per aver lou laissess'en preson. 

Le Monge des Isles d'Or dict que Richard avoit faict les 
dictes chansons,se plaignant plustost de ce qu'il estoit prive 
des beaux yeux de la princesse Helyonne, que non point de 
sa captivite ; et dict encor avec SainctCezari, que les electeurs 
do l'Empire furent discordans de l'eslire en empereur a l'ins
tigation de Alexandre, pape quatriesme du nom. Son trespas 
se trouve aux Chroniques d'Angleterre. Le Monge de MOllt
majour nomme ce roy Richard couard. Quelcun a escript que 
l'infante Leonore Iuy envoya un'beau romant en rithme pro
vensalle, des amours de Blandin de Cornaille et de [P.141] 
Guilhen de Myremas, des beaux faicts d'armes qu'ils firent, 
l'un pour la belle Bryapda et l'autre pour la belle Irlanda, da
mes d'incomparable beaute. 



[Po 142] .PE PIERRE DE CHASTEAUNEUF 

XLII 

Pierre de Chasteauneuf, gentilhomme, fut seigneur du dict 
lieu, fleurissoit du temps de Perceval Dorie et· de ses autres 
contemporeens cy devant escripts. II est assez manifeste 
qu'il fut d'un beau et subtil esprit, _tant it es·crire en rithme 
provensalle qU'en vel'S latin, Ie tout plaisantement et grave
ment ; et quand il accompagnoit sa douce voix sur sa lyre, 
c'estoit un grand plaisir de l'ouyr chanter; estoit de bonnes 
mreurs, fut viollant accusateur etadversaire des iniquitez 
qu'il voyoit faire a ses compagnons et amis, sans les espar
gner. Il n'a fait que des syrventez contre les princes de son 
temps, ainsi que f.aisoyent d'autres poetes. En 1 un chant qu'il 
presenta a Beatrix, heritiere [Po 143] de Provence, tille du 
comte Remond Berenguier, de ce qu'en sa vieillesse pour se 
resjouyr print it son service Ie docte poete Sordel Mantuan, 
qui surpassoit en la poesie vulgaire provensalle tous les poe
tes de ceste langue, ainsi que . .Ie Monge des Isles d'Or et 
Sainct Cezari l' ont escript; et ne font aucune mention de sa 
mort. A faict un traicte intituIe Las larguessas d'Amour, qu'il 
adressa it la royne Beatrix, quand elle fut couronnee royne 
de Naples. Le Monge de Montmajour n'a point eu cognois
sance de ce poete ne de ses reuvres : un autheur digne de foy, 
que Sainct Cezari dict avoir veu et leu, dict que ce poete es
tant au bois de Vallongne, venant de Roquemartine visiter Ie 
seigneur du lieu, fut pris par quelques larrons qui brigan
doyent les passans, et apres l'avoir demonte et oste son ar
gent et despouille jusques it la chemise, Ie vouloyent tuer: Ie 

. poete les pria luy faire ceste grace d'ouyr une chanson, qu'il 
diroitavant que mourir, ce qu'ils feirent. II se meist a chanter 
llll chant sur sa lyre, qu'il feist promptement it la louange de 
ces brigands, si qu'ils furent contraincts luy ren-[P. 144]-drc 
son argent, son cheval et ses accoustremens, si grand plaisir 
prindrent ils a ladouceur de sa poesie. 

. .. 
t Sic. Lis. et, en rnettant seulement une vh'gule apr/;s potites. 
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[FO 24 VO] DE 

Fut ne de parans nobles, ainsi que Ie recitent Ie Monge et 8t Ce
zari. II est assez manifeste qu'il fut d'ung beau et subtil esperit, 
tan~ a escrire en rime prouvensalle qu'en vers latins, Ie tout playsan
tement et gracieusement; estoit de bonnes moours, vyolant accusateul' 
et adversaire des iniquitez d'autl'uy. A faict plusieurs chansons qu'il 
dedia a sa dame. 

- - 1iiliiiiiJ8e8,.. 

[P. 145] DE GIRAUD DE BOURNELH 

XLIII 

Giraud de, Bourneil, gentilhomme de Lymoges, nay de pau'" 
vres parens, estoit sage et de bon sens, fut Ie meilleur poete 
en langue proven salle que nulz de ceux qui furent avant ne 
apres luy: aussi fut il nomme Ie maistre des Trohadors ou 
poetes, et est encore estime tel de tous ceux qui entendent 
sa poesie, tant bien dictee et cpmposee estoit elle et d'amour 
et de bon sens: fut grandement estime et prise par les vail
lans hommes, et des plus savans, et des dames les plus doctes 
et excellentes qui s'exercitoyent ala poesie et a faire chan
sons en langue provensalle. Sa vie estoit telle que tout l'hyver 
prenoit une peine continuelle a estudier aux bonnes lettres, 
et l'este suyvoit la cour des princes: menoit avec luy deux 
bons et excellens musiciens qui chantoyent et recitoyent les 
chansons et les syrventez qu'il faisoit, en quoy fays ant il ga
gnoit tout ce qu'il vouloit; ne se voulut[P. 146] jamais mettI'e 
au service de nul prince ou seigneur quel qu'il fut, quelques 
gaiges et estatz qui luy fussent offerts, comme aussi ne se 
voulut soubmettre au joug de mariage; estoit fort sobre de 
sa bouche et continent de sa persone, surmontant en sagesse, 
bonte et integrite tous les autres poetes qr.'ont escript de
vant et apres luy. II a dict en l'une de ses chansons qu'amour 
n 'eust jamais pouvoir sur luy et qu'il a tousjours mesprise son 
royaume, et la beaute des plus belles femmes de SOil temps. 
Tout Ie gaing qu'i! faysoit Ie departoit a ses pouvres parans, 
ainsi qqe l'a escript Sainct Cezari~ leque] mect ce poete ~e pre-
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mier d'entre les autres en son Cathalogue, et Ie premier qu'a 
faict des sonnets et de chantarelz. Fleurissoit du temps des 
precedents poetes; de ce mesme temps plusieurs jurisconsultes 
tant d'Avignon, Aix, que d'Arles et aultres lieux, escrivirent 
quelques allegations contre les Vaudoys 'qu'estoyent espars 
par Ia Provence; trespassa en l'an 1278. Petrarque a veu les 
ceuvres de ce poete, et en a bien faict son proffit. Le Monge de 
Montmajour dict que Giraud de Bourneil ne faictque charlater 
en ung cagnard au soleH, que son chant est maigre et dolent, 
qu'il est si laid que, s'iI se voyoit au myroir, il ne s'estime
roitun festu. 

[Po 1471 DE HUGUES DE PENNA 

XLIIII 

Hugues de Penna, gentil-homme de Monstiers, fut bon poete 
comique, quoy qu'en aye voulu dire Ie Monge de Montmajour, 
surnomme Ie fleau des poetes provensaux, disant faucement 
qu'il print et s'attribua plusieurs chansons de Guillaumes de 
Sylvecane, son compagnon,poete lirique, qui morut par trop 
aymer, de l'amour d'une dame de Puymont, de la mayson de 
Ruere, suyvant ce qu'en a escript Ie Monge des Isles d'Or, et 
qu'il acquit pour son savoirlagrace des plus grands seigneurs 
de Provence. Cest Hugues done fleurissoit du temps de Ilde
fons, roy d'Arragon 2. du nom, comte de Barcellone, pere du 
comte Remond Berenguier de Provence dernier du nom, au
'quel il adressa ses chansons et a, Beatrix, sa femme, seeur de 
Thomas, comte de Savoye, et it Beral des' Baux, jaQoit que 
Sainct Cezari a escript et soustient [P .148] que c' est a Bea
trix, heritiere de Provence, fille du dict Remond, et non a 
l'autre Beatrix, ala louange de laquelle il a escript plusieurs 
belles chansons, la louant pour la premiere et des plus ver
tueuses princesses de ce monde; il addresse la pluspart de 
ses chansons a Amour. Pour quelque d.esastre qu'il eust de
vint pauvre en sa je:unesse, mais par Ie moyen de son savoir 
il acquit de granclcs l'ichcsscs. Un savant astrologne de son 

7 
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temps luy promeist une prosperite incroyabIe, et si grande 
qu'il ne l'ausoit exprimer, que fut cause que telles parolles Iuy 
esleverent Ie cceur davantage, car il poursuivit si bien sa for
tune que Charles, roy de Sicille, premier du nom, comte de 
Provence, par 1a faveur de la royne Beatrix, sa femme, a. 
cause de son grand savoir et prudence, fut faid 1 secretaire de 
ses conseils en Provence, conduisant les affaires de ses ma~ 
gestes, acompaigne de Peyre de Vins, son senechal. Trespassa 
(lUelques jours apres qu'il eust espouse une damoyselle de la 
mayson de Symiane, nommee Mabile, que fut en l'an 1280. Ii 
a faict un traicte Contra los enjanayres d'Amour qu'il addressa 
aux poetes de SOIl temps. A cestuy fut donne Ie prix de mieux 
rithmer sur tous les poetes' provensaux de son temps par 
[P.149] la royne Beatrix de Provence qui Ie coronna. poete, 
et pour recompence feist ces quatre vers a sa louange : 

Yeu voly faire esclatir ta memoria 
En tantas partz de ta perfection, 
Qu 'estaran tous en admiration 
D'auzir eomptar de tous bels faehs l'hystoria. 

[Add. 11, to 89 rUJ. HUGUES DE PENA 

POKTE PROUVENSAL, HYSTORIOGRAPHE ET SECRETERE DE CHARU~S, 

ROY DE SICILE 2 • 

Hugues de Pene ou de Pena estoit seeretere et hystoriographe de 
Charles, roy de Sieile. 11 a donne Ia source a toutes les part yes d'elo
quence', et ne se trouve aulcun qui l'ayt surmonte en poesie vulgaire 
prouvensalle ne a proprementparler' et a rithmer. Le Velutel, parlant 
de cest Hugues de Pena, dict qu'il estoit de Gennes, et qu'il se feit 
joueur et compositeur de moralitez, qu'il print et desroba plusieurs 
chansons des autres poetes prouvensaulx. et se faisoit ouyr les avoir 
faictes et tl'ouvees de son cerveau, et qu'il eust grace et entree avec 
beaucoup de grands hommes, et que pOllr avoir joue et consume toute 
sa substance, devint paoure et se maria en Provence, et Iii. mOl'ut. 
Mais je tl'ouve au chansonl1ier du seigneur comte de Sault, qu'il a faict 
quatl'e fort belles chansons, dodes et de bon sens, en l'une desquellcs 

f Sic. Lis, Ie fist? 
2 A La marge dans Ie 111'<;' 
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il appert qu'il estoit amoureux de Beatrix, comtesse de Provence, 
femme dud. Charles, roy de Sicile, et la nomme Beatl'ix, comtesse de 
Provence, en la louant qu'elle est la premiere dame vertllellSC de ce 
monda, et tOlltes ces chansons, il les adresse partie a Mons r Barral, 
sdigl' de Marseille et des Baulx, et partie a Messire Y snard d'Entre
vennes, comte de Sault. Et en mOll chansonnier je trouve qu'il a faict 
une seule chanson en forme de dyalog-ue, de luy et de sa dame, qu'il 
appelle ma doulce guerriere, en laquelle appert qu'eHe devoit estre 
de Tharascon, car en ung des coupples il diet qu'il ne sc;ait en toute 
la ville de Tharascon damoyselle qui frappe mielllx. dll dard d'amouI' 
Ie coour des hommes qu'eHe. n a faict ung tl'aicte intitule . 

--==~]lC=--

[P.150] DE GUILHEM: FJGUIERA 

XLV 

Guilhem Figuiera estoit issu de nobles parens d'Avignol1 ; 
son pere Ie feist estudier aux bonnes lettres, fut bon poetc 
pl'ovensal, plein de bonnes inventions, ilue pouvoit supporter 
les tirannies et meschancetes des princes, escrivoit tousjours 
contre eux, ainsi que faisoyent Luquet Gatellus, Pierre de 
Chaste au neuf, Perceval Doric, et autres poetes proveusaux 
qui fteurissoyent on Proyense du temps que Ie siege papal 
fut transfere en Avignon. C'estoit une chose louable de la 
liberalite de ce poete, car tout 1'01' qu'il gaignoit en sa poesie 
Ie departoit a ses amys; surmontoit en savoir tous lespoetes 
qui out escrit devant luy, et n'avoit autre 110m que Ie Poete 
satyrique; estoit beau de face et de joyeux re[nJcontre, rempli 
de bonnes vertus. Une dame d'Avignon de la maison des Ma
therons,belle a perfection, qu'avoitmesprise par si long temps 
Ie pouvoir d'amour, fut si fort esprinse de ce poete, quo de co 
qu'oHe estoit estimee, sage et prudente, 1'011 cogneut par trop 
les effects d'amour en elle : car se laissant vaincre a ses desirs, 
se feist [Po 151] moquer d'eHe, et quanuon luy tenoit propos 
de G.uilhen Figuiere, respondoit qu'elle estoit amoureuse des 
vel'tus de ce poete, veu que par sa poesie elle demeureroit 
immortelle, et qU'amour no Iny avoit pas offusque leR yeux 
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jusques la.Feist de belles chansons a sa louange en langue 
vulguere provensalle, enl'une desquelles il maintient qu'amour 
n'ha nul pouvoir, fors qu'autant que luy en est donne par les 
yeux, qu'amour ne faict aucun mal, dont on se deust plaindre, 
qu'il n'ha pouvoir sur nully, si de son propre gre il n'y consent, 
que Ie vray amour ne peut avoir en soy ne force ne pouvoir, 
ne bon 11e mauvais conseil, si les yeux et Ie creur n'y consen
tent, ce qu'aux yeux semble plaisant et aggreable, Ie vray 
amour n'y peut contredire, et qu'il ne nous peut ocasionner 
comme faict Ie creur et les yeux, que les yeux sont messagiers 
du creur, que la OU Ie loyal amour prend sa nayssance les 
yeux Ie font treuver bon et aggreable au creur. Par la coupple 
finale dict ainsi: Ma chanson, va dire a Matharonne que ceux 
qui la louent ne la peuvent assez louer, tant sont grandes et 
riches ses valeurs. II a faict aussi plusieurs syrventez con
tre les princes tyrans, entre autres un qu'il intitule Lo {lagel 
mortal des tyrans, et un beau contre Amour, qui se commence 
[Po 152] D1un syrvantes far, en est son que m~agensa, disant 
en substance qu'il ne veut plus tarder faireceste chanson 
contre la tromperie d'amours, et puis dict en la seconde 
coupple: 

Amour enganeyris, 
Cobey tat vous engana, 
Qu'a vostras" berbys 
Tondes trop de la lana. 

En ce syrventez il ameneplusieurs hystoires de ceux qui 
ont este trompez d'amours. Le Monge des Isles d'Or (qui 11'a 
rien oblie d'escrire) dict que Ie pere de ce Guillen se nommoit 
aussi Guillen et qu'il estoit un prestantissime citadin d'Avi
gnon, homme docte et clarissime escrivain d'histoyres, la doc
trine duquel, elegance et dexterite de escrire, se peut voir 
clerement par ses belles reuvres, et qu'il a escript que de ce 
temps la turpitude des princes estoit si enorme que la honte 
IllY defendoit d'en plus parler. Trespassa environ les prece
dents poete.s. Le Monge de Montmajour dict que ce poete es
toit un grand hypochrite, amy des gens d'Eglise. Petrarque 
l'a imite. es sonnets qu'il a faicts. 
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[FO 12 va] GUILBBN FIGUIERE. 54 t 

Guilhen Figuiere estoit yssu de nobles parans. Son pere Ie feist 
estudier aux bonnes lettres,estoit bon poete et d'ingeniellses inven
tions. II ne pouvoit supporter les tyranyes et meschancetes des gens 
d'Eglise et toujours poetizoit contre eulx. C'estoit une chose Iouable 
de la liberalite de ce poiHe, car tout ror et l'argent qu'il gaignoit a. 
poetizer, il despendoit et donnoit a ses amys. 11 surmontoit de son 
s~avoir tous les poetes qu'avoient este devant luy, et n'avoit autre 
nom que' Ie Poete satyrique. II estoit aussi diforme qu'Esope. Vray 
est qu'il estoit long oultre mesure, mays joyeulx et de plaisant ren
contre. II estoit remply de tant de vertus que une dame d'Avignon, 
belle a perfection, qui mesprisoit les ,dardz d'amour, fut si fort sur
prinse de l'amour de Guilhen, que de ce qu'elle estoit estimee sage et 
prudente, l'on congne.ut par trop les effectz d'amour en elle, <dir se 
layssantvaincre a ses desirs, se feist moque~ d'eIle de ce qu'elle estoit 
devenue amoureuse d'une si layde personne; mays elle respondoit 
qu'eUe n'estoit amoureuse que des vertns du poete, nonobstant qu'il 
fut difforme, veu que par ses beaulx vel'S ilIa rendoit immortelle. II a 
faict de belles chansons en l'honneur d.'elle, en langue v\llgairepro
vensalle, et plusieurs d'autres contl'e les alms de l'Eglise romaine qui 
sont intituIees : Lo (lagel mortal de Roma. 

F"'I dI Q Eso F= ---

[P.163] DE SORDEL MANTUAN 

XLVI 

Sordel fut poete mantuan, qui surpassa en poesie proven
salle Calve, Folquet de Marseille, Lanfranc Cygalle, Perceval 
Doria, et autres poetes genevois et tuscans, qui toutesfois 
pour la douceur de nostre langue provensalle s'y sont plustost 
delectez qu'en la leur propre maternelle. Ce poete fut homme 
studieuxet grand rechercheur de toutes choses, autant 
qu'homme qu'ait este de sa nation, s9it en doctrine, ou d'en
tendement, ou d'excellent conseil. Ila faict plusieurs belles 
chansons, non point d'amour, car il ne s'en trouve aucune, 

) En marge: 1278. 
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mais en philosophie. Remond Berenguier, dernier du nom, 
comte de Provence, en ses derniers jours print a son service 
ce poete Sordel, estant de l'aage de 15 ans, pour l'excellence 
de sa poesie et de ses belles et doctes inventions, ainsi que Ie 
recite Pierre de Chasteauneuf, poete proven sal. 11 a faict plu
sleurs heaux syrventez en rithme provensalle, et entr'autres 
un auquel il taxe et reprend to us les princes de la Chrestientc, 
faict en forme de chant funebre, sur [Po 154] la mort de Bla
cas, gentilhomme provensal, pere de Blachas, duquel sera 
parle cyapres en son lieu, qu'estoit aussi poete provensal, qui 
se commence 

Plagner vol sen Blakas en aquest leugier son, 
Ab cor trist, e irat, e en ay ben l'azon, 

en laquelle il dit que Ie dommage de Ia mort de Blachas e~t 
si gTand qu'il ne sQait moyen pour Ie restaurer, fors qu'en Iuy 
ostant Ie creur en donner a manger premierement a l'Empe
reur s'il veut vaincre les Mylannois et Ie Pape qui Iuy faict si 
mortelle guerre. Que si Ie roy de France en mange recouvrera 
Castelle, mais parce qu'il est jeune, qu'il se garde bien que 
Ia royne sa mere ne Ie voye, attendu qu'il n'ose rien faire 
sans elle. Que Ie roy d'Angieterre en mange tant qu'il voudra, 
pour avoir meilleur courage a recouvrer Ies terres que Ie roy 
de France Iuy occupe. Qu'il est besoin que ]e roy de Castelle 
en mange pour deux, attendu qu'il avoit deux royaumes, des
queis il en a perdu un, et qu'il mange du creur a requoy, afin 
que I'autre roy ne Iuy donne de bastonnades. Que Ie roy d'Ar
ragon en peut manger, afin qu'il recouvre l'honneur qu'il per
dit a Milan et a Marseille, lorsqu'il les voulut prendre par 
force. Que Ie roy de Navarre [Po 155] en mange a suffisance, 
attelldu qu'il valloit plus quand il estoit comte que ores qu'il 
est faict roy, a fin que de haut il ne tombe en bas. Qu'il est 
besoin au comte de Thoulouse d'en manger, si tant est qu'il 
aye souvenance des terres qu'il souloit tenir et de celles qu'il 
possede ores. Finallement que Ie comte de Provence en mange, 
s'il a souvenance quand il fut desherite de son royaume de 
Sicile et des vespres siciliennes, que s'il eschappe de ses durs 
assaux, il sera besoin qu'il mange du creur pour Ie grand fais 
qu'il soustient. Ce syrventez fut faict peu apres que Jehan 
Prochite, vestu en habit de cordelier l siffla it l'oreille des prin-
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ces de mettre a mort tous les Fran<;?ois q u' estoyent au royaume 
de Sicille, que fut en l'an 1281. Olltre ces reuvres, il a laisse 
par escript un traicte intitule Lou Prog1'es, e avansament 
dels reysd'Arragon, en la comtat de Provensa, en prose proven
salle. II a traduit La somma del .Drech de latin en prose pro
vensalle, tous lesquels traictez furent mis en la librairie du 
monastere de Laverne en Provence, ainsi que dient Ie Monge 
des Isles d'Or et Sainct Cezari, et trespassa du temps cy des
sus. 

[Fo 21 v o] SORDEL MANTUAN 

Sordel estoit gentilhomme mantuan, qui a surpasse en poesie pro
vensalle Calve, Folquet de Masselhe et Larifranc Cygalle, poete[ s ] 
gennoys, qui toutefois par la doulceur de la langue provensalle se sont 
plustost delecMs de monstrer la poesie qu'en leur propre langue na
turelle. Cestuy Sordel fut homme studieux et grand investigateu!' de 
toutes choses autant qu'homme qu'aye este de long temps, avant ne 
apres luy, soiten doctrine ou entendement ou d'excellent conseil. 11 a 
escript un volume intitule Estoit du temps du roy 
Philippe de France et de Richard, roy d'Ang-leterre, desquels il receut 
de grands et riches presents . 

. [Po 156] DE CADENET 

XLVII 

Cadenet fut un gentil chevalier de Provence, qui avoit une 
quarte partie de la terre et seigneurie de Cadenet de I'he
ritage de son pere, fut savant aux lettres humaines, devint 
amoureux de Marguerite de Ries, pour laquelle il chanta plu
sieurs bonnes chansons, mais elle n' en faisoit aucun semblant 
ne estime, parce que son inclination n'estoit point d'aymer 
les hommes savans; prenant conge d'elle se retira au marquis 
de Montferrat, OU il s'arresta queIque temps, chantant tous
JOUl'S de sa Marguerite, pour laquelle' amour Ie cQntraignit si 
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fort qu'il print conge du marquis, et ce ne fut pas sans Iuy 
avoir donne armes, montures, gens et argent, et s'en retourna 
en Provence, delibere de faireployer Ie creur a Marguerite 
de Ries, OU il fut retenu. et receu fort honnorablement de 
Blachas et de Remond d'Agoult a Sault, et apres y avoil' 
chante un long temps, fut amoureux de dame Blachassonne, 
sreur du dict Blachas, gentilfemme de Provence, belle et ver
tueuse, a lalouange de laquel-[P. 157]-le fist maintes bonnes 
chansons. Quelques mesdisans, ayans envie de son credit et 
avancement, parloyent contre Iuy et .contre l'honneur d'eHe, 
que fut Ia cause qu'il escrivit un petit traicte Contra lous 
Galiadours (qu'estoyent les mesdisans qui parlent et detl'ac
tent faussement et grassement contre l'honneur des person
nes vertueuses), contenant chansons et sons, qu'il adressa a 
Blachassonne : en Ia coupple finalle d'icelles, il remercie les 
menteurs ou Galiadoul's de l'honneur qu'ils luy font de men
tir ainsi par leur faux dire, car en mentant ils luy font hOll
neur. Fut derechef contraint se deporter de ceste affection: 
et s'enamoura d'une nonain d'Aix, nommee Angleze de Mar
seille, de noble maison de Provence, non encore professe: et 
se tenant moque et desprise d'elIe, il se rendit au 1lemple de 
Sainct-Gilles, ou il demeura un long temps, et au passage que 
firent les freres du Temple outre mer, il y alIa avec plusieurs 
chevaliers, ou il fut prise et estime, tant au faict des armes 
que de Ia poesie, et la chanta de la Vierge Marie, et y fist une 
belle confession de foy, et y deceda avec maints Templiers, 
en une guerre qu'ils firent contre les Sarrazins, qui fut en l'an 
1280. Le Monge desIsies d'Or dit que ce Cadenet se [Po 158] 
nommoit Elzias et qu'il ne mourut point ala guerre, ains 
qu'au retour qu'il fist en Provence espousa Ia nonain, de la
quelle eust un fils nomme Robert. Et Sainct Cezari tient Ie 
contraire, disant que les dicts Elzias et Robert estoyent du 
temps de Jehanne, premiere du nom, royne de Naples, com
tesse de Provence. Ausquels pour Ie service a elle faicts en 
son royaume, leur infeoda les places de Cadenet, Puyverd, 
Beaumont, Varages, et Bezandun t, et luy en firent hommage: 
et que ce poete Cadenet estoit du temps de Remond Beren-

t Sic. Lis. Bezaudun. 
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guier, dernier du nom, comte de Provence, et de nostre 
Charles. premier du nom, comte de Provence et depuis roy de 
Sicile. Le Monge de MOlltmajour diet que Cadenet ne s'estoit 
advance que par les oouvres en poesie qu'il avoit desrobbees 
a plusieurs poetes de son temps. C~ poete dressa la plus part 
de ses chansons a Posquieres pres Beauquaire et a Valvert, 
Oll faisoit resonner ses divins verso 

[FO 10 rOJ LA VIE DE CADENET. Fo!' 1044. 

Cadenet fut ung gentil chevalier de Provence, ayant ung quart du 
chastel de Cadenet pour heritage, fut assez sgavant homme aux 
lettr~s. 11 ayma Madame Marguerite de Riez, pour laquelle il feit 
maintes bonnes chansons, mays elle n 'en fesoit aulcung compte, par
quoy il print conge cl'elIe, et se va retirer au roy Namfos 2 de Castille, 
duquel il fut receu moult bien, pour la bonte qu'estoit en Iuy, et lit 
demeura longtemps chantant it toutes heures de sa dame. Mays 
amour Ie contraignit tant et si fort qu'il print conge du roy. Le roy 
comme liberal luy feit donner" de grand avoir, et s'en retourna vel'S sa 
dame, mays elle ne feit jamais semblant de Iuy, combien qu'il l'ay
masse de bonne affection. Mays ilIa tenoit en ballance, que fut la cause 
qn'il quicta l'amour qu'il luy portoit, croyant qu'elle se mocquoit de 
luy, et se maria a une gentil-femme qui morut en peu do temps; 
et ne se voulut point remariel', mays s'enamoura d'une gentil nonain 
du monastere de St-Marcel,pour laquelle chanta plusieurs belles 
chansons; mays comme faulce aymante, ayma un autre et s'entendi
rent ensemble, pour rayson de quoy se tenant pour nlOCqUe se partist 
d'elle et feist ung beau chant, et se rendist au temple de St-Gilles, 
ou il demeuha. ung long temps. Au passage que feit Ie convent oultre
mer, il y alIa avec les autres chevaliers,ou il fut moult prise au faict 
d'armes, et lit chanta de la Vierge Marie et feit une confession en 
chantant, qui se commence: « Bien vouldroys si se POllvoit fere », et 
lit mourut en une batailhe des Sarrazins avec maints templiers. 

Nota des chansons qu'il feit contre les lauzengiers. 

I En mm'ge: 1247, selon les archiCs. 
! En marge: Amphous. 
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[Po 159] DE GUILBEN DE BARGEMON 

XLVIII 

Guilhen de Bargemon estoit gentilhomme de Provence, 
sieur de Bargemon, fut bon poete, escrivant en rithme 'pro
vensalle, grand vanteur, et menteur, non moins que Peyre 
Vidal, se raillant des dames de Ia cour du comte Berenguier 
bien souvent en sa presence et de tous les gentils hommes de 
sa cour: il estoit bien veu, ayme et prise du comte et de la 
comtesse, parce qu'il devisoit plaisantement de t.outes choses 
et fort bien it propos. Se trouvant un jour en la compagnie 
des gentilshommes de la cour du comte Berenguier luy pre
sent, Ie premier d'entre eux qu'estoit Ie comte de Vintimille, 
disoit qu'il n'y avoit chevalier en toute la cour plus avant en 
la bonne grace des dames que luy, car toutes Ie vouloyent et 
desiroyent. Le chevalier d'Esparron se vantoit qu'il estoit 
Ie premier chevalier qui meritast porter armes. Le chevalier 
rribaud de Vins disoit qu'il n'y avoit chevalier qui l'ozast at
tendre it un tournoy ne mieux adextre it piqueI' un cheval 
que luy. Le chevalier de Porcel1et [Po 160] disoit qu'il estoit 
si bon musicien et poete tout ensemble que son chant et sa 
poesie estoyent assez suffisans it faire condescendre toutes 
les dames it sa volonte. Le chevalier de Lauris disoit qu'il 
estoit si bon joueur de tous instrumelJ~ musicaux qu'il meri
toit tenir Ie premier rang en toute bonne compagnie. Le che
valier d'Entrecasteauix disoit que seulement'de son beau re
g.ard et dexterite de corps, s'asseuroit d'estre Ie mieux veu, 
et Ie mieux ayme et prise sur tous les gentilshommes, et si 
n'en vouloit pas excepter un seui. Le chevalier du Puget di
soit qu'il estoit Ie .meilleur baladin de toute la cour, et m'en 
rapporte (dit-il) a toutes les dames. Le chevalier frere de la 
dame Alaette de Meolhon, sieur de Curban, disoit qu'il ne 
craignoit chevalier a mieux tirer de l'arc que luy, ne it bander 
a force de bras une des plus grosses arbalestesqu'on luy sau
roit presenter. Le chevalier de Baguarris disoit qu'il estoit Ie 
Meilleur coureur et luicteur, et sauteur tout ensemble, et 
dextre ajetter la barre de fer et la grosse pierre, sans ce qu'il 
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savoit fort bien'poetiser et romanser, que gentilhomme de sa 
qualite. Et nostre poete Guilhen de Bargemon dit : Cheva
liers (sauf voste paix) il n'y a gentilhomme a la eour que je 
n'aye [Po 161] faiet eoeu. Et moy aussi, luy diet Ie eomte de 
Provence en riant. Monseigneur (luy diet Guilhen), je ne 
vous metz du nombre ne vous en exeepte. Le eomte mettant 
tout ee propos a rizee diet: Se Dieu me saulve la m'da, vous sias 
un valent baron, mais yeu vous recommandi a las domnas. Les 
propos de ses vanteries parvindrent ineontinant aux oreilles 
de la comtesse Beatrix et de toutes les dames de la cour, les 
queUes, irritees de ees vanteries, dirent que celles du poete 
Peyre Vidal estoyent plus plaisantes que celles cy!, et con
clurrent entre eUes n'en faire aueun semblant, pour ne don
Ber occasion aux galliadours et aux mesdisans de parler et 
mesdire de leur honneur ; toutesfoys il fut deehasse de la cour 
du eomte Berenguier, pour avoir si outrageusemcnt mal parle 
des dames, et autre punition ne receut, ayant esgard qu'il es
toit jeune. Apres Ie trespas dudiet comte fut aupres de la per
sonne de Charles, premier du nom, qui fut eomte de Provence, 
et depuis coronne roy de Naples, au service duquel trespassa 
en l'an 1285. 

[FO 30 VO] GUILHEN DE BERGEDAN. 198 

Estoit gentilhomme de Gascogne; a faict une chanson adressante it 
l'arondelle et une chanson au roy de Barcellone. 

[Po 162] DE PEYRE D'AULVERGNE 

XLIX 

Pierre d'Aulvergne, surnomme Ie Vieux (selon Ie Monge 
des Isles d'Or) fut fils d'un bourgeois de Clermont, homme 

1 A la ma1'ge: Les vanteries de Peyre Vidal ne sont rien au pris de celJes 
de Bargemon. La pnnition du poete. 
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moult prudent, beau et gracieux, et de grande literature et 
liberte de parler, et Ie premier qui chanta les vers provensaux 
en son pays, fut glorieux et grand mespriseur des reuvres 
[d'autruy] etdes reuvriers et inventeurs d'icelles. Sa poesie 
estoit profonde et de grande gravite: se vint retirer en Pro
vence, ou n fut amoureux de Clarette des Baulx, gentilfemme 
du pays, fille de seigneurs t de Berre, qu'estoit belle et ver
tueuse, ala louange de laquelle feist de moult belles chan
sons, ausquelles luy mesmes meist Ie chant, et les chailta en 
sa presence; il avoit pris tel credit etautorite sur les dames, 
qu'apres avoir chanM et recite ses chansons en leur presence, 
il recevoit un bayser d'une seule de la compagnie qui plus 
luy estoit aggreable, et Ie plus souvent s'adressoit a la dame 
[Po 163] de Berre, comme a la plus belle et plus gracieuse. 
II a faict une chanson a la louange de tous les poetes de son 
temps, a !'imitation de laquelle Ie Monge de Montmajour a 
faict la sienne toute au contraire; en la coupplefinale d'icelle 
Hne s'oblie pas disant que sa voix surpassoit toutes celles de 
son temps,et que depuis qu'il a esM amoureux en Provence sa 
poesie a surpasse tous les poetes du pays. A l'extremiM de ses 
jours voua sa vieillesse en un monastere de Clermont en Au
vergne ou il· se retira (ainsi que Ie Monge des Isles d'Or et 
Sainct Cezari l' ont escript) et y trespassa envyron Ie mesme 
temps que dessus. Quelques annees avant sa mort avoit faict 
un syrventez contre les Siciliens, du massacre qu'ils feirent 
des FranQois qu'estoyent a Naples, pour Charles premier du 
nom. II a faict quelques chansons spirituelles, d'entre les
queUes une a la Vierge Marie mere de Dieu, qui se com
mence: 

Domna dels Angels Regina, 
Esperansa dels crezens, 

a 1'imitation de laquelle Petrarque en a faict une semblable. 
n a faict aussi un traicte· intituIe Lou cont1'act del Cors e de 
tArma, en rithme proven salle , qu'est un fort beau discours, 
qu'illaissa imparfaict, et depuis fut acheve doctement et con
tinue Ie subject [Po 164] par Ricard Arquier de Lambesc, Le 

t Sic. Lis, du seigneur. 
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diet Petrarque, en son Triomphe d'amour, diet avoir veu ee 
poete au l'eng de nos autres poetes Provensaux, au 4. eha
pitre. Le Monge de Montmajour diet que depuis qu'il fut 
amoureux d'une bagasse de Provence, il ne ehanta jamais 
rien qui valluRt. 

[Fo 6 'V0
] DE PIERRE D'AULVERGNE. 203 

Pierre d'Aulvergne, surnomme Ie Vieux, fils d'ung bourgeois de 
l'evesehe de Clermont, fut homme moult prudent, littere, beau et gra
eieux et Ie premier qu'ayt chante les vel'S prouvensaulx; fut glorieux 
et mespriseur des reuvres d'aultruy. Sa poesie estoit profonde et de 
grand gravite; il fut amoureux de Clarette de Breganson, it l'honneur 
de laquelle feit maintes belles chansons. II en avoit faict une belle en 
laquelle il reprend et mesprise tous les poetesprouvensaulxqu'estoyent 
de son temps, en heyne de laquelle Ie Monge de Montaudon, autre 
poete prouvensal, en feit une semblable contre les poetes pl'ouven
saulx, dens laquelle il diet que despuis que Pierre d'Aulvergne s'ena
moura a Clermont, il ne feistjamais chose qui vallust, et que c'estoit 
grand honte it Iuy, comme Ie plus vieuh. poete de tous, de devenir 
amoureux en sa vieilles!;1e. II a faict quelques chansons spirituelles 
adl'essantes it Dieu, to utes en forme de prieres. A l'extremite de ses 
jours se rendit religieux,faisant penitence austere, ainsi qlle Ie reei
tent Ie Monge des lIes d'Or et Sainet Cezaire. 

CeuIx contre Iesquels il a escrit, sont ceuIx-cy: 

Peyre Rogier, Folq. de MasseIha, 
G. de Borneilh, Gosalvo Roitz, 
B. de Ventadour, Rambaud, 
Hugo Lymozin, PeyroIs, 
Guilbem de Ribbas, Lombard, 
Gramoard Gausmar, G. Faydits, 
P. de Monso, P. Vidals, 
B. de Sayssac, Peyre d' Alvergna. 
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[Po 165] D'ALBERTET DE SISTERON 

L 

Albertet de Sisteron (aucuns ont mys de Tharascon) estoit 
gentil-homme de Sisteron, poete comique, bien estime en sa 
poesie: fut homme doux et modere, s'adonnant aux estudcs, 
bien veu entre les dames, a l'honneur desquelles ne cessoit 
d'escrire leurs louanges, fut amoureux de la marquise de 
Mallespine, qU'estoit. l'une des plus belles dames de Pro
vence, 9.aelques excellentes et belles qu'elles fussent, sur
montant en honneur et honnestetez toutes les autres dames 
de son temps. Ala louange de laquelle feist plusieurs belles 
chansons, et l'un et l'autre estoyent tellement surpris qu'ils 
ne s'en pouvoyent eslongner. La marquise lui envoya secre
tement de draps, de chevaux et d'argent (car c'estoit Ie plus 
honeste present qu'on pouvoit faire de ce temps aux personnes 
de vertu), avec lettre Ie priant qu'il se voulut deporter de 
ceste amour jusques a quelque temps. Ce [Po 166J qu'il feist; 
mais avant que ce faire, illui envoya une chanson en forme 
de dyalogue, introduisant elle et la marquise, qui se com
menee: 

Desportas vous, Amy, d'aquest amour per aras, 

et en une coupple diet ainsi = 

I\his comma faray yeu (diz' ieu) mas Amours karas 
My poder desportar d'aquest' affection? 
Car certas yeu endury en esta passion 
Per vous ingl'atament, mantas doulours amaras. 

et depuis on ne sceut qu'il devint; Ie Monge des Isles d'Or 
diet qu'il mourut de douleur a Thal'aSCOll, et qu'il bailla ses 
chansons u un sien amy et familier nomme Peyre de Valieras 
ou de Valernas, pour en faire un present a la marquise, et 
qu'au lieu ue ce faire illes vendit a Fabre d'Uzes, poete liri
que, se faisant ouyr qu'illes avoit dictees et cornposees ; mais 
ayant este recognues par plusieurs savants hommes, au rap
port qu'en feist Ie diet de Valieras, Ie Fabre d'Uzez fut pris et 
fustigue pour avoir injustement usul'pe Ie labeur et reuvres 
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de ce poete tant renomme, suyvant la loy des empereurs. 
Hugues de Sainct Cezari dict qu'il estoit de Tharascon, et son 
compaignon aussi, qui estoit un grand vanteur, et qu'ilfeist 
plu-[P. 167]-sieurs chansons ala louange de ces trois prin
cesses, la marquise de Mallespine, la comtesse de Provence 
et la marquise de Saluces, qu' estoyent ordiIier.ement ensem
ble, dames de ce temps parangon de toute vertu, que fut en
viron Ie temps que Philippes Ie Bel, roy de France, donna et 
ceda sa part d' Avignon a Charles 2. du nom roy de Sicile et 
comte de Provence, fils de Charles premier, duquel temps il 
fut entierement seigneur de tout Avignon, que fut en l'an 1290. 
J'ay leu en ung vieux livre que cest Albertet estoit des mar
quis de Mallespine, qu'est une tres-[aJncienne et tres-noble 
famille d'Italie. Le Monge des Isles d'Or dict qu'il a faict ung 
livre intitule Lou Pertrach de Venus, et d'ceuvres en mathe
matique qu'il adressa aces troys princesses. 

[FO 16 vOl ALBERTET DE SISTERON. 23'7 

Estoit gentilhomme de Sisteron, poete comique, bien ~stime en sa 
poesie. Fut amoureux de la marquise de Malespine, -3. la louange de 
laquelle feist maintes bonnes chansons. 11 estoit si surpris de l'amour 
de ceste marquise, car elle aussi 1 'aymoit pour la doulceur de sa poe
sie, qu'il ne se pouvoit esloigner d'elle. En une de ses chansons il se 
plaint de ce qu'il n'oze luy faire entendre son grief mal, et qu'il meur-t 
pour elle cent foys Ie jour; il se plainct contre amour, l'asseurant que 
la marquise fera tous' ses commandemonts. 11 l'yroit plus sonvent 
veoir, mais il n'oze, pour In crainte qu'il ha du marquis; tontefois il 
no vent rien qui ne soit sa voulonte. La marquise de Malespine luy 
envoya secretement harnoys, robbes, chevaulx et argent, Ie priant qu'il 
se vOlllut deporter pour Ie present de ceste amour jusques 3. guelque 
temps, ce qu'il feist, et depuis on ne sceut qu'il devint. Le Monge 
des Isles d'Or diet qu'il morut de doleur, et envoya ses chansons par 
tmg sien familier 3. la marquise, et qu'au lieu de les luy donner, il 
les vendit 3. ung qui se faisoit ouyr les avoir faictes. Mays on reeo
gneust que c'estoit de la facture d'Albertet; il fut prins et fustige 
pour avoil" usul'pe injustement et faulcement Ie nom du poete, suy
vant la loy des poetes faicte par les empercura. 

Fault veoir Vit,'u'l)c SUI' ce passage. 

---.. "-<-c '~H>'-'_--_ 
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lP. 168] DE BERTRAN DE ALLAHANON 

LI 

Bertran de Allamanon 3. du nom, fils de Bertran 2. du nom, 
fils d'autre Bertran premier, fut sieur dudict lieu, homme de 
son temps digne d'honneur, bon poete provensal, facond en la 
langue provensalle, aggreable a tout Ie monde pour son doux 
et modeste parler et favon d'escrire. A cause de quoypersuada 
facillement a tous les autres poetes de son temps qu'il estoit 
homme de bon savoir, a faict de belles et elegantes . rithmes 
en nostre langue provensalle, fut amoureux de Phanette, ou 
Estephanette de Romanin, dame du dict lieu, de la maison des 
Gantelmes, qui tenoit de son temps Cour d'Amour ouverte et 
planiere en son chasteau de Romanin, pres la ville de Sainct 
Remy en Provence, tante de Laurette d'Avignon, de Ia may
son de Sado, tant celebree par Ie poete Petrarque : ala louange 
de laquelle feist de mout belles [P. 169] chansons. Ayant 
laisse Ie train d'amour, s'adonna a escrire satyriquement et it 
mesdire des princes, et mesmes de Charles 2. du nom, J·oy de 
Naples, comte de Provence, duquel temps il fieurissoit, qu'es
toit environ l'an 1284, que fut Ie premier an de son regne, 
pour raison de quoy illui osta Ie droict que les deux Ber
trands, ses pere et ayeuI, avoyent tousjours pris du passage 
du sel au port de Pertuis, qu'on disoit anciennement de Gon'
tard, 'Sur Ie fieuve de Durance, dont il en fist un syrventez, se 
plaignant de ce qu'en son port ne passe plus du sel, et que Ie 
sel est failly en Provence, qui se commence ainsi : 

De la sal de Provensa ay dol 
Quand a mon port non passa plus, 

entendant par ceste chanson que la sagesse et prudence, 
telle que deust estre en un prince, estoit departie du roy 
Charles et des princes et seigneurs de son conseil etde Bo
niface viij. du nom, pape de Rome, de ce qu'il poursuivoit 
de ce te mps les Collonnois, et s'estoit declare ennemy de 
Philippes, roy de France, et du diet Charles 2. et de ce que 
Henry vij. du nom empereur avoit mande adjourner Robert, 
fils du diet Charles 2. a comparoir en Aretine, en hayne de ce 
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que Jehan, prince de Gravine, fre-lP. 170J-re dudict Robert, 
l'avoit honteusement faict desloger de Rome. Pour raison du
quel syrventez, qui fut presente a Charles 2. a Ia requeste du 
dictRobert, ledict droict du selluyfut retourne : car Robert, 
comme amateur des poetes provensaux, trouva Ie syrventez de 
si bonne grace qu'il retint ce poete Bertrand a son service, 
et Ie fist coucher en l'estat des gentilshommes de sa maison 
aux aifaires de Provence, et si l'enrichist de beaux et pro:fi
tables presens, et luy :fist avoir la seneschaucee de Provence, 
et Ie droict que Ie roy avoit au lieu de Roignes, tant estoit 
ayme et prise de Robert: et aussi fut appelle, pour l'honneur 
et la faveur qu'il portoit aux poetes, Ie Pere des poetes. Le 
Monge de Montmajour n'a rien escript, ne c~ntre ce poete, ne 
contre Ie precedent, je ne sQay la cause pourquoy. Le Monge 
des Isles d'Or dit que outre ce qu'il estoit bon poete proven
sal, estoit aussi vaillant et renomme en faict de paix et de 
guerre, homme de grand creur, arrogant, diligent et de prompte 
expedition es affaires. A faict un syrventez contre l'archeves
que d'Arles, par Ie discours duquel dict que jamais ne fut un 
homme plus pervers ne plus corrompu, qu'il sera esbahy si Ie 
legat du Pape ne Ie faist brusler tout [Po 171J .vif, ou emmu
rer; que ceux d'Arles ne seront jamais en repos qu'ils n'ayent 
mis leur faux pasteur tout vif en sepulture, qu'il a este trouve 
homme de bien par de faux tesmoins, qu'il est perjure, qu'il 
ne croit en Dieu ny en la Saincte Escripture. Sainct Cezari 
diet que ce poete estoit gentilhomme d'Arles, l'un des princi
paux etde reputation de la ville. A escript un traicte en rithme 
provensalle, intitule Las guel'ras intestinas qu'estoyent entre 
les princes. Trespassa en l'an 1295. Le dict Robert estoit de 
ce temps duc de Calabre et fut apres son pere roy de Naples 
et cornte de Provence. 

tFO 10 vo) BERTRAND DE LAMANON. 89{. 

Bertrand de Lamanon, fils d'aultre Bertrand, fut gentilhomme de 
Provance, homme de son temps digne d'honneur, bon poete et facond 

I En marge: 1300. 
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en la langue proven salle, agreableit tous pour son doux et modeste 
parler et fa~on d'escril'c, it canse de quoy il persuada facilement it tous 
les autres poetes qu'il estoit docte. 11 a faict de belle et elegante 1'0-

manserie en langue provensalle. Ayma Phanette de Sade qui tenoit 
de son temps Courd'Amollr en son chateau de Romanyn, tou,t aio.si que 
[Ie Monge des Isles d'Or a] voulu dire, it la louange de laquelle a faid 
de belles chansons. Ayant laysse amour, se meyst it escrire satyrique
ment et it mesdire des princes et mesmes de Charles deuxmp., lequel 
Ie priva du droict de la sel qui passoit en son port sur la riviere de 
Durance, appele de Gon tard, dont il en feist une chanson, se plaignant 
que it son port ne passe plus de sel, et que la sel est failhye en Pro
vance, entendant que la sagesse n'estoit plus aux princes, qui fut 
d'une fort belle et plaisante invention. Pour rayson de laquelle Ie 
roy Robert, qui aymoit les poetes,!e restitua en son port et Ie feist 
gentilhomme de sa maison, auquel feist de beaux et riches presents. 
A mys par escript ung beau livre intitule: Des Riches vsrtus de la 
fada de ROJnanyn, qu'il espousa, et en cust ung fils nomme Bertl'and, 
qui ne fut moins estime que Ie perc, 

[Po 172J DE REMOND FERAUD 

LII 

Hemond Feraud, gCl1tilhomrne provensal, avoiteste toute 
sa vie amoureux, et vray courtizan, suyvant la cour des prin
ces, estoit bon poete provensal. La royne Marie, issue de la 
maison d'Hongrie,femme de Charles 2. du nom, royde Naples, 
comte de Provence, Ie retint a son service, escrivoit fort 
bien et doctement en langue provensalle de toute sorte de 
rithmes, ainsi qu'on peut voir en Ia vie d'Andronic, :filz du roy 
d'Hongrie, surnomme sainct Honnore de Lirins, par luy tra
duicte du latin, at mise en rithme provensalle a Ia requeste 
de la dicte royne d'Hongrie, a laquelle il dedia l'reuvre en 
l'an 1300. En recompense duquel la royne lui :fist avoir un 
priore dependant du monastere de Sainct Honnore en l'isle 
de Lirins en Provence, On ne trouve rien escript d'amoul'S 
qu'il aye fait, car [Po 173J pour ne donner mauvais exemple 
ala jeunesse les mist au feu: et en delaissant ceste vie print 
la contemplative, et se rendit religieux audit monastere de 
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Sainct Honnore, ainsi que l'a escript Ie Monge des Isles d'Or: 
il a traduict plusieurs livres en rithme provensalle, receut de 
grandes faveurs de Robert, roy de Naples, comte de Provence, 
du temps qu'il estoit duc de Calabre. Car voyant que ce prince 
en sa jeunesse prenoit plaisir aux lettres, et a eognoistre les 
nombres, les dimensions et les proportions et mesures pour 
mieux entendre l'art de bastir et de fortifier, faire ponts ou 
machines necessaires ala guerre, et qu'il savoit de la geome
trie et architecture, et qu'il estoit prince benin, aymant Dieu, 
apres qu'il fut eouronne roy de Sicille, fist plusieurs rithmes 
a sa louange. L'an de son trespas se trouve aux registres du
diet monastere, que fut environ Ie temps que dessus. Sainct 
Cezari dit qu'il fut surnomme Porcarius, du nom des anciens 
peres dudiet monastere. Le Monge de Montmajour dict que 
ce Porquere estoit un vilain gardien de pourceaux, qu'apres 
avoh' servy long temps Ie diet monastere en estat de porchier, 
ils Ie reeeurent pour vivre ocieusement d la grassa souppa. 
Quelqu'un a escript que ce poete en sa jeu-[P.174]-nesse avoit 
desbauche la dame de Curban, qui fut l'une des presidentes 
de la Courd'Amour au chasteau de Romanin, nommee cy des
sus en la vie de Perceval Doria, qui s'estoit rendue religieuse 
en un monastere, et l'avoit menee pour sa commere gaillarde 
par les cours des princes un long temps, et estans tous deux 
las de suyvre cette vie, elle fut rendue au monastere de Ciste
ron et luy au monastere de Sainct Honnore en l'isle de Le
rins. 

[FO 18 VO] REMOND FERAUDt. 

Fut toute sa vie amoureux, suyvant les cours des pl'inces ct grands 
seigneurs, estoit Ie poete de Marie d'Hongrie, mere du roy Rene, es
cripvoit et composoit fort bien et doctement en langue pro\'ensalle. 
Ensa vieillesse composa en rithme provensalle la vie d'Anc1roniq, fils 
du roy d 'Hongrie, qui fut puis surnomme St Honore de Lyrins, en fit 
present a la royne Marie, en recompense de quoy elle luy feist donner 
Ie priore de la Roque d' Antheron. N'a rien escript d'amour fors que aux 

1 En m,'/i'!jf!.' 18%. 
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choses spirituelles, mays est bien Ie premier poete provensal quia 
escript en rithme alexandrine et de toute sorte de rithme. 11 se trouve 
ung sonnet qu'il feista. la Iouange du roy Rene .qui se commence: 

Seignour Iou rey s'ullegra en ton divin secours. 

[Po 175] DE BLACAS 

LUI 

Blacas au Blachas estoit fils de messire Blachas, gentil
homme de Prov/ence, honnorable baron, fort adextre aux ar
mes, liberal, courtois et gracieux. Blachas son pere, sur
nomme Lou grand guerrier, fut aussi estime Ie plus vaillant 
provensal qu'ait esta..de long- temps au faict de l'art militaire; 
l'avoit si bien faict endoctriner qu'il surpassoit taus les gen
tilshommes de son temps, soit en honneui's. bonte et libera
lite. Futbon et excellent poete en langue provensalle, en la
queUe il a escript d'amour a la louange de toutes les dames 
de Provence, ausqueUes il adressa ses chansons. Le Monge 
des Isles d'Or et Sainct Cezari dient que Blachas, pere de ce 
poete, estoit estime de son temps Ie plus vailiant guerrier, 
prudent en conseil, et d'autant bonne conduicte qu'on ait ja
mais leu en histoire prov:ensalle. Et qu'ainsi soit, lorsque Ie 
pere de Blachas trespassa, que fut en l'an 1281, Sordel, poete 
provensal, de nation Mantuan (duquel a este parle cy devant), 
publia un chant funebre tel qu'il est escrit en la vie dudict 
Sordel. Dient aussi que Ie pe-lP. 176]-re estoit party d'une 
noble famille d'Arragon, parce qu'en l'unedes chansons qu'il 
a faict, mesdit de la nation proven salle de ce qu'elle s'estoit 
soumise a la subjection de la maison d'Anjou, en delaissant 
celIe d'Arragon, sous laquelle ils avoyent vescu d'annees in
nombrables. Ils nomment Ie pere Blachas et ce poete icy Bla
chasset ou Blakasset. Ce Blachasset fleurissoit du temps de 
Charles 2. roy de Naples, comte de Provence, avec lequel il 
fust a la conqueste du royaume, et y fist de beaux faits d'ar
mes ; et en fut par luy et par Ie roy Robert, fils du dict Charles, 
gran dement recompense de plusieurs seigneuries en Provence; 
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sous lequel Charles il trespassa environ l'an 1300. Peu avant 
sa mort fit un livre intitule La maniera de ben guerreiar, et en 
fist un present au diet Robert, due de Calabre. Nosdits com
pilateurs, Ie Monge et Sainct Cezari, dient que Ie pere avoit 
compose lediet traicte. Le Monge de Montmajour diet que ee 
Blaehasset estoit un eagnardier, et ne fut jamais bon guer
rier. 

[FO 21 r o] LA VIE DE BLACASSET, FILS DE BLACAS 
Fol. 241 { 

Blacasset fut fils de messire Blachatz, qui fut Ie meilleur gentil
homme de Provence et Ie plus honorable baron et Ie plus adextre et 
Ie plus liberal et Ie plus courtoJs et Ie plus gracieux. de tous. Il'en
doctrina et aprint si bien son fils Blachasset et si dextrement qu'il 
surpassoit tous les autres gentilhommes du pays en toutes honnems, 
en toutes bontez et en toutes liberalitez. Ce Blachasset fut grand 
amoureux et sgavoit bien trouver et poetizer, et estoit fort bon trou
veur, et feist maintesbonnes chansons it l'honneur de sa dame, fut 
vailhant aux armes. Le pere estoit party d'Arragon, fut ennemy mortel 
des Frangoys et ProvensauIx, ainsi que Ie recite Ie Monge des Isles 
d'Or, car en une de ses chansons il dit que l'este prochain il a espe
rance veoir Ie camp des Frangoys en desroutte, i1 appelle les Proven
sauix faulx decequ'ils s'estoientlaisse subjuguera Charles premier du 
nom, auquel temps il florissoit..Apres Ia mort de Blachatz, son pere 2, 

Blachasset fut amy de Charles II, avec Iequel il se tronva it Ia guerre 
de Naples, et fut par Iuy richementrecompense. Blachatz, son pere, 
estoit Ie plus hal'dy chevalier du monde, et qu'ainsi soit, quand . il 
tr'espassa, Sordel, poete mantuan, qui escripvoit en rithme provens!'llle, 
fcist un chant funebre en forme de satyre, auquel il convyoit l'Empe
reur. Ie roy de France St Loys, d'Angieterre, de Castille, d'Aragon, 
de Navarre, Ie comte de Thoulouse et de Provence, a manger du 
chreur de B lachatz pour avoir meilleur courage qu'ils n'avoient de se 
Iaysservaincre et occuper leurs terres. Lequel trespassa en l'an 1237. 

i Enmat'ge: 1BOO, 
~ En mat'ge: De Blachas, son pere, 1237. 
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[Po 177] DE PEYRE CA~DENAL 

LIllI 

Pierre Cardenal fust d'un chaste au pres de Beauquaire, 
nomme Argence, de pouvres parens, toutesfois fort bien in
stitue aux bonnes lettres et disciplines liberales: excelloit et 
d'esprit et d'elegance les poetes de son temps en toutes lan
gues et mesmes en sa naturelle vulguere provensalle : vint 
habiter en la ville de Tharascon, Oil les principaux qui se de
lectoyent lors aux bonnes lettres l'entretenoyent des deniers 
commungs de leur ville, luy baillans bons et advantageux gai
ges pour Emdoctriner en bonnes meurs et aux bonnes lettres la 
jeunesse. Du temps que Charles 2. du nom, roy de Naples, 
comte de Provence, feist duc de Calabre Robert son fils, 
icelluy Robert estant en Provence lolia l'entreprinse des 
hommes et con:firma les privileges de ladicte ville, et au de
part qu'il feist s'en retournant a Naples a l'ayde de son pere, 
feist exempter pour dix ans la [Po 178] ville des tailles et 
subsides, a la charge que pendant ledict temps ils entretien
droyent Ie dict Pierre Cardenal. Au troisiesme an de sa re· 
gence devint amoureux d'une belle damoyselle de la maison 
de Roquemartine, nommee Laudune Albe, avec laquelle s'en
tretint quelques annees en chaste et pudique amour, escrivant 
a sa louange plusieurs belles chansons en langue vulguere, la 
nommant seulement Argence; mais il fut appelle par de 
Gambateza, senechal de Provence pour Ie dict Charles 2., que 
fut en l'an 1302, pour acompagner l'infante Beatrix, :fille du 
dict'Charles, qu'estojt religieuse au monastere de Nazaret de 
Ia cite de Aix, que Ie pere envoyoit querir et enlever dudict 
monastere: et apres Iuyavoir oste Ies habitz monachaux, et 
vestue en fille de roy (car ainsi Ie portoit sa commission), en 
cest estat fut menee et conduicte par mer avec deux galleres 
a Napples, oil Iedict Pierre Cardenal fut chantant de sa dame 
d'Argence, adressant toutes ses chansons it l'infante Beatrix, 
laquelle fut depuis mariee avec Ie marquis d'Este. Et ledict 
Pierre demeura a son service un long temps, et trespassa a 
Naples de maladie, environ l'an 1306, que fut du temps que 
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la courromaine fut transportee en Avignon.A escript[P.179] 
un traicte intittile Las lauzours de la dama de Argensa. Le 
Monge des Isles d'Or et Sainct Cezari escrivent que ce Pierre 
estoit un souverain poete en toutes langues ; et Ie Monge de 
Montmajour dict que ce Cardenal avoit si peu de grace en son 
chanter qu'il tenoit une grimasse fort estrange, et n'avoit rien 
de bon en luy. 

(FO 24 rO] DE PIERRE CARDINAL. 

Fut institue aux disciplines liberales. II excelloit et d'esprit et d'e-
Iegance les poetes de son temps, il estoit de ........ .les principaulx 
de la ville qui se delectoyent aux bonnes lettres l'entretenoyent-4-es 
revenus de leur ville et luy bailhoyent bons et adventageux gaiges 
pour aprendre aux bonnes Iettres et aux bonnes mceurs Ia jeunesse 
de Ia ville. Le roy Robert t estant en Provence, loua l'entreprise de 
ses citoyens; au depart qu'il feist pour aller a Naples, a l' ayde de 
Charles son pere, il exempta pour dix ans de tailhes et subsides les 
citoyens de la ville pour l' entretenement de ce poete, et apres les dits 
dix ans, il l'appela a Naples a son service. De son temps, Charles 
envoya a de Gambateza son senechal en Provence, d'enlever sa filhe 
Beatrix, qu'il avoit faict entrer au monastere d'Aix, [luy oster leshabits 
monacaulx, l'acoustrer richementJ et la Iuy renvoyer a Naples avec 
deux galleres, accompagnre de damoyselles les plus honorables que 
se pourroyent trouver et de gentilshommes du pays, d'entre lesquels 
ces tuy fut appeIe par led. de Gambateza qu'il savoit estre homme 

[Po 180J DE LUCO DE GRYMAULD 

LV 

Luco ou Lucas de Grymaud, natif de Gl'ymauld en Provence, 
fut (ainsi qu'on diet) d'un beau engin, bon poete provensal, et 
qui voudra savoir quel il fut de son savoir et doctrine, de 
queUe foy et modestie, et en quelle reputation il a vescu, lize 

1 A la marge: De Robert estaot jeune. 
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hal'diment les heaux et elegans vers qu'en ont escript Ie 
Monge des Isles d'Or et Sainct Cezari, qui sont en nombre de 
plus de trois cens a sa lc>uange, et ne se faut attendre a ce 
qu'en a dict Ie Monge de Montmajour, fieau des poetes, en sa 
folie et mesdisante chanson. II en y ha qui ont escript qu'il 
fut amoureux d'une damoyselle de Provence de la maison de 
Villeneufve, belle et elegante, et qU'elle IUy donna Ie breu
vage amatoyl'''. si qu'en peu de jours luy mesme se priva de 
vie de ses pro)Jres mains, eage de 35 ans, que fut en l'an 1308, 
dont elle en (~uida recevoir la mort des reproches qu'on luy 
faisoit d'avoil" faict cruellement mourir un si savant et fa~ 
meus poete. [Po 181] Apres sa mort furent trouvees plu
sieUl's chansons qu'il avoit faictes ala louange de ceste gen
tilfemme, et plusieurs comedies pleines de maudissons contre 
Boniface 8. du nom pape, dont il en avoit este aygrement re
pris par les magistrats, si qu'il fut contrainct en leur presence 
les ardre et brusler : mais estant meu de juste furie, qui ad
vient souvent aux poetes, les ayant toutes en sa memoyre, 
les redigea par escript, les enrichist et amplifia de beaucoup 
plusqu'elles n'avoyent este, et qu'il en avoit faict un present 
a de Gambateza, lieutenant du roy en Provence. J'ay leu en 
une vieille panch,arte que ce Luco estoit parti de Gennes. 

[Po 182] DE PEYRE DE RUER 

LVI 

Pierre de Ruere, gentil-homme yssu de noble mayson de 
Puymont, fut amoureux d'une gentil femme de la mayson de 
Caraciole de Naples, bon poete provensal; tout ce qu'il faisoit 
et disoit estoit agreable a tous ceux et celles qui prenoyent 
plaisir a la poesie. Ayant suyvi long temps les guerres au 
se'rvice du comte de Provence, et les estudes tout ensemble, 
selon Ie temps et la commodite qui se presentoyent, se trou
vant un jour en Provence, oil de ce temps les poetes et la 
poesie estoyent gran dement estimez, fut surpris de la beaute 
de ceste dame, qU'estoit en Provence, fille d'un fameux che-
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valier de Naples. Apres l'avoir aymee un long temps, sans 
qu'eHe luy voulust donner audience, voyant que argent et 
chevaux luy defailloyent, emprunta un habit de pelerin, que 
Ie peuple avoit de ce te'mps en grand devotion et reverence 
pour raison de la sainctete qu'estoit ca-[P. 183]-chee en l'ha
bit, vint e1.)viron la sepmaine peneuse 011 tout Ie monde estoit 
en devotion en 'un chasteau pres d'Aix en Provence, nomme 
Ie Puy Saincte Reparade, et ayant parle au cure et viquere de 
l'eglise du lieu, tenant quelques papiers pliez en main, faisant 
entendre avoir permission du superieur de ce faire,.1e jour 
du vendredi sainct, a faute de meilleur prescheur et den on
tiateur de la parolle de Dieu, monta en chaire, et commensa 
a dire quelques menuz sufrages, et avecques un front haut et 
esleve chanta ce chant d'amours, car autre chose ne savoit: 

Pauc m'an valgut mos precs, ny mos prezics, 
Ny jauzimen d'Ausel, ny flour d'Eglay, 
Ny lou plazer que Dieu transmet en May 
Quand on vey verds lous prats, ny lous garrycs. 

Etpauc my val (segon so qu'yeu vey aras) 
Lou dol qu'yeu ay que m'aucy, e m'accor, 
Ou qu'yeu fussa reclus soubta un gran .tor 
Que sufertar tant greus doulours amaras. 

Sa chanson finie, continua derechef a dire quelques exorta
tions au peuple, lequel meu de pitie pleuroit et souspiroit ame
rement, cuidant que ce fut une orayson aDieu ou ala Vierge 
Marie; et de rechef chanta les seP.t Pseaumes en rithme, 
ausquels chacun [Po 184] print grand plaisir, et ayant donne 
la benediction au peuple, descendit de la c.haire la teste basse', 
et tout marmiteux se meist a la porte de l'eglise a deman
der l'aumosne : avant que partir de la, son chappeau fut plain 
de monnoye. Et ce faict, s'en retourna a Aix par devers sa 
dame bien vestu, selon la mode d'adonques. Elle Ie voyant si 
bien en ordre, receut plusieurs caresses d'elle, que Ie Monge 
des Isles d'Or n'a voulu. escrire, et moins Sainct Cezari, et Ie 
Monge de Montmajour en parle trop grassement; et ce fut 
environ Ie temps que dessus qu'il trepassa. 
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(P.189J DE BERTRAND DE MARSEILLE 

LVII 

Bertrand de Marseille fut gentilhomme de Provence, issu 
des vicomtes de Marseille; en sa jeunesse (ainsi que l'ont es
crit Ie Monge des Isles d'Or et Sainct Cezari) estoitsot et 
endormy; mais des qu'il eut frequente les dames de Provence 
et [qu'il fut1 sUl'pris d'amour de l'une d'elles, nommee Porcel
lette, de la noble et ancienne maison des Porcellets, fiUe de 
Bertrand, seigneur du BOUl'g, des Porcellets d'Arles, devint 
accord et bien advise au faict de l'amour. Et par ainsi crois
sant de sens et de savoir, devint bon poete, escrivant en nos
tre langue provensalle, en laquelle il trouva et composa de 
fort belles chansons a Ia louange de Porcellette, en l'une 
desquelles il confesse l'amour qu 'illuy porte, disant ainsi : 

Aquesta estranja Amour non si pot eslugnar 
Tant fort pregon yeu l'ay dedinli ma testa messa, 

[Po 190] Que d'enfra mon ostal ou quand yeu allzi Messa~ 
Ont qu'yeu soy sottament my laisse gazagnar. 

En une autre, semble que l'amour d'un autre gentilhomme 
qu'elle aymoit Ie plus, l'eussent tournee de l'amourde ce poete, 
disant ainsi : 

Dura pietat, e trop long jauziment 
My fan mourir per trop la dezirar, 
Son ingrat cor que Iy a fach virar 
L'amour qU'avya en my, tant fermament. 

Mays dont Iy ven si courajouzament 
M'auzir en van tantas fes souspirar, 
E si vouler sen kauza retirar 
De my, que l'ay amada couralment? 

Quelques chansons que ce poete sceut faire et envoyer it 
ceste Porcelette, lie garderent pas qu'elle se mariast a un 
gentilhomme de la maison d'Eyguieres,· et luy de douIeur se 
rendit religieux au monastere de Montmajour, ainsi que l'a 
escript Ie Monge des Isles d'Or, et qu'elle eust neuf beaux 
enfans masles en peu d'annees 1 et que pour les services faits 
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par Hugues, frere de Porcellette, tant it Charles 2. du nom, 
roy de Naples et comte de Provence, que it Robert son fils, 
succedant esdits royaume et comte, Iedict Robert Iuy donna 
la viguerie d'Arles, ensemble l'Alborgue 1 que sa [P.i91] Ma
jeste prenoit it Laurade pres de Tharascon, pour Ie mariage 
de Porcellette, qu'estoit une fort belle et vertueuse dame, et 
mourut en Ia fleur de son aage. Le frere et mary Ia firent met
tre en sepulture, et Ie poete fist graver sur la tombe cest epi
taphe, que fut en l'an 1310: 

Filhas, plouras, e vous mayres fecondas, 
Car lou Soulelh de vostre honnour perdut 
Davant son cours natural s'es rendut 
En l'Ombra, e fin de las domnas facondas. 

[Po 1921 D"E ROSTANG BERENGUIER 

DE MARSEILLE 

LVIII 

Rostang Berenguier de Marseille estoit gentilhomme de la 
cite de Marseille, fut de ce temps estime un fort bon poete 
provensal, escrivanten nostre langue provensalle, digne de 
l'amour d'une princesse, parce qu'il fut d'un bon esprit, don
nant indice de sa poesie it tous les poetes de son temps. Fut 
grand amy et familier de Foulquet de Vilaret, grand com
mandeur de Sainct Gilles, it Ia louange duquel fist plusieurs 
chansons en rithme provensalle, fut amoureux d'une dame de 
Provence, de laquelle on n'a sceu trouver ne Ie nom, one la 
maison (selon que dit Ie Monge des Isles d'Or), qu'estoit fort 
aagee, et Ia plus experte en sorcelleries qu'on aye jamais 
veu, soit it mixtionner les drogues, it observer les jours et it 
donner breuvages amatoires. II n'y avoit simple en la Colle 
d'Any2, et en toutes [Po 19311e8 montagnes de Provence 

1 Sic. Lis. l'albergue. 
2 A La marge: A la Colle d'Any pres :\-Jazaulgnes y a plusieurs simples f:in

gulien; et valellreux. 
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qU'elle n'en eust Ia cognoissance: elleluy donna un breuvage, 
je ne diray pas amoureux, mais mortifere, dont il en devint 
transporte de son sens : et de Ia pitie qu'en eust une damoy
s,elle de Ia maison deCybo de Gennes, qui se tenoit Iors a 
Marseille, fille d'ungentil homme genevois, ayant familiarite 
avec Ie poete, pour une chanson qu'il avoit faicte a sa Iouange, 
retourna en son bon sens et entendement par un souverain 
breuvage et antidote qu'elle Iuy donna, dont Ie poete reco
gnoissant ce bien, l'immortaliza par un bon nonibre ·dechan
sons, et en devint amoureux, delaissant Ia cette magicienne, 
et retint Ia Genevoyse qu'estoit une fort sage damoyselle, 
belle etvertueuse, et bien aprinse ala poesie. Mais elle ne se 
voulant attendre aux prieres et poursuites du poete, il en fut 
depiteux, et :fist un chant qui se commence: 

S'ella era un paue plus liberalla, e larga, 

et vers Ia :fin dict: 

V'autres vezez 0 Dieus justes venjayres 
Qu'ell' a son cor plus dur qu~ lou Dyaspre, 
E qu'yeu non'podi eschivar sa rudessa. 

Fazes (au mens) qu'en aquestous afayres 
Ella non l'aya ingrat, ny dur, ny aspre, 
Mais my sia doussa autant qu's de bellessa. 

[Po 194] Ne sachant que faire, pour unhonneste desdain se 
voulut rendre religieux de l'ordre des Templiers, cuidant 
avoir quelque faveur de Foulquet de Villaret; mais cela Iuy 
servit de bien peu, et ne Ie voulurent point.recevoir, en hayne 
de quoy publia un traicte intituIe De la falsa vida dels Tem
pliers. Et neantmoins (ainsi que l'a escript Sainct Cezari) fut 
ouy en tesmoin contre eux, et pour avoir faus&ement depose 
retourna en son premier erreur par une punition divine, et 
trespassa en l'an 1315, du temps que Philippes, roy de France, 
at Clement vj. du nom pape, qui residoit en Avignon, pour
suyvoientles dits Templiers. Le Monge de Montmajour appelle 
ce poete Falsa garentia, que signi:fie faux tesmoin en nostre 
langue provensalle. 
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[P.1951 DUCOMTE DE POICTOU 

ET AUTRES POETES PROVENSAUX 

LIX 

Le comie de Poiciou daigna bien faire honneur a la poesie 
en nostre langue provensalle, car outre ce qu'il estoit savant 
aux sciences liberalles, encor prenoii il plaisir avoir en sa 
cour des plus sayans poeies qu'il pouvoit trouver, lesquels il 
honnoroit et prisoit, leur assignant bons et suffisans gages, 
et si les provoyoit des plus beaux et honnorables offices de sa 
cour, d'entre lesquels 

Peyre Milhon, gentilhomme de Poictou, fut son premier 
maistre d'hostel; a faict une chanson a la louange d'une dame 
de Poictou de la maison de Montagut, qui se commence: 

Pueis que dal cor my ven faray kanson nouvella, 

en laquelle diet qu'apres long travail il [Po 196] aura jouis
sance d'amours. 

Bernard Marchyz fut son chambellan, a faict une chanson it 
la louange d'une damoyselle de la maison des Requistons de 
Provence, et se commence: 

Tant es ma donna endurmyda, 

.en laquelle dit qu'il a si bien et si doucement chante qu'ill'a 
esveillee. 

Peyre. de Valieras fut SOIl vallet trenchant, qui a chante 
pour Rogere, noble dame, belle et vertueuse, de la maisonde 
Sainct Severin, issue de France, a Naples. L'une de ses chan
sons dit ainsi: 

So qu'als aultres es plazer 
Es a my grand desplazensa, 

en laquelle dict qu'il est ne sous telle planette, qu'il ne sera 
jamais que triste et desplaisant. 

Ozil de Cadars fut un de ses escuyers ; a faict l'Art. de bien 
aymer, a chante ala louange d'une haute princesse d'Angle
terre, niepce du comte de Poictou, de laquelle (ainsi que tel 
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estoit Ie bruit) il receut des faveurs incroyables, et pour faire 
croire Ie contraire fist ceste chanson: 

Elle a son cor tant hault qu'elle mespreza 
So que l'on ten en grand pres, e honnour, 

[Po 197] en laquelle dit qu'il ne se faut ja tant estimcr. 
Loys Emeryc fut sieur de Rochefort en Poictou ; avoit este 

un des principaux secreteres du roy d'Arragon, pour faux 
rapport s'estoit retire vel'S Ie comte de Poictou qui luy bailla 
place, et estat de secretere; fut amoureux d'une dame de 
Proence de la mayson des comtes de Forcalquier, 110mmee 
Florence, a la louange de laquelle feist plusieurs chansons, 
l'une desquelles se commence: 

Kascun jour m'es benafort mays d'un an 
Quand yeu vezy aquella que tant amy, 

en laquelle dict que las malas lenguas l'en deschassent. 
Peyre Hugon, gentil-homme de Dompierre, son vallet de 

chambre, fut amoureux d'une dame de Provence de la mayson 
de Roquefueilh, nommee Beatrix de Agoult, les autres l'ont 
nommee Agoulte d'Agoult, a la 10ual1ge de laquelle a faict 
plusieurs chansons; une que j'en ay leu se commence: 

Tos temps amour my ten en tal fagon 
Ensins qu'aquel mal, dont s'adormys. 

Guilhem Bouchard fut aussi de ses valletz de chambre, 
amoureux de dame Tyburge de Layncel, noble mayson de 
Pro ... {P. 198]-vence, a la louange de laquelle feist plusieurs. 
chansons; rune se commence: 

En vous yeu ay messa 
(Seguent ma promessa) 
Mon cor, e m'amour. 

Gyraudon lou Roulx fut un des gentilhommes de sa mayson, 
amoureux de dame Albe Flote, gentil ... femme de Provence, a 
la louange de laquelle feist ceste chanson: 

Aras saubray s'a ges de cortezia 
En vous, domna, e si temes pekat. 

Americ de Sarlac, autl'e gentil ... homme de sa mayson, chanta 
it la louange d'une dame d'honneur de la comtesse, qui estoit 
de la mayson de Fontenay, nommee Gnillaume, de laquelle il 
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vray est qu'illes adressoit a la comtesse, l'une desquelles se 
commence ainsi: 

Fin e lial, e sens den gun engan 
Ensins qu'aquel qu'a conquistat Amours, 
Amay en pax sufertat mas doulours, 
E non my vac plagnen, ny rencuran. 

Guilhem dels Almarics fut gentil-homme provensal, amou
reux d'une dame de Napples de la mayson de Arcussia de 
Capro, comte d'Hautemure, a laquelle il envoya faire ses mes
sages d'amour [P. 199] par l'arondelle qui la reveilloit tous 
les matins et ne la layssoit dormir, a la louange de laquelle 
feist plusieurs chansons belles et playsantes, et mesme une 
a farondelle, et quelques chantz spirituels, et c'est Ie com
mencement d'un chant: 

Dieu de mon esperansa, e ma forsa e vertut, 
Fay qu'yeu non siey contrari a ta ley pura e santa 
En temps d'adversitat, quand l'enemy m'enkanta, 
E my conselha d'estre eslugnat de vertut. 

II feist un autre chant a la louange de Robert, roy de Sicile 
et de Naples, comte de Provence, de ceste teneur : 

Lou segnour Dieu t'ezauce, e toujour ty defenda. 
Als malvays joms troublaz, et ty mande secours, 
Rey poderouz, alquallou poble ha son recours. 
Apres Dieu que t'a fach, grand vencedour ty renda. 

Lou segnour que t'a fach tas preguieras entenda, 
Fassa. flourir ton nom tOB temps mays en tas cours, 
Puesques tu veyre en pax de tous jours lou long cours, 
E que d'un bout d'al mounde a l'autre, aias [Po 200J la renda. 

LOllS uns en kavals fiers, autres en granda armada, 
En thezaurs infinis, en kauzas transit9rias 
Si fizan totalement, e y han esperansa. 

Mays tu, auras de Dieu d'excellentas victorias, 
E tout ton poble aura sa vollontat armada 
A toujour t'obezir per ton asseguransa. 

Pystolleta, autre gentil-homme de sa cour, adressa ses 
chansons a dame Sance, de la maisol1 de Villeneufve en Pro
vence et it un' autre de la maison de Chamdieu ep. Dauphine, 
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une autre a une gentil femme de Grymaud,de Gennes, et a une 
autre de la maison de Castillon et de Brancas, et d'Esparron 
de Provence: a toutes lesquelles et a la coupple finale d'y
celles desire avoir une collombe de Surie, semblable a celIe 
de Mahommet, pour l'envoyer faire ses massages i. 

Tous ces poetes cy de ssus nommez fleurissoyent d'un 
mesme temps du dict comte de .Poictou, dont ceux qui furent a 
sa cour decederent empoysonnez des eaux et fontaines par les 
lepreux du pays, par la pratique des J uyfz, en heyne de [Po 201] 
ce que Ie comte de Poictou, nomme Philippes Ie Long, qui fut 
roy de France,apres la mort de Loys Hutin, son frere, les 
avoit deschassez de France, plusieurs desquelz juyfz lors se 
vindrent retirer en Provence, et ce fut en l'an 1321, ainsi que 
Ie recite Ie Monge des Isles d'Or fort au long, mal couche et 
mal escript, et Sainct Cezari aus~i. 

[FO 23 r O] LE COMTE DE POYCTOU.18S 

Le comte de Poyctou a faict deux chansons. 
La derniere chanson se plainct du depart qu'il Iuy fault faire du 

Poictou et de Lymozin, faict mention d'ung Gardalays et de Foulque 
d'Angers, que s'il ll'a secours d'eulx, Ie roy duquel il tient son hon
neur, dict que les Gascons et Angevins luy font mortelle guerre. 
Semble qu'il face ceste chanson it l'heure de sa mort, car il diet qu'il 
est pro chain de la mort. 

[Fo 29 vol DE PEYRE MILHON. 1S3 

Estoit bonpoete provensal. II afaict une chanson qu'est transduiete 
fo1. xx, par laquelle demonstl'e qu'apres avoir travail he aupres de sa 
dame, Amour finallement l'a faictjoyr heureusement-de ses desirs. 

Regarde la dite chanson ou deux 

[FO 30 r O
] BERNARD MARCHIS.148 

Estoit marehis de Malespine, chevalier aussi bien accomply qu'il en 
fut onc, fut en art militaire eomme eloquence. Composa en ung fort 

1 Sic. Lis. messages. 
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beau et elegant stille en rithmes provensales, bien chantant en musi
que, bien touchant des instruments de cordes, duquel Ie Monge de 
Montmajour en a fait de grands escripts, Ie louant sur tous aultres, 
que faict croyre qu'il devoit estre un singulier poete, attendu qu'il 
mesdit de tous et decrie (?) ilIa COUI' jusques au roy. ' 

[F0 23 vo] PIERRE DE VALIERES. F. 187 

A faict quelques chansons contre les marins. 

[FO 24 ro] DE OZIL DE CADARS. Fol. 190 

Estoit gentilhomme de Languedoc; a faict l'Ordre et maniere qu'il 
fault tenir aux amoureux de bien aymer. 

[F024 va] DE LOYS AYMERIC. Fol. 190 

A faict une chanson en laquelle il faict comparaison de l'aloete 
quand elle chante, l'adresse au roy d'Arragon et se plainct contre 
Amor. 

[FO 25 VO] DE PEYRE D'OURGON. 191 

Cestuyestoit natif apris aux bonnes leth'es et artz liberaulx. Le 
Monge des Isles d'Or et St Cezari l'ont mys au nombre des poetes 
provensaulx en toute sorte de rithmes et de belles inventions, paries 
queUes se peut colliger facilement quel home il estoit, tant en moours 
qu'en sciences; fut grand compagnon de tels et tels poetes proven
saulx, tant pour la subtilite de SOIl esprit que de sa modestie et pro
bite. A imite en ses rythmes Arnaud Danyel. 

A faict une chanson qui faict comparaison de malade qui meurt en 
dormant, et de lal'ron qui guyde Ie voyageur pour l'occyre. 

[F0 26 rOJ DE GIROUDON LOU ROUX. 193 

Estoit gentilhomme de Provence; a faict une chanson priant sa. 
dame ouyr la chanson que jamays il ouyra de Iuy. 
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[FO 28 rOJ A YMERIC DE SARLAC. 194 

Estoit gentilhomme de Languedoc; a taict quelques chansons adres
santes ala comtesse et au roy d'Arragon; en y ha une transduicte. 

[FO 31 rOJ PISTOLETTA. 201 

Estoit gentilhomme de Languedoc; a faict la chanson adressante 
au roy d'Arragon, autre au comte de Tholose. 

=8= 

[Po 202] DE PEYRE ROGER 

LX 

Pierre Rogier fut chanoyne de Clermont. Sainct Cezari et 
Ie Monge des Isles d 'Or (lesquels de leur seule auctoriM et re
nom vaincroyent tous les autres qui ont escript de nos poe
tes provensaux, oresqu'il n'amenassent aucune rays on) dyent 
qu'il estoit chanoyne d'Arles et de Nysmes: ayant quicte Ie 
canonicat, se voyant jeune, beau et de bonne qualite, estant 
asseure qu'il feroit plus de proffiet au monde qu'en religion, 
Oll il ne voyoit que toutes abominations, envies et debatz 
entre les religieus, sortant de son eloistre, s'addonna ala 
poesie en nostre langue vulguere proven salle , et se feist comi
que, et inventa de belles et ingenieuses comedies, qu'i1 jouoit 
par les cours des princes et grands seigneurs avec grand ap
pareil. Tout ce qu'il faisoit et inventoit estoit trouve bon et 
plaisant. Arriva ala cour de dame Esmengarde de Narbonne, 
femme de Roger Bernard, comte de [P. 203] Foix, dame de 
grand valleur, belle et bien aprise aux lettres, de laquelle 
Pierre Roger receut beaucoup de biens et de faveurs~ et de
vint amoureux de l'une des damoyselles de la comtesse, nom
mee Huguette des Baulx, surnommee Baussette, fiUe de Hu
gues des Baux, qui fut depuis mariee a Blacaz de Beaudinar, 
sieur d'Aulps en Provence, pour laqueUe il chanta plusieurs 
bonnes chansons. Sainct Cezari diet qu'il receut d'elle de 
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grandes faveurs, et les derniers effects d'amour: laquelle 
chose ne fault croyre, car par une chanson qu' elle luy envoya 
il appert qu'elle ne se soucibit et ne avoit agreable rien qu'il 
feist, qui se commence: 

Lo non m'en kal de tas rymas grossieras 
Ny mays d'y estre (ont que sia) mentauguda, 
Sabes qu'y ha, fay qu 'yeu en sia moguda, 
Car non las hay ren en grat volontieras. 

Toutesfois Ie Monge des Isles d'Or dict qu'elle ne luy en
voya ceste chanson a autres :fins que pour couvrir l'amour et 
l'affection qu'elle luy portoit, et que Roger lui adressa un 
traicte Contra la dama de mala merce. Sainct Cezari poursuy
vantla vie de ce Roger, dict qu'il fleurissoit du temps du roy 
Robert de Sicille, comtede Provence, et testifie neantmoins 
Ie dict Ro-[P. 204]-ger avoir este present en la cite de Grasse 
en Provence,lorsque Pierre de Corbaria, antipape, surnomme 
Nicolas 5. du nom, en un presche qu'il feist dans l'eglise, se 
desdit pUbliquement des erreurs qu'il avoit tenus, que fut 
environ 1330, duquel temps ce pauvre Roger fut mys trais
trusement a mort par les parans de dame Huguette, par faux 
rapport. 

[Po 205] DE GEOFFROY DU LUC 

LXI 

Geoffroy du Luc, gentilhomme natif du dict lieu, poete 
bien renomme de son temps, escrivant aux langues latine, 
grecque et vulgaire maternelle provensalle, fut toute sa vie 
amoureux d'une gentilfemme sa voisine, de la maison de 
Flassans, nommee Flandrine, qui fut depuis mariee a messire 
Reynoard de Flassans, qu'il nomma en ses ceuvres Blankaflow', 
laquelle (ainsi qu'on lict en icelles, tesmoin Ie Monge des 
Isles d'Or) il avoit rendue docte et savante, et qu'ainsi fut, 
monstrant elle de combien l'excellence de sa poesie estoit a 
estimer, en presence des plus souverains poetes, tant hommes 
que femmes, elle se trouvoit bien sOlIvent aux disputes de la 
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poesie. Quelque temps apres comme ingratte, n'en fist point 
d'estime. Et luy ne pouvant laisser sa volonte obstinee, bien 
qu'il fust [P.206] prive de liberte, s'en alloit tousjours accu
sant ceste cruelle ingrate et ingratissime, que par'trop l'ay
mer luy avoit mys cest erreur en usage, et que sa beaute 
n'estoit qu'une tromperie clandestine, ainsi qu'i! en appert par 
ces vers : 

~ 

D'aquesta ingratta yeu non ay ren agut 
Que dur afan en mon van ezercicy, 
E pensant yeu ly aver fach servicy, 
Ay eouneyssut que ~on fa son degut. 

EIle estant advertie de telles plainctes injustes, luy re
monstra par mesme rithme, que contre tout devoir iI s'adon
noit plustost it suyvre la fortune inconstante que la vertu, 
qu'est naturellement aymable, de laquelle procede la no
blesse, et neantmoins qu'elle l'avoit retire de mille et mille 
deshonnestetez, et partant qu'iI se devroit contenter. Mais Ie 
poete estima bien peu tout cela, car il avoit imprime eternel
lement en son ame l'amour de ceste Flandrine : et depuis lais
sant courir ces amours folles, s'accompagna de Rostang de 
Cuers, Remond de Brignolle, Luquet RodiIhat de Toulon, Ma
nuel Balb, sieur du Muy, Bertrand Amy, du Prieur de la Celle, 
Luquet de Lascar, Guilhen de Pyngon, archidia-[P. 207]-cre 
d'Orenge, Arturus de Cormes, et de plusieurs excellens pcr
sonnages provensaux, s'assemblans tous les jours, fais;ins une 
academie aupres de l'abbaye de Thoronnet, avec quelques re
ligieux du diet monastere. Trespassa en ran 1340. 

[P.208] DE MARCHEBRUSC ET DE SA MERE 

LXII 

Marchebrusc, gentilhomme de Poictou, vint habiter en Pro
vence, avec sa mere, qu'estoit la plus brave courtizane qui fut 
de long temps en Provence, issue de la maison des Chabbots, 
noble et tres ancienne race de Poictiers, estoit docte et sa
vante aux bonnes Iettres, et la plus fameuse poete en nostre 
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langue provensalle, et es autres langues vulgaires, autant 
qu'on oust peu desirer. Tenoit Cour d'Amour ouverte en Avi
gnon, oil se trouvoyent tous les poetes, gentilshommes et 
gentilsfemmes du pays, pour ouyr les diffinitions des· 9.ues
tions, et tensons d'Amours qui y estoyent proposees et en
voyees par les seign.eurs et dames de toutes. les marches et 
contrees de l'environ. Celuy des PQe-[p. 2091-tes de c~ temps 
qui pouvoit recouvrerun chant ou un sonnet qu'eUe eust faict, 
s'estimoit trop heureux; elle eust ce seul fils, nomme Mar
chebrusc, non moins bon poete que la mere, fut facile et doux 
en sa poesie. A faict un traicM intitule De la natura d'Amow', 
auquel i1 descript parfaictement tous les abus d'Amour, toutes 
ses forces, ses changemens, ses effects incertains, toutes ses 
imperfections, et tous les biens et les maux qui en proc~dent. 
Le Monge des Isles d'Or tient que c'est la mere qui a fai'cr et 
compose ce traicte, et que ce poete a faict un autre intitule 
Las Tau.tas d'Amow'. La mere et Ie fils chantoyent et fieuris
soyent en Avignon du temps que Clement shiesme du nom 
pape y presidoit, que fut presque du mesme temps que J e
hanne premiere du nom, fiUe d'un fils du roy Robert, royne 
de Naples et comtesse de Provence, fist estrangler son mary 
Andreas, frere de Loys, roy d'Hongrie, en l'an 1346. Aueuns 
ont escript que les sonnets que Petrarque feist contre Rome, 
estoyent faicts contre 1~ mere de Marchebrusc qu'il a nom
mee Roma, l'a.vara Babylonia, Malvagia, Nido di [Po 210J 
tradimento, fontana di Dolore, ot plusieurs autres paroUes fort 
aigres. Le Monge de Montmajour l'a· nommee La Palharda 
d'Amor. 

[FO 15 vOJ MARCHEBRUSC. 134 

Marchabrusc estoit poete provensal, et pour ce qu'il estoit homme 
brusqu.e, on luy meist un tel nom; et si bien il estoit homme brusque 
de faict, toutefois il estoit doulx et facile en son poeme. 11 a faict un 
petit traicte de la nature d'amour, auquel il descript aussi bien les 
abus d'amour, toutes ses forces, ses changements, ses vebemences et 
toutes ses imperfections que nul aye jamais escript; estoit du temps 
d'Amphous, roy de Castille, auquel il adresse ses chansons. 

J: e4> 
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[P.211] DE ANCELME DE MOSTIERE 

LXIII 

Ancelme de Mostier, fils de Jacme, riche citoyen d'Avi
gnon, de plusieurs enfans qu'il eust d'une gentilfemme de 
Provence, cest Ancelme les surpassa tous en vertus, fut bon 
poete en toutes langues, et mesmes en la nostre vulgaire pro
vensalle, n'escrivant rien que tout ne fut en rithme: des 
qu'il eust estudie aux sciences de mathematique, se rendit 
l'un des plus parfaicts et excellens hommes du monde. Pour 
raison de son savoir, et du bon rapport qui fut faict de luy au 
roy Robert de Sicile, et comte de Provence, il fut a son ser
vice qui rayma et prisa, et luy monstra de grandes faveurs, 
et ne bougeoit du pres de sa personne, quand il n'estoit oc
cupe aux guerres et tumultes de son royaume de Naples. Il 
lui predict Ie predecez de Charles son seul fils, qui fut duc de 
Calabre, et de Florence, etla malheureuse fin de Jehanne, sa 
niepce, fille du dict Charles, Ia diminution de son royaume de 
Naples et comte de Provence et de sa cite d'Avignon, par les 
guerres et seditions qui s'y nourrissoyent, Iuy feist [Po 212] 
voir Ie tout a l' ceil par les reigles de l'astrologie et par les 
astres menassants. Car ce poete estoit tenu et repute savant 
en matiere d'anciennes propheties. Le roy Robert luy donna 
l'office de podestat d'Avignon, oil il se retira aprez Ie trespas 
du dict Robert. Espousa une gentilfemme de Provence, de 
laquelle eust de beaux enfans, et mesme un fils de non moin
dre savoir que Ie pere, et une fiUe tres parfaicte en beaute. 
Trespassa en Avignon environ Ie temps que la dicte Jehanne, 
"royne de Naples premiere du nom, fiIle du dict Charles, fils 
de Robert roy, comtess~ de Provence, fist vente de sa cite 
d'Avignon a Clement pape vj. du nom, qui fut en l'an 1348. Le 
Monge des Isles d'Or et Sainct Cezari recitent la vie de cest 
Ancelme sommairement en substance, qu'est cy dessus. Et Ie 
Monge dict davantage, qu'il avoit un anne au fatal faict d'un 
grand artifice ayant une merveiIleuse vertu, qu'illaissa a sa 
fille. 
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[FO 19 v o] DE ANCELME DE MOSTIER. 

Estoit gentilhomme d'Avignon, fut en sajeunesse inclin aux vices 
ret toutefois vray poete (non) en langue provensalle et n'escrivoit 
rien que tout ne fut en rithme]; mays depuis que son pare, qu'estoit 
rung des principaux d'Avignon, l'eust faict estudier en la philosophie, 
il se rendit ung des plus ·parfaicts et excellents du monde, sage et 
prudent, ayant Ia congnoissance des choses cellestes. Pour rayson de 
son s~avoir, fut au service de Robert, roy de Naples et comte de Pro-. 
vence, qui l'ayma et prisa et Iuy porta de grandes faveurs, ret ne bou
geoit d'aupres de Iuy quand il n'estoit occupe aux guerres et tumultes 
de son royaulme]. II lui predict Ie predecas de Carombert son fils, la 
malheureuse fin de Jehanne et Marie, fiUes dudit Charles, [la dimi
nution de son royaulme de Naples et comte de Provence], et Iuy feist 
veoir it l'euilles clites predictions par Ies doctrines et reigles de'"'Pas
trologie judiciaire, [selon les menassements des astres.] Pour rayson 
de quoy, illui bailha l'office de viguier en sa cite d'Avignon, car il ne 
se plaisoit point en Ia cite de Naples, bien que fut un pays beau et 
fertile, toutefois il ayma mieulx se retirer en Avignon [age de 45 ans] 
ou il se maria a une gentilfemme de la cite, qu'estoit belle et hon
neste, de laquelle il en eust de beaulx enfants de non moindre esperit 
que Ie pere, dont l'ung eust "nom Cesar, pour l'honneur qu'il porta it 
Robert qU'iI appeloit empereur, et l'autre Charles, du nom du dit Ca:
rombert, et l'autre Andre, du nom d'Andreassi, roy d'Hongrie, premier 
mary de la reyne Jehanne; et surpris de maladie, trespassa en 1348, 
que fust Ie mesme an que la reyne Jehanne vendit sa cite d'Avignon it 
Clement VI du nom, pape, qui se tenoit en Avignon, lequel an il pre
dit sa mort, et ne la voulut communiqueI' qu'au plus eage de ses en
fans. 

[P.213] DE BERTRAND DE PEZARS 

LXII II 

Bertrand de Pezars fut gentilhomme de Pezars (aucungs 
ont escript de Pezenats), homme notable et gracieux, bon 
poete provensal, qui chantoit et treuvoit fort bien en nostre 
langue vulguere provensalle, tint long temps escolle publique 
enseignant la fa90n de rithmer en tangue provensalle, ainsi 
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qu'ille demonstre en l'une de ses chansons, fut amoureux 
d'une damoyselle de Provence de la mayson d'Aurayson, qui 
chantoit fort bien et l'avoit aprise a versifier, laquelle depuis 
il espousa. Quelque temps apres s'en allerent par les cours 
des princes et grans seigneurs chantans leurs louanges .et les 
chansons qu'ils avoyent faictes; tous deux avoyent si beau et 
prompt esprit, que a l'entree qu'ils faysoyent es palaix et 
chasteaux des seigneurs, apres s'estre enquis de quelIe rasse 
et mayson ils estoyent yssuz, ils avoyent promptement invenM 
un beau chant a leurs [P. 214J louanges, recitantz les haux 
faicts et gestes de leurs progeniteurs par beaux vers en mu
sique, pour raison de quoy il~ estoyent gran dement estimes 
et prises, tant pour la douceur de leur musique que de leurs 
belles inventions; et ce qui les faisoit treuver agreables a 
tous, c'estoit que tous deux estoyent beaux, jeunes et gra
cieux, bien vestus et proprement, selon la mode de ce temps. 
Se treuvans un jour ala cour de la royne Jehanne de Naples, 
comtes~e de Provence, et de Loys de Tharante, son second 
mary, du temps qU'lls avoyent abandonne leur cite de Naples, 
et s'estoyentretirez en Avignon vers Ie pape Clement 6. crai
gnans la venue de Loys, roy d'Hongrye, qui estoit entre en 
ItaUe avec puissante armee, pour venger la malheureuse mort 
d'Andreas, son frere, premier mary de J ehanne: ces deux 
poetes ayant seeu Ie diseours de ceste tragedie, et Ie nouve~u 
mariage d'entre Jehanne et ledict Loys de Tharante, ils fei
rent si bien par leurs plaisantes inventions, qu'ils reciterent 
en leur presence un beau chant funebre des vertus et excel
lences dudict Andreas, et un beau et sacre epithalame de 
leur nouveau mariage: desquels roy et royne ils rapporte
rent de beaux et riches presents. La royne feist donner it la 
[P.215] dame poete l'une de ses cottes de veloux cramoysi, 
et Ie roy l'un de ses beaux manteaux de soye au poete, et ce 
fut environ l'an 1348. Le Monge des Isles d'Or et Sainct Ce
zary dyent qu'ils furent advertis de ne faire aucune mention 
de la mort de Andreas en aucune de leurs poesies. Le Monge 
de Montmajour en sa chanson reproche a Bertrand de Pezars 
et a sa femme qu'ils eurent de Bastonadaz en recompense de 
leurs folIes et malplaisantes chansons. 
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[Fo 26 vo] DE B. DE PEZARS. 58 

Gentilhomme de Pezars, homme notable et gracieux, bon poete 
provensal, qui chantoit et trouvoit fort bien en notre langue proven
salle, tint longtemps escole publique, enseignant la fagon de rithmer 
en sa langue vulgaire, ainsi qu'il l'a escrit en une de ses chansons, 
dis ant que celuy'qui ne sait chanter ne romancer, a peine saura il 
saynementjuger si Ie chant et la rithme sont agreables aux auditeurs, 
ainsi qu'il faict, dont il en ha tres bonne et seure congnoyssance.Fut 
amoureux d'une damoyselle du pays qui chantoit fort bien, qu'il aprit 
de fere des vers· durant ses amours, laquelle il print en mariage. 
Quelque temps apres, s'en aIlMent par les cours des princes, chant ant 
tous deux les chansons qu'ils faisoient. Tous deux avoient si beau et 
si prompt esperit, que fd' entree qu'ils faisoyent en la maison des gen
tilhommes, apres s'estre enquis de quelle maison et famille ils estoient 
yssus, iis avoyent trouve promptement un beau chant a leur louange, 
recitant les haults et courageux faicts de leurs progeniteurs par beaux 
quatrains l'ungapres l'autre, et Ie refrain de la chanson Ie disoient 
tous deux en musique par maniere de duo. Pour raison de ce ils en 
estoyent grandement estimes et aymes, tant pour la doulceur de leur 
musique que de leurs belles inventions, et aussi que tous deux es
toyent beaulx, jeunes, gracieux a tout Ie monde, at bien vestus et 
acoustres a la mode de ce temps. Ils se trouverent ung jour en la 
comp!1gnye de la reyne Jehanne et de Loys de Tharante, son second 
mary, lorsqu'ils avoyent layese Naples pour la venue du roy d'Hon
grie, qui y estoit aIle pour venger la mort de Andre, son frere, premier 
mary de ladite J ehanne. Ayant sceu les dits poetes Ie discours de 
la mort du dit Andreas, ils reciterent en la presence du roy et de la 
reyne ung beau chant funebre des vertu~ d'Andreas et un beau et sa
cre epithalame du nouveau mariage des dits roy et reyne, qui fut en 
l'an 1348. 

[Po 216] DE LAURETTE ET PHANETTE 

LXV 

Laurette, yssue de l'illustre familIe de Sade, gentil-£emme 
d'Avignon, tant celebree par FranQois Petrarque, poete tus
can, et par aucungs poetes provensaux, fleurissoit en A vignon 
environ l'an 1341, pour laquelle ils ont rendu leur memo ire 
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immortelle et recommandable: car Ie nom de ceste dame 
Laurette a este. tellement illustre par Petrarque, qu'il semble 
qu' elle soit encor vivante: fut aprinse aux bonnes lettres par 
la curiosit6 et industrie de Phanette des Gantelmes, sa tante, 
dame de Romanin, qui se tenoit de ce temps en Avignon, 
qu' estoit aussi une noble et notable dame, ces deux dames 
estoyent humbles en leur parler, sages en leurs reuvres, hon
nestes en conversation, fleurissantes et acomplyes en toutes 
vertus, admirables en bonnes mreurs et forme ellegante, et 
tant bien nourries que chacung estoit convoyteux de leur 

. amour; toutes deux roman-[P. 217J-soyent promptement en 
toute sorte de rithme provensalle, suyvant ce qu'en a escrit 
Ie Monge des Isles d'Or, les reuvres desquelles rendent ample 
tesmoignage de leur doctrine. Et tout ainsr que par Ie passe 
Estephanette, comtesse de Provence, Adalazie, vicomtesse 
d'Avignon et autres dames illustres de Provence estimees en 
savoir, ainsiestoyent ces deux dames en Provence, la re
nommee desquelles avoit emply tout Ie pays, tellementqu'on 
ne parloit que de leur savoir. Est vray (dict Ie Monge) que 
Phanette ou Estephanette comme tres excellenteenla poesie 
avoir une fureur et inspiration divine, laquelle fureur estoit 
estimee un vray don de Dieu. Elles estoyent accompagnees de 
J ehanne, dame des Baulx; Huguette de Forcalquier, dame 
de Trects ; Briande de Agoult, comtesse de la Lune ; Mabile de 
Villeneufve,dame de Vence; Beatrix d'Agoult, dame de Sault; 
Ysoarde de Roquefueilh, dame d'Ansoys; Anne, vicomtesse 
de Tallard; Blanche de Flassans, surnommee Blankaflour; 
Doulce de Monstiers, dame ~e Clumane ; Antonette de Cade
net, dame de Lambesc; Magdalene de Sallon, dame dudid 
lieu; Rixende de Puyverd, dame de Trans; et plusieurs au
tres dames illustres et genereuses de Provence, qui fleuris
soyent [Po 218] de ce temps en Avignon, lorsque la cour ro
maine y residoit, qui s'adonnoyent a l'estude des lettres, te
nans Cour d'Amour ouverte, et y deffinissoyent les questions 
d'amour qui estoyent proposees et envoyees, au moyen des
queUes et de leurs belles et glorieuses reuvres leur renommee 
s'espandit partout, jusques en France, en Italie et Espagne. 
Et Bertrand de AUamanon, Bertrand de Borme, Bertrand du 
Puget, Rostang d'Entrecasteaulx, Bertrand Feraud, Olivier de 
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Lorgues, de Dons d'Istre, Peyre de Soliers, Jehan de Lauris, 
Isnard de Demandolz, Bertrand de Castillon, et une infinit~ 
d'autres poetes provensaux, ont escript de gros volumes de 
chansons et de beaux et plaisans romans en langue proven
salle it leur honneur et louanges. Guillen et Pierre Balbz et 
Loys des Lascaris, comtes de Vintimille, de Tende et de la 
Brigue, perS6nnages de grand renom, estans venus de ce 
temps en Avignon visiter Innocent 6. du nom pape, furent 
ouyr les deffinitions et sentences d'amourprononcees par ces 
dames, lesquels esmerveillez et ravis de leurs "beaultes et sa
voir, furent surpris de leur amour. Mais peu de temps apres 
trespasserent en Avignon du temps d'une grande peste, qui 
dura troys [P.219] ans, laquelle plusieurs nommerent Lou 
(lagel m01'tal de Dieu, pour les usures et rapines, symonies et 
maledictions qui y regnoyent, que fut environ l'an 1348. Le 
Monge de Montmajour dict que toutes ces dames estoyent les 
druts des courtizans de Romme. Ce mot drut en langue anti
que provensalle signifie paillarde. 

[Add. 11, fol. 104 r O
) 

DISCOURS DE LAURETTE DE SADE, FEMME DOCTE i 

Laurette de la illustre famille de Sade, gentilfemme tant celebree 
par Frangoys Petrarque, poete fiorentin et par les poetes provensaulx 
qui de ce temps fiorissoyent en A vignon, a l'honneur de laquelle ils 
ont rendus leur memoyre immortelle et recommandable~ Le nom de 
Laurette "a e8te tellement illustre par Petrarque, qu'il semble qu'elle 
soit encore en vie. Elle estoit cndoctrinee es bonnes lettres, car de son 
temps yavoit une infinite d'hom1.l1eS et de femmes en Provence qui 
faisoient parangon de leur doctrine, et ne reluysoient moins en sga
voir que tous les plus grands esperits qui en fazoient lors leur publi
que profession. Entre lesquelles estoit ceste dame Laurette et une 
sienne tante, qu'estoit dame de Romanyn, chasteau pres de St-Remy, 
dame docte et vertueuse qu'on nommoit Phanette, qui" depuis, par la 
corruption du mot, la nommoyent la phade ou la fee de Romanyn, 
laquelle monstroit de combien l'excellence de sa poesie estoit estimee, 

t Ce titre est a La marge dans Ie ms.~ ou la date I'4CCCXLI Ie precede. 
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car en Ia presence des plus souverains poetes se trouvoyent souvant 
en gran des disputes de Ia poesie et avec elle l'accompagnoyent t : 

Huguette de Forcalquier, dame de Tretz; 
Briande d'Agoult, comtesse de la Lune; 
Beatrix d 'Agoult, dame de Sault ; 
Doulce de Moustiers, dame de Clumanc; 
Isoarde de Roquefeuilh, dame d'Ansoys ; 
Anne, vicomtesse de Thalard ; 
Beatrix de eadenet, dame de Lambesc; 
Rixende -de Puyverd, qui fut femme d'Arnaud de Villeneuve; 
Phanette ou Estephanete, dame de Romanyn, qui depuis a 

esM nommee la phade de Romanyn, 

et plusieurs autres qui se trouvoient la plupart dutemps en Avignon 
lorsque Ia cour romayne y residoit. 

Et les poetes prouvensauix estoient eeulx-cy : 

Bertrand de Lamanon II du nom, fils du lor Bertrand; 
Albertet de Sisteron, 
Bermond Raseas, 
Bertrand de Pena, Sr de Romoles et de Mostier en partie; 
Arnaud de Villeneufve, ehevr ~ge es droicts qui fut podestat 

d' A vignon, seigr des Arcs; 
Bertrand de MasseIhe, sieur d'Evenes ; 
Jaeme Motte d'Aries. 

[P.220) DE BERNARD RASCAS 

LXVI 

Bernard Rascas, gentil-homme yssu du pays de Lymoges, 
sellon aulcungs parent et allie de Clement 6. et'd'Innocent 6. 
papes Lymosins, fut homme rassis et pose, bon poete en langue 
vulguere provens3J.le; en sa jeunesse fut amoureux de Con
stance des Astraudz, noble dame d'Avignon, ala louange de 
laquelle feist plusieurs chansons, et peu apres deceda, depuys 
lequel trespas il ne se mesla onques d'amour, et voyant que 
toutes les choses de ce monde sont caduques et subjectes a 
line fin, feist ces beaulx vers, que j'ay voulu inserer icy: 

1 En marge: Dames provensales doctes. 
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Touta kausa mortala une fes perira, 
Fors que l'amour de Dieu, que tousjours durara; 
Tous nostres cors vendran essuchs, coma fa l'eska, 
Lous aubres leyssaran lour verdour tendra et freska, 
Lous aussellets del bose perdranlour [Po 221] kant subtyeu 
E non s'auzira plus lou rossignol gentyeu, . 
Lous buols al pastourgage, e las blankas fedettas 
Sent'ran lous agulhons de las mortals sagettas, 
Lous crestas d'Arles fiers, renards e loups espars, 
Kabrols, cervys, chamous, senglars de toutas pars, 
Lous ours hardys e forts, seran poudra, e arena, 
Lou Daulphin en la mar, lou ton e la balena, 
Monstres impetuous, ryaumes e comtas, 
LOlls princes e lous reys seran per mort domtas. 
E nota ben eysso kascun: la terra granda, 
(Ou l'Escritura ment) lou firmament que branda, 
Prendra autra figura. Ensins tout perira 
Fors que l'amour de Dieu que toujour durara. 

Parvenu en aage, s'adonna aux lois et devint un grand ju
risconsulte. Adesmar, evesque de Marseille, Ie constituajuge 
en toutes ses terreset seigneuries, ayant ouy parler de Iuy 
qu'estoit homme de bien, juste et equitable. Quelques annees 
a-[P. 222]-pres se retira en Avignon, s'adonnant aux choses 
divines, du savoir duquel chacun demeuroit en admiration. 
A voit grande entree et credit avec ces dicts papes Clement et 
Innocent. Eust l'entendement esleve si haut pour son beau 
escrire qu'on ne se pouvoit saouler de lire ses reuvres; et bien 
qu'Avignon fut de ce temps une ville belle et triomphante, 
pour raison des souverains pontifes qui y residoyent, toutes 
fois Ie bruict et renommee de ce fameux personnage yattiroit 
les hommes doctes, plustost pour Ie voir et ouyr, que pour y 
voir la bravete de ceste cour romaine. Estant parvenu en 
vieillesse vesquit tousjours en vie celibe et chaste, hayssant 
l'estat de mariage. Tout 1'or et l'argent qu'il gaignoit aupres 
de ces papes, et pour les reuvres qu'il faisoit et composoit 
tant en loix qu'en la Saincte Escripture, l'employa a l'edifica
tion d'un beau et sumptueux hospital qu'il fist bastir en Avi~ 
gnon pour les pauvres de Jesus Christ, sous Ie tiltre de son 
nom, qu'il dota richement. Le Monge des Isles d'Or dict que 
B.· Rascas estoit de la ville mesme dudict Clement, duquel 
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temps il fieurissoit, et que par son moyen et faveur estoit par
venu en bruict, et Iuy faisuit valoir ses amvres, comme aussi 
:fist ledict [Po 223] Innocent. Trespassa en Avignon l'an 1353, 
Le Monge de Montmajour a oubHe ce poete: car il n'en dit 
mot. 

[FO 13 VO] BERNARD RASCAS. 236 t 

Bernard Rascas, gentilhomme de Lymoges, selon aulcuns cheva
lier d'Avignon, fut bon poete en langue vulgaire provensalle. Fut 
amoureux en sa jeunesse d'une noble dame d'Avignon, de la maison 
des Astouauds, nommee Constance, s'adonna a romancer en notre 
langue provensalle tant en rithme qu'en prose, et ne se treuve qu'une 
seule chanson des siennes. Layssant ceste vie amoreuse, comme sage 
et prudent, s'adonna aux choses divines, du sgavoir duquel chacun 
demouroit en admiration, caril eust l'entendement esleve si hauIt pour 
son beau escrire, qu'on ne se pouvoit saouler [de] lire ses reuvres. Et 
bien qu'Avignon fut de son temps ville belle et triomphante, pour ray
son des souverains pontifes qui y residoyent, toutefoys Ie bruict de ce 
poete yattira plnstost les homes de lettres pour Ie veoir et ouyr que 
non pour y 'veoir la bravete de 'ceste cour romayne. Estant parvenu 
en sa vieillesse, ne se voulut point marier, mais l'argent qu'il gaigna 
de ses reuvres tant en langue vulgaire que latine, ill'employa a bas
til' ung hospital, soubs Ie tiltre de son nom Bernard, qu'il dota riche
ment. Le Monge des Ysles d'Or, en son Cathalogue, diet qu'il estoit 
du pays de Clement pape VI , duquel temps il fiorissoit, et ,l'avoit 
mys en congnoissance, et feist valoir ses reuvres; ee neantmoings que 
ee Bernard, allegue par Petral'que en son Triomphe d'amour, est ce 
Bernard Rascas. 

A faict quelques dialogues spirituels. 

[P. 224] DE ARNAUD DE COUTIGNAC 

LXVII 

Arnaud de Coutignac fut pauvre gentilhomme de Provence, 
s'adonna long temps a la poesie provensalle, pour raison de 

t En nlm'ge: i353. 
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laqueUe eust entree aveques les grands du pays, commenQant 
d'entrer en credit avec eux, les entretenoit sagement en grand 
amour, car il avoit ceste providence en luy, qu'ils ne faisoyent 
ne entreprenoyent rien sans Ie luy faire entendre. Tout ce 
qu'il faisoit succedoit a bonne fin, teUement que Louys et 
Jehanne, roys de Naples et de Sicille, comtes de Provence, 
luy baillerent commission avec Guygues Flote, vi caire de la 
comte de Vintimille, contraindre les Telldiens, qui de ce temps 
s'estoyent revoltez, a leur prester hommage, et s'en acquita 
si bien qu'il les reduit au devoir, dont il en acquit un grand 
bruict. Eten recompense de ce lesdits roy et royne luy in
feoderent ce qu'ils avoyent audict lieu de Coutignac, ainsi 
que Ie Monge des Isles d'Or l'a mis par escript [Po 235J, di
sant neantmoins qu'il escrivoit doctement et gravement en 
nostre langue vulguere provensalle (il entend en rithme). Fut 
amoureux d'une dame de la maison d'Agoult, fiUe du sieur 
d'Entravenes, nommee Ysnarde, ala louange de laquelle fist 
maintes bonnes chansons, et ne pouvant avoir aucune parolle 
d'elle, fut chercher divers pays par Ie monde, ainsi qu'il Ie 
demonstre par ses reuvres; ne fut jamais sans travail pour 
oublier sa dame, laquelle se paissoit de ses douleurs, ce luy 
sembloit. Se trouvant au pays de Levant trouva un savant Juif 
magicien, et plein d'astrologie, luy presage ant que par son sa
voir gaigneroit douceur et humilite, et que de luy descen
droyent de personnes toutes illustres et invincibIes, les vies 
desquels resplendiroyent par toute In. Provence. Sainct Cezari 
nomme cest Arnaud, Guilhen, et qu'il fut long temps au ser
vice de la dicte royne J ehanne, et qu'il deceda ala guerre 
qU'estoit entre les Tendiens et Vintimilliens, qui fut en l'an 
1354. Dict en outre qu'au voyage de Levant il composa un 
traicte intitule Las sU/frensas d'Amours, qu'il adressa a Ys
narde. Le Monge de Montmajour ne faict nulle mention de ce 
poete. 

[FO 22 vO] ARNAUD DE COTIGNAC OU DE TENTIGNAC 
244 

Fut ung home qui s'adonna longtemps ala poesie, pour rayson de 
laquelle il eut entree avec les grands seigneurs de ce temps; mais il 
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les entretenoit secretement en divorce par ses demences 1 et cau
theles, et apres avoir gaigne une grande somme d'argent de sa poesie, 
car il escripvoit gravement et rarement, il achepta un canton de la 
seigneurie de Coutignac d'ung des seigneurs du lieu, qui se delectoit 
en la poesie, nomme Nobles de Rez ou de Riez t et n'eut autre paye
ment que ung livre qu'il feist intituIe: Les moyens pour se garder 
contre les traitres amoureux; et Ie Monge de Montaudon, sachant 
cela, les coucha tous deux en sa chanson contre les poetes proven
saulx, disant que l'achepteurfin et cautheleux a deceu Ie vendeurpour 
des !'ithmes vulgaires qui ne valent plus hault que de II1Ice livres mel
goriennes. 

[P. 226] DU MONGE DE MOltTMAJOUR 

FLEAU DES POETES 

LXVIII 

Le Monge de Montmajour fut religieux du monastere de 
Montmajour pres d'Arles: sortit dudit monastere Ie mesme 
an qu'il y entra, contre la volonte de ses parens et de son su
perieur, et se mist a la suyte des grands seigneurs, tant de 
Languedoc que de Provence, avec Iesquels y fut Ie bien-venu 
et estime, et mesme entre ceux qui prenoyent plaisir a la poe
sie: car il estoit un fort bon poete, mesmement a mesdire et 
it escrire satyriquement; croissant en aage et en credit, eust 
bien Ia hardiesse ou plustost improbite d'escrire contre les 
poetes provensaux, tant contre ceux qu'avoyent escript beau
coup d'annees devant Iuy, que contre ses contemporeins, qu'il 
estimoit tous bien [Po 227] peu; et pour n'estre note de mes
disance, sachant bien qu'il en mesdisoit a tort, .iI fist un chant 
auquel i1 bailla a chacun des poetes son quolibet, et en la 
coupple finalle d'icelle,parlant contre soy mesme, dict qu'il 
est un faux Monge, qui a Iaisse de servir Dieu pour suyvre la 
pance et l' estat de volupte et gourmandise, et qu' en sa vie ne 
chanta jamais rien qui vallust. Cecya escript Ie Monge des 

1 Sic. Lzs. denonces? 
2 En m(l1'ge: Neblc de Riez. 
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Isles d'Or, et SainctCezary dict qu'en plusieurs de ses chan
sons a use de fort belles comparaisons et figures, et tous deux 
s'accordent en cecy, disans qu'il estoit un souverajn poete et 
qu'il a tousjours observe en sa chanson qu'il a mesdit et s'est 
moque des souverains poetes par feincte, et loiioit grande
ment ceux qui se disoyent poetes et n'estoyent que d'igno
rans; et disent encore qu'il a escl'ipt les vies de quelques ty
rans qui regnoyent de son temps en Provence, lequel traicte 
luy cousta la vie, non qu'ill'eust mis en lumiere, mais ils en 
avoyent 'veu quelques coppies ; ne l'un ne l'autre ne font au
cune mention de queUe maison il estoit, et qu'ils n'eussent 
pas voulu estre de son temps, pour n'avoir este compris en sa 
chanson satyrique, et.l'ont nomme Lou /lagel dels Trobadours, 
et dient encore qu'il a merite une'louange [P.228J immor
telle, d'avoirreprime les abus, audaces et insolences d'aucuns 
poetes, qu'il a nommez poetastres. Deceda enl'annee 1355. 
J'ayveu en ung des fragments de Sainct Cezari, auquel il faict 
mention que ce moyne de Montmajour avoit faict une descrip
tion des anciens sepulchres qui sont au cymetiere de Sainct 
Honnore d'Arles, et avoit marque ceux qu'estoyent des roys 
d'Arles et personnes plus illustres en marbre de Carraria, 
tant loue et approuve des souverains et anciens auteurs et 
sculpteurs. Dom Hyllere en ses fragmens dict qu'apres la mort 
de ce Monge, Raphael, religieux du dict monastere, bon 
poete provensal, luyavoit rapporte que toutes les person. 
lles doctes de ce temps luy donnerent de beaux vers dessus 
sa tombe; entre autres un poete d'Arles nomme Remond Ro
myeu, avoit faict un chant" funebre en provensal, que tant 
qu'en la Crau paistroient les brebis et les guarrigues ver
doyeroyent et les beufs braux seroyent fiers et sauvages, et 
Ie Rosne baigneroit les murailles de la cite, on feroit mention 
de ce monge, que Ie tamarys sueroit plustost Ie miel doux et 
delicieux que son nom fut pery. 

10 
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[Fo 20 .vc] LE MONGE DE MONTAUDON 

OU DE MONTl\IAJOUR. 216 

Estoit religieux de ce monastere de Montmajour, natif de Beau· 
quere. SOl,tit du monastere bon gre maugre de son superieur et se 
meist a suyvre la cour des grands seigneurs, OU il fut bi.en veu et bien 
estime et prise de ceulx qui se delectoyent ala poesie, car il estoit ung 
fort bon poete, et mesmes a mesdire. Croyssant en credit et s~avoil', se 
meist a mesdire des poetes provensaulx, tant contre ceulx qu'estoyent 
de son temps, qu'il estimoyt bien peu, que de ceulx qu'avoyent escl'ipt 
devant luy, et pour n'estre note de mesdizance, il se taxa lui mesme 
Ie dernier, dizant que ce traystre Monge de Montaudon se prend con
tre tous, qu'il est un faulx moyne qui a laysse Dieu pour suyvre la 
panse, qu'en sa vie ne feit chanson que rien valut. En plusieurs de 
ses chansons i1 use de belles comparaisons, ou il compare amour a 
un vainqueur qu'on meyne pour estre juga par ses ennemys, ainsi est 
d'amour qu'est son ennemy mortel; et d'ung subject qui faict tout ce 
qu'il peut pour complere a son seigneur qu'est un tyran cruel, ainsi 
est d'amour auquel il s'essaye de obeyr et complaire; et d'ung vassal 
qui, pour estre trop vexe et moleste de son seigneur, luy veut quicter 
sa place et chercher d'habiter ailleuI's: ainsi est d'amour. 

Les poetes contre lesquels il a escript sont ceulx-cy : 

De S. DesdieI', AI'. de Meyrueilh, 
Vicomte St Antoyne, Sail d'Escol, 
Myraval, Giraudon lou Roux, 
Peyros alvergnats, Folquet de Masselha, 
Faydit, Guilhem Moyssets, 
Adsemar, Peyre Vidal, 
Ar. Danyel, G. de Ribbas, 
Tremoleta, Le Monge de Montaudon. 

[P.229] DE TARAUDET DE FLASSANS 

LXIX 

Taraudet de Flassans fut seigneur dudict lieu, bon poete 
provensal, escrivant doctement en nostre langue provensalle; 
par Ie moyen de sa triomphante poesie eust entree avecques 
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les plus grands gentils-hommes du pays, lequel joua si fine
ment son rolle qu'apres avoir gaigne une grande somme d'ar
gent en la poesie (car il escrivoit gravement et doctement) 
acheta un canton de la seigneurie de Flassans, d'un des 
gentilshommes du lieu, nomme Foulquet de Ponteves, jeune 
gentilhomme qui prenoit un singulier plaisir a la poesie, 
duquel il n'eust autre payement qu'un petit traicte intitule 
Lous ensegnamens per si gardar contra las tracyons d'amour; 
contract (selon qu'en a escript Ie Monge des Isles d'Or) trop 
plus proffitable pour Ie vendeur que pour 1'achepteur, pour 
aut ant que ledict traicte valloit un trezor inestimable au ven
deur, s'ill'eust sceu lP. 230] ensuyvr e, mays qu'il fut trompe 
d'une damoyselle de Provence, comme aussi fut Ie dict Ta
raudet; car il fut amoreux dune damoyselle de la mayson de 
Rogier, s03ur du vicomte Remond de Turenne, qui Ie trompa, 
et par ainsi Ie diet traiete 11e servit de rien 11e a run ne a 
l'autre. Ce poete tenoit plus du vaillant chevalier que du poete; 
cal' de son temps il s'acompaigna de quelques chevalliers 
provensaux en bon 110mbre et dechasserent du pays certeins 
monstres et tyrans intolerables qui faisoyent une infinite de 
maux et oppressions a toute maniere de gens, et en ce mesme 
temps, que fut en l'an 1355, ce poete fut commis comme souf
fisant en l'art oratoire par Ie roys Loys et la royne J ehanne de 
Naples, comtes de Provence, afaire uneremonstrance en latin 
en la presence de Charles 4. du nom, empereur des Romains, 
fils duroy de Boheme, lorsqu'il passa a tout son exercite en 
Provence, sur ce que contre rayson et devoir (sauf sa paix) il 
avoit contrainct les prelats et gentils-hommes de Provence a 
luy prester hommage de la comte de Provence et de Foreal
quier et de Pymont, contre Ie gre et intention de leurs ma
jestes, attendu qu'ils ont de touts temps en la dicte comte de 
Provence [Po 231] jura imperialia; de laquelle remonstrance 
il fut grandement estime et loue et en rapporta une fort bonne 
recompense, et peu apres deceda presque de ce temps. 
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[P.232] DE GUILHEN BOYER 

LXX 

Guilhen Boyer fut natif de la noble et renommee cite de 
Nice, anciennement appelee Cap de Prohensa, ainsi que Ie 
nous a laisse par escript Ie Monge des Isles d'Or, disant qu'il 
estoit savant aux sciences de mathematique: fut amoreux 
d'une dame de Nice de la mayson de Berre, a la louange de 
laquelle feist plusieurs chansons en langue provensalle, la
queUe adjousta une grand foy au jugement que fist ce poete, 
tant sur sa physionomie que sur la chyromance, esquelles 
scienccs il estoit fort renomme et experimente. En sajeunesse 
fut mys au service de Charles 2. du nom, et apres la mort du 
dict Charles continua son service avec Robert, son fils, roy 
de Naples, comtes de Provence, lesquels apres avoir experi
mente Ie savoir de ce poete Ie proveurent de I'office de po
destat en ladicte cite de Nice, les habitans de laqueUe se 
tenoyent bien heureux de [Po 233] ce que Boyer s'y tenoit, 
pour l'excellente doctrine qui estoit en luy, et de ce qu'il 
s'acquitoit si bien en sa charge; et bien que ceste provision 
fut contre la teneur des pri vileges et libertes de la cite, ce 
neantmoins ilz l'acceptoyent toutes les annees pour podestat. 
Les poetes qui sont venus,apres luy l'ont imite en ses inven
tions, pris etusurpe de ses propres vers tous entiers. A faict 
plusieurs rithmes en langue proven salle qu'il dedia audict 
roy Robert et a Charles son fils, qui fut duc de Calabre. 11 en 
adressa une a Marie de France, femme du dict Charles, duc de 
Calabre, qui dict ainsi : 

Drech, e razon es, qu'yeu kanti d'amour, 
Vezent qu'yeu ay ja consumat mon age 
A 1'y complayre, e servir nuech, e jour, 
Sensa aver d'el profiech ny avantage, 
Encar' e1 si fai cregner 
(Doulent) et non si fegner 
My poug-ner la courada 
De sa flecha daurada 
Embe son arc (qu'a grand pena el pot tendre) 
Perso qu'el es un enfant jouve e tendre. 
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Le Monge des Isles d'Or dict que Arnaud Daniela faict 
ceste chanson. On ne treuve [P. 234] pas un poete proven sal 
qui' aye plus doctement et facillement chante les ]ouanges 
d'amour, que ce Boyer. Sainct Cezary a escript que ledict roy 
Robert luy avoit baille . commission de reduire ceux de la 
comte de Vintimille ; et pour ce que c;estoit· une charge fa
cheuse et odiense, et.que ce ne estoit pas sa vocation, un 
poete provensal sien grand amy luy remonstra de s'en faire 
descharger et de continuer d' escrire d'amour et de son prince, 
ce qu'il feist; dict aussi qu'on treuve plusieurs oouvres soubs 
son nom et tiltre, miLis qu'a son jugement ce n'est pas de sa 
veine, ains que ce a este quelque poetastre qui pour avoir 
bruit et honneur les a voulu atribuer audict Boyer. 11 a faict 
un beau et singulier traict.e de la cognoyssance des me;taux 
et de la source des fontaynes de Valcluse et de ses deborde
mens admirables, de celle de Sorps, de Moustiers, des treze 
rais du Val, des fontaines de Castellane, de Tourtour et au
tres .sallees et sulphurees, et de la bonte des baings d'Aix et 
de Digne, et autres que, par leur vertu secrette, qui en boit, 
les corps mallades reprenent sante, et d'autres que Ie bois 
qu'on y mect s'appierrist et devient aussi blanc qu'alebastre; 
il a escript des simples qui croyssent aux haultes montagnes 
[P.235J de Provence et autres choses singulieres que Ie pays 
produict, comme de la graine du vermillon de q~oyon fait 
l'escarlate, de ~a manne, de l'agaric et du by jon, et autres 
simplesprecieux qu'il dedia au roy Robert. II n'estoit point 
encore parvenu ala cognoissance de la royne Jehanne, qui re
gnoit de ce temps a Naples, parcequ'il estoit fort vieux, et 
trespassa l'an 1355. 

[P.236] DE L. DE LASKARS 

LXXI 

L. de Lascaris ou de Lascars fut de ceste noble et ancienne 
rasse de Lascaris, sieur des comtes. de Vintimille, de Tende 
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et de Ia Brigue, personage illustre et de grand renom; car 
ces terres Ia (ainsique l'a escript Ie Monge des Isles d'Or) se 
glorifient de Iuy comme d'un poete tres excellent et tres re
nomme; son esprit a este si heureux en Ia poesie provensale 
et es autres Iangues vulgueres, que nul ne l'a peu imiter ne en 
sa douceur, ne en ses inventions. Estant en sa jeunesse print 
Ies ordres de prestrise, et par voulonte d'amour surpris d'une 
sienne voysine, gentilfemme, seeur du grand !snard de Glan
deves, apres l'avoir espousee en eust des beaux enfans. De ce 
temps Ia royne Jehanne de Naples, comtesse de Provence, 
avoit une puissante armee en Provence pour en expulserles 
Bretons et Anglois, qU'estoyent ja entres bien avant dans ses 
terres: il eust la charge de ceste armee, car [P.237] il estoit 
un vaillant homme au faict des guerres: Iaquelle finie, par en
vie et maltalent d'aucuns siens maI-vueillans, fut poursuivy 
par Ie pape de rentrer au monastere, oil il avoit pris sa pro
fession. Ilrespondit qu'il aymeroit mieux mourir que d'obeir 
en cest endroit au pape. Et voyant que les poursuictes conti
nuoyent contre Iuy, s'en alIa trouver laroyne Jehanne aNa
pIes en fort beau et magnific equipage, Iaquelle ayant entendu 
et estant acertenee des services faicts a sa Majesta par Ie 
poete, Ie voyant si beau gentilhomme, d'un esprit tout gail
lard, considerant qu'il estoit encor en estat de luy pouvoir 
faire service tant en son royaume de Naples qu' en sa comte 
de Provence, envoya lettres au pape Urban cinquiesme du 
nom, qui residoit en Avignon, et impetra par prieres de sa 
Sainctete a sa faveur que ce poete eust temps d'advis a se re
tirer en son monastere dansvingt cinq ans, Iaquelle licence 
fut confirmee par Gregoire pape unziesme du nom, qui succeda 
apres Ie dict Urban. Et avant que Ie terme escheut, trespassa 
environ l'an 1376. Le Monge des Isles d'Or et Sainct Cezari 
ont es-lP. 238]-cript bien amplement co que dessus. A faict 
un traicte intitule De las myzerias d'aquest Monde, et un autre 
intituIe De la Pau1'1:lha. 
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[Po 289] DE B. DEPABASOLZ 

LXXII 

B. de Parasolz fut de Cisteron, poete tragique, fils d'un me
decin, qu'estoit aux gages de la royne J ehanne, comtesse de 
Provence; fut d'esprit ingenieux et de doctrine excellente, a 
compose plusieurs choses en nostre langue provensalle, tant 
en rithme qu'en prose. Le Monge des Isles d'Or dict avoir leu 
de ce poete quelques fragmens escripts en rithme provensalle, 
ala louange de Marie qui fut femme de Loys premier du nom, 
roy de Naples et de Sicille et comte de Provence, fils de Je
han premier du nom, roy de France. Feist cinq belles trage
dies des gestes de feu Jehanne, aussi royne de Naples et de 
Sicille, comtesse de Provence, et les adressa a Clement sep
tiesme du nom, pape, qui residoit en Avignon de ce temps, qui 
fut environ ran 1383. La premiere [Po 240J desquelles inti
tula tAndriasse; la seconde, la Tharanta; la troisiesme, la Ma
lhorquyna; la quatriesme, tAllamanda, en allusion des quatre 
maris qU'elle eust; car Ie premier se nomma Andreas, qui fut 
frere du roy de Hongrie j Ie second, Louys, prince de Tharante; 
Ie troisiesme, Jaques, infant de Malhorque; et Ie quatriesme, 
Othon de Brunsvich, prince alleman, ausquels elle feist pren
dre malheureuse fin. La derniere et cinquiesme tragedie inti
tula La Johannela, ou La Johannada, qui fut du nom d'elle: 
ausquelles ce poete n'avoit rien oublie depuis que ceste royne 
fut de l'aage de six a sept ans, jusques a la fin de ses jours, 
qu'elle print une telle et malheureuse mort qu'elle feist pren
dre audict Andreas, son premier mary. Le present de ces cinq 
tragedies, qui valloyent tout Ie thresor du monde, fut faict 
secrettement par Ie poete audict Clement. En recompense 
desquelles luy donna un canonicat en l'eglise de Cisteron, 
avec sa prebende de Parasolz, ou il se retira, et peu de jours 
apres trespassa, du temps que dessus, exteillct de poison. 
Sainct Cezari diet qu'il estoit Limosil1, suyvant lacour des 
papes qui resi-[P.241]-doyent en Avigl1ol1; et qu'il feist et 
composa un livre a la louange de ces dames illustres et de 
quelques hommes· 'Vertueux: 
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Phanette des Baulx qui fut mariee a Berenguier de 
Ponteves, sieur de Lambesc; 

J ehanne de Quiqueran qui fut mariee a un sieur des 
Baulx; 

Laurette de Sado d'Avignon, pour laquelle FranQois 
Petrarque, poete tuscan, a faict de si belles rithmes; 

Blanche de Flassans, surnommee Blancaflour; 
Beatrix de Rambaud. 

Illoue aussi grandement un souverain peintre provensal, 
imagier et statuaire tout ensemble, nomme Soliers, et outre 
ce grand philosophe et savant aux sciences liberalles, lequel 
entre autres ouvrages feist un tableau par commandement 
de la royne Jehanne, qui fut mis en l'eglise Sainct L~uys de 
Marsei1le, et deux autres, l'un mis a Sainct Victor de Mar
seille, et l'autre a Montmajour d'Arles, et quelques statues et 
collosses de marbre qu'il feist en Avignon; et un autre ex
cellent peintre et aussi philosophe provensal nomme Cesar. 

[Fo 25 r o] BERTRAND DE PARAZOLS. 207' 

Fut fils d'ungmedecinde Jehanne, reyne de Naples, premrede nom, 
d'un esperit ingenieux et de doctrine excellente, fut precepteur de [Re
mond Roger dict de Turenne qui feit tant de maulx en Provence]. A 
compose plusieurs choses en langue provensalle tant en rithme qu'en 
prose. Le Monge des Isles d'Or dict avoir leu de cestuy quelques frag
ments en rithme provensalle ala louange [de Yoland d'Aragon,] femme 
de Loys premier de nom, roy ~e Naples, comte de Provence. A faict 
quatre tragedies des gestes de Jehanne, reyne de Sicille 2, [qu'il 
adressa it Clement septiesme de nom pape qui residoit en AvignonJ. 
La premiere est intituIee L'And,'iassa; la seconde, La Taranta; la 
troysiesme, la Malhorqua, et la quatriesme, l'AliamandaJ en ,allusion 
des quatre maryts qu'eust ladite Jehanne, dont l'ung fut Andre, roy 
d'Hongrie, le2e Loys de Tharante, Ie 3e Jacques infant de Malhorque, 
et Ie 4e Othon de Brunswick, [ausquels elle feist prendre malheureuse 
fin,] et la derniere il intitula La Johannada. cal' elle fut pendue,les 
autres disent estouffee entre deux coistres par Charles de Duras, en 
hayne de ce qu'eHe avoit faict pendre ledict Andreas, roy d'Hong'rie, 

J En marge: 1383. 
:l En marge: Vers J'an 1383. 
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son premier [maril, parent dud. Duras. 11 receut du pape Clement, 
en recompense de ce livre, un canonicat en l'esglise de Sisteroll avec 
sa prebende. 

[P.242] DE RICARD DE BARBEZIEUX 

LXXIII 

Ricard de Barbezieux fut seigneur du dict lieu, bel homme, 
ayant une reputation qui rendoit tesmoignage du bon courage 
et grande magnanimite qU'estoit en luy, savoit bien parler, 
estoit grandement exerce es sainctes lettres et en la poesie 
vulgaire provensalle, en laquelle il s'adonna en sa jeunesse, 
fut excellent mathematicien, laissant perpetuelle memoire de 
soy, envers ceux qui vindrent apres luy; fut amoureux d'une 
gentilfemme de Provence, nommee Clere de Berre, fille d'un 
gentilhomme, sieur d'Entravenes, qu'estoit belle a perfection, 
ala louange de laquelle escrivit plusieurs belles chansons en 
langue provensalle, hi nommant en la coupple finale d'icelles, 
M' arma e mon corps. Mais par un mauvais. rapport se rendit re
ligieuse au monastere de la CelIe pres la ville de Bri-[P.243J
gnolle laquelle peu de temps apres deceda. Et Ricard s'ena
moura d'une damoyselle de la maison de Ponteves, non moins 
douee de beaute que la dame de Berre, pour laquelle il chanta 
de fort belles chansons, en l'une desquelles es finalles lettres 
des quatre premiers vers est compris son nom, qu'est ainsi: 

Lou jour del nom qu'en mon cor tant s'imprima, 
Fon aquel jour de ma destruction, 
De ma ruyna, e ma perdition, 
Qu'ay ma persona enequalida, e prima. 

en laquelle il demontre qu'iln'enestoit pas tant surpris que de 
la defuncte ; car en un' autre de ses chansons, parlant c~ntre 
Amour diet, que s'il veut qu'il retourne estre aut ant amou
reux affectionne de ceste, comme il a este de l'autre, qu'il 
face retourner les beaux yeux de l'une a l'autre. Et toutes
fois il continua tant que finallement il en fut fort surpris et 
vaincu, ainsi qu'ille confesse en un' autre chanson, en laqilelle 
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il diet que les clers yeux de eeste ne l'ont moins vaineu que 
eeux qui sont ores exteinets. Petrarque s'est ayde de ee poete 
en ses oouvres. II a faiet un traieM intituIe Lous Guyza'l'dons 
d'Amow·s. Le Monge des Isles d'Or et Sainet Cezari es
[P.244]-erivans des louanges de ees deux dames, ainsi qu'ils 
ont reeueilly des oouvres de ee poete, dient que les vertus et 
beautez de la dame de Berre surpassoyent toutes les louanges 
qu'on eustseeu dire de la dame de Ponteves. Et trespassa en 
viron l'an 1383, que Ie eomte de Savoye induit les Nieiens a 
luy prester hommage, pendant que Charles de Duras, dict de 
la Paix, invaseur du royaume de Naples faisoit la guerre en
Provenc"e contre Louys premier du nom, roy de Naples et 
comte de Provence. 

[FO 28 VO] RICARD DE BARBEZIEUX. 180 

Estoit gentilhomme dudict lieu. 11 avoit cela de bon en soy, estoit 
bel homme et avoit une reputation qui rendoit tesmoignage du bon 
courage et grande magnanimite qu'estoit en luy, savoit bien parler, 
gran dement exerce aux sainctes lettres, et en la poesie vulguere pro
vensalle, en laquelle il s'adonna dura.nt sa jeunesse. Estoit excellent 
mathema~icien, layssant perpetuelle memoire de soy envers ceulx qui 
vindrent apres luy. Fut amoreux d'une gentilfemme de Provence de 
la maison de Berre, ala louange de laquelle compos a plusieurs bonnes 
chansons en langue proven salle, qui sont fort bonnes et de bon sens, 
la nommant en la couple finale d'ycelle: m'arma e mon corps. [Mais 
elle par ung maulvais rapport deceda, et s'enamoura d'une dame de 
la maison de Ponteves, pour laquelle chanta de fort belles et doctes 
chansons, en l'une desquelles dict que] sa dame est jeune d'ans et 
antique de prudence. En une autre, parlant contre Amour, luy dict que 
s'il veut qu'il retourne estre aultant amoureux de ceste nouvelle 
dame, qu'il fut de la dame de Berre, qu'il fasse, si son pouvoir est tel, 
revivre les beaulx yeulx de la dame de Berre. Lesquelles deux chan
sons ont este imitees en invention par Petrarque en ung sonnet et en 
ung chant. 11 escrivoit du temps de 
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[1».245] DE PIERRE DE BONIFACIIS 

LXXIIIl 

Pierre de Bonifaciis ftit gentUhomme de Provence, issu 
de ceste 'noble et' ancienne race des Bonifaces; en son jeune 
aage print grand peine de Rgavoir les bonnes lettres, et puis 
s'addona ala poesie et rithme provensalle; il a laisse plusieurs 
belles chansons en ceste mesme langue, qu'il feist ala louange 
d'une dame de la maison de Andrea de Montpellier,' de la
quelle il essaya par tous les moyens qu'il peut faire pI oyer 
Ie courage, tant par ses rithmes que par invocation magi
que. Quant it luy il se plainct en une de ses chansons qu'il ile 
demande que Ie droit, et veut bien que sa foy soit cogneue de 
tous, et se commence: 

Lo my souffis ,par augmentar mon drech, 
Que ma fe sia de tous recouneguda, 
S'yeu vac qu'erend cauza a my non deguda, 
Yeu pregue aDieu, qu'yeu siey e mort, e frech. 

[Po 248] Lo me sufis d'annar lou eamyn drech, 
N on pas eerear la vya ineouneguda, 
Mays que seria done ma fe devenguda? 
Non sel'yeu yeu mechant en tal endreeh? 

Voyant qu'il ne pouvoit rien advancer, s'adonna a la facture 
de 1'01', et chercha tant qu'il treuva une pierre ayant vertu de 
convertir les metaux en or; fust fort curieux de s<;avoir la 
vertu des pierres precieuses et gemmes orientales, et en a 
faict un chant, auquel il escrit la vertu d'icelles, et mect Ie 
diamant Ie premier, disant qu'il a vertu de rendre l'homme 
invincible; que l'agatte d'Inde ou de Crette rend l'homme bien 
parlant et prudent, amyable et agreable; que l'ametiste re
syste a l'yvresse; que la cornaline appaise !'ire et Ie debat en 
la presence du juge ; que Ia jacynte provoque Ie dormir; que 
la perle donne Hesse au cueur; que Ie camayeu vault contre 
hydropisie, quand ilest grave en images; que l'azuli pendu 
au col des petits enfans les fait hardis, l'onixe d'Arabie et 
d'Inde oste Ia collere; que Ie rubys pendu au col de chasse 
toutes fantasies en dormant; que si l'homme veut sentir Ia 
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vertu et experience du saphir, fault qu'il tienne chastete, 
et que 1a sardoyne asemblable vertu ; que l'esmeraude faict 
bonne memoire, et rend l'homme [Po 247] joyeux ; que la 
topasserestreinct l'ire et la luxure; que la turquoi~e garde 
l'homme de cheute; que.l'elyotroppe rend l'homme invisibJe; 
quel'aygue marine mectl'homme hors de peril; que Ie corail 
resiste a la fouldre, l'asbette ne se brusle point au feu; que 
Ie beril faict enamourer; que Ie crista! esteinct Ia soif aux fe
bricitans ; qu~ la calamithe attire Ie fer; que Ie grenat donne 
contentement et joye. Le Monge des Isles d'Or dict que la 
royne Jehanne tenoit ce poete a ses gaiges au reng de ses 
officiers en Provence; et S. Cezari dict qu'il se tenoit pro pre 
et bien vestu, et qu'it employoit plus de temps a se peindre et 
farder tous les matins, que ne faisoit certeine cortizane qu'il 
ne nomme poinct, qui suivoit la court des papes en Avignon. 
Trespassa en l'an 1383, que fut du temps que la dicte royne 
Jehanne, premiere du nom, fut estranglee. 

= Q;;:; 

[Po 248] DU MONGE DES ISLES D'OR 

L'UN DES COMPILATEURS DES VIES DES POETES PROVENSAUX 

LXXV 

Le Monge des Isles d'Or, dictes antiennement Stecades ou 
les Isles d'Yeres, descendu de l'ancienne famille de Cybo de 
Gennes, s'estant resolu en ces 1 premiers ans de suivre la vie 
religieuse et monacalle"pour continuer ses estudes, conduict 
par son bon esprit, parvint au monastere de Sainct Honore en 
I'Isle de Lerins dans la plaige de Cyagne ; yayant este congneu 
tant pour la noblesse de son sang que par sa bonne renommee, 
que des sa jeunesse avoit aC'quise, non seulement fut receu, 
mais grandement prie d'estre du nombre des religieux de ce 
monastere, auquel suivant ses estudes parvint facond en la 
poesie, rhetorique, theologie et autres arts liberaux ; par quoy 

{ Sic. Lis. ses. 
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fust prie des religieux prendre la charge de 130 librerie de 
lP. 249] leur monastere, qU'estoit renommee la plus belle 
de toute l'Europpe, pour avoir este enrichie et douee par les 
comtes de Provence et roys de Naples et de Sicille et autres 
grands personnages amateurs des sciences, des plus belles et 
rares oouvres et des plus exquises en toutes langues et facul
tez qu'on eust peu desirer, qU'estoient mal reduictes et sans 
nul ordre pour raison des guerres esquelles Ie dict monas
tere avoit este subject, qu'avoient eu COUl'S par Ie passe en 
Provense, entre les princes des Baux et Charles de Duras et 
Raymond de· Turene, pretendans droict en la comte de Pro
vence, et entre les comtes et vrais possesseurs d'icelle. LE. 
Monge donc ayant pris la charge qui luy avoit este donnee, 
'fist si bien par ses journees qu'en brief de temps par Ie moyen 
de son beau jugement, conforme it son esperance, mi,st en 
ordre la librerie, separant les livres selon la faculte des 
sciences, n0n sans grand peyne et fatigue; pour autant que 
selon Ie cathalogue d'iceux, qu'un s<;avant religieux du mo
nastere nomme Hermantere, descendu de noble famille de 
Provence, avoict faict par Ie passe, par commandemant d'Jlde
fons, roy d'Arragon, deuxiesme du nom, comte de Provence, 
plusieurs beaux livres en, avoyent este ostez et au lieu d'i
[Po 2501-ceux mis d'autres de peu de valleur et de nulle doc
trine. Ce Monge vacant au cathalogue et it la vi site des livres, 
entre autres en trouva un auquel estoient escriptes toutes les 
nobles et illustres familles tant de Provence que d'Aragon, 
Italie et France, OU estoyent deduictes leurs alliances avec· 
leurs armoiries, ensemble toutes les oouvres de poetes pro
vensaux en rithme provensale, recueillies par ledict Her
mentere par Ie commandement dudict roy d'Aragon, que luy 
mesmes transcrivit en belle lettre, desquelles envoy a copie it 
Loys 2. du nom pere de Rene, roy de Naples et de Sic·ille et 
comte de Provense, de laquelle plusieurs gentil-hommesdu 
pays en feirent faire de coppies, comme estans oouvres rares 
et plaisantes; aucuns desquels gentilz-hommes, mesmes ceux 
qui estoyent amateurs de la poesie proven sale les feirent 
transcrire en belle lettre de forme, et illuminer d'or et d'azur 
sur pargemin, les autres sur du papier; les vies des poetes 
estoyent escriptes en caracteres rouges, et les poemes en 
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Qons de rithmes; quoyfaisant il eust grande peine d'entendre 
la langue provensalle, pour autant (dict-H) que leurs poemes 
estoyent de diverses frases; car les [Po 251] uns avoyent es
cript en leur pure langue provensalle, et des autres qui n'es
toyent si bien versez en icelle, qu'estoyent d'autre nation, 
comme Espagnolle, Italienne ou Gascogneet FranQoise, les 
poemes estoyent entremeslez de plusieurs mots de leurs idio
mats, qui les rendoit si obscurs et difftcilles qu'a grand peine 
en pouvoit il tirer Ie sensa Finalement HIes restaura tous en 
leur entier, et eust tant de grace en son entendementqu'il fut 
Ie premier cause que ces souverains poetes qU'avoyent este si 
long temps mys en obly, furent revoquez en lumiere. Quant a 
la vie de ce Monge, il fut bon religieux, singulier et parfaict 
en toutes sciences et Iangues, escrivoit divinement bien de 
to ute faQon de lettres. Quant a lapeincture et illumineure, il 
estoit souverain et exquis j il observoit cecy de long temps, que 
au printemps et a l'automne se retiroit pour quelques jours 
accompagne d'un sien amy religieux amateur de la vertu, en 
son petit hermitage aux. Isle~ d'Yeres (ou audict monastere 
avoit de longtemps une petite eglise dependantd'iceluy, qu'est 
la cause qu'il fut surnomme des Isles d'Or) pour ouyr Ie doux 
et plaisant murmure des petits ruisseaux et fontaines, Ie c.hant 
des oyseaux, contemplans la diversite de leurs [P.2521 plu
mages et les petits animaux tous differents de ceux de de~a la 
mer, les contrefaisant au naturel. Et en feist un beau recueil, 
qu'on trouva apres sa mort parmy ses livres, auquel il avoit 
depeint de beaux. passages, tout Ie quartier de la plaige de la 
mer des dictes Isles d'Yeres et des villages qui y sont assis, 
toutes sortes des herbes et plantes les plus exquises, les fleurs 
et les fruits d'iceUes et des arbres qui y croissent naturelle
ment, les bestes et autres animaux de toutes especes,la pros
pective des montaignes, des prayeries et de tous ces champs 
delicieux, arrosez des belles et cleres fontaines, des poissons 
de la mer, des vaisseaux qui la traversent a plaines voillcs ; Ie 
tout tant bien rapporte et contrefaict au vif qu'on eust juge 
que c'estoit la mesme chose. Pour monstrer l'excellence de 
son esprit feist un recueil des victoires des roys d'Arragon, 
comtes de Provense, ensemble feist unes heures de Nostre 
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Dame escriptes de sa main, enrichies de t9utes les plus rares 
diversitez qu'il 'avoit trouvees en son recueil, en or, azur, et 
autres belles colleurs, et fort bien et proprement reliees, en 
fist un present a Yoland d'Aragon~ mere du roy Rene, qui les 
estima beaucoup et luy monstra qu'eUe les avoit tresagrea
bles, lP. 253]parce que les peinctures et illumineures d'icelles 
correspondoyent au texte de la lettre. Et ce fut un moyen et 
commencement que Ie roy Louys deuxiesme du nom, roy de 
Naples et comte de Provence, et ladicte royne Yoland avoyent 
tousjours aupres de leurs personnes ce Monge, tant sage, beau 
et prudent il estoit. Toutes ces choses et plusieurs autres se 
trouvent es fragmens de Dom Hillaire des Martins, run des 
religieux du monastere SainctVictor de Marseille, de noble 
maison de Provence. II a escript aussi que Ie Monge estoit 
homme de saincte vie, de bon exemple et continuelle med-ita
tion, qu'il a escript un livre auquel il predict que de ceste 
maison de Cybo sortiroyent plusieurs grands et illustres per
sonnages, qui gouverneroyent et administreroyent l'Eglise ca
tholique et seroyent aupres des roys et princes et grands sei
gneurs. 11 dict aussi qu'avant qu'il fut receu audict monastere, 
il portoit avec luy quelques reuvres en rithme provensalle, 
traictans de l'amour, qu'il avoit dediez a Elis des Baulx, dame 
des Baulx, et comtesse d'Avelin, qu'est une des anciennes fa
milles et nobles de Provence. Deceda au dict monastere en 
l'annee 1408, duquel temps la royne Yolalld accoucha du roy 
Rene. 

[Po 254J DB H. DE SAINCT CEZARI 

COMPILATEUR DES VIES DES POETES PROVENSAUX 

LXXVI 

H. de Sainct Cezari fut de noble maison de Provence; les 
predecesseurs de cestuy avoient esM autres fois recteurs et 
conducteurs du monastere des religieuses de S~hH~t Oesari 
d'Arles; son pere estant charge de plusieurs enfaIHh Ie Ast es
tudier aux bonnes lettres; fut amoureux en sa jeunesse q'une 
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damoiselle de la maison de Serente de Seyne, sieur de Mon
telar, a la louange de laquelle, estant bon poete provensal, fist 
plusieurs chants. Se voyant estre ayme et prise des grands, 
devint amoureux d'une autre dame de Provence, de la maison 
de Castillon; ses parens l'ayans mariee a un gentilhomme de 
la maison de Villemus en Provence, poursuivit tousjours ses 
amours, LP. 255] et Ie dict de Villemus estre trespasse, fut 
remariee a un autre gentilhomme de Provence de la maison 
de Gordes, pour laquelle il chanta et dicta de fort belles et 
doctes chansons; mais depuis qu'elle se ·vit avoir desja eu 
deux maris de tant nobles maisons de Provence, craignant 
d'estre notee de quelque reproche qui touchast son honneur, 
elle lui envoya secrette:qlent draps, argent et chevaux, pour 
s'absenter de lao Le poete pour l'amour qu'il portoit a ceste 
dame, de peur de luy desplaire, se deporta de ceste amour, 
et apres avo!r suivy la cour de LoiIys deuxiesme du nom, roy 
de Naples, comte de Provence, se rendit moyne au monastere 
de Montmajour pres d' ArIes, aage de trente ans, OU il ves:" 
quit fort sainctement, en supportant doucement la vie austere 
et monacalle, et y escrivit beaucoup de bonnes choses en la 
Saincte Escripture, recouvra une coppie des amvres de nos 
poetes provensaux, qu'on disoit avoir este extraictes de celles 
qu'avoyent este redigees et compillees par Ie Monge des Isles 
d'Or, et par Ie Monge de Montmajour, fleau des poetes pro
vensaux, lesquelles (ainsi que fa escript frere Rostang de 
Brignolle, Monge de Sainct Victor de Marseille, qu'a redige 
et mis par escrit, tant [Po 256] en rithme provensalle qu'en 
prose, les vies d'aucuns poetes provensaux, de la Marie Mag
dalene, de saincte Marthe et de plusieurs saincts et sainc
tes) estoyent incorrectes et grandement di1ferentes et defec
tueuses en plusieurs endroicts, pour autant que les coppies 
qU'avoyent este extraictes de celles du Monge des Isles d'Or se 
trouverent manques enbeaucoup d'e passages, plusieurs poe
tes sans leurs vies, ayans seulement leur poeme, encores bien 
incorrectes et defectueuses de plusieurs chansons. Et celles 
qU'avoyent este extraictes des coppies de ce poete Sainct Ce
zari se trouverent belles, parfaictes et correctes, ausquelles 
on lisait les vies de tous les poetes, escrites en beaux carac
teres rouges, illuminez d'or et d'azur, qu'il adressa a Rene, 
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fils dudict Louys deuxiesme, roy de Naples et comte de Pro
vence, duquel temps il fieurissoit, que fut Ie premier an du re
gne dudict roy Rene, apres la mort et trespas de Louys 3. du 
nom, son frere, aussi roy de Naples, comte de Provence, qui 
fut en l'an 1435. Lesquelles vies ledict roy Rene feist trans
crire en belle lettre, et y feist adjouster plusieurs vies d'au
tres souverains poetes provensaux et personnes herolques, 
qu'il avoit faict re-[P. 257]-cueillir, lesquelles ne sont encores 
parvenues a nostre cognoissance. Aucuns ont escript qu'il fist 
un recueil it part de quelques chansons d'amours, qu'il adressa 
a Elysdes Baulx, dame des Baux, comtesse d'Avelyn, qu'estoit 
une tres noble et ancienne maison de Provence, luy faisant 
entendre qu'illes avoit recouvrees d'un sien compagnon, et 
transcriptes, lequel recueil elle receut gracieusement. Car 
c'estoit une princesse belle et vertueuse, it laquelle tous les 
poetes provensaux de son temps se retiroyent,· et luyadres
soyent leurs reuvres. Ceste maison des Baulx en ceste com
tesse print fin en Provence; est vray qu'elle s'est conservee 
au royaume de Naples, en l'illustre maison de Cappue,ducs de 
Termoly, laquelle retient encores Ie surnom et armoiries des 
Baulx, qui sont de gueulles it l'estoille, a seize rayons d/ar
gent, et celles de la principaute d'Orenges en poincte. 

La fin des Vies' des poetes 
provenqaux 

II 



[P.258] EPIGRAMME 

Amy lecteur, Ie pais de Provence 
Autant qu'en fruits fertile en hons esprits, 
Quand maints seigneurs· cherzssoyent la science, 
A fozsonne des excel/ens escrits, 

Oil, a hon droz~ les vices hlasonnez, 
Et heaux discours de fazgre-doux Amour 
Estoyent chantez par sons et par sonnets, 
Aussi de Mars mainte alarme et maint tour. 

Le temps, helas, nous a presques fauche 
Tout tant dlexquzse et docte poesie, 
QUI en provenfal escrite avoit Bste, 
Langue jadzs de plusieurs gens suyvie. 

Ce nonohstant du peu qui est reste, 
Sijuger veux sans flulle passz'on 
Apres Petrarque, et a la verite, 
Tu cognozstras par (ongle Ie Lz·on. 

B. A. A. P. 



APPENDICE AUX VIES 

I. - MANUSCRITS DE CARPENTRAS 

Les dix al·ticlesci-apres des manUSCl'its de Cal'pentras n'ont pas de 
cOI'I'espondants dans les Vies imprimees. 

[FO 23 r o] DE FOLQUET DE ROMANS. 183. 

Cestuy estoit de Romans, ainsi que luy mesmes Ie dict en la fin 
d'une siennechanson: 

Canson qui voldria dire 
Qu'yeu no soy de Romans 
VoUysouffrir martire 
E la mort de mas mans. 

Le Monge des Ysles d'Or et St Cezaridyent qu'il estoit dudict lieu; 
fut poetelirique, estoit joyeulx et plaisant. 11 adresse ses chansons a 
Frideric empereur; a faict une chanson du pouvoir d'Amour, que Pe
trarque a imite. 

[FO 25 vOJ DE GUILHEJrI DE LA TOURRE. 192. 

Estoit gentilhomme de Provence, a faict troys chansons adressees 
a. Beatrix. 

[Fo 27 vo] HELYAS CAYREL. 85. 

Helias Cayrel estoit gentilhomme de Provence et poete; fut amou
reux d'Ysabelle, femme du marquis de Montferrat, alaquelle il adressa ' 
ses chansons en langue provensalle, dont il estoit bon maistre. Pour' 
n'estre vigillant ala poursuite de ses amours, il perdit l'amytie de la 
dite marquise, ainsi qu'il Ie monstre en une de ses chansons, en la-
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queUe i1 dict qu'amour ne loge jamais dans l'ame des coards et pares
seux; mais on cuyde que pour renouer l'afl'ection qu'H portoit a. la 
marquise, il avoit publie Iadite ch~.mson. En une autre chanson qu'il a 
faicte en forme de dyalogue,luy et Amor entreparlant, il dict a Amor 
que'si Amor ne la vainc, qu'est-ce qu'il fera? Amor luy conseille d'at
tendre et de la prier souvent, et qu'en ce fays ant, ilIa vaincra. 

[FO·28 r O
] D'AYMERIC DE ROCBAFIXA.. '1'1. 

Aymeric de Rochafixa estoit seigneur du lieu mesme, jeune et beau 
de sa personne, estoit amoureux de dame pour laquelle il 
chanta plusieurs chansons, en rune desquelles il compare sa condi
tion au pescheur que· quand il a pris Ie poysson, il est contrainct Ie por
ter ason seigneur. Ainsifaict-il, que quand il a faict ung chant, ill'en
voye it, sa dame pour Ie carriger, ou luy mander s'illuy est agreable. 
Semblable comparaison faict Ie fol veneur qui veut prendre l'austour 
avec la perdrix, ainsi estde hay, qu'il cuyde meriter l'amourde sa dame 
par rithmes et versets, et elle n'en tientcompte, aymant mieulx ung 
habondeur de mensonge qu'un loyal et fidele amy qui l'ayme. fide
lement et sans tromperie. Fiuallement voyant qu'il ne pouvoit estre 
prise ne bien venu d'elle, changea de propos et avec telle fureur se 
print a descrier les maulvaises conditions de sa dame qn'ayant elle 
leu les chansons qu'il faysoit contre elle, elle fut contraincte se ren
dre amoureuse de luy,et luy n'en faysant aulcune estime, O1ourut de 
douleur, et s'abandonna a. ung paoure compagnon qui la layssa. 

[FO 29 r o] DE CBERCBEMONT. 140. 

Fat gentilho0101e du Poytou qui a escript en langue provensallc. 
Estoit ung vray mesdisant des maris, qu'est la cause qu'il ne se voulut 
marier que en sa vieillesse; finallement il y parvint et en print une 
qu'il congnoissoit, bien qu'il fut contre, ainsi que lui mesme l'a dict en 
une de ses chansons. Fut amoureux d'une damoizelle de son pays 
nommee qu'il poursuyvit un long temps, mays les mes
disants jouerent si bien leur role qu'ils l'en deschasserent pour quel
que temps. Finallement par Ie moyen de quelques chansons qu'il luy 
envoy a contre les mesdisants, luy faisant entendre leurs faulces im-
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postures,· [esquelles elle print un tel plaisir qu'il rentra plus fort en 
son amour que devant.] 11 a blasme quelques poetes de son temps, 
disant que ces trouveurs· et poetes places entre me~tiret dire la verite 
mesdisent des dames mariees et des hommes non maries, pal'rayson 
de quoy leurs marys en sont en grand jalousie, parce qu'elles vaulent 
tout ouyr et escouter. 

[Fo 29 vo] DE BERTRAND DE BORN. 142 f. 

Estoit du temps de Philippe Auguste, roy de France, qu'estoit en 
l'an 1185; a escript des guerres qu'estoient au pays de Poyctou, An
guulmoys, Lymosin,Normandie et autres pays contre l'Angloys, qu'il 
adresse it Beatrix. 

[FO 31 vOl DE JAUSSERAND DE St DESDIER. 208. 

Estoit seigneUl' de St Desdier;a faict une chanson adressante it la 
comtesse. 

[FO 32 rO]DAUDE DB PRADAS;229. 

A faict plusieurs chansons spjrituelles. 

[FO 33 vOl R.EFORSAT DE TRECTS ou DE FORCALQUIER. 

245. 

Estoit gentilhomme de Provence; a faict un sirventes contre 

[Add. 11 fol. 122 rOJ DASPOUL, POETE PROVENSAL2. 

De la mort de S. Loys~ roy de France. 

Daspoul, poete provensal de ce temps, se recentant de Ia mort de 
ce Sainct Loys, roy de France, entre autres chantz qu'il a faict en Ian-

1 En marge: i 185. 
2 Ce titre est a la marge dans le ms., a.in.si que la ligne suivante. 
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gue provensaUe, en a faict ung funebre de Ia mort dud. S. Loys roy, 
qui setreuve dans mon chansonere vieulx, quej'aytransduictainsi, qu'il 
adresse a. Philip, roy de France, fils de sainct Loys, pour Ie fere ouyr 
a. Posquieres et a Vaulvert: 

« Ce m 'est une grande fascherie et tristesse de chanter avec joye, 
actendu Ia douleur tant grande qui nOllS est survenue par Ia mort 
du roy de France, et par ainsi je chanteray sans joye, puisque Dieu 
Ie veult ainsi, car chacun s'estoit adonne a Ie servir, et Ie dommage 
est beaucoup plus grand que la' douleur pour rayson de sa mort 0 
Dieu quel dommage c'estl - Le Roy est mort, mais je ne puis reci
ter la perte qu'en receoit la Chrestiente, car nous vivons ores sans 
gouverneur, puisque Dieu Ie veult, et me desplaist moult de ce que je 
ne Ie puis suyvre. 0 Dieu, quel dommage c'est I - 0 saincte mere 
Eglise, la mort ne vous pouvoit oster, en ce monde, ung plus loyal 
serviteur, et Dien vous avoit faict tant de bien de Ie vous donner. 0 
Dieu, qu'avez envoye en ce monde vostre cher fils pour estre crucifie, 
vous plaise d' oyr mes prieres, et de pardonner au Roy ses pechez, 
puysque nous avons perdu tout bien. 0 Dieuquel dommage c'est! 
- Ma langue ne peut retrere ne Ie mal, ne Ie dommage qui nous est 
advenu, de ce que la mort a pris celuy qu' estoit Ie meileur de ce mond.e, 
qu' est Ie bon roy [vo] Loys, car s'il fut en vie, tous Ies Sarrazins super
bes seroient mys a mort, et leur eust faict habandonner leurs terres et 
renyer leur Mahomet.-Franc roy Philippes, nul se doibt retirer de bien 
fere, et si V()US ressemblez 8.' Loys vostre pere, vous ne presterez ja
mais l'oreilhe aux traistres, ne aux langagers et flateurs. Il estoit 
bon roy et droicturier, gardei-vous done de recepvoir aulcung faulx 
conseiller, soubstenez la cause des paoures, et vous serez comme lui~ 
o Dieu, queUe perte avons-nous fait! - 0 Dieu qui vinstes en ce 
monde pour prendre chair humayne au ventre virginal, "ous plaise mec· 
tre l'ame de ce bon roy aupres de vous. 0 Dieu, queUe est notre perte! 
-Je feray ouyr ceste myenne plaincte 8. Posquieres, car i1 fera louer 
Jesus-Christ a Vaulvertt. 0 Dieu veulhez·pardonner les offances a ce 
bon roy de' France qu'est mort; mais queUe perte avons-nous faict a 
sa mort!» 

Ce DaspouJ a faict ung autre chant adressant au roy d'Arragon, 
pare et fils, cousins de ,sainct Loys"faignant par icelluy,avoir este,en 
paradis parlant a Dieule pere de l'estat de l'Eglise, entreparlant Dieu 
et luy, qu'est en mon' chansonere, ainsi transduict: 

Fiction poetique. en forme de dyalogue d'entre Daspoul et Dieu 2, 

1 En ma1'ge: Posquieres et Vaulvert. 
Ii Ceciesten mm'fle dans Ie m~. 
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« Seigneur qu'avez savoir et sens, eseoutez ce, qu'il m'advint l'autre 
nuiet en dormant. II m'estoit advis que j'estoys au ciel, QU Dieu te
nant son parlement, j'oyoys m~int!3proposet les clameurs de, 18. 
Chrestiente de'ce qu'on' ne poursuict· Ie recouvrement de la Terre 
Sainctequ'il n'yharoy, duc,ne comte, nile pape qu'en tiegne aulcung 
compte. Je remonstray aDieu l'orgueilh des meschants qui ne 
croyent enluy, quipossedent tout l'or et l'argent de ce Illonde, dont 
les paoures chrestiens en ~ sont en grand fauIte. II me sembloit ad vis 
que Dieu respondant me disoit : 'Daspoul tu es fort contrere auxgens 
d'Eglise. lIs se peuvent asse~rer' que je leur manderay mon fleau, qui 
Ie sentiront, et feray que leurs plus grands princes perdront leur aucto
rite et juridiction, et en demeureront honteux et confus, tellement 
qu'en enter sera leur continuelle residence. - 0 Dieu! (dy-}e) il apert 
bien que vous estes hauIt et· puyssant I Vous voyez.bien que nous 
[Fo 123 ro] combatons pour soubtenir vostre foy, et queceste gent 
sarrazine ne laysse chasteau, forteresse, ne bastiment aruyner et fuetre 
sen dessus ·dessoubs. Ceste chanson a dura' si longtemps que nous 
sommes las. -Asseure toy, Daspoul, (disoit Dieu) que'si les princes 
et grands seigneurs m'aymoyent avec vraye charite, ils auroient assez 
bonne voulonte fere Ie passage d' ouItremer, mais ils ne s' en soucyent 
-0 Seigneur Dietl (dy-je) il seroit bien meilleur que vous donnayssiez 
courage at ferme voulante a ceste gent payenne de seconvertir a vos
tre' foy, sans metre tant de peuple amort~-- Daspoul (disoit 'Dieu) les 
temples et hospitaulx ont este fondes pour la sainetete "des ordres at 
pourla nourriture des paoures,etau lieu de fere bien; ils font beau
coup de maulx, s'endormants . en leurs mechancetez, car je les voy 
tous plains d'orgueilh et d'avarice, "nlays je les domteray tellement 
que les plus hardiz d'eulx seront bien estonnez. - Beau Seigneur, 
(dy-je) vous s~avezbien,que, tous,.sontdesloyaulx etpervers, pourquoy 
done les layssez vousreigner en '!Emr ordures et villenyes? a l'exem
pIe desquels Ie monde se perd par trop grande eonvoytise. Donnez-
nous, je vous prie, talit de biens que nous' puissions estre .touses"; 
gaulx. - Puys je m'esveilhay • ..:.;.. Orveuilhe Dieu par sa grace que Ie 
pape, les eardinaulx, les roysetles prelatset grands seigneurs soyent 
tous de bon acord. :Et vous~ roy d'Arragon, jedyau pere etau fils, 
qu'estes preux.et vailhans, je vous prie que vousconduysiez a bonne 
etheureu.setin vostre saincteentreprinse.» 

.. -...... -
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11.- MANUSCRIT N° 539 DE LA BIBL. MF..JANES, A AIX 

[Po 877] DE BERTRAN DE LAMANON 

Cestuy, la pluspart de ses ceuvres ne sont que sirventes, qu'estoit 
de son temps une mode de chanson contre les princes et grands sei
gneurs, at mesmes contre les gens d'Eglise, et ne se trouvent aul
cunes chansons d'amours qu'il aye faict. Entre aultres, il a faict un 
syrventes contre l'archevesque d' ArIes, quine devoit estre guiere bon 
pasteur, dis ant ...... • . 

[P. 879] ..... II ha faict· une aultre chanson ou syrventes quand 
Charles second, roy de Sicille et de Jerusalem, avoit recouvert Ie 
royaulme de Sicille et que Conrad luy venoit faire la guerre; diet 
ainsi: « Qu'il mouvoit guerre et nouveau plaid entre ces deux rois, et 
que Conrad est sorty d'Allemagne, pour recouvrer ce que Charles a 
conquis sur la Pouilhe; mais ce ne sera pas sans rompre et briser 
lances et bois et rompre testes et bras. Avant que la cour Romeyne 
y consente, on verra trompettes et tab ours sonner et chevaliers venir 
en camp, desployer estandars, faire joustes, desarsonner chevaliers, 
ouyr maints pleurs et cris, par monts et par vallees courir chevaulx, 
cent coups donner et cent coups rendre. » 

[P.881] DE GUILHENDE GRASSE 

Cestuy a faict quelques chansons et mesme une qu'il adresse a 
Beatrix, comtesse et heritiere de Provence, filhe du,comte Remond 
Berenguier, par laquelle semble qu'elle n'estoit pas encor mariee a 
Charles premier, et ceste chanson, selon Ie chanson ere du seigneur 
comte de Sault, estmyse au .nombrede Bertrand de Born, en forme 
de syrventes, qui ce commance: 

« Le temps de Pasques me plaist, lequel faict ve.nir·fleurs et feulhes, 
et me plaist quand j'oye les oyseaulx qui font reSOllner leur chant 
par Ie bouscaige, et me plaist, quand je voy sur la praerie les tendes 

t Suit la traduction de ce sirventes, que j'omets ici, parce qu'on la trouvera 
plus loin, avec Ie texte, parmi les extraits de Ja Chronique de Provence, sous 
l'annee 1366. 
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et les pavillons, et si me resjouys quand je vois par la campagne les 
chevaliers armez sur leurs chevaulx st bien rengez. Moult me plaist 
quand je vois que les avant-coureurs baillent la chasse aux ennemys, 
et me plaist quand je voy une grande compagnie de gens armez venir 
apres eulx, dont j'en ay si grand joye, encor mieulx quan,d je voy as
sieger ung [P. 6821 fort chastel, tomber les murs d'une ville et que 
je voy rost, cloz. tout autour des fosses, qu'il n'y a joye qui la sur
passe; et aussi me plaist quand Ie seigneur et Ie chef (Ie l'armee ce 
mest ie premier pourcombattre surung beau destrier arme, sans avoir 
crainte de nully, car il donne courage aux siens, et nul n'est prise en 
batailhe s'il n'a maints coups pris et donne. Nous verrons a,l'assaut 
maintes masses d'armes, heaumets, escussons brisez, fendus et des
garniz, maints vassaulx. s'entreferil' ensemble. 

» Preux comtesse Beatrix de hault lignage enfaicts eten dits, source 
de beaulte, belle sans aulcune industrie, vous estant pour la meillep.re 
dame qu'on puisse choisir en tout Ie monde, on 'Vous tientpour ung 
miroir de vertu; vostre riche pris est de si hault pris qu'on n'en sgau
roit point trouvel'de plus hault; donzelle vous dis-je de hault lignage, 
telle en qui gist et pris et beaulte; vous me donnez ung tel courage 
de chanter a vostre honneur que je ne crains aultre chose fors que 
d 'estre dict trop presomptueux. » 

II a faict une chanson rustique ou pastoralle qui ce commenee: 
« L'aultre jour jalloys cavalcans Ie long d'une riviere, OU trouvay 

unegente bergere, qui arresta mon cheval par Ie frein, me dis ant d'au
dace: Seigneur, je vous faicts sgavoir que je vous ayme de bon cooui' 
et veulx estre vostre amye, et si vous me faictes compagnie,je [Po 683] 
n'ayaffere ne de Jean ne de Robin. - Pastorelle legel'e, me semble' 
advis que vous vous moquez des passans, mais je sgay bien comment 
je ferois pour me garder de voz bourdes. -J e suis (diet la pastorelle) 
gaye et plaisante, ne cuydez pas que je m'enquiere aultrement de 
vous, et ce que je VOllS ay dict ce a este pour essayer', car, Seigneur, 
a touts les folz aymants, quand on leur monstre beau semblant, ou 
quand on leur parle gracieusement, cuydent que les faicts sQyent 
comme les dicts. - Gaye et plaisante (dict Ie seigneur) si vous estes 
pastorelle de valleur, je m'octroye a vous, et si je vous ay dict vi
lenye, je vous prie ne Ie prandre a desplaisir. - Seigneur (diet la 
pastorelle) je n'ay cure de vostre priere et la mats en obly, ains seray 
vostre guerriere, tant que je vivray.» 





TABLE DESCHOSES CONTENUES ES VIES DE NOZ 

POETES PROVENSAULX t 

1.' GEOFFROY RUDEL, poete provensal,ses amours, sa piteuse mort. 
'-':"'Blieux;~ Agoult, sieur de Sault.-Le com'te Geoffroy, frere 
du roy d'Angieterre.-:-La comtesse de TrippoIy.--2. Bertrand 
de Allamanon Ie vieu:Ix, p. p., chanoyne de Sylvecane, compa
gnon de Jaufre Rudel, aultre p. p.-Andre de France quimou
rut par trop aymer, tant renomme par les poetes provensaulx. 
- 3. Cour d'amour pIaniere et ouverte it Pierrefeu et it Signe 
et les dames qui y presidoyent et determinoyent les questions 
amoureuses. - Stephanette, fiIle de Gillibert, comte de Pro
vence.-Adalazia,vicomtesse d' A vignon.-Alaete, dame d'On
gle.-Hermyssende, dame de Posquieres. - Bertrane, dame 
d'Orgon~ - Mabille, dame d'Yeres. - La comtesse de Die.
Rostanque, dame de Pierrefeu. - Bertrane, dame de Signe.
J ausserande deClaustral. - Traicte de la guerre que les Sar
razins firent en Arles. - Monge des Isles d'Or a faict Ie Ca-

. thalogue des poetes provensaux.-Le Monge de Montmajour a 
escript contre les poetes provensauIx, surnomme Ie Fleau des 
poetes. - t Frangois Petrarque, po~te thuscan. 1. 15 

4. FltIOERrc, premier du nom, empereur, infeoda la' Provence it Be
renguier Remond, comte de Provence. Poete provensal; sa 
vie.-Remond Berenguier, comte de Provence, lejeune, avoit 
en sa cour ordinairement grande compagnie de poetes proven
saux.- Rissande, royne des Espagnes, niepce de Frideric Ier 

I.Aix. Ms. 539,pp, 757-768. - Les chiffres places en tete ou dans ]e 
corps des articles sont ceux des pages ou des folios auxquels renvoie la table. 
Les chiffres romains et arabes places it la fin de chaque article indiquent: 
les premiers, les chapitres correspondants des, Vies imprimees; les seconds, les 
pages de notre edition oil chacun d'eux commence. Les mots poiite.prot'ensal 
revenant tres-souvent, nous le(remplaQons, presque partout, pour abreger, 
par les· iniliales p. p. 



-164 -
du nom empereur, femme de Rernond Berenguier, cornte de 
Provence.- ConrAd 3. du nom, empereur, oncle de Frideric, 
empereur -Hugues des Baulx. II. 19 

6. PKYRE DE VERNEGUE, p. p. Sa vie. -Nassal de Claustre, femme 
de Beral de Mercuyr, grand baron d'Auvergne, pour laqueUe a 
chante Peyre de Vernegue. - Le Daulphin d'Auvergne, ama
teur des poetes provensaulx. - 7. Alphons, roy d'Aragon, duc 
etcomte de Provence.- Traicte de la prinse de Jerusalem pa.r 
Salladin. - Mausollee au Vernegue. III. 21 

8. ELIAS DE BARJOLS, p. p. Sa vie. - Garcende, fiUe. duo comte de 
Forcalquier, pour laquelle Elias de Barjols, p. p., a chante. -
Estephanette, fiUe de Gillibert, comte de Provence, et ses en:
fant~, seigneurs du Bourg Neuf d'Arles et des Baulx. - Ter
res Baussenques. - Traicte la Guerra dels Baussencs. 

IIII. 23 
10. GUILLEN n'AGOULT, p. p. Sa vie. - Galcerande ou Jausserande 

de Lunel, fille de Galcerand, prince de Frette, pour laquelle 
Guillen d'Agoult a chante. - 11. Traicte de la Maniere d'ay
merdu temps passe.-Provence recouverte par Ildefons, comte 
de Provence, par Ie trepas de Sancius. V ~ 24 

12. GUILLEN DE S. DESDIER, p. p. Savie.-La marquise de Poloigne 
pour laquelle Guillen de S. Desdier, p. p., a chante.-Hugues 
Mareschal, temerere amant; sa mort. - 13. La vraye regIe de 
sQavoir interpreter les songes. - Le Monge de Montma.jour. -
Traicte les Fables d'Esop en rithme provensale. VI. 25 

14. ARNAUD DANIEL, p. p., a chante pour Cyberine et la dame d'On
gle; sa vie. - Cyberine ou Suberine, noble dame de Gasco
gne, pour laquelle Arnalld Daniel, p. p., a chante. - Guillen 
de Bovilhe, gentilhomme de Gascogne.- Alaete, dame d'On
gle. - Comedies faites par Arnaud Daniel, p. p. - 15. Boni
face de Castellane, sieur de Castellane. - Traite Phantau
marias del Paganisme. - Arnaud Daniel imite par FranQois 
Petrarque. VII. 27 

16. GUILLEN ADEMAR, p. p. , filz de Gerard, sieur de Grazignan; sa 
vie. - La comtessede Die. - Cour d'Amour A Pierrefeu et a. 
Signe. - Peyre Vidal, p. p., fut grand venteur. - Traicte Ie 
Catalogue des dames illustres. VIII. 30 

18. LA COMTESSE DE·DIE, p. p.; ses amours; rendue religieuse A 
Tharascon; sa vie. - Estarel est reglise de Nostre Dame OU 
la comtesse de Die et Adhemar se devoyent voir et visiter par 
devotion. -19. Traict6 de la Tharasque. -Mausollee dresse 
par la comtesse de Die. - Hyeroglifiques (sic) egiptiens sur 
ung mausolee. IX. 31 
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20. REMOND JORDAN, vycomte de St Antoyne. Sa. vie. - Mabille de 
Riez, gentilfemme de Provence, pour laquelle Remond Jordan, 
p. p., a chanre.- Remond Berenguier, comte de Provence , 
filz de Ildephons. -21. Remond, comte de Thoulouse, dict Ie 
Vieulx, accuse d'heresie. - Collosse de Mabille de Riez, au 
monastere de Montmajour, en quoy a este employe.- Traicte 
lou Phantaumary de las donnas.- Cuzeran, . evesque, legat 
d'Avignon.- Le pont de Sorgue appartenant au comte de 
Thoulouse, demoly parIes consuls d'Avignon, par Ie comman
dement du legat dupape. X.33 

22. FOULQUET DE MARSEILLE, p. p., natif de Gennes, fut abbe du 
Thoronet. Sa vie. - Richard, roy d'Angleterre. - Remond, 
comte de Thoulouse. - Beral, seigneur de Marseille.-Adala
zia, femme de Beral, prince de Masseille. - Amphox, roy de 
Castille. -23. Traicte las Oornplanchas de Beral.-Fran<;ois 
Petrarque. XI. 34 

24. GUILLEN DE CABESTl\.iS,p. p. Sa vie. ~ Berenguiere des Baulx. 
- Sardonique ,herbe mortifere. ~De Carbonel. - Remond de 
Seillans, meurtrier de Guillen de Cabestan, dict de Servieres, 
p. p. - Lespoetes provensaulx avoyent de coustume adresser 
leurs chansons aux marys des dames a Qa 10uange desquelles 
ilz chantoyent. - Frangois Petrarque. XII. 36 

25. REMOND DE MIREV~AULX, p. p. Sa vie .-Remond, comte de Thou
louse. - Audejard, nom secret et familier. - Peyre, roy d.'Ar
ragon.-Bertrand de Sayssac.-26. Bertrandd'Allamanon Ie 
second, p. p.- La nation provensalle plus estimee que la 10m
barde. - En Provence y a plus grand nombre de poetes qu 'en 
nulle aultre province.-Poetes provensaulx, en sont plus sor
tis de Provence que de cappitaines du cheval de Troye.
Cour d'amour a Pierrefeu et a Signe. - Traicte de las Lau
zours de Provenza. XIII. 38 

27. ANCELME FAYDlT, p.p. Sa vie. - Ri~hard, roy d'Angleterre. -
28. Guillaumone de Soliers, gentil-femme de Provence, pour 
laquelle AncelmeFaydit, p. p., a chante. _ Boniface, marquis 
de Montferrat, amateur des poetes. - Traicte l'Heregia dels 
preyres. -:-Agoult sieur de Sault. - 29. Chant funebre sur la 
mort de Richart, roy d'AngletelTe, chanre par Encelme. -
Amor et sa description. -Ancelme Faydit imite par Frangois 
Petrarque. XlIII. 40 

30. ARNAULT DE MEYRUEILH, p. p. Sa vie; a chante pour la com
tesse de Burlas, femme de Tayllefer; vicomte .de Beziers. -
31. Sons, syrventes, chants et aultres tailhes et (lis. de) rith
mes, + qui ont estez les inventeurs. - Traicte las Recastenas 
de sa comtessa. - Frangois Petrarque. X V. 43 

galileo
Evidenziato

galileo
Evidenziato
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32. HUGUES BRUNET, p. p. Sa vie. -- t Guillen de la Tourre, chan
tre, compagnon de Hugues Brunet.· - Bernard ou Beraud 
d'Anduze. - Le Daulphin d'Auvergne.-; De Monteilh. - Les 
comtes et comtesses de Rodes. - Traicte las Drudarias d'A
more - De 'Carbonel, deMasseille. XVI. 46 

33. BERNARD DE VENTADOUR, p. p. Sa vie. -La duchesse de Nor
mandie, pour laquelle chanta·Bernard de Ventadour.-34. Ri
chard,roy d'Angleterre, espousa la duchesse de Normandie, 
par la vertu de la poesie de Bernard, p. p . .-;.;. Jeanne, dame 
de Beauquere, comtesse de Thoulottze(alias La comtesse de 
Beauqaere),pourlaquelle Bernard de Ventadour, p.p., a chante. 
- TraicMs: las Recoyssinadas de l'amor recalivat, las 
Mayas, la Ramada, las Elegias de las Syrenas. . XVII. 47 

35. PEYRR REMOND LOU PROUX, de Thoulouse, p.p.Sa vie.-Traicte 
Contra los ralz religieuzes e de lor error.- Avignon assiege 
par Loys viij., roy de France, gaignesur lecomte Remond de 
Thoulouze. - Guillen de Malespine,' marquis. XVIIl. 48 

36. HUGUES DE SAINCT CYRE, P .p. Sa vie . - Clarmondede Quique
ran, gentefemme de Provence;pour Iaquelle Hugtic de St Cyre 
a chante. - Beatrix, seur de Thomas, comte de Savoye, 
femme de Remond Berenguier,comte de Provence.· - Traicte 
las Ricas vertus de so, dama.-lmite parFran~ois Petrarque. 

XIX .. 50 
37.RAMBAUD DE'VACHIERAS, sieut dud. lieu, p. p. Sa vie.-Le prince 

. d'Aurenge, amateur des p. p. - Boniface, marquis de Mont
ferrat. ~Beatrjx, seur du marquis de Montferrat, pour laqueUe 
'a chante Rambaud de Vachieres. -- Henry du Caretespouza 
Beatrix, seur du marquis de Montferrat. ~Bauldoyn, comte 
de Flandres. - Henry, comte de St Pol . ....;,·Loys, comte de Sa
voye, se croisa contre les Sarrazins. -- Traicte los Plors del 
Segle. - Fran90is Petrarque. XX. 51 

38. PONS DE BRUIL, p. p. Sa vie. -Pons Aperioculos, p. p.Sa vie. 
~ Apperioculos,noblefamille de Provence. -Eblys de Meri
lhon, femme de Odil de Mercuyr,fille ~e ;Bernard d'Anduze, 
pourlaquelle Pons de' Bruneilh'a chanta. - Beatrix, royne de 
France.-Audiarde, royne d'Angleterre.-Marie, royne d'Ar
ragon, pour laquelle Pons de Bruil, p. p., a chante.- TraicM 
de las Amour8enrabiadas d'Andfyeu de Fransa. XXI. 53 

39. HUGUES DE LUBIERES, p. p. Sa vie.· Est mort ainsi que les pe-
cores. XXII .55 

40. RAOULXOU ROOLLET AMALRIC, sieur de Gasain, p. p. Sa vie. Fut 
prevost de Pignans.-tAudejarde, gente femme de Provence. 
-Rixende de Montaulban. - Traicte Oenturia contra una 



- 167 -

, ingratta. - Cuzeran, evesque, legat d'A vignon; feist demolir 
Ie chaste au de Sorgues. -41. Pignans,prepositurede 13. col
lation des comtes de Provence. - Amalric, noble familIe de 
Provence. - De Cippieres. XXIII!. 57 

42 .BERAL, seigneur de· Marseille. - Albohazen Haly, arabe, astro
nome. - La fiUe du roy des Heruliens et Obot~tes, femme de 
Beral des Ba.ulx. ' XXIII. 55 

43. RAMBAUD D'AuRENGE, sieur de Cortezon, p.p .Sa vie. - Marie, 
dame de Castelvard,. nomm~e, par Rambaud d'Orenge, p. p., 
la dame ~e Verd~fueilhe, p~ur laquelle il a chante.":'" La com
tesse d'Orgueilh, pour laquelle chanta Rambaud d'Aurenge, 

, poete ....... 44; La comtesse de M ontrozier poqr laquelle chanta 
led .. Ra:rnb~ud. -- Traicte de la Maestria d' Amor . - Margue
rite de Provence,·, femme de S. Loys, roy de· France, pour la
queUe Rambaud d'Orenge, p. p., a chante. - Guillen deR 
Baulx, prince d'Orenge, surnomme, del court nas, installe roy 
d:Arles et de Vienne par Frideric 20 du nom, empereur.-Fran .. 
C,{ois Petrarque. XXV 0 59 

45. PEYRE VIDAL, pop., Sa vie. Eust la langue couppeepour ses 
mesdisances. - Des Baulx. - Raynes, prince de Masseille, 
donna sa faveur a Peyre Vidal, p. po - Dng tridentestoit les 
armoyries de Pierre Vidal, pop 0 - 46. Traicte la Manierade 
f'etenir sa lengua.-TraicM las Vantarias de Peyre Vidal. 
- Anticyre, herbe, ha vert1,l' 'de purger Ie cerveaude Pierre 
Vidal, vanteur, p. p. - FranC,{ois Petrarque. XXVI. 61 

47. GUY D'UZES, p. po &a vie.-Ebles d'Uzes, po p. Sa, vie.-,Peyre 
d'Uzes, p. p., frere de Guy d'Uzes 0 Sa vie.-Elyas d'Uzels, frere 
de Guy d'Uzes,p. p. -Remond, vycomte d'Albuzon,' et Mar
guerite, sa femme. '- 48. Ql;Ie contenoyent lessyrventesentre 
les poetes provensaulxo - Traicte de la Vida delz ralz pas
torso- Ung legat d'Avignon faict promettre etjurer a Guy 
d'Uzes et a ses freres, poetes Pl'· , de ne chanter jamais contre 
les abbus de l'Eglise Romeyne. - Jaume Mote, gentilhomme 
d'Arles, p. po, a escript contre les abbus de Rome. - Traicte 
dels Mauzeols e pyramidas, obeliscas e aultres ancians se
pulcres de Pro'/)ensao Y~XVII. 63 

49. REMOND BERENGUlER, dernier du nom, comte!...,' n~()vence, ama
teur des poetes ,p., espouza. Beatrix, seur de Thomas, comte de 
Savoye; 'eust quatre filhes, mariees a quatre roys ; p. p. Sa 
vie. -Impositions que les comtes de Provenceavoyent de cous
tume lever sur ses subjects et Ie nom d'ycelles: XXVIII. 65 

50. SAVARIO DE MAULEON, amateur des p. po, de nation angloys, se 
meist du partydu roy de France; p. p. Savie . ..,...D'Aspremont. 
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- De Levy.- Claudette deGlandeves, gente femme de Pro-
vence, pour laquelle de Mauleon a chante. XXIX. 66 

51. BONIFACE CALVO, natif de Gennes, p. p., phe t. Sa. vie. -Beren
guiere, niece de Ferrand, roy de C4stille, pour laquelle Boni
face Calvo, p. p., a chante. - Alphons, roy de Castille.-52. 
Traicte dels Oorals amadors. XXX. 68. 

53. AYMERIC DE PIGNANS, p. p. Sa vie. - Guillen de Bergedam, 
gentilhomme de Cataloigne, amateur des p. p. - Alphons, roy 
de Cathalogne, presta sa faveur a Aymeric, p. p. - Ancelme, 
maistre d'hoslel du roy Alphons. --'- Beatrix, infante de Pro
vence, espouza Charles premier du nom, cornte de Provence et 
depuys roy de SicilIe, pour laquelle plusieurs poetes ont chan1e. 
- 54. La marquise de Malespine pour laquelle Aymeric de Pi
gnans a chante.~ Aymeric de Pignans imiM par Petrarque. 

XXXI. 69 
55. GASBERT DE PUYCIBOT, p. p. Sa vie. Religieux a. Pignans. -

Trobadgr, entre les p. p., estoi~ ung poete. - De Mauleon.
Barasse de Baras, gentilfemme 'de Provence .-TraicM las Bait
zias d'Amor. - Les Massiliens rebelles domptes pour la se
conde fois par Charles, roy de Naple51, ler du nom, comte de 
Provence. XXXII. 70 

56. PEYRK DE S. ROMYECH, p. p. Sa vie. -Hugolen, noble et an
cienne familIe de Provence. - Delphinette de Lambesc, dame 
de Suze, pour laquelle Pierre de St Remy, poete, a chanM. 

XXXIII. 73 
57. A YMERIC DE BELVEZER, p. p. Sa vie. - De la Vallette. - Re

mond Berenguier, comte de Provence; ses louanges. -:' Bar
bosse, princesse de Provence, fut abbesse du monastere de 
Monlegez; pour laquelleAymeric de Belvezer a chante.-Bar
celone en Provence quand et par qui fut edifiee. - Traicte las 
Amors de son ingratta. - t Guerres d'entre les comtes de 
ProvenM et de Thoulouse. ~ t Perceval d'Oria, mediateu!' 
de paix entre les comtes de Provence et de Toulouze. 

XXXIIII.74 
59. PERDIGON, p. p. Sa vie. - Traicte las Va'ctorias de Monsieur le 

Comte.-Les comtes de Provence, Forcalquier, Nyce, Puymon 
et Gennes, reduicts II; la SUbjection du comte de Provence. -
Sallee de Sabran, gentilfemme de Provence. XXX V. 76 

60. GUILLENS DURAND, jurisconsuIte, p. p. Sa vie. Surnomme l'Es· 
peculateur, -Des Durantz. -Des Balbs. XXXVI. 77 

t Philosophe. Le sommet de l' h est barre dans Ie rns. 
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61. RICHARD DE NOVES, p. p. Sa vie. - Tl'aicte de l'Usurpation de 
las villas de Proven~a contra las gens de Gleyza. 

XXXVII. 79 
62. PERCEVAL D'ORIA, gentilhommp, de Gennes, podestat d'Avignon 

pour Charles I er du nom, comte de Provence; p. p. Sa vie.
Menfroy, injuste occupateur du royaulme de Naples, vai.ncu 
par Charles I er du nom, comte de Provence. - Traiete de la 
Victoria de Charles, rey de Naples et comte de Provensa con
tre Manfred.- Traicte la Fina folia d'amor.-Symon d'Orie, 
p. p.-Cour d'Amour a Romanin. XXXVIII. 80 

63. L.lNFRANC CYGALLE, gentilhomme de Gennes, p. p. -Berlende 
Cibo, gentilfemme de Provence, yssue de Gennes, pour laquelle 
Lanfranc Cygalle, p. p., a chante.- Lanfranc Cygalle, p. p., 
orateur pour les Genevoys envers Ie comte de Provence. -
Gennes myse en la protection et saulvegarde du comte de 
Provence. - Thomas, comte de Savoye. XXXIX. 82 

65. BONIFACE DE CASTELLANE, p. p., agite de fureur poetique; quand 
il estoit yvre poetisoit. Sa vie.- Castellane, ville en Provence 
appartenant a Boniface, p. p. - Bertrand de Fossis, sieur 
de Piel'refeu ~t du Canet. - Belliere. de Fossis, gentilfemme de 
Provence, pour laquelle Boniface de Castellane, p. p . , a chante. 
- Boniface de Ries, presomptueux envers Ie comte de Pro
vence. - Traicte de las Rassas viciouzas e vertuosas de Pro
vensa. - Beatrix, infante de Provence, espouza Charles pre
mier du nom, comte de Provence et depuis roy de Sicille, pour 
laquelle plusieurs poetes ontchante.-Charles, comte d'Anjou, 
frere de S. Loys, roy de France, espouza Beatrix, heritiere de 
Provence. t Luyet elle donnoyent faveur aux poetes proven
sauIx. XL. 84 

66. RWHARD, roy d'AngleteI're,. fut bonpoete provensal. Sa vie. Es
pouza une filledu comte de Provence. -Helyonne, l'une des 
quatrefilhes. de Remond,comte de Provence, pour laquelle 
Richard, roy d'Angleterre, p. p., a chante. - Alexandre 4. 
papeempescha que Richard, roy d'Angleterre, ne feut eslan 
empereur. XLI. 85 

67. PEYRE DE CHASTEAUNEUF, p. p. Sa vie .-Traicte las Larguessas 
d' A mor .-t Gatellus, p. p. Sa vie. A escrit contre les papes. 

XLII. 87 
68. GERARD DE BRUNEL, p. p, Son es tude et sa vie. --- PlusieUl's 

jUl'isconsultes tant d'Aix, d'Avignon, qu'Arles, escripvirent 
eontl'e les Vauldoys. - Frangois Petrarque a imite Gerard de 
BruneI. XLIII. 88 

69, HUGUEDE PENA, gentilhomme de Monstiers, p. p. Sa vie. -

12 
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Guillen de Silvecane, p. p. et lirique. -:" De Ruere.~ Beatrix, 
seur de Thomas, comte' de Savoye, femme de Remond Beren
guier, dernier du nom, pour laquelle a chante Hugues Pena.
Peyre de Vins, sene51chal de Provence pour Oharles pr-emier du 
nom, comte de Provence.-Mabille de Symiane, gentilfemmede 
Provence, pour laquelle H. de Pena, p. p., a chante. - Traicte 
Contra los cnjanayres de Romma. XLI II I. 89 

70. GUILLEN FIGUIERE, p.' p. Sa vie. -De Matheron. - Syrventes 
contre Romme. -:- Traicte lo Flagel mortal de Romma. Fran
~Gis Petrarque a imite Guillen Figuiere. XLV. 91 

71. SORDEL; mantuan, p. p. Sa vie. Retenu au servicedu comte de 
Provence. - Blachaz ou Blacas, p. p.; quel homme estoit son 
pere. - Sirventes contre les princes chrestiens.-- 72. Traicte 
lou Progres et advansament deb reys d'Aragonen la comta 
de Provenza. - Traicte la Somma deldrech • XLVI. 93 

13. OADENBT; p. p., t a chante, en la presence de Philippes, roy de 
France. Sa vie. Op-pinion de.luy. - Marguerite de Ryes, gen
tilfeiIime de, Provence, pour laquelle Oadenet, p. p., a chante. 
- Remond d'Agoult, sieur de Sault . ....;.. Blachassonne,' docte 
gentilfemme de Provence, seur de Blacas,' pour laquelle Oade
net a chante. - Traicte Contra lOU8 ralz galiadors. - Le proffit 
qu;on peut tirer des menteurs et indiscrets . selon l'opinion de 
Oild~net, p. p.-Anglese de Masseilhe, nonaiil d'Aix.-t Ohant 
ftiilebre sur la mort de S. Loys, roy de France, .recite par Oa
denet, poete.-- t Philippes, roy de France, iij. du nom, fils de 
S. Loys, exhorte pal' Oadenet, p. p., deschasser de sa cour 
les traistresflateurs et manteurs. -A Posquieres et a. Valvert 
font resonner les divins cantiques. . XLVII. 95 

74. GUILLEN DE HARGEMON, p. p. Sa vie. XLVIII. 98 
75. PEYRE b'AuLVBRGNE, p.p. Sa vie. - Clarette des Baulx, gente 

femme de Provence pour laquelle Pierre d'Auvergne a challte. 
- Syrventes du massacre faict par les Sicilliens.-- Petrarque 
a imite Peyre d'Aulvergne.-Traicte 'lou Contrast deZcors e 
de Zfarma.~Richard Archie, p. p., a continue l'oouvre du Con
tract deZ corps et de l'arma. -t De Moustiers. . XLIX. 99 

76. ALBERT DE SISTERON, p. p. Sa vie. A chante pour la marquise, de 
Malespine. - Fabre d'Uzes,poeteygnorant. --.. Poetes faulx 
puny& selon les loix imperiales contre les plagieres. - La dame 
de Saluces, pour laquelle chant a Albertet de Sisteron, p.p.
Les comtesses de Provence, de Saluces et de Malespine doc
tes. --Philippes, roy de France, dit Ie .Bel; 4. du nom, donna 

. 'a. Oharles 2. du nom, roy de Naples et comte de Provence, la 
cite d'Avignon. -- Traicte lo Pertr'ach de Venuset plusieurs 
reuvres de mathematique. L. 103 
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77. BERTRAND D'ALLAMANON, gentilhomme et p. p.Sa vie . .:.... Pha· 

nette ou Estephanette, dame de Romanyn, de la maison des 
Gantelmes, pour laquelle Bertrandd'Allamanon, p. p., a chante. 
- Le pont de Gontard sur la Durance. appartenant a Bertran 
d'Allamanon, p. p. ~ Boniface du noni viiJ. pape, ennemy des 
Collonnoys, noble famille de Rome. - Henri v. du nom, em
pereur, manda adjourner Robert, roy de Naples, comte de 
Provence, Ie condamna et priva de ses dignites. - J ehan, 

'prince de Gravyne, 'frere du roy Robert; deschassade Rome 
Henriv. du nom, empereUl'. - Robert, roy de Naples, comte 
de Provence, pere ·etpatron des p. p. - Sirventes contre 1iar
cheves que . d'Arles. - Traicte les. Guerres qu'estoyent entre 
les princes de ce temps, intitulIe las Guerras intestinas. 

LI.104 
78. REMOND FERAUD, p. po, religietlX de Lirins, .surnomme Porcari. 

- Marie, royne d'Hongrie, pour laquelle Remond Feraud a 
chante;-Andronyc, fils du roy d'Hongrye, surnomme St Hon
nore de Lirins. - Traicte la Vida de S. Honnorat de Lyrins. 
-Robert, roy de Naples et comte de Provence, pere et patron 
des p. p. LH. 106 

79. BLACHAZOU BLACAS, p. p. Sa vie. Sieur d'Aulps. - t Arbaud 
sleur d'Aulps· - Traicte la Maniera de benguerreiar. 

LIII. 108 
80. PEYRE CARDENAL, p. p. Sa vie. - Laudune Albe; gentilfemme 

de Roquemartine,pour laquelle Peyre Cardenal, po p., achante. 
- Argence, ·gente femme de Provence, pour laqueUe Peyre 
Cardinal, p. p., a chante. - Beatrix, infante de Naples, filIe 
de Charles 2. roy de Naples, ostee du monastere de Nazaret, 
espouza Ie marquis d'Este. -De Gambateza. -= TralcM de las 
Lauzours dela dame d'Argensa . .-..:t De Bc.Hiiongne.' 

tUII.110 
81. LUQUET DE GRYMAULD, p. p. Sa vie. - t ,De Correndi. =- t De 

St Amans.- t De Borme.- Traicte Comedid8 contra las gens 
de Gleyza. LV. III 

82. DE RUERE. --.;.DeCarachiole.- tDes Baulx. . LVI. 112 
83. BERTRAND, des vycomtes de Masseille, p. p. 'Sa 'Vie . ..;... Porcelette 

de Porcellet, gentilfemme de Provence, pour laquelle Bertrand 
. des vycomtes de Marseille a ehante.-D'Eyguieres.-Aurade, 
priore prezde Tharascon. LVlI.114 

84. ROS'1;ANG BERENGUIER, p. p., gentilhomme de Marseille. Sa vie.
Foulquet de Villaret, grand commandeur de l'hospibil,amateur 
des personnes doctes.-En la coste d'Any y ha plusiEmrs sim
ples precieux et singuliers. - De Cibo . ....;; Traicte la Falsa 
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vida delz tempUers. - L'ordre des Templiers fut aboly par 
Clement v. du nom, pape. t Leur doctrine et celIe qu'ils rejet
toyent. - t De Moustiers. LVIII. 115 

85. LE COMTE DE POICTOU et tous les gentilshommesde sa mayson, 
poetes provensaulx. = Peyre Mil~on, p. p., maistre d'ho~tel 

du comte de Poictou. Sa vie . .,.....De Montagut.=Bernard Mar
quis, p. p. Sa vie. -De Requistons. = Peyre de Valyeres 011 

de Valernas. Sa vie. - De S. Severin .-Ozil de Cadars, p. p. 
-Traicte l'Art de ben amar.- D'Angleterre. =Loys Emeric, 
sieur de Rochefort, p. p. Sa vie. - Florence de Forcalquier, 
gentilfemme de Provence, pour laquelle Loys Emeric, p. p., a 
chante. =Peyre d'Hugon, p. p. Sa vie. - De Dompierre. -
Agoult de Roquefueille, gentilfemme de Provence. = Guillen 
Bouchard, p. p. Sa vie. - Tyburge de Layncel, gentilfemme 
de Provence. = Giraudon Ie Roux, p. p. Sa vie. -Albe Flotte, 
gentilfemmede Provence.=Aymeric de Sarlac, p. p. Sa vie. 
-86. Guillauma, gentilfemme de la mayson de Fontenay, pour 
laquelle Emeric de Sarlac, poete, a chante. = Guillen Amalr-ic, 
p. p. Sa vie.-DeArcussia.-Traicte los Dialogs espi1'itals. 
= Pistolette, p. p. Sa vie. - De Castillon. - De Brancaz, -
D'Esparon; - t De Coutignac. =. Philippes la Long, roy de 
France, deschassa les Juifs de France, dont les aulcungs se 
retirerelit en Provence. LlX. 117 

87. PEYRE ROGER, p. p. Sa vie. Fut inventeur des tensons. - Esmen
garde de Narbonne, femme de Roger Bernard, ccmte de Foix, 
pour laquelle Peyre Roger, p. p., a chante. - Hug-uette des 
Baulx, [surnommeeJ Baussette,fille de Hugues des Baulx, pour 
laquelle a chante Pierre Roger, poete. - Blacaz de Beaudinar, 
sieur d'Aulps. - Traicte Contra la donna de mala merce. -
De Grasses. - t A vignon ceint de murailles. LX. 123 

88. GEOFFROY DU Luc, p. p. Sa vie. La vertu de sa poesie. - t Le 
seigneur du Luc, de la mayson des. Baulx, accuse d'infidelite 
envers Ie comte de Prove:nce.-Blanchaflour, gente femme de 
Provence, de la maison de Flassans, fameuse magicienne, poete 
provensalle, pour la-queUe Geoffroy du Luc, p. p., a chante. ~ 
tTraicte los Guerriers d'amour. - t Traicte.las Amours de 
Blancaftor.-Academie pres du Thoronet.-Rostang de Cuers, 
p. p .. - Remond de Brignolle, p. p. - Luquet Rodilhat,p. p. 
-Manuel Balb, p. p., sieur du Muy. - Bertrand Amyc.-. 
Le prieur de la Selle, pres Brignolle, p. p. LXI. 123. 

89.MARCHEBRUSC, p. p. Sa vie. Sa mere tenoit Cour d'Amours ou
verte . en A vignon, accompagnee de plusieurs dames de Pro

. vence.-Des Chabots. - Traicte de la Natura d'amor. -



- 173-
Traicte las Taulas d'amor. -Jehanne premiere du nom royne 
de Naples, comtesse de Provence, faict estrangler Andreas, 
roy d'Hongrye, son premier mary. - Frangois Petrarque. 

LXII. 124 
90. ANCELME DE MOUSTIERS, astrologue, p. p., predit les choses fu

tures au roy Robert, que l1,ly prestoit sa faveur.-Jaume de 
l\1oustiers, pere d'Ancelme. - Charles, fils de Robert, roy de 
Naples, p'ere de Jehanne et de Marie.-t An climaterique.
Clement, pape, vj. du nom, residant en Avignon,· achepta Avi
gnon de la royne J ehanne . LXIII. 126 

91. BERTRAND DE PEZARS, p. p. Sa vie. Avec sa femme suyvoyent la 
cour des princes chantants leurs louanges.-D'Aurayson. -
Chant. funebre ch~nte par Bertrand de Pezars, poete, sur Ie 
trespas de Andreas, roy d'Hongrie, premier mary de la royne 
Jehanne. - Epithalame chante par Bertrand de Pezars,p. p., 
pour Ie felice mariage d' entre la royne J ehanne et Loys de 
Tharante, son second mary. LXIIII. 127 

92. LAURETTE, gentilfemme d'Avignon, de la mayson de Sade, pour 
laquello Frangoys Petrarque, poete thuscan, a chanM. Sa vie 
at sa doctrine. - Phanette ou Estephanette, dame de Roma
nyn, de la mayson des Gantelmes, tante de Laurette. Sa vie 
avec celIe de Laurette. ~t Sapho et Corinna, poetes grecq ues. 
- t Dyotime et Anastasie, poetes. - Huguette de Forcal
quier, dame de Trectz, poete. - Briande d'Agoult, comtesse 
de la Lune, p. p. - Beatrix d'Agoult, dame de Sault, poete.
De Roquefueilh.-Anne, vycomtesse de Thalard, poete. -- De 
Flassans.-:-De Moustiers.- Antonnette deCadenet, dame de 
Lambesc, ·poete.- Rixende de Puyverd, dame dud. lieu, poete 
provensaUe. - Bertrand de Borme, p. p.- Bertrand du Pu
get, p. p. -- Rostang d'Entrecasteaulx, p. p. Sa vie. - Ber
trand Ferraud, p. p.- DeLorgues.-De Dons.-DeDemandols. 
- t Jehan de St Amans, sieur de Laurens (lis. LaUI'is ?), 
p. p. - t Bertrand Carbonel, p. p. de Masseille. - t De 
Carpentras. - De Lascarys. LXV. 129 

93. BERNARD DE RASCAS, p. p., fondateur de l'hospital major d'Avi
gnon. Sa vie. - Constance des Astoaudz, gente femme d'A
viguon, pour laquelle Bernard Rascas a chante. - Franc;ois 
Petrarque.-Traicte los Dialogs espirituals. LXVI. 132 

94. ARNAUD DE COUTIGNAC, p. p. Sa vie. - Traicte las Sufrensas 
d'Amor .-Traicte los Ensegnamens per si gardar contra las 
tracions d'Amor. LXVII. 134 

95, LE MONGE DE MONTMAJOUR a escript contre les poetes proven
sauix. Surnomme Ie Fleau des ·poetes. Poete provensal. -
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Traicte las Vidas de qualques tyrans de ProfJensa. 
. LXVIII. 136 

96. Charles 4. du nom, empereur, entra en Provence avec un grand 
exercite de gens, se feist prester hommage aux gens de troys 
estats de Provence. - t Jehanne, royne de Naples, comtesse 
de Provence, presta hommage a. Henri iv. dunom, empereul', 
pour sa comte de Provence. LXIX. 138 

97. GUILHENS BOYLYER, p. p.-Traictes des eaux ohaudes et sulphu. 
rees et des simples qui sont en Provence. LXX. 140 

98. L. DE LASCARIS, p.p. Sa vie. - De Glandeves. LXXI. 141 
99. BERTRAND DE PARASOLS, p. p .. Sa vie. Chanoyne . de Sisteron. 

Poete tragique. - Cinq tragedies des faicts de Jehanne pre
miere du nom, royne de Naples et de Sicille, comtesse de 
Provence, in,titulees: l'Andriassa, la Tharanta, la Malhor
quina, l'AUamanda, la Johannada . ..:.. Andreas, roy d'Hon· 
grye, premier mary de Jehanne, royne de Naples. - Loys, 
prince de Tharente, 28 mary de la royne J ehanne. - Jacques, 
infant et depuys roy de Malhorques, 38 mary de la royne J e· 
hanne. - Othon de Brunsvic, 4e mary de Jehanne, royne de 
N ap~es . - LXXII. 143 

100. RICHARD DE BERBEZIEUX, p. p. Sa viQ. - Clere de Berre, gente 
femme de Provence, pour la queUe Richard de Barbezieux, poete, 

. a chante. - De Ponteves. -Fran90is Petrarque. - Traicte 
des Guisardons d'Amor. LXXIII. 145 

101. PEYRE BONIFACE, p. p. Sa vie.-Traicte de la Vertu des pierres. 
LXXIlII.147 

103. MONGE DES ISLES D'OR, a faict Ie Catalogue des poetes pr~ven
saux. Sa vie. -De Cibo. - Iollante d'Arragon, femme de Loys 
2. roy de Naples, comte de Provence, a. laquelle Ie Monge des 
Isles d'Or, compilateur des vies et oouvres des p. p., feist pre
sent d'unes heures illuminees d'or et d'azur. - Du temps que 
Ie roy Rene nasquit. LXXV. 148 

1 04 ~ SAN CEZARI, p. p., compilateur des vies des p. p. Sa vie. - De 
Gerente. - De Gordes. LXXVI. 151 

FOULQUET DE ROMANS, p. p. 155 
DE ROCHEFIXE . 156 
CHERCHEMONT, p. p. Sa vie. Mesdisant des poetes de son temps. 

156 

t Traicte las Charan~lh$. 
t . Proces contre quelques predicans en Provence Caiets par Innocent, 

pape. 



LES NOMS DES POETES PROVENSAULX DES
cripts tant aux ceuvres du seigneU'J" de Sault. que 
de ceu()) de Nostreda'lne, intitul~s trobadors qu'est 
autant que inventeu~s ou poetes • . 

veu. 48. Arnaud de Meyrueil. 1 
veu. 126. Arnaud Danyel.2 . 
veu. 237. Albertet de Sisteron. 3; 
veu. 244. Arnaud de Coutignac. 4. 

Bertrand Astourgat. N. 
veu. 22. Bernard de Ventador. 5. N. 
veu. 43. Bonifa.ce Ca;!ve. 6. 

Bertrand Carbonel de Masseille. N. 
53. Bertrand de Pessard. 7. 

veu. 69. Bertrand de Lamanon. 8. N. S. 
vcu. Boniface de Castellane. 

142. Bertrand de Born. 9. 
Bertrand Albaric. N. 

148. Bernard Marchis. 10. 
Berenguier Troppel.N . 

.. On avait d'abord ecrit seulernent.: « Les noms des poetes provensau}x 
descriptsaux reuvres duseigneur de Sault, qu'ils appellent trobadb1's.,,-Cette 
liste suit immediatement, dans Ie rns. 520, t.Il, de Carpentras, les Vies des 
troubadours. Disposee sur deux colonnes par page, elle occupe Ie recto entier 
et une faible partie du verso du folio 34, dont Ie reste est demeure en blanc. 
La deuxieme colonne commence a Guillem de St Deydier, la troisieme, et par 
consequent Ie verso du feuillet, a Ricas Novas. - Tous les veu ont ete 
barres, ainsi que la lettre initiale de tOllS les noms, par UDe barre transver .. 
sale, et les chitTres qui suivent'les' noms; entierement bitTes. 
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207. B. de Parazols. 11. S. N. 
veu. 236. Bernard Rascas. 12. 
veu. 241. Blacatz ou Blachatz. 13. S. N. 
veu. 104. Cadenet.. 14. S. N .. 

150. La comtesse de Dye. 15. 
186. Le comte de Poytou. 16. 

Delfin de Viana. N. 
229. Daude de Prada~. 17. S. N. 

Daspouis. N. 
ve-u. 62. Elias de Barjols. 18. S. N. 

65. Elias Carel. 19. 
77. Eymeric de Rochafixa .. 20 . 

veu. 166. Eymeric de Pigula. 21. S. N. 
194. Eymeric de Sarlat. 

veu. 234. Eymeric de Belenuey. 23. S. N. 
Fabre d'Uzes. N. 

veu. 70. FoIquet de Masseille. 24. S. N. 
Frideric empcreur premier. 

183.. Folquet de Romans. 25. 
veu. 1. Giraud de Borneil. 26. 
veu. 54. Guillem Figuiere. 27. 

Guillem de Lobevier. N. 
veu. 56. Guillem de S. Deydier. 28. S N. 

60. Griilhem de Cabestan. 29. 
l.'eu. 66. Guy d'Uyssel. 30. S. N. 
veu. 77. Guilhem Adhemar. 31. S. N. 
veu. 78. Guilhem Faidit. 32. S. N. 
veu. 181. Gasbert de Puycibot •. 33. S. N. 

185. Giraud de ChalensQn. 34. S. N. 
veu. 191. Guilhem de Montagnagout. 35. 

192. Guilhem de Latour. 36. 
193. Guizardon Ie Roux. 37. 
198. Guilhem de Bergeda. 38. 

veu. Hugue de Pena. 
H ugue de Ia Bacalaria. N. 
Hugue de Moensac. N. 
Hugue Brunet de Rodez. N. 

veu. 108. Jaufred Rudel. 39. 
Jaume Mote d'Aries. N. 

galileo
Evidenziato



veu. 208. 
veu. 209. 

190. 

veu. 134. 

veu.· 216. 
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Jean de Penas. N. 
Jausserand de S. Deydier. 40. 
Lanfranc Cygalle. 41-
Loys Emeric. 42. 
Laurete et Phanete de Sade. 
Marchabrusc. 43. 
Mohtagnagoult. 
Monge de Montaudon. 44. S. N 
Montagut. N. 

190. Odil de Cadars. 45. 
189. Peyre Bonifaci. 46. 

veu. 94. Peyre Vidal. 47. S. N. 
Peyron Trabustal. N . 

118. Peyron. 48. S. N. 
Ponson. N. 

163. Peyre Millon. 49. 
Pomo Jordan; N. 

veu. 174. PonsdeCadueil. 50. S. N. 
Peyre Cardenal. N. 

187. Peyre de Valieres. 51. 
Peyre de CastelnQu. 

191. Peyre Dugon. 52 
veu. Perceval Doria. 
veu. 203. Peyre d'Alvergna. 53. 

Pistoleta. N. 
veu. 219. Perdigon. 54. S. N. 

Peyre de Cazauls. N. 
veu. 221. Peyre Remond de Thoulouse lou proux. 55. N. S. 
vcu. 227. Peyre Roger de Mirapeys. 56. S. N. 
veu. 36. Raimbaud de Vacheres. 57. S~ N ~ 

Ro!:!tang Berenguier de Marseille. N. 
Richard roy d'Angleterre. N. 

veu. 63. Ricas Novas. 58. 
veu. 110. Remond de Myraval. 59. S. N. 

130. Richard de Barbezieu x. 60. N. S. 
veu. 151. Rambaud d'Aurenja. 61. S. N. 
veu. 200~ R.emond Jordan vicomte de St Antoyne. 62. S. N, 
veu. Remond Feraud . 

Savaric. N. 
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veu. 140. Serehemont. 63. 
veu. Sordel. N. S. 
veu. 195. Ugues Brunene de Rodez~ 64. 

225. Ugues de" S. eyr. 65. 
veu. 243. Ugues de Pena. 66. 



LES MOTS QUE ONT USE LES FOETESPRO
vensaulx en leurs muvres, que les poetes tuscans et 
fran90Ys s'en sont aydez en beaucoup ,de passages} 
extraicts des muvres desdits poetes provensau,lO'!. 

Ab vous, ou am VGUS, ou 
amb vous, aveeques vous. 

Abauzada, [myse t] Ii. l' en
verso 

Abbastar, souffire. Petrarque 
l'a prins du provens. 

Abbays, ahbaysser. Arnaud 
Danyel: 

E non cujats qu'yeu n'abbays mos 
[talens.-

Abbelir: 

, Tant m'abelis vostre cOl'tes deman. 

Chansonnere du sr eomte de 
Sault, d'Arnaud Danyel. Ambel
Iir. Folquet de Masseilhe a diet: 

Tant m'abelys J'amouroux pensa
[ment 

Que s'es vengut ins en mon cor as
lsire. 

Acciapat, suecomhe. 
Accorar [adolorir t]. Petrar

que" 
Acordansa, ou acondansa, 

, aceointance. Chans. de, Sault. 

'.t 

A 
Afan, afanar, Petrarque, tra

vails [travalher t]. 
Afferrar, aferer. 
Agensa, ou agensar, ou 

ajansar, retl'et ,son franc;.oys 
agenser. 

Aggradage, d'agreahle. fa
gon. 

Aggradiva, agreable. C'est 
un terme que tous les poetes pro
vensaulx en ont use pour. ung 
nom honorable, quelquefoys pour 
nom secret de leur dame, et y ont 
adjouste ung N au devant Ie A, 
voulant dire n' agradiva pour don' 
agradiva, pour dame agreable. 

Agra: yeu non agra,je n'au
,roys pas. 

Abonnir, honnir. Le franQoys 
l'a pris du prov. Regarde H. 

Aibs, aibas, mreurs, fagons. 
Arnaud Danyel: 

Car tous bons aibs, joy(et joven e 
Regnon en leys. [sen is 
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Ajud, ajuda; ayde. Arnaud 
Daniel a:dict: 

Sin m'ajud eel .qui mostret en co
[Iomha. 

Ainsi m'aide celIe qui se mon
stra en forme de colombe. 
Alb~rgar, loger. 
Albirar, arbitrer , [adviser t], 

albir, albirage. 
Alhour, alieur. 
Allegrage, allegregse. 
Amadour, amoreux. 
Amas 0.\1 amassar, pour re

tirer et recueillfr, ainsi que l'a 
4ictArnaud Danyel : 

Yeu syeu Arnauu qU'lI.mas' l'aura 
E" casse la lebre ab lou bou. 

Petrarque s'est servi de ceste 
invention. 

ADe, oncques, ja.mais. 
t Andeguar ou endeguar. 
t Andrieu de Fransa., 260, 

282, 194, 277, 184, 178. 
Andrieu de Fransa. La 

plus part des poetes provensaulx, 
quand ils ont voulu faire compa
raison d'ung qui a aime desespe
rement, ils ont toujours advance 
Andrieu· de Fransa. Aymeric de 
Sarlat a dict: 

Ja non creyray qu'afan ny coissiriers 
Ny greus sospirs ny plagner ny plo

[rar, 
Ny grans trabailhs, ny forts mal-

. [trachs sobriers 
Ny longsdesirs, paucdormyr ny ve

[lhat: 
Ajon poder de nul home aucyr 
Ny per amour puesca nuis homs 

[murir, 
Car yeu non muer e mon mal es 

[tant gryeus 
Per que yeu no crey qu'anc non 

[mury Andryeus. 

Folquet de Romans a dict ainsy: 

E mourray tout ensins qUOm fes An-
[dryeus. 

Pons de Capdueil a dict : 

Vostr' hom son dona gaya 
E am vous maysqu'Andryeus"non 

[fes Aya, 
E subre tous ay]a clau d'amarbe, 
Per qu'yeu ailhors non posc· vyrar 

[mon fre. 

Artaud a diet ainsi·: 

E nom laisses aucyr a l'amour qu'a 
lsa Iansa 

My cujafarmourirquomfesAndryeu 
[de Fransa. 

Pistoletta et Blacas ont diet en 
une tenson: 

Senher, Andryeus de Paris [fez. 
Mourit amant, so que may hOlD -no 
E l'escudier Gauzeris 
De dom Floris 
Ayauzit mantas yes 
Que s'en fugit e 1ayssa son repayre 
Per Blanchaflour. 

Giraud et Peyi'onnet ont dict en 
une tenson de laquelle ils en en
voyent la deffinition aux dames de 
Pierrefeu et de Signe qui tenoient 
cour' ouverte d'amour (l'argument 
est qui aime plus en presence ou 
en absence?) 

Senher Giraud, tous lous bens u 
[domage 

Venon d'amour per 10us hueiJs que 
qu'on dia, 

Car Andryvet met en Bon cor tal 
[gage 

Qu' en pres la mort per leys que Dieus 
[maudia. 

Androna, vient de antre. 
Anguynar, anguyner. 

t· Ans, pour ains. 
t Anta, dommage. 136, 117. 
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Anta ny dam, 66. Chans. Sault. 
Anta ou dam, dommage, se 

prend Ie plus souvent pour des
honneur ou honte, comme : 

Car non tern anta ni blastem. 
MARGHABRUSG. 

Item: 
Anta ny dam ni leis honnour ni 

fproz. 
GUY D'UZES. . 

Item, Bertrand de Born a dict: 

Mays se pogues trobar 
Com pogues castyar 
Las domnas de failhir 
Qu'anta ny dam non l'en pogues 

[venir. 

Guilhem Figueras a dict: 

Ben e mal e sens e foulour 
E conoys auta e honnour, 

qui signifie honte. 
Aondar ou aondansa, abon

dance. 
Appaya, apaiser. 
Ar ou aras, ores. Regarde 

era. 
Arga,pour ardoir.Arnaud Da

nyel a dict: 

Fals lauzengiers fnoc ·la lengua 
[vons arga. 

Arrisc, retret son nom arrisc. 
Petrarque. [A son an'isc, peril 
et fortune +.] 

Assire, asseoir. 
+ Astruga. 

Qalla razon penres per plus astruga. 
Cllans. Sault, 272. 

Astrug ou astruga, heureux. 
se. 

Qualla razon prendres per plus as
[truga. 

Chans. de Sault. 
Atressi ou altressi[aussi t], 

ainsi ou tout ainsi. Les poetes 
provensaulx en ont souvent use, 
comme: 

Altressi qu'el cigne fay. 
Altressi que lou lyon. 
Atressi com l'elephant. 
Atressi com Perceval. 

Les poetes tuscans l' ont pris 
du provensal. 

Atrestal, autrestal, 
Attayna, courroux. 
Attendensa, esperer, atten-

dre. 
Attraynar, entrainer. 
Attura [Voy. S'atura.] 
Aucyre, ocir. Petrarque en a 

use. .Prins des poetes proven
saulx. 

Audir, pour ouyr. G. Faydit a 
dict: 

Lou rossignolet salvage 
Ay audit que s'esbaudija. 

Le tuscan a pris ce mot du 
provensal. 

Augel, oyseau. 

Que court plus tost qu'augel que 
[vai volant. 

Chans. de Sault. 

Petrarque a dict augeletto. 

Auryvella, friande. 
Autreiar, octroyer. 
Auzour. 

L'ay vist en son palais auzour. 
Vie de St Hono1'c. 

Riche et reluy~ant. 
+ A villenir, retient son frang. 

Chans. Sault, 30. 
Avillenyrretientle mot fran

<;oys: 

Non pot hom myels envyllanyr. 
BERNARD DE VENTADOUR. 
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A vol, avolessa, mesehant, 

[maulvaistie t] : 
En grand avolessa intra, 

qu'est une chanson d'Arnaud pa
niel, qu'il adresse il.la dame d'On
gle. 

B 
Baillia, garde, baYlie. 
Balansa, en balansa. 
t Barat et baratta. Chans. 

Sault. 153. 
Bal'at et barata, nom he

breu. 

Per so qu'yeu ay vist e provat 
Qu'en ellous non y ha que baratta. 

RAMBAUD D'AuRENJA, 

parlant contre les mesdisants. 
Basta .. Hegarde abbasta[r] •. 
Baudour, allegresse. 
Bautugar, souilhe ou gaste, 

[ordure tJ. 
Touta l'Espagna e l' Arragon 
A bautugat de sa razoa. 

+ Bauzia. 237, 202, 289. 
Bauzla. Les poetes proven-

sauls en ont souvent use pour 
mensonges, et Ie tuscan aussi Ie 
dict bugie. 

Car ran no trob mays engan e bau
[zia. 

ALBBRTBT DB SISTBRON. 

En autre lieu y ha: 

Car qui non tem non ama sensbau
[zia 

Ny sap 4'amour quaIs es Dy son 
[uzage. 

PISTOLBTTA. 

En autre part y ha, en une ten
son de U gues : 

t Azlr, au Chansonnere, 64, 
198. 

Azlr, asseoir. 
Ab sous angels azire. 

RICAS NovBs. 

Azor, azora: m'azor e m'a
:sora. 

Qu'anc non amet per noms de dru. 
[daria 

Ny ren Don sap d'engan Dy de bau-
. [zia. 

Be, et quelquefoys y ha ben, 
bien. 

Belanda, [Bellanda t], .la 
cite d·e Nysse s'appeloit certaine
ment ainsi, selon l'Histoyre de 
Bt Honnore. 

Benanansa, bienheurte,[bien
heuranse t.] 

Benastruc. corps sanct et 
benastrat, pienheureux. 

Bera; la biere . Un poete a 
diet: 

Amor prop soy de la bera. 

t Bernage, les meilleurs ou 
l'ornement. Lou bernage de 
Fransa, pour Ie meilleur de tout. 
Chans. de Sault. 

Bern.age, ne signifie pas ce 
que nous disons aujourd'huy en 
provensal: aquel a rach eytal 
bernage, pour desordre, mays les 
vieulx poetes en ont use ainsi en 
un chant contre Rome: 

Roma verament 
Say yeu ben sens doubtansa 
Qu'ab gualiament 
De falsa predicansa 
Lieures a tourmeDt 
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Lou bernage de Fransa 
Luench de paradis 
El bon rey Loys. 

GUILHEM FIGUIBnA. 

Les vieulx livres fran~oys, par 
Ie mot bernage, ont entendu les 
nobles princes plus ,apparans. 
(Mer des hystoyres.) 

Bestansa . . 
t Bezan. Chans. Sault. 284. 
Bezan, c'est une monnoye. 
Blandir, flatter. 
t Bios. E vos my semblas 

d'amor blos. Chans. Sault,285. 
Per qu'yeu vieu blos, 160. 

Bios. C'e~t un terme que les 
poetes provensaulx en ont souvent 
use, et mesme 'en une tenson de 
Guilhem: 

E vousmy semblas d'amour bIos •. 

Et en autre part y ha: 
Per qu'yeu vyeu bIos. 

Bombansa, retret. son nom 
fl'an~oys bombance. 

Bonassa, la mer faict bQnasse. 
Bonhomia, preudhomie. Vie 

St Honnore. . 
Bramar, braire ou crier. Pe-

t .Cab})al de sens, cabal
lous. Chans. de Sault, 270, 268. 

Cabal de sens, cabalous. 
Serchamons a dict ainsi : 

Tant es sous pres valens e caba

Et Arnaud Oanyel : 
[lous. 

Per qu'yeuretray vostre pres ca
[balous. 

tl'arche a diet bramar, et l'a pris 
des poetes provensaulx. 

Brandir, brandir la lance: 
Mil nafrats e mil morts emil Coras 

[de cella 
Que non brand,iran mays hasta 

[souts leur eyssella. 
Vie St Honnore. 

+ Brayt\a; cri. 
Bra.ys: 
Brays, chants, grids, crids. 

RAMBAUD D'AuRENJA. 

Cha.nt des oys.eaulx, quelquefois 
est pris pour crys [ou cryeries t) 
et elameurs. Brayda, il crie. Fay
dit a dict ainsi: 

c 

Non cry ny braya. 

Arnaud Danyel a diet ainsi: 
Doux brays et crids e sons e chants 

[e voltas. 

Bruelh, quand Ie bled seme 
est [beau et tJ espes. Vie St Hon
nore. 

t Bucyna, 19rand tJ bruit. 
t Burbant, soul as ou bour

bant, 290. 
Burbant, soulns et bourbant. 

Caler, en non caler, en 'non 
chaloir. Petrarque a dict: in non 
cale. 

t Cambyayris. 149. 
Cambyayris, inconstante. 

Bernard Marchis, poete. proven
sal, a faict une chanson dont Pe
trarque en a faiat. une de ceste 
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fa~on, qui se commence: 'Verdi 
panni. 

Una say qu'es tressalhida 
Cambyayris e desleyada 
Que plus de cent druds playdeia 
Non era sa mayzon vueja. 

Cant ou chant [pour chant t], 
et cantrel, chantereau. 

Cantayre ou chantayre, 
chantre. 

t Captenensa, contenance, 
captenimens, 63. Una doussa 
captenensa, 45, item 31,145,51, 
item 143, 276. 

Captenensa.. Je trouve que 
ce mot ne signifie autre chose 
que eontenanee en tous les pas
sages que nos poetes provensaulx 
en ont use. Elias de Barjols en a 
diet ainsy: 

. Ges sa valour non oblidll. 
De la comtessa grazida 
Beatrix, ny sous bons sens 
Ny sous bels captenemens. 

Item en autre lieu par Boniface 
Calve: 

Fin e Iyal my ROy mes 
Domna en vostre poder; 
Vous voly amar e temer 
E blandir, car m'a conques 
Vostra doussa captenensa 
E vostre gent corps honrats. 

Item en autre lieu par Arnaud 
de Meyrueilh : 

La franca captenensa 
Qu'yeu non pod'oblidar 

Item en aultre part y ha, en une 
tenson de Hugues: 

Ny non par ges qu'amour la vensa 
Pueys eytall' es sa captenensa. 

Carnalage, se prend pour 
boucherie ou tuerie de gens. Gui-

lhem Figuiere, en sa chanson 
eontre Rome, a dict ainsi : 

Roma als Sarrazins 
Fes vous pauc de dammage, 
Afais Grecs e Latins 
Metes al carnalage. 

Carnassier,:boucher ou bOUl'· 
reau. 

t Caytivier. 
t Cazuch, tombeou cheut. 
Cazus, vient· de queyre ou 

cayre, qui signifie cheoir. Arnaud 
Daniel a dict, parlant contre les 
langagiers : 

E per vous es cazus pres e jovens 
E es pejor qui plus vous amonesta. 

'Cecs, aveugles. Arnaud Da-
nyel a diet ainsi: 

D'aultras vesel' soy cecs e d'auzir 
[sOUI'd • 

Et Guilhem Figuiera a diet: 

Rom' alshomes pees 
Ronzez la earn e l'ossa 
E guydas lous cecs 
Ambe vous ins la fossa. 

Cembelh, [d'abeilhes t]. 
Cendler, rung t] centier. 
t Chauziment. 
Clam ou cia-mar. Faydit a 

dit: clam merce, crier merci. 
Clamors, clameurs. Ung poete 

a diet: 

Per qu'yeu fau a vos mas clamors. 

Cobey tat, eonvoitise. Il se 
trouve ainsi en plusieurs parts des 
poetes provensaulx: 

Roma enganeyris 
Cobey tat vous engana. 

FJcrUIERA. •. 

11 se trouve aussy cobeytoux, 
eonvoiteux. Hug Brunet a diet: 
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Que tant vous cobey ton mous 

[huelhs. 

Yeu cobey, je convoytay. 
t Coinda, pour coincte et jo

lye. Chansonnere, 63. 
Coinda, coincte et joIie.Les 

poetes provensaulx en ont souvent 
use. Venta'dour a dict ainsi: 

En amar domna coind' e bella. 

Colma, plein. 
Coms, Ie comte ou gouverneur. 

Nos poetes ont use a l' envoy de 
leur chanson ainsi: coms pre
ztint ou corns vaZent, comte qu' est 
de present ou Ie comte vaillant. 

t Consir, pour considerer. 45. 
t Consirier, desirer. vouloir 

et'Tolonte. Regarde Chanf:\. Sault. 
238, 32. 

Consirier. Albertet de Siste-
ron en a ainsi use: 

Ab son gay e leu gier 
Vuelh far gaya chanson, 
Car de gaya razon 
Son gays nious consiriers. 

En autre part y ha: 

La doulsa voux ay auzida 
Del rossignolet saulvage 
E m'es dins lou cor salhida, 
Si que tous lous consiriers 
Lous maltrachs qu'amour my dona 

Dechar, dicter. 
Degoular, cheoir de haut en 

bas. 
Degr' averpietat, devraitavoir 

pitie. 
Deliech, delectation. 
Delieurier, delivrance 

M'adoucis e m'assayzona. 
BBRNARD DE VENTADOUR. 

II y ha aussi consir, pour 
confiance.Gaulcem Faydit a dict: 

Qu'yeu ja vires m'esperansa 
Ny ehangesson mos eonsirs. 

t Consyre, fA-cherie ou pen
sement. 

t Concyroux, facheux, triste, 
dolent, 46. 

Consyrous, mot que les poe
tes provensaulx en ont souvent 
IlSe, qui signifie triste, ainsi qu'il 
appert par ce vers de Boniface 
Calve: 

Ben vendra tal guizardos 
Qu'en seray trist e consiros. 

Contrastar, contester. 
Cortezament, cortezia et 

cortez, courtois. Le tuscan l'a 
pris du proven sal. H ugues Brunet 
It diet: 

D 

Cortezamen mou en mon cor mes
[elansa. 

B. de Pezars a dict: 

C6rtezamen vueil eomensar. 

t Coussir, pour congnoistre 
Croy, maulvais. 
Cuj as vous, cuydez vous. 

Dementar, dementer, vieux 
frangoys: bienheureux est qui s'en 
demente. 

t Derenant, pour doresna
vant. Ch. de Sault, 269. 

Derenant, doresnavant. 
t Desacordansa. 

13 
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Desamar, desaymer. 
Desaventura, mesaventure. 

. Deschaensa, tumber. 
t Desdang, pour desdain. 

Ch. de Sault, 70. 
Desdang, desdain. Folquet de 

Masseille a diet: 

E so qu'yeu fau non deu metre en 
[desdang. 

Desgaymentar, guermenter, 
[qu' est ung mot t] vieulx [en t] 
fran~. 

Destinansa, pour destinee. 
Peyrot a diet: 

Yeu perdray ma benanansa 
Per ma mala destinansa. 

t Destrech, ennuy ~ 
tDestreing,ensinsmy des-

, treing lou dard dontsoy ferit, 
blesser ou restraint. 

Destreing e destrechs. 
t Deutours, debiteurs. 
Deyssenada, hora de sens. 
Dezacordansa. 
tDezamar. 
Dez~strat, dazastruc, de

sastre. 
t Deza ventura. 
Dezenansa. [Chansonnere, 49 

t·] . 
Dezerenant, doresnavant. 
Dl&., cascun dia~ ehaque jour. 
Doter, douloir. My fa douler. 
Dolsa res, estoit un grand 

ho~mage que les poetes donnoient 
aux dames, ainsi que B. de Ven
tadour a diet: 

Dolsa res ben ensegnada. 

Regarde res. 
t Domengiers, hom Uge e do

mengier. Chans. de Sault, 172 YO. 
Domengier. De .Pingulan, 

poete provensal a diet ainsi : 
Domna vosue hom liges e domen-

[giers 
E vostre sers humil e tout honrat 
Es vosue amyc lyal e vertadiers .. 

Domna. Les poetes' proven-
saulx ont souvent use de ee mot 
domntL, dame, at par un mot 
abrege ont diet na pour domnlL, 
comme na Beatria:, na Guil
lauma, na comtessa, pour dame 
Beatrix, dame Guillaume, dame 
eomtesse. [Regarde Na t.] 

t Domniey et domnejar. 
Les poetes provensaulx ont gran
dement use de ee mot, domyner 
ou seigneurier, 48,148, 185, pour 
aprivoyser.Domnejador, f.274. 

Domney et domnyey et dom
nejar etdomnejador. Les poe· 
tes provensaulx ont souvent use 
de ces mots, comme Arnaud de 
Meyrueilh: 

Pensant vous bayse e manege e 
[vous embrasse. 

Aquest domneys m'es pros e car e 
[bon 

Enol me 'pot vedar alcung jalous. 

Item Bernard Marquis: 

Las non es drech domnejayre 
Qui lous mes mete en soan. 

Item Giraud de Chalenson: 

Qu'on plus destreingon hom mays 
[n'es privat 

Lou mal d'amour quand on non 
[pot aver 

Lou domnejar nyl' baysar ni l"jazer. 
Item en une tensonde Guilhem 

Aymar et Nebles: 
Dom Nebles, Ii d!)mnejadors 
Lous gays, lous cortes, lous plazeDs 
Seran per my del ~ujamen. 

Donzel. 
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D'ostre 'Venir. 
Draya, un petit chemin. 
Drech, pour Ie droict. Les 

poetes provensaulx ont souvent 
use en leurs rythmes de ces deux 
mots drech e razon. Richard de 
Berbezieu a diet en une chanson 

, qu'on dit qu'estd'Arnaud Danyel : 
Drech e razon es qu'yeu chante d'a-

, [mour 
E davant tous en diray Ia vertats. 

Drechura, droitm·e. 
Drechuri~r, droiturier. 
t Drut, se prend quand une 

femme est pailharde, et les poe
tes provensaulx ont use de ces 
mots: ly donzella a rach d1'Ut ou 
druts, la pueelle a pailharde. 

t Drudaria, ou quand une 
femme faict l' amour. Regarde la 
vraye signification de ce mot au 
chans. de Sault, fo1.141 vO, 289 vo, 
et 82 et 228. 

Drud, ou druda, ou druda
ria. Je n'y say a.utre interpreta
tion fors que amoureux, que nous 
disons, en notre langue proven
sale, calegnayre. Voici comme 
nos poetes en ont use frequen
tement, et mesme Serehamonts, 
medisant des poetes,qu'il nomme 
trobadors, diet ainsi : 

1st trobadors entre ver e mentir 

t Embayssaria, ambassade. 
Emblar, embler. Aymerie de 

Belenuey a diet: 
Aras m'avez en fe, e en paria 
Emblat mon cor, e sufrez qu'yeu 

[m'aucia 

Afollon druds e~m()ulherg e espous 
Evan dizen qu'amour torne en 

[byays 
Per qu'e)s maryts en devenon ja-

[lous 
E domnas son intl'adas en pantays 
Car trop volon escoutar e auzir. 

En une tenson de' Hugues et 
Bertrand selitainsi: 

La qualla tenrias per milhour? 
Una domnade grand vallour 
Qu'anc non amet per nom de dru-

[daria 
, Ny ren non sap d'enjan ny de bau

[zia? 

Item en une chanson de Pierre 
Rogier: 

De touts druds suc yeu lou plus fin. 

Item en ung dyalogueentre le
diet Rogier et Rambaud de Va
quieres, poetes, se lict ainsi : 

E 

Per vous meteus volray saber 
Per qual nom seres appellat 
S'aures nom drud ou molherat 
Ou voldres amb dous' remaner • 

Et Gaucelme Faydit, a dict en 
une sienne chanson ainsi: 

Drud qu'ama falsament 
De,!! per drech jujament 
Aver fals guyzardon. 

Drugoman, trueheman. Gui-
Ihem Figueiras a dict ainsi : 

Car Ii huelhs son drugoman del cor. 

Le fl'anc;.l'a pris du provensal. 
Empegna,s'es empench. Gui

Ihem Figueiras a dict: 

S'empench a far deshonnour. 

Empero, quelquefois est pris 
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pour toutefois ou bien 'pourtant, 
ou partant. 

Emplurar. 
Emprezonage. 
En, sire. Les poetes proven

saulx ont dict souvent en. pour 
sen, comme en Guilhem pour sire 
Guilhem, en Remond pour sire Re
mond, et sen' Guilhem, sen Re
mond. 

t En . Guilhaume ,en Daniel, 
pour sen Guilhaume, sen Daniel. 
Les Prouvensaulx ont souvent es
cript en pour sen, qu'est aultant 
que Mossen, messire. Mays ce mot 
Mossen n'estoit adapte que a.ux 
chevaliers de l'ordre etaultres 
grands personnages. 

Enantir, se monstrer grand. 
De Cadenet, poete, a diet': 

Amb entiera vallour 
Vous sabes enantir 
E als pros far grazir 
En gardant vostr' honnour.· 

Encarzir, encherir. 
t Encubit ou encubida, 

presse, 239. 
Tant ay s'amor encubida 
E en mon cor albergada. 

Chans. Sault, i49. 

Encubit, encubida. Bernard 
Marquis: 

Tant ay s'amour encubida 
E en mon cor albergada. 
Albertet de Sisteron diet, au 

commencement d'une sienne chan
son: 

En mon cor ay tal amour encubida 
Dont yeu my ten per ric e per pn

[gat. 

Endegar. 
t Enganeyris, tromperesse. 

EuJan 9U engan, enganar, 
tromp~rie. Guilh. Figuiere, en sa 
chanson 'contre Rome, a dict : 

Roma enganeyris 
Qu'es de tout mal guyds 
E syma e rays. 

Enquera, pour encaras, en
cores. Faydit a dict: 

QU'enquer' auray de son dut cor 
[venjansa. 

t Entendensa. 
Ententa, entente, monentente. 

Retret son mot fran~oys. 
Entueysseguar, empoyson

ner. Tueys, breuvage amer. 
Enviscat, [englue. Petrarque 

tJ· 
Era. Le provcnsal a diet era 

pour aras, comme 

Eram conselbas, amour, 

pour aras me conselhas. Ores. 
t Erebut. 52. 
Esbaudimen, esbat, passc-

temps.· Ancelme Faydit a diet : 

Lou rossignolet salvage 
Ay au~it que s'esbaudeia. 

Escahucha, [tomber t J. 
Escalustrar, [courroueer t J. 
Escaramyada .. 
t Escal'ida. 63, 197. 
Escarpenar. 
Escassament, eschassement. 
Escaya, [eschayatJou s'es-

cay ou esdevent, advient ou 
advint. 

Escladenyr. 
Escondire retret son· mot 

fran~oys. Les poetes provo en ont 
use souvent. 

Esglay. 
Esmaya, ou esmay et es-
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mayar; esmoy. GaueelmFaydit 
a diet: 

Per <iu'es fol qui s'esmaya. 

Rostang Berengr de Masseille 
a diet: 

Or dira on qu'yeu en van soy enycs 
E qu'en van vyeu mon cQr ental 

[esmay. 

Esmer, yeu m'esmer. Daniel 
a diet: yeu m'esmer, je m'esmer..; 
veille. 

Espaventada etespaven, 
espouvanter. 

t Espelh, 204, myroir. 
Espeilh, myroer. 
Espeloufit. 
t E squyern , esquernyr) 

moquerie. Chans. de Sault, 29 vo, 

268,289. 
Esquiern, esquernyr, mo

querie. Bernard de VentadoUl' a 
diet: 

Car.s'yeu l'ame en desonnour 
Esquier es a touta gen 
E tenran me Iy pluzour 
Per cornut e per sufren. 

Item Guilhem, Figueiras en sa 
chanson contre' Rome: 

Falenza, fauIte, et falizons. 
t Falour. 
Favellar, parler, deviser. Le 

tuscan l'a emprunte du proven
sal. 

Fazendas, besoignes. 
Feonya, felonye; ly felons, 

les felons. 
Fer, ferir. My fer, me ferit 
Fereza, frayeur. 

F 

Roma ben d~cern 
Lou maJ qu'on vous deu dire 
Car fes per esquiern 
Delscbrestians martire. 

Le tuscan' diet esquernir. 

t Esquyrar, desehirer. 
Esquyvar, esehever. 
Estalvar, advenir. 
Jamays non m'era estalvat. 

tEstier, estier grat, contr6 
mon gre. Chan/:!. de Sault, '; 1. 

"Estier, esti'er grat, oultre mon 
gre. Folquet de Masseille a diet: 

Qu'estiers non pot durar am..o.ur. 

Un autre a diet: 
Estier mon grat my fan dir v~l e 

[nage. 

Estra mon grat ou estier 
mon grat~ pour extra. Marchis: 

Extra mon grat m'an facbvezer 
[aquo 

Que plus al cor my dol. 

Estrampolit. 
t Estrany, estranger. 
Eys.savardar, [mettre ell de-

. sordre t]. 

Fieu. Le vieulx. provensa.l a 
diet fio ou jieu, qu'est Ie fief. De 
Cadenet a diet: 

Tout mon ben e mon segnorieu" 
Tout mon aver e tout mon fleu. 

Petrarque a use de ee pro pre 
mot. 

Fin. Les poetes provensaulx ont 
use de ce mot pour [Ie meilleurt], 
bon'etloyal, come fi/n amanlpour 
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bon et loyal; amar finament, ai
mer loyalement. 

t Fisc. 
Folour, folye. Alain Chartier 

a dict follour en sa Pastourelle. 
Fortachura, forfaieture. 
Forvyar, forvoyer. 
Foulage, . folye. 
Fraing ou trang, ou en

fraing, enfraindre. Petl'arque a 
diet: 

La mar che frange. 

Rostang. Berenguier de' Mas
seilIe a. diet: 

El doux esgard my fer e m' fraing 
[el cor. 

Franca. res. Regarde genta 
res ou res. 

Fre, Ie frein. Les poetes ont 
souvent use de ee mot, Ie prenant 
pour lavoulante ou pour Ie desir, 
ou pour les yeulx, comme Gau
eelm Faydit ,a diet: 

En autra part vir mOD fre. 

G 

Gab et gabar et gabayre, 
menasser. 

t Gabar ou guabejar, me
nacer, quelquefois se prend pour 
moquer. Chans. Sault, 8 vO • 

tGailliotre, gabament. Chans. 
Sault, 65. 

t Gap, ou gab, ou gabar, 
148. 

Ganren [guanren t], gran-
dement. 

t Garbuge, debat. 
Garbuzy. 
Gauch, joye. Foulquet de Mas-

seilIe: 

Mermon lur gauch on mays n'an. 

t Gentil, gentile 
t Gentil res. Les poetes fran-

90Ys (sic, lis. 'proven9aux) en ont 
souvent use pour dame gentille 
et belle sur toutes, 263 vo • Item, 
doussa res, domna res, res ve
raya) 116. 

Gentil res. Les poetes pro
vensaulx ont souvent use de ce 

mot res, l'aeeompagnant de !/en
til, ou doussa, ou domna. ou 'Ve
raya, ou franca, ou autrement, 
comme Peyre Millon: 

Hay mala res Dieu DOUS lays repen
[tir. 

Item Rambaud d'Aurenja : 

A franc cor clar res veraya. 

. Item. de luy: 
A doulsa res coind )6 gaya. 

Regarde ares. 
Gequir ou giquir. Ung poete 

a diet: 

Non vous reteD ny vous giquis. 

t Gequys, 201. Chans de 
Sault. Non 'Vous reten ny""ous 
giquys. 276. Yeu soy cd que 
nom giquis. 164. It. 224. 

t Gibre, pour Ie gel ou Is. 
glace. Chans., 160 vO. 

Gibre, Ie gel. 
t Glata ou glatlr. Chana. 

Sault, 153. 
Glay, glaive. 
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Glay, ,ou glayeul [fleur, gla

yeul tJ 
t Gonnella, robe de femme. 

Petrarque. 
Goulla, la gueule. 
Grazida, agreable. Ancelme 

Faydit a dict : 
Car ,ell' es frailc' e Iyal egrazida 
A toutas gens e aDieu aggradiva. 

II y aussi grazidaus sia, qui 
vaut autimt a dire que grand 
merci vous soit, comme a diet 
Cadenet contre les lauzengiers: 

Lauzengiers, grazidaus sia 
L'honnour que m' fes ab mentir. 

t Grazir, louer. Dieusia lau-
zat e grazit. Chans. Sault, 225. 

t Gualiadour, deeepveur. 
Chans. Sault, 192. Alain Chartier 
en a use en sa BeUe Dame sans 
mercy: 

FaulJf amoureux au temps qui court 
Servent tous de goliardie. 

Gualiadour, menteur. Gui-
lhem Figuiere, en sa chanson con
tre Roma; dict ainsi : 

Roma verament 
Say yeu ben sens dobta.nsa 
Qu'ab gualiament 
De falsa predicansa 
Lieures a turment 
Lou berilage de Fransa 
Luench de paradis. 

Alain Chartier, en sa BeUe 

H 
Homenage. Gaucelm Faydit 

a diet pour homage : 
Pueys vy mon humil semblan 
E re,cep monhomenage. 

, Dame sans merci, a Use de ce mot 
ainsi: 

FauIx amoreux, au temps qui court, 
Servent ~ous de goliardie. 

Guilhem de la 'Tour a diet: 

Per que yeu ab corgaliadour 
Lyalment sens falhiment 
Vous am sens cor trichadour. 

Guarentya, tesmoings. Aux 
Statuts provensaulx se trouve 
ainsi: (Juand garantias seran au
zidas, quand les tesmoings seront 
oys. Alain Qhartier a use de ce 
mot de garant pour tesmoings 
en sa Pastorelle. 

t Guerpyr, 148. Chans. de 
Sault. Le fran90Ys a use souvent 
de ce mot, delesser ou deguerpyr. 

Guerpir, retret son nom fran
~oys. Bernard Marehis a dict en 
une chanson ainsi: 

Tout autre a fach e guerpir e lays
[8ar. 

Le franQ. dit deguerpir. 
Guerrlera, guerriere. Toutes 

les reuvres de nos poetes, proven
saulx, sont farcies de ce Irlot. Pe
trarque en a use. 

t Guyrensa.. Chans. Sault, 
250. 

Guyrensa. 
Guyrlanda,guirlande. 
Guyzardon, guerdon. [Petrar
que t]. 

Item en autre lieu a dict; 

Bona domna quand yeu vous vy 
Vous fy certan homenage. 
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Aux Archifs on y lit hominium 

pour homage. 
Honnyr. C'est un ,rieulx mot 

provensal que les poetes f'fanQoys 
vie~lx ont use, et mesme Alain 
Chartier en sa Belle Dame sans 
mercy: 

Or congnoys-je bien orendroit 
Que pour bien faire on est honny. 

La devis~ du roy d'Angleterre 
estoit: Honny soit qui mal y pense. 

Ins. dedans. G. Figuieres a 
diet: 

E guydas lous cecs 
Ab vous ins la fossa. 

t J angller ny guabayre. 
Chans. Sault, 279. 

[Janglous. Voir sous ju-
glar~] 

t Jangloux truan. 148. 
Jassia eysso, jaQoit ee. 
t Jassyna. 
Jauze~t ou jauziment [ou 

chausiment, joyeux ou joya
sant t], joyssanee. Guilhem de 
la Tourre a, diet ainsi: 

Car mays desire 
De vous martyre 
QU'yeu non fau d'autra jauziment. 

J a~er ,eoueher [a upres d' elle t ]. 
t Jensour, belle et gentille. 

Chans. 126. 
Jensour ou jenser. 

I 

1 

'Bonradament, honorable
ment. 

Honrat, home honrat, homme 
honorable. 

Hueymay, m.eshuy. 
Hueyssegue, vient d'ung 

huys, passage. 
Hugan ou huJan. Pistoleta 

a diet ainsi : 
Non. chantarey hugan, 

de cest an. 

Isnel, isnella, isnellament, 
retient son mot fran90Ys ysnel, 
[ianelle, ysnellement t]. Petrarque 
a use de ce mot ysneZ et ysneUa. 

t Joglars. Regarde au Chans. 
de Sault, une tenson de User et de 
Bertrand, qu'estjogZar, 285. 

t Juglar. Regarde Chans. 
Sault, 296. 

Juglar ou joglar. Presque 
tous.les poetes provensaulx, ainsi 
qu'on lit en leurs vies,s'estoient 
faietsjoglars, qu'estoitl'estatd'un 
comique, exeepte l'empereur Fri
derie, Ie roy Richard d'Angleterre, 
Ie eomte Remond de Thoulouse, 
la comtesse de Die" les srB des 
Baulx, de Cadenet, de Blaeas, 
de Lamanon et quelques autres, 
qu'estoient gens de mayson 
qu'avoyent de quoy s'entretenir, 
mais ies aultres gaignoient leur 
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vie de I~urspoesies. Oil lict que 
la plus grande faveur qu 'une 
princesse pouvoit monstrer a ung 
poete provensal, c'estoit quand 
elle Iuy disoit monjuglar. 

Les poetes qui se firent jog lars 
sont ceulx-ci: Rambaud· de Va
chieres., Pierre Rogier, Hugues de 
Pena, Ancelm Faydit, Peyrot ou 
Pierre d'Aulvergne, Guasbert de 
Puycybot, Hugues Brunet, Per':" 
digon et quelques autres. 

Ce ~ot juglar ne se prend 
point ce que Ie frangoys nomme 
jangleur, car Ie provensal a son 
mot exp~es qu'il nomme jan
glous, ainsi qu'il se lit en une 
chanson de Ber. et de rna Dona: 

L 

Lagnar [lamenter, facher tJ. 
P etrarque a use de ce mot. 

Laudengiers, laudenjar, 
ou lauzengiers, [avilenir etmes· 
priser tJ. Regarde Ie mot, ou 
plustot vient de laydanger. 

L'au~r'an, l'autre an. Arnaud 
Daniel a Mct ainsi, dont Petrar
que en a use: 

D'aquel joy qu'avia rautr' an 
Quand cassava la lebre al bou. 

t Lauzengiers, Chans. de 
Sault, 94, et lausenj ar~ Alain 
Charretier, poete f~angoys, a use 
de ce mot au traicte de la Belle 
Dame sans mercy, quand il dict: 

Amour est cruellauzengier 
Aspre en faicts et doulx au mentir .• 

Lauzengiers. Aymeric de 

Yeuam' aquel qu'es mon amyc corals 
Fin e fidel, vertadier enon fals, 
Ny trop parlier ny janglous ny ga

[bayre. 

En un autre lieu, Bernard· Mar-
chis a dit: 

Qu'yeu fora ben fin amayre 
Si non fos janglous truan. 

Et par ainsi y ha diference de 
juglar qu'est nom honorable et 
jangloux qu'est vituperable. 

t Jonglayre. Les poetes 
prouvensauIx ont souvent use de 
ce mot pour jongleur, qu'estjocu
latore en' thuscan, et en frang. 
joueur. Alain Charretier a SOl1-

vent use de jangleur. 
Joyr etjoya retret son'frang. 

Sadat a diet ainsi en lme sienne 
chanson: 

Domna per Dieu non crezas lau
[zengiers 

Nytengua dam a vous lur lau
[zenjars 

Qu'yeu no syeu ren d'eytals amans 
[leugiers. 

Alain Chartier en a use. en sa 
Dame sans mercy, quand it diet 
ainsi: 

Amour est cruel lOzengier 
Aspre en faicts et doulx au mentir. 

Arnaud Daniela diet en 'Une 
chanson: 

Fals lauzengiers fuec la lengua vous 
[atgua. 

Lery. 
Lev.e~, leger, voulage. 
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Lo, il. Quelqu'1.m a eseript: lo 

my soufis, il me souffist. 
Lugnanas terras,terres loing

t~ynes" ou lugnar, ainsi que G. 
Figueira a dicit: 

Lugna de si blasm~ e reten Iauzour. 

Ly refs, Ie roy. En plusieurs 
parts se trouve que les proven
sauIx ont use de ce mot ly pour 
Ie ou les, ainsi qu'a. diet Faydit: 

Ly sien bel huelh, elar, amoroux 
[ryze~ 

Magagnat[ou magagna t], 
las et rompu. 

M' agr' obs, par syncopation, 
pour m' agra obs, il me seroit 
neeessaire. Guilh. Figuiere a diet 
ainsi: 

Ja no m'agr' obs que mos huelhs 
[triehadours 

~fy fesson tant abellir ny plazer 
So dont non puese nul jauziment 

[aver. 

Malament, retret son mot 
franc;oys. Figuiere a diet: 

Malament regnas 
Roma, Dieu vous abbata. 

Malanan, malade. 
t Malanansa, malheurte. 

Chans. de Sault, 142. Item, 231. 
Malanansa, malheurte. C'est 

ung mot fort usite par les poe
tes prouvensaulx. D. de Pradas a 
diet ainsi: 

Qu'el mond non es nuls hams tan 
[maIanans 

Que no tornes joyos e beriistans. 

M 

E 1a beotat qu'en ley sujourna e 
[nays. 

t Lyaleza. 
Lyeys, pour joyeulx. Le vieulx 

langage franc;oys a diet ehere lye 
qu'il a pris du provensal, et Pe
trarque a diet aussi Ueto. II y a 
aussi ley pour elle. Faydit a dict : 

Ves ley que.ha segnorage. 

Le tuscan l'a diet aussy. 

Malencontrous. 
Malia domna e bonna fe} ma 

maulvaise dame e.t ma bonne fay. 
t Mallastruc. A autres noms 

de ee mot mallastruc, regarde au 
Chans. de Sault une chanson com
posee toute du mot: 

158. Yeu non soy ges malastrue. 

Mallastruc, malostruc, que 
les Franc;oys en ont use sans qu'ils 
ayent sceu 1 'origiIie, et croy qu'ils 
l'ayent emprunte du provensal, 
qui vient de malastre, c'est-a-dire 
desmaulvays asu'es ou desastre. 
Rambaud d'Aurenjaen afaict une 
chanson:: 

Yeu non suy ges malastrue 
Ane suy malastrue adreyts. 
Item: Damna per vous suy malas

[true. 
Item: Ar aujas s'yeu suy malas

[true. 
Item: S'yeu trobes dons maIas

[trues. 
Item: Yeu soy autant malastrue 
Que de malastre portIa flour, 
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E 8y ben malastruc honnour. 

Manensia, demeuranee. 
Mantenensa. 
Mants, maints. Mantas ves, 

maintes fays. 
Marydadoyra, filhe a marier. 

(Statu,ts pro1Jens.J 
Kasselhas, les machoyres, 
M' autrey, je m'octroye. 
Maystrage, [maistrise t]. 

Bertrand de Lamanon,en une chan
son qu'il a faict a la louange de 
Beatrix) comtesse de Provence, a 
dict ainsi: bella sens maistrage, 
belle sans industrie. 

Mendle ou mendigua. C' est 
un mot commun et usite des prou. 
vensaulx [modernes. C'est ung 
jeune compagnon ou une jeune 
filhe qui ne sont encores maries, 
qui vont [comme t] mendiant leur 
parti [t part]. Et mendigassa. 

Meree, mercy. Franca merce/ 
au mereejar. 

Mesprezon , mesprizon. 
J ausseran de St-Desdier a dict 
ainsi: 

Fin e lyal humyl e vertadier [zon. 
M'aura tos temps gardan de mespre-

[MesCIuin t], mesquyn ou 
mesquyna. 

Na pour domna par sincopa
tion. Lespoetes provensauls ont 
toujours diet en leurs reuvres et 
nomme leur dame Na BeatrixJ 

N a Guilhauma, N a Comtessa, 
Na Maria, [NaEnat], pour dame 
Beatrix, dame Guilhaume, dame 

N 

Messa ny mestier, messe ne 
ministere. 

t Messios. 242, ·'99, 291, 
285, 279. 

Messios. Rega-rde aux feuil. 
lets 199, 242, 291, 285,279. 

t Mestier, mestre au mes
tlra. Ce mot mestier se prend 
pour ministere au mystere. 

t Mezuransa. 
Molheransa, mariage. 11 se 

treuve au Summa juris transduict 
en prouven~al. Au tiltre de matri
monio, est ainsi: de molheransa. 

t Molherats. Chans. de Sault. 
128, 188. 

Mor signifie mourir. ROliltang 
Berenguier de Masseille a diet: 

E enayssin mon cor non vyeu ny 
[mor. 

Sobtanamen, mas mor n'esper 'en· 
[caras. 

Mossen, messire. C'estoit Ie 
plus beau et plus honorable tiltre 
qu'on pouvoitdonner a u~g homme 
d'honneur et mesmes ~ux cheva
liers et grands barons. [Regarde 
Ent·] 

Moult, moult. 
Muer, [mourir t], yeu muer, 

je meurs. 

Comtesse, dame Marie, [dame 
Ene t], ainsi que Anselme Faydit 
a dict: 

Na Beatrix cascun si segna 
Del honrat pres qu'en vous es. 

t Na.uza, desprisement au 
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mesprisement. Chans.de Sault. 
fol. 13, 139. 

Nauza, vient de nausea latin. 
Le proven9al a use de ,Ce mot' 
pourmespris.Marchabrusc a diet 
ainsi: 

Amar es har.dida cauzli 
Plena d'orguelh e de ,nauza. 

Giraud 'de Borneilh a diet ainsi: 
Ja per nauza ny·per dam. 

Bertranel de Lamanon, contre 
l'archevesque d'Arles, a diet: 

'Cels d'Arl' 'estavan emb alegrour 
Sens trilbailh e 'sims nauza 

Tro qu'an agut Iou taIs pastour. 
Ben es faJs car el auza 
Prendre a sy Ia leur cauza. 

Bernard de, Ventadour a diet 
,en une chanson: 

Ben es enuech e grand nauza 
De tous jours merce cIamar. 

Neei e o'uUracujat, fol. 
Nol, non lou 'Vol, non lou 'Vol

lon, par sineopation. Le proven
sal en a toujours use, comme G. 
Figuiere: 

Car nol tenon per, segnour 
Enayssinsquom deurian far. 

o 
OmeJiage, homage. Aux AI--

chifs se trouve hominium. 
t Onradament. 
Onransa, honneur. 
tOps ou obs. Per que obs ly 

es, luy est necessaire. Chans. 
Sault, 262. 

Palhola, la. femme qu'est ac
cou,chee, ou en couche. 
t' Pantays , songe. Pan-

tayar, songer. Chans. de Sault, 
205. Item, 141. 

p 

pantays, songe. Pantayar, 
sonmyer ou songer. Serchamons. 
a dict ainsi: 

Amour tourn' en byays 
Per que marits en devenon gielous 
E domnas SOh intradas en pantays. 

~ar, my par, m'appert OU me 
semble. 

Ops ou obs. Le latin dict opus: 

A son ops m'a de bon cor retengut 
Cela que m'a per amye eonquistat. 

Orar, orer, prier. 
Orrear,vient d'ordure. 

Parage, parage, retret son 
fran90Ys. Le pl'ovensal a dict 
domna de hault parage, et 'le 
fran90Ys aussi. 

Paria. 

La bella paria 
De ma bell' am'ya. 

t Parladura, pour pa.rler. 
Chans. de Sault, 30. 

Parladura, mal parler. B. de 
Ventadour a diot ainsi, parlant sur 
les medisans.: 

Ben eonneys a 'leur parladura 
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Qu' el regnon mal contra natura. 

Parvensa, [(t ma parvensa, 
a mon semblant t], a mon advis. 

t Pecayre. 148. 
Peccayre ou pechayre. Ber

nal'd Marchis, se .J?laignant de sa 
dame, a dict a!nsi : 

Tres jours', so m'es vist, pechayre! 
Ges non m'il. durat aquest an. 

Pejurar, empirer. 
Pel pour per el. 
Pennar [penar t], penner, 

[donner peine t]. 
t Per Christ. 247. 
Per Christ, que Ie . provensal 

dict aujourdhuy pequis,. aulcuns 
vers la montagne pour non jurer 
dient pecrous, en dis ant : non pe
quis pas ou non pecrous. 

Pero, partant. 
Pezensa, plaisance. 
Pieta. Le thus can l'a pris du 

provensal. 
Plendensa, splendeur. 
t Plevir. Jurar e plevir. 

Chans. de Sauit, 199. 
Plevir. G .de Berguedan. a 

dict en une sienne chanson' qu'il 
adresse a son amyc et a l'iron
delle: 

Segne amy quand fes ves vous venir 
Vostra domna fes jurar e plevir. 

Le thuscan a use souvept de ce 
mot. Le provensal modernedict: 
Yeumyplevydevous,je mefie a 
VOllS. 

Pogra, pourra; pogr' aver, 
pourray avoir. Faydit a dict: 

Mourir pogra tost e leusi voIgues. 

Poderous, puissant; pode-

rage, puyssance. Tous en ont 
use. 

Prejadour, ung qui prie. 
Prex, Ie prix; domna de pres, 

dame de prix. 
Prim, alprim, au commen-

cement. Gaucelm Faydit a dict : 
Bona domna al prim qu'yeus vis 
Vous fy certan homenage. 

Proensa, Provence. 
t Profert. 159. A domnas me 

sieu profert. Chans. de Sault. 
Petrarque en a use pour offrir. 

Profert. R. d'Orenja, en son 
chant qu'il a faict de la dame de 
Montrozier, a dictainsi: 

A domnas me soy profert, 

offert. Le provensa.l diet aujour
dhuy: Yeu my soy perufert. Pe
trarque a· use de ce mot au son
net qui se commence Mille {late. 
Item de Borneilh It diet: 

Si la bella cui soy profers. 

Prop, aprop, en s'approchant, 
s'approcher. 

Proux comtessa, on proux 
comte~ se tl'ouve en plusieurs 
lieux; prowX} Beatrix. Pour preux. 
Les poetes [provensaulx t] ont 
employe ce mot aux grands per
sonnages comme aux roys, reynes, 
comtes et comtesses. [Prouessa 
t] 

Pujar, monter, vient de puech 
ou puig. Petrarquea dict pugiar. 
[Fieghi. Petrarque t.] 

Pur. Le provensal l' employe 
pour ftnalement. Le thuscan l'em
ploye en plusieurs sortes. 
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Querrla; ont querrias vous, 
ou cbercheriez vous ; qUE)rir. 

Queyre, pour cheoir ou tere; 

Rages, arages, a 1'abandon 
et sans ordre. ' 

Ramponys. Petrarqlle 1'80 pris 
au provensal. 

Randon, de randon, [tout de 
rang tJ 

Recalivar, rencheoir en ma
ladie. De Pingulan ou de Pignans 
a diet,· au commencement de sa 
chanson: 

Encaras vai recalyvan 
Lou mal d'amours qU'avy'antan. 

Regina [pour reyna t), la 
reyne. 

Regira, regir. 
Remanc, demeurer. Arnaud 

Daniel a diet: vostre remanc. 
Remanent, remaner et re

mansut res, est demeure t]. Le 
fran~oys a diet « Ie reman ant . » 

Car vales mays que tout lou rema
[nent. 

CARE!;. 
Remyrar. 
Repayre,trepere [ougiste t] 

repeyrar. 
Reprochler, se prend pour 

proverbe. Peyrolz a diet: 
Mays say ben yeu que 1 reprochier 

[dis ver, 

Q 

quelquefoys queg ou quec. Sa tare. 
Cadenet a diet: 

Pot estar queq e celat. 

R 

Tostems vol hom so que non pot 

Item il a diet: 
Car so dis el reprochier 
Qui non troba non trya. 

Item, en aultre part.: 
Meys huy yeu voly tener 
El reprocbier que dys vray, 
Non s' mova ~ui ben estay. 

[aver. 

Res. Les poetes prouvensaulx, 
en voulant louer leur dame, ont 
souvent diet ee mot res, en y 
mettant devant franca, ou doulsa, 
ou genta, ou veraya, et dis ant 
franca res. Aymerie de Sarlat a 
diet: 

Ay franca res, on tout bensl noy
[rys 

A.ssas val mays, e es plus avynen 
Don ses querer que quand es dat 

[queran. 
Regarde a gentil res. . 
Rescous, a rescous .Le fran-

90Ys diet a requoy. 
Retracy, retracyous,. rap .. 

port [ou faulx rapport t Jet rap
porteur. 

Riquessa, riehesse. 
t Romani, romansarya, 

romen~ar, Iivres en rithme vul
gaire. 139. 
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Romant, romansarya, ro- de la Eose. Marehabruse a diet 

mansar, qu'on diet en fran~oySl ainsi: 
livres en romant, e' est-a.-dire en Fols, pueys tout quant aug romansa. 
langue vulgaire, eomme Ie Roman 

Sabautura, sepulture. 
t S'atura. Chans. de Sault, 

50, 165, 164, 156. 
S'atura. 

s 

Segle, siecle. ~. Tropel a dict. 
. en une chanson de la manyere 
qu'il fault vivre en ce monde : 

8i vols amy al segle. gazagnar. 

Segnourejar, [signorejar 
t], seg~ourage, [segnorage, 
segnoril, seigneurier ou dominer 
t], seigneurie. 

Sella,pour celIe. Cella qu'yeu 
am, celIe que j'ayme. 
. Sembelh. 
Sen pour messire. Regarde 

En. 
t Senat, homme de bon sens 

ou senas. Chans. de Sault, 46. 
Senat, homme de bon sens. 

Bonifaey Calvo a diet du roy AI
phons d'Arragon en Ie Iou ant : 

E s'el rey 'n Amphous qU'es senats 
En tous fachs e valent e prous 
Lauza mous dichs es ben razos 
Quel dej'esser enamorats. 

Sendier, Ie fran~oys senti8r. 
Sin pour ainsi. Arnaud Danyel: 

Sin m'ajud' eel que mostret en co
[lomba. 

Ainsi m'aide celluy qui se 
monstra en colombe. 

t SI que. Le fran~oys. a pris 

du prouvensal quand il a dit Si 
que. 

Si que. Les poetes prouven
sau!x. ont use de ces mots, et les 
fran~oys aussi: « si que je cuy
dois, si que toujours » ou « si 
comme j'ay diet. » Item a dict 
m'a si conquez, pour m'a telle
ment conquis, ou m'a si emblat, 
pour m'a tellement embIeet ravi 
mon creur que vous. Aussi Pe. 
trarque en a souvent use comme 
au sonnet Il figliuol : 

E pieta lui medesmo havia cangiato 
8i chei belli ochi ... 

En la sextine Giovane dona 
dict: 

e Ie chiome 
Mi piaquen si ch'i 1'0 dinanzi. .. 

En une stanse de Ia mesme 
sixtine dict : 

E fugon gli anni si ch' alIa morte. 
En la chanson verdi panni, 

diet: 

Seeo mi tira si ch' io non sostegno. 
Au sonnet Real natura diet: 
Basciolle 8i {lhe rallegro ciascuna. 
Et en plui;lieurs aultres parts, 

apres lequel mot si suit toujours 
che~ 

t ~irventez. Les poetes prou
vensaulx quand iis ont vouiu iles", 
crier les vices des grands S(:l\" 
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gneurs, ils intitulent la rithme 
sirventes. 252. 

Sirventes. C'estune fa~on de 
rythme fort usitee et frequente 
par les poetes provensaulx; mais 
les sirventes n' estoient que pour 
blasmer les vices des grands sei
gneurs et mesme des gens d'e
glise. Je n'y s~ay autre interpre
tation que satyre. Guilhem Fi
guyera en a faict plusieurs. 

Soanar, mespriser. Huc de S. 
Cyre a dict: 

Et cils qu'amon sens enjan 
Sens soanar e mespres. 

Et Gaulcem Faydit: 

Yeu l'ame sens enjan 
E sens cor truan 
Qu'yeu non ay ges tal corage 
Com ly rals druts an 
Qui van galyan 
Per que amour es en soan. 

Caleca Panssa en ung siventes 
contre les fauh. pasteurs, a dict, 
parlant de saint Pierre: 

Que pescava armas e non bezans 
E soanet deliech e pres alan. 

Aimeric de Belenuey a dict: 

EI dous esgard el franc dich hen 
[estan 

De vous per qu'yeu met tout autra 
[en soan. 

t Soanet. Car soanet son pnt. 
Chans. Sault, 286. Soanat, 225, 
mespl'iser .. Soan, 83 VO • 

t Sobranciers, 53. 
Sobransaria ou sopercha· 

ria [ou sobransiera t]. Petrar-
que l'a pris du mot provensal. 

Sol, souloir. Guilhem Figuiei
ras a dict: 

Ja de ric prese sobeyran 

Non haura tant qu'on haver sol. 

Son, pou!' Ie son ou chant de 
la chanson [et bien souvent pour 
la rithme et pour la chanson tJ . 
Les poetes ont dict 50uvent que 
celuy qui' faisoit de bons mots et 
de bons sons estoit vraypoete, 
c' est-a.-dire celluy qui s~avoit rith
mer et mettre Ie chant ala rithme. 
[Petrarque de ce mot 80n en a 
faict un sonnet .. II se prend bien 
souvent pour la rithme et pour la 
chanson commune. t.] 

t Sonnet. Les poetes prou
vensaulx, aux commencements de 
leurs chansons, au lieu de ce mot 
chanson, ils usent de ce mot son
net, ainsi qu'il se treuve par Ie 
chansonnere de Sault, 155. Chans. 
Sault. 135. Item, 230. 

Sonnet, c'est ung son ou chan
son. R. d'Orenge a dict ainsi: 

AycynlOu 
Un sonet nou. 

Item G. de Pradas a dict: 

En un sonet gay e laugier. 

Les poetes tuscans ont usurpe 
ce mot sonet pris de nos poetes 
provensaulx. Giraud de BOl'neilh 
a dict: 

Ung sonet rae malvays e bon. 

Arnaud Danyel a dict .ainsi . 

Ab gay sonet coin e lery 
F~ts mots e capus' e doly. 

t Sordeor. Chauzit aves lo 
sordeor,. 29 t • 

Sordeor. En une tenson de 
Remond et Bertrand est dict 
ainsi: 

Bertranal myeu entendemen 
Chauzit aves lou sordeor, 
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1e salle et orde ou Ie plus layd. 

Sostener, soustenir. Le pro
vensal n'a point use autrement de 
ceverbe et des autres semblables, 
comme soustener, man tener, te
ner, retener, douler, vouler, re
maner, captener, temer, mover, 
pour soustenir, maintenir, tenir, 
retenir, douloir, vouloir, demeu
rer, contenir, craindre, mouvoir. 

Soubeyran gauch, joye sou':' 
veraine. 

Soufrachous , souft'reteux, 
soufracha. 

t Splendoux, luysant ou res
plendissant. 

t Strambot e syrvente$ . 
Chans. Sault, 157 vO. 

Strancynar, Ianguir. 

Temensa, craincte. Faydit l'a 
diet et tous les autres, et Ie tus
can aussi. 

Temon, temer, eraindre. 
Tenezon longua, [longue t] 

obligation. 
tTenson. Les poetes prouveil

saulx en ont grandemeut use et 
l'ont pris pour ung dyalogue. 

Tenson. Les poetes proven
saulx presque tOUi ont faiet des 
tensons, qui sont deux interlocu
teUl'S en forme de dyalogue, et 
ne traictent que d'amour. Je croy 
qu'il vient de taneer ou reprendre. 

t ToIre, pour oster < Les Sta
tuts de Provence ont souvent use 
de ce mot tolre. Le thusean dit 
t'Jrre. 

Sufrensa; vient de soufrir. 
Bermond Raseas a diet ainsi en 
une chan!)on: 

T 

Dieu et Amour e Merce 
Et jausimen e sufrensa 
Araus quier si vous plas valensa. 

Guilhen de Ia Tour a dict: 

Carsufrens, vens (pour vainc) on 
[las gens. 

·Sujournar, retient Ie mot 
franc. 

Sypadas Oll ass.ipadas , 
coups, hurter. Celluy qu'a faiet 
I'Orayson des dernieres paroles 
que Jesus diet en Ia croix, dict 
ainsi: . 

Quantas s~padas, quantas .angueys
[sas. 

Toire ou tol, oster, tolir. 
Faydit a diet: 

Aquest dezir quim' tol souvent l'a
[lena. 

Toutavia, toutes voyes, ou 
toutes foys. 

Touza ou touzetta, une jeune 
tilhe. Bauzan et Hugo ont diet 
en une tens on ainsi: 

Quaud la .touzett'a grand beutat 
Met en bel touzet s'amystat 
Et lur fin cor son de sazon. 

Le tuscan l'a pris du provensal. 
t Touzetta, une petite tilhe. 

Chans. Sault. Met en touzetta 80S 

entends. 268. Regarde toute ceste 
chanson. 

Trachour, traistre. 
Tracion, trayson. 

H 
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Tracudansaj oultrecuydance. 
TrataD, cruel [et sans ame t] 

et sans pitie. G. Figui~ra a dict 
en la coubla finale contre Rome, 
quand il parle de ce qui fut faict 
contre Ie eomte Remond'de Thou
louse: 

Roma vers es plans 
Car trop esangoyssoza . 
Dels perdons trerans 
Que flest subre Toulousa. 

Tratanar, trafana. Una tra-
(ana, c'est une femme eruelle. 

t Tremolar, trembler. 
t'tresca. 

Per quel cor m'en sauta e tresca. 

Semble qu'i1 vueilhe signifier tres
salhir. Regarde une chanson d'E. 
lyas Cayrel au' Chansonere de 
Sault. 65. Item: 

Qu'ins el cor mi nays em'tresca, 

155. 
Tresca. 
Per quel cor mten saulta, e tresca. 

Tressalhir. 
t Trlchadours. Chans. Sault. 

192. 
Trichadours. Guilhen de 1a 

Tour a dict: 
Per qu'yeu ab C<Jr galiadour, 
Lyalment, 
Sens Falhyment, 
Vous am6 (lens cor trichadour. 

+ UchaysoD, achoyson ou 
ocasion. Chans. Sault, 57. 

Uchayzon, achoyson. 
tUgan,l'an pJ·ecedent.Qu'lIeu 

u 

Aymerie de Roehafixa a dict : 
Sens toutenjan e seDS cor tricha_ 

[dour. 
t Trobadours, inventeurs. 

Les poetes prouvensaulx n'on.t eu 
aultre terme entr' eulx, quand Hs 
se sont vouluz nommerpoetes, fors 
que trobadour. • 

Troubadour. Les poetes pro
vensaulx ont employe ce mot 
pour inventeur ou 'poete . ou trou
veur. Trobaria, invention. -
En leur vie on'1iet ainsi: aquest 
tal era bon troubadour, ou tro
bava ben.-Trobadour ne signi
fie pas ung trompette, ainsi que 
l'a voulu dire Ie Vilutel, en son 
comment. de Petrarque, quand i1 
parle des poetes provensaulx. 

t Trobar, inventer. 
Truan ; cor truan, de maul-

vays ecaur. Faydit a diet: 
Yeu ram sens enjan 
E sens cor truan. 

t Trycharla, brolherie, 289. 
Tl'ycharia, tricherie. 
Tuch ou tug, tous. 
[Tueys. Voy. sous EntuellsIe. 

gar]. 
Tyara, coronne [ou mytre t], 

180 tyare du pontife. Rostang Be
renguier de Masseilhe, parlant 
d'une herbe: 

E entre nous ly rols en fan tyara. 

chante, ugan. Chans. Sault, 65, 
2Ol. 

Ugan, pour aquest an. Le 
provensal moderne en use ordi-
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nerement, mays ille prend pour foys uganassa, ou uianassa ou 
l'annee passee, et diet quelque- ujan. 

Valedour, serviteur. 
Varar, ainsi que font les bar .. 

ques. 
Vas nous, vers nous ouenvers 

nous. Vas my, par devers moy. 
G. Figuiera a diet: 

Roma non intres 
Coma es fals e trafana 
Vas nous, e vas Grees. 

Faydit a diet: 

Mays l'ung se gard vas l'autre de 
[falhir. 

Mays i1 faut que l'ung se garde 
de fo.lhir envers l'autre. 

Vasselage, retient son mot 
fran90Ys. 

Vedar, devedar, defendre. 
B. de Lamanon, en la chanson 
contre l'arcevesque d'Arles,o. dict 
vers 10. fin: 

Car hom vedat 
Vedar non my porria. 

C'est: Ung qui est interdict ne 
me so.uroit intel'dire ou exeommu. 
nyer. 

Vejayre, m'es vejayre, m'est 

v 
advis. [Pauc de vejayre, ee n'est 
pas de bon eseient. t] 
. Venser et vensa. Ung poete 

a dict ainsi : 
Que peeat non la vensa. 

Vaincre. 
Verquiera, 10. dot d'una 

femme. 
Vescoms, vicomte. 
t Vhueyssegue. [Cf. hue1llS

egue.] 
Vileza, vilte. 
Villanage, [Vilenage t], 

villenye. Cadenet a diet: 
Temer deu hom -villanage. 

tVisc, glu. 
t Volpil,renard. Chans. Sault, 

37, 147. 
Volpil. Bertrand de Bor a diet: 
E non hay volpil, ny couard 
Enemy, que no m'assalha.. 

Rambaud de Vaqueiras a diet: 
Savys e fols, humyls, e hergulhous 
Cobez e lares, e volpil, e hardit. 

t Vueyma7, meshuy. Petrar
que. 

Vyol. 

y 
Yeys ou yeysse, yssir [ou 

sortir t], il sort. 





SO QUE S~ES POGUT RECUIJHIR DELS 
comtes de Prouvensa et de Forcalquier e de 
leurs successours despueys l'an de la Nativitat 
de Nre Segnour DXXX Jusquas al 'rey Reynyer 
M. ecce LXXXI. 

(Extraits. ) 

[FO 1 rO] Del temps de Childebert, VI. Rey de Fransa, ran 
apres 1a Nativitat de Jesu Christ 530, Amalaziunta, qu'era 
mayre et tueyris de Atalaric, filz de Theodoric, qu'era,rey d'Ita-
1ya, bailha lou pays de Prouvensa a ung Theodebert, qu'era 
rey de Metz, [voJ frayre deld. Childebert, rey de Fransa et de 
Paris; lou qual pays de Prouvensa el tenguet longtemps en 
son obeyssensa, cauzant son poder qu'era gran'd; car el in
tret en Ytalia per diversas fes. DaIs ungz emportet de bons et 
riches butins et ,despuelhas,. als autre's el impauzet tributz. 

550. - Thibaud, rey de Metz, succediz audich Theodebert. 
556. - Thibaud more sensa enfuns, et fa heritier [FU 2] de 

sonryaulme Clotari, rung de sous oneles, fraire del rey Chil
debert. 

559.-Childebert more sensa enfans, al qual succediz Clo
tarY,vII. rey de Fransa, soulet. 

565. - A Clotary succediz Cherebert, d'autres lou nomman 
Aribert, VIII. rey de Fransa. 
574.~A Charebert succediz Chilperic, IX. rey d,e Fransa, lou 

qual a son evenement non era pas lou plus fort. L'empera
dour d'Orient, quesi llomava Justin lou Jouve, neb out de Jus
tinian, restituit la Prou vensa als Francezes. Per laqualla [vo] 
ensins que ung Gontran e Sigibert querelavan, lous Lombardz 
vengueran e la pilheran. (Emil. lib. 'P1'emiel·. Guagt'n.) 
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605. - Mahomet era del temps de Heraclius emperadour, 
:tils de Heraclius, pretour d'Affrica. 

700. - Avignon fon recoubratdels 8arazins que l'ocupa
van per Carles Martel, ambe l'ajuda de Marunte, duc de Prou
vensa. (Sigibert et Annales de France.) 

729.-Del regnede Theodoric Cala, xx. rey de Fransa, lous 
8arrazins, que ocupavan las Espagnas, vengueran a l'ajuda 
d'ung Eude, qu'era duc d'Aquitanya, per f~ire la guerra cOlltra 
Charles Martel, qU'eran en nombre de quatre cens milla, que 
luran destruis per loud. Martel, pres de Tours. 

[FO 3 roJ 735.- La segonda guerra dels 8arl'azins, atressi 
sortent d'Espagna, s'en revenon en Fransa per se venjar, fan 
alliansa embe lous Gotz, en bailhant· hostages d'una part et 
d'autra, prenon Avignon' per trahyson, e Ious luocz d'envy
ron, e aqui se tengueron jusquas al temps de l'emperadour 
Carlemayne. 

'738. - ArIes et Nysmes foron pilhaz per lous Sarrazins et 
recoubraz per Carle Martel, embe lou: secours de Liuthpran, 
rey dels Lombardz. (Sigibe1·t.) 

8y troba en ung vielh libre, escrich de lettra de man; que 
yeu ay vist en ArIes, en ryma provensaIa, que d'aquesttemps 
y aviS. del regne de Carlemayne ung sarrazin que si nommava 
Tressin, que ron estimaqu'era lou grand mestre dels 8arra- ' 
zins; lou qual era enArles, qu'el avian pres et usurpat, e [VO] 
en avian descassat lous IX. reys e princes qU'eran habitatz. 
aqui : so es lou rey Archin et lou filz de Montarin, que faguet 
acabar las Arenas, qU'era vengutde Gentilia embe grand gent 
qu'elmenet; lou reyCarbuyer per habitar aqui embe sa mou
Iher, Madama Bourryana, filha del rey Anguy; lou rey de Tar
taria, et loucomte Agassin, et lou rey Audegier et lou 1Hz del 
rey Hermyn; lou rey do Troja la Grand et lou comte Biguart, 
et lou reyde Gallicia, et lou rey Autan l,et granda quantitat 
d'autres barons que avian bastite· edificat ArIes, qu'es lou, 
plus fort {Fo 4]bastiment de touta'la Provensa,car aultant en 
y ha de bastit dins terra que dessus.Et estent lous 8arrazins 
mestres et segnours d'Arles, si sont tant enhorgullis, etmajor
ment de so que lous reys, comtes, barons et touta Ia noblessa 

tOn peullire aussi bieuAntaJlet, plus liaul, Andeoier. 
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d'Aries s'en era moguda, qu'ellous aneran prendre Marseilha, 
la comtat de Venayssa,Narbona, et Aurenja e jusquas a Lyon, 
e toutas las autras plassas et villasqu'eran a l'environ, et y 
regneran circa v. ans. 

Lous reys e princesd'Arles, embe lou papa Leon IIIDaI
, man

deron a Carlemayne, qu'era a Paris, que ly plaguez far as
semblar touta [VO] la chrestiantat per des cassar lous Sarrazins 
d'ArIes; louqual, tantostqu'el reccbet las nouveIlas, e1 manda 
per tout son ryaulme et empery et a tous Ious reys et princes 
chrestians defensours de 1a santa fe, tant de Fransa que de 
Picardia, Bourgongna, Anglaterra et Allamagna, de Iy venir 
donar ajuda, per anar descassar lous Sarrazins que occuppa
van ArIes ]ou Blanc; et estre assemblaztousen lavilla de 
Paris, leur parlaen tal estyl: 

c Frayres et princes chrestians, protectours de 1& santa fe 
ce.tholiqua, la inhumanitat de 'la quaIla uzan lous ~arrazins 

dins la cieutat d'Arles vouscrida tous lFo 5] lous jourset 
vous enhorta qu'e, si vouies mantenir lafe catholica, fau que 
prontament vous anez armar et vous, aprestar, per anar 
contra aqueUa gent Sarrazin a queoccuppa Ia cieutat d'ArIes.l) 
Aquesta demonstration aguet tant de vertut que tous' si deU
bereron de voulerexposar leur vida per batalhar contra lous 
Sarrazins. 

Car1emayne done si moguet de Paris et s' en venguet ambe 
lousnobles baro:ns et ambe lous XII. pars de Fransa, ambe tous 
leurs compagnons davant ArIes lou blanc,et tout son oat, que 
semblava ung eyshampd'abeilhas quand simovon tantost; 
et al pe d'una montagna an atrobat una cieutatque lVO] s'ap
pella Freta, pres d'ung' mauzeol de Sex.· roman, en tyrant als 
Baulx, e aquisi sont acetyas. 

Carlemaynasi mouguet de 1'ostambe Roland et autres, 
et s'en van jusquas al pont per ont l'aygua de la font venya 
a. las Arenas d'Arles, per d'aquedutz subtilament bastiz. E 
commandet a Roland de montar sur Ia gardia, per 'vezer si y 
avia denguna embouscada. Roland, eske montat, vy venir al 
ped de Ia costa granda quantitat de penons e estaJidardz de]s 
Sarrazins: fa sonnar Ia tromp eta que cascung s'aguessa; a 
armar etaprestar, car y avia trenta millia Barrazins que ve
nyan contra ellous. Lous ,Sarrazins·et Chrestians a'assemble-
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ron [po 6] e combateron ensemble, et tant vertuosament si 
porteron lous Chrestians en aquella batalha qu'ellous meteron 
al tn de l'espaza tous lous Sarrazins, que n'y restet que tres 
que s'enfugiron vers Tybault dins ArIes, et 1y recitan lou fach 
d'aquesta batailha, dont al aguet grand a tristessa da la perda 
de sous xxx. M. Sarrazins. 

La batalha finida, Ollivier fa assemblar tous lous Crestians 
~t lous fa refrescar, a recougnaysse l'ung apres raut-re, et 
troba, second son. compte, qu'en y avia 300 de mortz et 200 de 
natt'ratz; et aver entendu t que lous Sarrazins, continuant leur 
enveja contra lous Chrestians, avian dreyssat ung autre camp, 
bo fa assaber a [Vol Carlemayna, louqual manda en dilligensa 
per tout son ost que caSCUll s'apprestessa pal' anar batalhar 
contra lous Sarrazins, et ho fa assaber als 12 pars de Fransa; 
et estre assemblatz, leur dis en tal maniera: 

« Bessegnours, Dieu sia lausat de tout I Lous Sarrazins 
nous an mandat qu' ellous volen veyre la fin toutalla de tous 
lous Chr~styans; nous autres aven perdut seyxanta millia dels 
nostres 1. Si nous autres aven bon courage a nostre creatour, 
el nous delieurara et donnara la victoria contra nostres ene
mys.Aras es temps que fassan comma gens valhans, et que 
sian hardis comma de lyons. [Fo 7] Per tant, besseignours, 
non permetas de leur donnar cauza de vous assubgetir ny ty
ranyzar, mays prenez courage, cascun segond sa facultat, 
d'anar tous a la guerra. Si ensins ho fazes, non soulament di
rez qu'yeu dizi l~ veritat, mays trobarez que sera per vostre 
proffiech, et en aquistarez gloria perpetual. » 

Eysso dizent;Carlemayne si moguet de Freta2 e s'en va vers 
lou bose appellat Baudierar3, e vy venir lou camp dels Sarra
zins, qu'en y avia mays de trenta millia, qU'eyssyan d'aquel 
bose comma de cans contra lous paures Chrestians. [VOl Quand 
Roland lous vy venir, si pensava que aquellous qu'eran morts 
fussan ressussitas, et quand luron pres delz Crestians, com~ 

1 Substitue, en interligne, a Sal'l'azins~ qui est biffe; a'l.'en perdut, qui pre
cede, rem place de m~me deux ou trois mots grattas. 

2 Substitue, en interligne, a d'Al'les~ qui est biffe. 
3 Mot dont la derniere leUre n'est pas st1re. On parait avoir d'nbord fait UD 

~ .La premiere syllabe peut aussi se lire /Jan, a.u lieu de Bau. 
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menseran a sonar leurs trompetas et a menar una cridesta, 
qu'espavourdissian lous paures Chrestians. S'aprochan de 
l'ost de Carlemayne et aqui si van aaarna'ssir, etant si feriron 
de cops d'espaza et de lansas et de lllassas de plomb ferieu 
d'ung coustat et d'autre tant asprament que den gun. delz Sar
razins non. escappet,e delz Chrestians moriron circa .ijm. at 
atrestant de aavals. Quand la batalha fon faaha, lous Chrestians 
son en asseguransa. 

[FO 8] Quand lou camp fon levat, Carlemayne ambe son ost 
s'en van al castel de Byguard, qu'avian tengut lous Sarrazins, 
et non y troberan ren dedins; l'aneron demolyr que non y 
laisseran peyra sur peyra, e s'en retourneran a Freta, e d'aquit 

al castel Aguassin ~, que lOllS Sarrazins tenyan per forea, per,,! 
mectre lou camp. 

Per de dessus lous barrys d' Aguassin lous Sarrazins se 
monstravan, et semblava a Carlemayna qu.'ellou8 fusson ben 
fornys de touta munytion. Jaume, qu' era seignour de Freta, va. 
advertir Carlemayna [Vo] e assegurar que dins Aguasin non 
yavia autra gent qU'aquelIous que s1 monstravanper dessus 
lous barrys. Adonc Carle y fes mectre son camp et aprochar 
toutas las machynas et instrumentz de guerra qu'el podia fy
nar. Dal premier assault ung grand tros delz barrys d'Aguas
sin venguet a terra. Quanel lous Sarrazins "iron Ia malls. des
cuberta, ellous si fourran dins las crotas qu'avyan fach soubta 
terra, qu'anavan respondre dins ArIes; e quand las gensdar
mas de Carlemayna furon intras dins lou castel, non y tro
beran dengun, dont ellous en [Fo 9] furon ben esmeravilhaz, 
vezent que lous Sarrazins si monstravan aras subre lous 
barrys. Lou castel fon demolyt et non y laisseran peyra sur 
peyra, et aneran claure la intradad'aquellas crotas~ aifin que 
per aqui lous Sarrazins non retournessan. 

Entandaumens Ious Sarrazins qu'eran dins ArIes fortifiaa
van la villa tant qu'ellous podian, at l'aneran rendre tant 
forta que si monstrava comma imprenabla. Carlemayne, en 

Ces derniers mots, a F1,cta e d' aqui, sont ecrits en interligoe au-dessus 
dem Arleset, biffes. 

2 Aprils ce mot deux lignes biffees: « et furon tous esmeravUhas ont podia 
tant habitardes Sarrazins qu'ellous avian tuat. » 
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co.ntinuant so.n entrepreza, Caguet mo.ure lo.u seti d'aqui, et lo.u 
faguet marchar davant la cieutat d'Arles; 'at vista la [yo] si
tuatio.n tant fo.rta et tgnt puyssanta, no.n auzet entreprendre 
y farapro.char dengunas de sas machinas de guerra. Tybaud, 
qu'era dins ArIes ambe Tressin, mGntet sur las Arenas et es
pyet IGU camp deCarlemayna en 10. fassGn qu'el era et la 
quantitat des gens qu'el pGdia ben aver. Carlemayne, s'estre 
apersauput d'eyssG, vezent qU'ei nGn po.dia ren Caire CGntra 
ArIes et que IGUS Sarrazins tenyan fo.rt, cGmmandet a 10. gent 
de so.n Gst far demo.lir Io.US arcz per Gnte l'aygua de fa fGnt 
anava en ArIes per d'aquedutz, so. que fGn fach inco.ntinent. 
[FO 10] Millia hGmes aneran ro.mpre etdemGlir to.US aquellGus 
aquedutz, e lo.US Sarrazins resteran sensa aygua et furGn af
famaz. 

Tressin et Tybo.ud si vezent en tail a necessitat,et qu'ello.us 
no.n podian resistir a tal cGntrari, et que sas gens no.n PQdyan 
eyssir d'Aries per anar en autra part, deliberet si d'en sQrtir 
per anar demandar seCQurs cGntra Carlemayna. 

Tybaud, apres aver dQnnat bo.n courage a tQuta 10. gent 
Sarrazina, una nuech ambe cinq GU sieys de SQUS principaulx, 
8Qmn (SIC) d'Aries et s'en van a. Marseilha trGbar [yO] Marce
lin, qu'dra. seignGur de Marselha, et Iy CGmta las fQrssas de 
Carlemayne et,Ia necessitat en laquala IQUS ames, escrivan en 
dilligensa en Espagna et CatallQugna, per Car venir de gent et 
leur dGnnar seCQ~rs. 

Carlemayna no.n cessava interin de baillar l"assault cQntra 
ArIes per tres fes, et ren nGn y advancet. N GU mezes esteran 
davant Aries, sensa y faire dengun trauc. En tant granda ne
cessitat si tro.berGn IGUS Sarrazins dins ArIes qu'ello.us furGn 
cGnstrechs manjar leurs cavals, et quand no.n agueron plus 
que manjar, vezent que Tybaud [Foii] lo.US avia leyssassensa 
ajuda, ben que Tressinleurdo.nessa bo.n courage, a 10. fin Tres
sin Ious fa sortir de fo.ras d'Arles contral'Gst de Carlemayna ; 
et tant ben en prenguet als Sjl.rrazins que tQUS passerQn per 
lo.U fil de l'espaza. Tressin s'era escGndut per las crGtas de laIJ 
Arenas, ben que lQU pensavan aver tuat. 

LQUS Chrestians pensant estre segurs dins ArIes, veyssi venyr 
a cap de qualques jo.urs Tybaud aco.mpagnat de una infinitat. 
de naux a Marseilha. Estre arribas a Ho.udo.ur t descender~R 
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en terra. Lous moyssalhons non son tant especes commaeran 
lousSarrazins per la Crau [Va] d'Arles. Tres nuechs et tres 
jours van batalhar contra ArIes. Tybaud, que sabya de qual 
coustat eran las crotas per onte ron podian (sic) anar soubta 
terra jusquas dins ArIes, s'y mede lou premier dedins ambe 
touta. sa ge.nt. Tressin, qu'eradedins escondut, entende Tybaud 
au parlar et fon'ben alegre : intron de nuech dins ArIes et van 
tous tuar lous paures Chrestians. Cariemayne s'en era anat en 
Fransa: ql1ant entend las nouvellas, a' en retourna en ArIes 
ambe grand puyssansa. Lous Sarrazins vezen eysso, deliberon 
si de far 180 pax, e~ si faire baptejar. [F012j Treasin fon lou 
premie r de recebre. lou sant baptisme et touta BU gent aprea. 

782t. - Carlemayna, vezent la bona voluntat de Tressin, 
et qu'era. vengut d'el de si faire chrestian, ly restituit las 
cieutatz et segnorias de Thoulouza, Bordeaulx, Narbona et 
Prouvensa, que sous successours (sic) avian possedis de long 
temps, e fon aquest Tersin lou premier comte chrestian, sei .. 
gnor de Thoulouza. Lo n'y a qu'an vol gut dire que lous com
tes de Thoulouza et de Prouvensa sont sortiz d'e!. 

813.-,-Fon tengutun consilli general en ArIes apres aquesta 
guerra. (Sigibert). 

[FO 14 va] 988.- HueCappet. xxxv. rey de Fransa, pre
mier de nation franceza. Que qu'en aja yolgut dire Dante~ 
poeta fiorentin,non es pas de creyre que d' eytal rassa nobla 
et anciana foussa sortida una tant obscura planta, per so que 

Au-dessus de cette date on lit, en marge, Ie renvoi suivant: 741, Col. U. 
Et, en eifet, au fo!. 44 yo, se trouve l'article ci -apres, que je n'insere pas a la 
place indiquee par l'auteur, parce qu'it intel'romprait mal iI. propos l'histoire 
de Tersin~ et qu'ildevrait, d'ailleurs,chronologiquement, la precMer. 

741. - Del temps de Theodoric, rey de Fransa, lous Sarrazins gasteron e 
destruieron Ja cieutat d'Aix, per que Girard de Roussillon, comte de Bour
gougna et de Prouvensa, faguet portar lou corps de Ja Magdalena, que long 
temps [aT avia estat[inesY persant Mayximin,l'ung dels 72 disciples de Nostre 
Seig'. en la cieutat d'Aix; et loud. de Roussi.Jhon lou faguet portar enla gleysa 
de Vezelay, qu'el avia fondada et fachedificar.Et toutas fes aquellousde St 
Mayximin voulian dire et testificarqu'ellous han en caras loud. corps i mays yeu 
m'en reporte a so qu'en es. (Grandas A.nnalas de F,;dnsa.) 

.. , 

* La tc:x:te franl(ais d~s Grandel ,4n,nalesporte : « qui piel(a av()it este mis. » 
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dis que lou· grand payre de Hue Capet era bouchier. Mays 
Dante es estat ung bayard maldizent de cascimgz, per onri
chir sa poezia. 

[Fo 15 rO] 997.-Robert, XXXVI. rey de Fransa, 1Hz de Hue 
Cappet, qu~ fon coronnat ung an apres que lou payre fon rey; 
.et lou faguet instruire als artz liberaulx. 

[FO 29 rO] 998.-En ArIes yavia Guilhenmcs, qu'era comte 
d'Arles, et sa moulher s'appellava Blanca, sorre de Geofroy, 
comte d'Anjo\l. Agueran una filha que si nommava Constansa 
sive Candida, que fon maridada a Robert, 1Hz de Hue Cappet, 
Rey de Fransa. Laquella Constansa, avent . auzit parlar que 
loud. Roubert, son maryt, fazia et compauzava de tant bellas 
prozasetd'orations, que la Gleyza a aprovadas et las carita au
jourd'huey, ella Iy preguet d'en fayre qualque bel per l'amour 
d'eIla, et el per gratificar a sa moulher faguet ung respondz, 
a l'honnour de St Denys et sos compagnons, que si com
mensa: 0 constancia martirum. (G1'andas Chronicas.) 

[FO 57 ro] 1004. - Henry 2. due de Bavyeras, comte de 
Bamberg, emperador, bailha ung priviliege a Agoult·de Lupo 
sor de Sault, marescal de l'empery. (Me Bernardi Ie m'adict.) 

[FO 15-vo] 1096. -D'aquest temps Ious princes chrestians 
si deliberon d'anar en la rrerra Sancta contra lous Sarrazins, 
denfra lous qualz y ha un Raymond, comte de Thoulouza, e 
plusieurs princes de Fransa, del nombre de sex cens mil ho
mes de ped, et fon pres Hierusalem per lous Chrestians, lou 
XXIX. jor apres que fon assetiada, que fon lou 15 de juilhet 
1099. 

1100. - S'atroba als archifz d'Arles. que Gilbert .I.comte 
(S2C), e Tyburgia era sa molher, ensins que appareys ala ge
neaIogiadeis comptes de Provensa, facha per la villa d' ArIes 
en sos proces. 

1110.-Loys lou gros, rey de Fransa XXXIX, filz de Phillip. 
[Fo 16 r o] 1112. - Si troba als archifz de Prouvensa que 

una madama Doussa, filha demadama Tiburgia, donnet Prou
vensa a. ung Raymond, comte de BarcHona. 

1114. - Envyron aquest temps lous ordres delz Templiers 
et dels Chartroux furon commensa~. 
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, 1125. - Yldefons, comte de Toulouza, es frayre de Ray .. 
mond, comte de Barailona, ensins qu'appareys ala Tourre 
del Threzor a. Aix, per ung instrument de divizion deProu
vensa et de Gavaudan et autres luocz. 

[FO 18vO] 1150, del mes septenibre. - Als Archifs si troba 
una'concordia, facha entre Raymond Berenguier et Raymond 
del Baulx et Steveneta sa moulher et sous filz, de lad. comtat, 
en vertu de laqualla la dicha Esteveneta, filha de Giberja, et. 
Hugo des Baulx, mayre et filz, fan sagrament de :fidelitat a 
Raymond Berenguier, comtede Barcilona et marquis de 
Prouvensa, filz de Doussa, eta son nebout Raymond Beren
guier, :filz de son frayre Berenguier Raymond, del castel de 
Trenquetailha et delscastels que son aqui pres. 

Munstere dis que Frederic, premier del nom, rey dels Ro
mans, surnomat Barba d'or, espozet madama Beatrix, mha de 
Reynaud, comte de Be~anson, et a causa d'ella re'coubret la 
Bourgougna e Prouvensa, qu'avyan estatz longtemps alienatz 
de l'Emperi. 

[FO 19 raJ 1162, xv.kl. septembre. - Frederic, dict Barba 
d'or, premier del nom, emperadouT dels Romans, infeoda la 
Prouvensa a Raymond Berenguier,' comte de Barailona, ne
bout d'ung Raymond, maryt d'una sieu nepsa, la comtat de 
Prouvensa despueys la Durensajusquas a 18. mar,et ab Alpibus 
usque ad antiquum Rhodanum4, ambe la cieutatd'Arles et la 
comtat de Forcalquier, et vol que lou comte de Forcalquier 
(assa l'homage ald. Raymond qu'el fazia ald. Federic, e si non 
ho vol faire, qu'el perda lad. comtat, e qu'el bailhara tous lous 
ans lou jour de la Candelouza xv. marcz d'or del pes de Co
logna. Revoca certa donation facha per Conrad, emperadour, 
nebout' deld. Federic, a Hugo dels Baulx, de tout ce.que 1y 
avia donnat en lad. comtat, que tenya Gibert, payre grand 
deld. Hugo. Aquesta infeodation fon facha a Turin, apres qu'el 
aguet ruynat Mylan, ensins qu'appareys als archifz [VO] d'Aix, 

4 Ces derniers mots, depuis 'la comtat~ sont it la marge, en renvoi, dans Ie 
ms. L'auteur a dll oublier d'effacer, plus haut, lit Pl'ouvensa. 

I Sic. Lis. oncle. 
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deld. priviliege, ambe lou sagel d'or, alentour delqual j h& 
d'ung coustat: 

Roma caput mundi 1'egit frena O1'bis rotundi; 
e de l'autre coustat y ha : 

Fridericus pt'imus imperator Romanorum semper Augustus. 
Steveneta et sous enfans fanla pax embe Raymond Beren

guier, comte de Barcilona, felezene de Gibergi e Giberja, 
de maniera que Raymond loujouve restet segnourpacinc de 
Provensa, ensins qu'appareys als archieus. 

[FO 20 ro] 1187. Jerusalem fon rendut per forsa a Saladin, 
sarrazin. 

1190. - Richard, rey d'Angleterra, si mecte del parti de 
Fransa, et embe Filip, rey, monton a Marseilha et arriban a 
Cecilia per mar. Aquest [es] del nombre dels poetas prouven
sals. 

[VOl 1190. - W' es comte de Prouvensa, et si tenya a Ma
nuasca d'aquel temps. Apareys per ung instrument de Layncel. 

1193. 1194.-Peyre, rey d'Aragon, ha agut loud. Yldefons, 
qu'el maridet a. madama Garcenda, filha de Guilhens, comte 
de Forcalquier. Aquest Ildefons era marquis de Prouvensa .• 
Aquest Guilhens era fllz de Bertrand et 4e Jausseranda, ma
ridaz. 

S'atroba als Archifs qqe Ga.rcenda era tilha de Raynez 
de Claustral, et que un' autra GaNenda, ftlha deld. Guilhens, 
comte de Forcalquier, era. moulher deld.Raynez, e que aquest 
Ildefons fon aquel que parta.get embe Hugon des Baulx la 
Prouvensa, per aquistar Marseilha. 

1194.-S'atroba. en ung vielh instrument de l'abbat de Val
magna que Yldefons, rey d'Aragon, comte de Barcilona, mar
quis de Prouvensa, fa donation de l'isla de Camarguas a ung 
abbat de [Fo 21 rO] Val magna, en presensa de l'arcevesque 
d'Aries et de monsen Folquet de Marseilha, abbat de Thoro
net. 

Aquest FQulqqat de Marseilha es aquel poeta prouvensal 
tant celebrllt de Petrarqua, en son Triomphe d'Amour, et de 
Dante et dp,ls $.utr~$ poetas italian 8. 
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[FO 25 r o] 1251, de mens. novembri.-Barral dels Baulx fa 

homage a la filha (sz"c) del Rey de Fransa, madama Blancha, 
regenta,. mayre de St Loys, au nom de Carles,comte d'Anjo~ 
et marquis de Provensa, per lous Baulx. (Als Archifs.) 

La moulher d'aquest Barral era una bella donna, nomada 
Adalazia, tant celebrada de 'Folquet de Marseilha, poeta prou
vensal, dalqual Petrarcha en fa grand mention al Triomphe 
d'Amour, commaes dich dessus, a. 1194. Aquest Barra}, sor 

dels Baulx, si tenia a Marseilha. 
[voJ 1254. - St Loys, estre retournat d'outra mar, manda 

son frayre Carle a madama Margarida, contessa de Flandres, 
per la secourir contra sous enfans, seignours d'Avignon, et 
Guilhens, comte de Hollanda, emperadour ellegit. 

1257. - D'aquel temps, el descasset lous tregitayres e far
sayres de sa cour et touta autra gent de nyent, ordonnet que 
lous officis non serian plus venduz, lousquals, d~vant eyso, 
si vendian a prez d'argent, et que lous blasphemayres del nom 
de'Dieu aurian lou ferre cault au front. (LoNo'rmand.) 

1257, de septembre. -- Marseilha d'aquest temps era vis.;. 
comtat, ensins que apareys also Archifz, per una compozition 
facha entre Marseilha et l' evesque, concernent lous drechs 
del dich evesque et lou nom de so us castelz. (Fol. 36 Pedz"s.) 

1257.- Vulhermus, reys dels Romans, bailha qualques pri
vilieges a Lure pres Sisteron. (Als Archifs.) 

1259, de mense Augusti. - Carles, filz del rey de Fransa, 
comte de Prou vensa, fa certa composition ambe lou castel 
d'Yeras, qu'adonc la villa s'appellava castel,concernent 1a 
sal. 

S'atroba als Archifz que aquest Carle (morta Sa moulher 
Beatrix, apres l'aver fach heritier, 1261,) si tourna maridar 
ambe una madama Bertrana. Mays crezi que Bertrana at 
Bea.trixes tout ung. 

[FO 57 vOJ 1263. - Urban papa manda a St Loys, rey de 
Fransa, qU'elly mandessa son frayre Carles, comte d'Anjo et 
de Prouvensa, ambe bona armada, qu'el lou coronaria rey 
de Sicila et ly donnaria la PoulIta e Calabra jusquas a la 
quatresma generation que vendria d'el. EI dizia que loud. 
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ryaulme si tenya de la Gleyza romana, e que lou rey de Sicila 
era homme del Papa, e que l'emperador Frederic l'avya en
sins donnat ala Gleyza romana. Urban fa publicar la crozada 
en Fransa contra Menfroy que ocupava la Sioila. Carle ven 
etmarcha en batailha contra Menfroy et despueys contra 
Conradin et lous vencet. Ensins obtenguet lasd. terras ; mais 
la fin fon myzerabla, car lous Sicilians si revuteron contra. 
el, en l'an 1282, tenens la querela del rey de Aragon, louqual 
ellous vouHan prendre a rey, e segneron las portas dels Fran
cezes que demoravan ald. pays, lousqualz ellous tueran en 
ung matin tous indiferament, et hubrian las fremas qu'elous 
sabian estre· grossas dels Francezes, et gitavan leur fruch, affin 
que non demouressa generacion al pays. (Estat de f Egliza.) 

[F1
0 75 ro} 1366. -- Bertrand du Guesclin, famoux cavalier, 

estent d'aquest temps prisonier a Bordeaulx, lou rey Henry 
d'Espagna lou venguet visitar secretament en prison, e loud. 
Henry s'en retournet en Languedoc, et anet a Villanova d'Avi
gnon, ont el trobet monsr Loys, duc d'Anjou, frayre de Carle 
vme • rey de Fransa, que lou festejet fort ben, et apres dinar 
ly donna,. touta la vayssella d'argent en la qualla el avia estat 
servy, de la qualla Henry en fon ben allegre, car el en avia 
bon besoing. Et pueys s' en aneron ensemble en Avignon, veyre 
lou papa que lous recebet et festejet grandament. Lod. Loys, 
duc d' Anjou, acampet pron de gens et donnet ij~ mil homes 
aud. Hanry, rey d'Espagna, per anar contre lou prince de 
Galles au pays de Guyenna, qu'eloccuppava. 

Et qualque temps apres, la princessa de Galles, qu'era 
adonc en Angolesme, . [VO] avent auzit parlar de la valhentiza 
de Bertrand, anet a BourdeauIx expressament per lou veyre, 
et ly donnet xm. doubl. d'or per sa ranson. Bertrand, estre 
deliourat, s'en vay troubar monseigr Loys, duc d'Anjou, que 
tenya lou siege davant 1a villa de Tharascon contra la reyna I 
de Sicila. Et tant fa Bertrand que per sa conducha et subti
!itat la villa fon preza dins tres jours apres qu'el fon arribat, 
et .. aquellous d' Arle se renderon acompozition, mejansant 
grand a ftnansa. 

i TJ ~T a dans Ie ms. un blanc apres ce mot (Ia place dtUD nom). 
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[po 55 ro] 1377. - Carles, emperador deis Romans,en vi. 

sitant lou rey de Fransa, bailhet al dalphin de Fransa qual
ques eastels del pays de Dalphinat, et l'instituit luoctenent 
et vicari de l'Emperi alryaulme d' ArIes. Eysso dis Guaguin, 
e dis que Arie a estat Ia principala cieutat e [vol la: clau del 
ryaulme de Bourgougna ; car es cauza certana que ArIes a 
obeyt a 1'Empery. Et Gervays escI'ieu que los anciens rap
pellavan Arelata, so es a dire TAutal large; car en ung luoc 
aqui pres de la cyeutat, que si dizia Ia Roquetta, qu'es ara lou 
portal de la Roqueta, yavia dos co11onna8 bastidas, e dessus 
aquellas era mes ung altar, ont 10 poble de totas pars assem
blat avia de coustuma tous lous ans, al premier jour de may, 
far sacri:fi.ci de cauzas humanas, per sa sanitat et prosperitat; 
et qu'ellous compravan de la pecuna publica tres jouvencelz, 
et queapres que lous avian ben engreyssas, al jour establyt, 
ellous lous sacri:fi.cavan dessus l'autar e del sang dels jouven
celz espargissian sur 10 poble. Aquesta cerymonya fon abo
lida. per santTrophime, qU'era deis LXXII. disciples de Jesus 
Christ, lour fazent entendre per ensegnament que del sang 
dels homes mortals lou poble non devya pas estre arrouzat, 
mais del pur sang de Jesus Crist. Encaras si ves en ArIes, 
foras del portal de la Roqueta, ung grand obelisca ou agulha 
de peyraarti:fi.ciala, que lou Roze a descubert envyron ran 
1550, et crezi que era plus tost sepulcre d'un gran seignour 
que per sacri:fi.car. 

[FOSS vOl 1378.- Urban papa VI. tenya lou siege aRoma. 
Clement papa VII. tenya lou siege en Avigllon. Mais aquest 
non es al Cathalogue dels papas. 

Aquest Urban era cautelloux., seditioux. et inhuman, me
moratyeu d'injuras e venjatyeu; prenya plazer semenar dis
sentions entre lous princes chrestians plustost que de lous ap
payzar; non saupet vieure ambe lou rey d'Hongrya et de 
Naples; el volguet privarCarIe, rey de Sicila, de soun ryalme, 
talament que Carle venguet contra el et lou constregnet fugir 
a Genas per mar, et en passant faguet neguar v. ou vj. cardi
naulx., quely semblavan favorizar a Clementvnme • qU'era en 
Avignon. (Estat.) 

15 
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Anet a Naples per en degitar Ladislaus, 1ilz de Carle,rey de 

Naples, et Jana, sa sorre, de leur heritage; mais fon en van, 
as'en retournet aRoma, et fon empoyzonat, et morit. 

Carle era vengut" d'Hongria a Naples, a 180 solicitation 
[FO 59 r o] del papa Urban VI., et estent aqui tuet en trahyzon 
la reyna Jana, a l'appetit del papa. Tous lous areevesques, 
evesques, abbatz et eapelans, qU'avian adherat a lad. Jana, 
foron privatz de leurs benencesper aquel papa, et en leurs 
luoez d'autres furon instituiz. (Naucler.) Et ensins fon rey 
de Naples v. ans. Despueys s'en retourna en Hongria et fon 
elegit, mais per nnessas de la reyna fon empoyzonat, etmorit 
ran 1385. Comma. el avia fach mesehantament tuar la reyna 
de Sieila, tout atressi la reyna d'Hongria lou faguet meschan .. 
tament mourir. 

La cauza per laqueUa Urban mandet a Carle venir a Naples 
fon per despieeh de la reyna Jana, qU'avia ressauput sous ca.r .. 
dinaulx an son ryaulme, per que ren privet et lou conferit 
aud. Carle. E fon coronat rey de Sicila per lou papa, 1381, 
ambe conditionqu'ellayssaria a son nebout certans dueaz e 
comtatz en Sicila. Et per so que Carle era paure, lou papa 
avia vendut des bens de la Gleyza e maj ourment de certans 
monestiers jusques a LXXX. M. florins. Prineipalment alienet 
et vendet certans calieis d'aur et d'argent,et eertanas eroux 
et ymagesdels sanetz. Mejansant la qualla ajuda Carle obten .. 
guet lou ryaulme de Naples, comma es dieh. (Estat.) 

[FO 76 rO] 1388. - Aquellous da Montpellier se rebellon 
contra loudit ray de Fransa, Carle lou v. e sous offieiers, con
tra aquellous de monsr Loys, due d'Anjou, son frayre et gou .. 
vernadour et son luoctenent au pays de Lenguadoe, et y aguet 
talla emotion de poble qU'ellous [VOl y tueron messr Jacques 
Pontel, eancelier deld. duc, et son senescal de Rouergue f ~on 

gouvernadour de Montpellier et plusieurs autres officiers, jus
ques al nombre de iiij. xx. personnas, et gitteron leurs corps 
dins de pouzes. Loud. sr duc, ben courroussat, y intret embe 
poderouza armada, et fa mectre per devers a1 toutas las armas 
et bastons qu'ellous avian, e l'endeman montet subre ung ca
dafault en una de las plass~s de la villa, et don net sa senten .. 
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cia, et e1 mesemes donnet sa sentensa, per laqualla declarava. 
aquellous de la villa aver perdut leur universitat, leur consu
lat, campanas et touta leur juridiction, et lous condanna en
vers lou rey en vj. xx. M. francs d'or et a sous despens, et que 
y aura vj. c. hommes d'exeeutatz a mort, so es ij. c. descapi
tatz, ij. c. penduz, et ij. c. crematz, leurs bens confiscatz et 
leurs armas cremadas, et lous consuls etplus notables de la 
villa condannatz a tirar les mortz· delz pouzes, et qu'ellous 
fondarian a leurs despens una cappella per pre gar per ellous, 
et lous barris abatuz. [Fo 77 raJ Mais a !'intercession de qual
ques cardinalz et del papa qu'era en Avignon, lad. sentensa 
fon moderada e reducha a VI. xx. mil francz et restituyr a 
tqut. 

[Fo 34 rOJ 1390. - Maria bailha priviliege a Berra.Vay 
vist au proces de Marroc contra de Berra. 

1395. - Lous mestres dels salins d'Yeras fan ung present 
de 160 millia olas de sal a Gorgi de Marlio, sena.l de Provensa, 
per lou recapti del castel de Breganson, tengu t et ocupat per 
Bald d'Espinola, gynoez. Apareys en ung vielh instrument 
delsd. mestres. 

[Fo 39 rOJ 1480 1. - Rene, due de Lorrena, comte de Pro 
vensa, filz de la filha del rey de la Poulha et de Loys, fon man
dat per lous Venitians s'en anar vers ellous, en esperansa de 
recoubrar lou ryaume de 1a Poulha,que.}y era degut per suc
cession maternalla, et aver fach ligua et alliansa embe lous 
Venicians, s'en venguet en armas si four·rar subre las terras 
del duc de Ferrara, et si deliberet d'assetiar la villa de Fer
rara. Mays Alphonso, rey d' Aragon; lou repoulset. Et vesent 
lou rey Rene diminuyr son armada et la sanytat de son corps 
debilitada per la intemperansa de l'ayre, s' en retournet en son 
pays de Prouvensa, sensa hounour et sensa aver fach entre
trepreza digna de memoria. 

Si troba per escrich qu.'aquest prince fon plen de granda 

t En note, ala marge: « Nota qu'aquesta data es faulsa, car el era ja mort, 
(mains que apareys per lou testalnerit de Carles, due de Calabra, son filz. I) 



- 220 -
bontat et qu'el non degeneret pas de sous Sovys et ancestres 
[VO] et majours, qu'an tousjours estat gens de ben et an tou
jour amat et soustengut laveraya et santa fe catholiqua. 
( Supplement dels Chroniqs. ) EI dizia souvent als princes et 
embayssadours que lou venyan vizitar aquestas paraulas: 
« Yeu amy la vida rurallasur toutas autras, per so qu'es la 
plus segura manyera devie,ure et la plus lontana d'ambition 
terriena. » El era bon pyntre, bon muzicien ; el ha compauzat 
de libres en vers et en proza, entre los qualz la Conquesta de 
la doulsa Merce et lou Mortifiament de vana Plezensa, Propos 
memorables, et qualques dyalogues en ryma. Yeu lous ay 
legis. 

[FO 40 r O] 1481. - Rene more. Lou rey de Fransa se say 
zis de la Prouvensa. Era vielh e fon descassat de Napples dont 
el era rey. (Norman). 

Nota que ben que si trobe que lou rey Rene aja fa son testa
ment 1474 et lou xxx. juilhet, qu'el non morit pas adonc, car 
s'atroba que en ran 1480 e lou IX ••••••• son conseilh bailha 
certan statut qu'apres x. ans ron non es ressauput a exhibi
tion ••••• de proces. 

[VO] 1481. 10 De cembre. - Carles d'Anjo, rey de Sicila, 
comte de Provensa, fa son -testament, per lou qual fa son he
ritier Loys, son cousin german,et apres el lou prince Car
les, son premier filz, daulphin de Fransa, et consequentament 
tous et caseungz lous successours descenduz de la corona de 
Fransa. (Extloach del proces de Gardena). 

Regarde son testament ad longum. 



CHRONIQUE DE PROVENCE 
(Extraits.) 

[FO 12 rOJ Suyte de la Chronique de Provence, des 
roys d'Aragon et comtes de Barcelone, qui l'ont 
possedee jusques en l'an 1\1[ CC XL V. 

1080. -Lesquelles Faydide et DouIce, en l'an mil et octallte, 
Iesd. Gilbert et Tyburge, leur pere et mere, avoyent ma. 
riees, savoir Faydicl e a Alfons, comte de Thoulouse, filz de Re
mond, deuxiesme du nom, comte de Sainct Gilles, et Doulce 
a dom Remond Berenguier, comte de Barcelone, surllomme 
Cap d'estoufJpas, pour sa longue chevelleure, et leur furent 
donne en doyre ses pays et comtez de Provence, Roddez et 
Givauldan, et demeurerent chacune d'elles avec leurs marys, 
en ceste union et communaute, envyron quarante ans etjus
ques au partage et division qu'ils en feyrent. 

[FO 18 VO] 1162.-: Le comte de Provence ... , accompagne 
d'une bonne trouppe de gentilshommes de Provence et quel
ques poetes provensaulx, s'en alla en bel equipage trouver 
l'empereur Frideric a Turin, duquel Frideric, estant la au 
retour de ses victoyres, Ie comte de Provence fut Ie bien
venu, pour In bonne renommee de ses faictz et de lacomtesse 
Rixende, sa niepce, et des gentilshommes et poetes proven
saux de sa compagnie. Ausquelz poetes Ie comte. de Provence 
feit reciter plusieurs beaulx chants nouveaulx en leur ·langue 
maternelle provensalle, quy de ce temps estoit en grand prix 
et estimation pour leurs playsantes inventions. 



[FO 20 vO] 1162.- Les noms des poetes provensaulxqu'e$toyent a 
ta suycte du comte de Provence, qu~ fleurissoyent de cetemps: 

Jaufred Rudel, seig'neur de Blieux, 
Bertrand de' Allamanon, chanoyne de Sylvecane, 
Peyre de Vernegue, seigl' du Vernegue, 
Elyas de Barjolz, gentilhomme de Barjolz, 
Gujlhem d'Agoult, seigr d'Agoult, 
Guilhem de Sainct Desdier, gentilhomme dupays de Velay, 
[FO 21 ro] Arnaud Danyel, gentilh.>mme proven sal 1 , 

Guilhero Adhemar, 1Hz du seigl' de Grignan; 
les oouvres desquels poetes ray par devers moy escriptesen 
lettres de main, en [leur] langue maternelle provEmsalle. 

[F0 35 vo] 1193. - •.• Il se treuve en une vielhe pancarte 
que je garde cherement que les Provensaulx de ceste heu
reuse all~ance et reconcilliation d'entre ces deux puyssans 
princes, comtes de Provence et de Forcalquier, furent telle
ment resjouyz qu'apres qu'il fut acorde du lieu ou les nopces 2 

se feroyent, assavoir en la cite d'Aix, ilz feirent ung soupper 
au comte de Provence en appareil plus que royal, et y ame
nerent leurs femines et :tUhes, aournees a la mode de ce 
temps, pour dancer devant luy. Les dames de mayson ma~ 
riees estoyent richement aourneesavec leur thyare en teste, 
it la sybillyne, et les donzelles et :filbes des seigneurs en habit 
nymphal, et les plus grandz seigneurs portoyent leurs brayes 
de :dne toylle de gyneste, it la mode du pays. Et croy qu'est 
la cause pourquoy les anciens hystoriographes [FO 38 r o] ont 
appeIe.nostre Gaulle Narbonoyse Gallia Bracata. 

La comtesse de Dye estoit rune des damoyselles d'honneur 
de lad. princesse Garcenne, qU'estoit de ce. temps une f6rt 
belle et vel'tueuse dame, docte en la poesie proven"alle, les 

1 Ajoute par Cesar: « que Dante et Petrarque ont imites. )) En marge sont 
traQscrits, aussi de Ia main de Cesar, les vers proveD~aux mis par DaDt~ dans 
Ia bouche 4,'Arnaut Daniel. 

i Celles d' Alphonse, comte de Provence, et de Garcende, fille du comte de 
I<'orcalquier. 
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ceuvres de laquelle rendent parfaittesmoignage [de Bon s~a .. 
voyr et de la dexterite de son esprit 1.] 

[po 86 vo] 1195. - Poetepro-."ensat qui fiori$loit de ce temp •• 

Remond Jourdan, rung des vyeomtes du pays de Quere!
noys, poete provensal, :florissoit de oe temps en Provence. 

[FO 41 rO] 1207. Poetes provensauZx que fiorisso'yent en Provence 
escrivans en teur' tangue materneUe: 

Foulquet de Masseilhe, Ie pere duquel estoit genevoys, 
Guilhea de Cabestan, de' noble mayson de Servieres en 

Provence, 
Remond de Mirevau!x, gentilhomme de Carcassonne, 
AncelmeFaydit d'Avignon, 
Arnaud de Meyrueil, prov~nsal. 

[FO 44roJ 1216. - Poetes provensauZx qui. fleuri$loyent de ce 
temps: 

Hugues Brunet, gentilhomme de Rodez, 
Berna.rd de Ventadour, gentilhomme dud. lieu,. 
Pierre Remond Ie proux, gentilhomme de Tholose, 
Hugues de Sant Cyre. 

[FO 44 VO] 1217. - Poetes pro~ensaulx qui fleuriSloyent aussi de 
ce temps en Provence: 

~emond (sic) de Vachieres,seigneur dud. lieu, 
Pons de Brueilh, seign~ur de Brueil, 
Hugues de Lobyere.s. se~gneur dud. lieu. 

[FO 45 VO] 1218. - Autres poetes provensaulx qui fleurissoyent 
de ce temps en Provence: 

Remond de Myrevaulx, seigneur dud. lieu, 
Ancelme Faydit, gentilhomme de Provence. 

Ajout e de 1a main de Cesar. 

galileo
Evidenziato
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[FO 49 raJ 1226. - Poetes provensaulx qui fleurissoyent de ce 
temps en Provence escrivans en leur langue maternelle p"oven
salle: 

Roulx de Ga~sin, gentilhomme de Provence, 
Rambaud d'Aurenge, seigneur de Corteson, 
PeyreVidal, gentilhomme de Tholose, 
Guy, Elias et Peyre d'Usez, seigneurs d'Usez. 

[FO 60 raj 1229. - En l'annee suivante, mil deux cens 
vingt neuf, led. Remond Ie Vieulx, comte de Tholose, deceda, 
apres avoir faict son testament, lequel n'est encores parvenu 
a ma notice. Quelcung luy attribue cest epitaphe fait en lan
gue du pays, gran dement conforme it la nostre provensalle, 
quant a l'ortographe, mays quant a l'accent non, car eIle ap
proche plus du gascon, et la nostre du gavot des montagnes 
de Provence, j'entendz du langage vieulx provensal, ainsi 
qu'il se treuve aux reuvres des poetes provensaulx escriptz en 
lettre de main. Et ledict epitaphe est tel: 

No- y ha home· sus terra 
Per grand senhor que fos 
Que m' gettez de rna terra 
Si 1a Gleiza no foz. 

[FoSt rOJ 1230. - Poetesprovensaulx (sic) qui {leurissoit de ce 
temps. 

Savaric de Mauleon,gentilhomme angloys de nation, qu'est 
une noble mayson en Poyctou, se meist du party du roy de 
France; de ce temps estoit bon poete provensal, escripvant 
en nostre langue provensalle, tant renommee tant par nos an
ciens poetes provensaulx que par les chroniqueurs fran<;?oys. 

[FO 51 va] 1231. - En lad. annee mil deux cent trente 
ung, et du moys de juilhet, se meut quelques questions entre 
les subgetz du comte de Provence et les gens du jeune Re
mond, comte de ThoIQse. La heyne estoit ancienne •.•.••.•• 



- 225-

[Fo 52 rOJ ••..• Or les consulz et communaulte d'Arles, qui 
se maintenoyent de ce temps encor en forme de republique, 
soubz Ie nom d'un podestat, voyantz Ie danger de ceste guerre, 
delibererent en leur conseil traicter la paix d'entre ces deux 
princes, desquelz ilz estoyent amys et de faict y envoyerent 
Perceval Doria, podestat de leur cite, Bertrand de Monto
lieu et Remond d'Uzez, leurs syndicz, par devers Ie comte de 
Tholose. ' .•• 

[FO 54 va] 1235.- Poetes pro"ensaulx qui ont escript de ce temps 
plusieurs ceuvres en rithme provensaUe : 

Boniface Calvo, gentilhomme de Gennes, 
Aymeric, de Pyngulan, gentilhomme Tholozan, 
Gasbert de Puycibot, gentilhomme de Lymoges} 
~eyre de Sainct Remy, gentilhomme de Sainct Remy. 

[Fo 55 r o] 1237. - Environ lequel temps Blachaz ou Bla
caz, qu'estoit rung des plus vailhans gentilzhommes et ba
rons du pays qu'on aye leu en chronique ne hystoyre pro
vensalle. ainsi que Ie recite Sordel, jeune poete provensal1, 
trespassa. A la louange duquel il feist ung chant funebre, 
par lequel il convie tous les princes chrestiens a venir gous
ter du cceur du vailhant Blachaz, affin d'avoir meilheur courage 
qu'ilz n'ont, de se laisser usurper leurs royaulmes, terres et 
seigneuries, les ungs sur les aultres, lequel chant se treuve 
dans les ceuvres des anciens poetes provensaulx, en vieulx 
langage et rithme provensalle, de ceste substance: 

Je veulx plaindre Monsieur Blachaz en ce triste chant, duquel j'en 
ay grand yre au creur, car j'ay perdeu en Iuy ung bon seigneur et 
amy; par la mort duquel tous les vailhans faictz sont perdus. Le 
dommage est si grand que je ne sgay remede aulcung qui Ie peust 
restaurer, sinon en ceste fagon, c'est qu'on lui oste Ie creur pour en 
donner a manger aux roys, princes de la Chrestiente, et aux barons 
et gentilzhommes de Provence, qui vivent toutz degoustez, et ce fay
sant auront tous Ie creur plus vailhant. 

Premierement, est bezoing a l' empereur de Romme qu'il mange du 

I Ms. d' Aix : rnalltuan, 
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e~ur, s'iI veult acquerir par force Is. cite de Millan, de laquelle iI en 
ha grand regret pour en avoir esM desheriM. 

Que Ie puyssant roy de France en inang~ et recouvrera Castelle 
qu'il perd par sa follye; mais si sa mere, Madame Blanche, Ie sQa.it, 
Ie gardera d'en gouster, monstrant bien par son hauIt prix qu'il n'ose 
rieb fere ne entreprandre sans elle. 

Quant au roy d'Angleterre, me plaist tres bien qu'il mange du 
cceur tant qu'il pourra, car en ce faisant, lui qui n'est pas homme de 
courage, se monstrera vailhant et magnanyme et par ce moyen. re
couvrera les terres que Ie roy de France Iuy a ostees. 

Au roy de Castelle est bezoing d'en manger pour deux, parce qu'il 
tient deux royaumes desquelz il en a perdu ung, et s'il veult. manger 
du cceur, qu~il en mange a recoy et a cachettes, affin que si l'auItre 
roy Ie savoit, Iuy bailheroit de bastonades 4 • 

Je veulx que Ie roy d'Arragon mange de c~ cceur, afin qu'il soit 
descharge du deshonneur qu'il receut a Masseilhe, Iorsque l'entree 
Iuy fut interdicte, et en Ia duche de Millan aussi, dont de doleur il ne 
sQait que fere ne que dire. 

En apres je veulx que Ie roy de Navarre mange du cceur, car U 
valloit plus quand il estoit comte que ores qu'il est roy (si je l'oze 
dire). [VOl Certennemant c'est grand cas quand Dieu faict montel' 
l'homme eil hauIt degre d'honneur, et que a fauIte de bon cceur ille 
faict abaisser. 

11 est tres necessere au comte de Tholllouse d'en manger beaucop, 
si tant est qu'il aye souvenance desterres et seigneuries qu'il souloit 
tenir et de ce que ores il tient, que si avec ung aultre meilheur cceur 
iI nerecouvre sa perte et les .terres que Ie Pontife 2 de Romme et Ie 
roy de France Iuy ont ostees, je ne croyray jamesqu'ille fasse avec 
Ie eceur qu'il hat 

Le comte de Provence en peult manger, s'iI ha souvenance quand 
il fut desherite; aussi ne vault il guieres; et s'iI eschappe avec tous 
~ffors besoing Iuy sera qu'il mange du cceur pour Ie grand faiz qu'iI 
soustient. 

Lesbarons et grandz seigneurs me vouldront mal de ce que j'ay 
dict la verite ; mays je veulx bien qu'ils saichent que je Ies estime 
aussi peu qu'ilz me pourroyent estimer. 

Ce poete Sordel estoit mantuan et n'escrivoit qu'en notre 
langue provensalle. Pour la doulceur et excellence de sa poe· 

tAla mat'ge: II Je n' ay encores sceu descouvrir ces hystoyres. ) 
t Mot substitue par Cesar a. deux autres mots, qu'il a effaces et qu'on nf 

peut plus lire. 
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sie, Ie comte de Provence l'avoit retenu a son service, ainsi 
que· Ie descript un autre poete provensal de son temps 1. 

[FO 67 rO] 1237.- Rossolin de Fossis, Ramond Jauffroy e 
Remond des Baulx, vycomtes et gouverneurs de la cite; prin
cipaulx chefz' et conducleurs de ceste guerre t, choysirent 
environ quatre cens femmes. tant donzelles que mariees, des 
plus belles et plus robustes et courageuses de.la cite, et les 
feyrent armer de bourguygnolles et bonnes brigandines, av\.-·· 
toutefoys leurs robbes acoustumees, portans chacune son har 
baleste sur Ie col, et les feyrent marcher en cest equipage 
par dessus les··murailhes de leur cite. Le comte de Provence 
les voyantz passer par les crenaulx, cuydanti qu'elles fussent 
des soldatz, y print tres grand playsir, car il con·sideroit que 
a gloyre de ses subgets estoitla sienne propre,estant [VO] 
asseure qu'illes subjugueroit quelquefoys 3. Toutesfoys il s'es
merveilha grandement d'une si gailharde trouppe, et· pansa 
longtemps en soy mesmes qU'ayant prise la cite par force, 
ainsi qu'il esperoit, ne treuvoit pas bon d'user de cruaulte 
envers ses subgetz .••....• En execution de laqueUe conven
tion Ie comte de Provence y institua ses officiers, ainsi que 
prince· souverein. Et ce faict, les compagnyes eurent leur 
conge. Et cependant les Massiliens feyrent un festin aud. 
comte de Provence, avec somptueux et grand appareil, auquel 
furent les principaulx chefz tant de la cite que du camp; et 
en devisant de ceste guerrepasse.e, feut meu propoz de la 
trouppe 9.e jeunessoldatz qu'estoyent passez dernierement 
armez pardessusles murailhes de la ville. L'un desgouver
netirs vycomtes dict au comte de Provence qu'illes luy. feroft 
veoir en plus beau equipage qu'il ne les avoit veuz. Et ce di;. 
sant, toutes les femmes mariees et les' donzelles; richement 
parees et vestues ala mode de ce temps, d'entre lesquelles y 
avoit qu'estoyent tilhes des vycomtes, avec vestemens blancz, 
les .. testes coronnees,portans en leurs bras des canystres 

t Ce poete est Pierre de Chateauneuf. Voir ci-apres; p. 233. 
! Entre Ie comte de Provence et les MarseiIlais revoItes. 
3 BitTe par Cesar, qui y a substitue a la fin. 
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plains de :fl.eurs, vindrent fere la reverence aud. comte, que Ie 
vycomte Rossolin de Foz conduysoit, luy disant: Monseigneur, 
voycy les gens d'armes de nostre cite. Le comte, bien joyeulx 
de veoir une si belle trouppe de femmes, dict en son langage: 
Se Dieu my saulve la vida, veycy de bellas gendartnas. Et lesvy
comtesses, en la presence du comte, se prindrent a chanter 
doulcenient une chanson en langue provensalle ala louange du 
comte de Provence, a laquelle il y print ung fort grand plaisir, 
et puys prindrent conge de luy et chascung se retira. 

[1241, 21 jUilhet. - Led. Remond Berenguier, comte de 
Provence, fit de ce tempz question avec les Gennevois par la
queUe, appres une longue guerre par lui faicte contre eulx, 
promit les avoir en garde et les deffendre envers toutz et con
tre toutz, et lesd. Gennois prometent estre hobeissants et fi
delles audit comte de Provence, ez presences de Romeo de 
Villeneufve, Bertran d' Allamanon, Vice dominus de Vicedomi
nis, Lanfranc Sigal Ie et Lanfranc Malocel 1• ] 

[FO 61 rOJ Lesd. deux Lallfrancz estoyent embassadeurs 
des Genevoys. Led. Lanfranc Cygalle estoit poete provensal, 
ainsi qu'il appert par ses reuvres, qu'il a composees en rithme 
provensalle, escripvant d'amour, et led. Romeo de Villeneufve 
estoit de ce temps gouverneur de Provence. 

[FO 62 vOJ 1245. vij ide Maii.- En l'an mil deux cens qua
rante cinq, led. Berenguier, comte de Provence, bailha a 
Bertrand d'Allamanon 2, son orateur et poete provensal, gen
tilhomme d'Arles, deux mil sols remondyns a prendre sur son 
peage d'Arles, estant led. comte dans son palais d'Aries. 

De ce mesme temps et en lad. annee, led. Remond Beren
guier, comte de Provence, eage d'envyron 47 ans, deceda •.. 
A regne xxxx. ans, est ensepvely dans l'esglise St Jean d'Aix. 
Son trespas ne fut pas sans ung grand regret et extreme dou-

t Ms. d'Aix, p. 80. Le folio 60 du ms. de Carpentras, OU ce passage devait 
se trouver, a disparu. 

2 Le ms. d'Aix, p. 83, ajoute: « premier du Dom. I) 
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leur de plusieurs, car il fut si louable et vertuenx en sa, \'ie 
que sainct Loys, roy de France, son gendre,a diet plusieurs 
{ois que ce prince estoit digne d'estre mys au reng des plus 
sages du monde •.• 

Ce prince fut plain d'humaniM, eloquent en rithme vuIguere 
provensalle, ayant tousjours en sa cour pluzieurs poetes pro
vensaulx, qui chantoyent et eserivoyent en leur langue ma
ternelle, a l'ymitation de ses predecesseurs, avec lesquels il 
sa delectoit et passoit Ie temps en disputes. II estoit si liberal 
que tousjours l'entree de son revenu estoit engagee. De son 
temps, ung gentilhomme pelerin, qui aUoit en l'extreme occi
dent visiter l'esgJise St Jacques, arriva en Provence; et ayant 
apparence d'estre homme de bien, parce qu'en son parler 
monstroit unenoblesse de courage et de grand prudence, fut 
convye ala cour du comte; et apres avoir entendu son re
venu, promist et assura que, s'H avoit Ie gouvern~ment de 
son bien, en peu de temps Ie metroit hors de toutes usures 
esqueUes it estoit envelloppe, et avecques une honneste Iibe
ralite, convenable a sa grandeur, Iuy rengeroyt son revenu 
de sorte qu'il s'en contenteroit. II ne voulut james declarer 
ne son pays ne son nom, et Ie nommoit on lo Romyeu. Par 
l'advis et bon conselh de Thomas, comte [FO 63 raJ de Savoye, 
prince tres prudent, beau frere du comte de Provence et de 
plusieurs autres princes de sa cour, fut donnee au pelerin la 
cnre et gouvernement de tous les biens et revenus du' comte 
de Provence et mys totalement entre ses mains. Desquelz il 
feist beaucop plus qu'il n'avoit promys, car en peu de temps 
il ouvra si bien par son industrie et dilligence que ses quatre 
ftlhes, exellentes en beaute et vertus, furent mariees par une 
grande feliciM a quatre grans roys. La premiere, nommee 
Margueritte, espousa sainct Loys, roy de France, la seconde, 
Eleonore ou Helyonne, espousa Henry 3. du nom, roy d'An
gleterre ; la troysiesme, Sance ou Saincte, espousa Ie comte 
de Vienne, et estant. decede, Richard, duc de Cordube, frere 
du roy d' Angleterre, qui fut apres roy des Romains, et la 
4e , Beatrix, espousa Charles, frere dudit roy St Loys, qui fut 
comte de Provence, et en apres nomme roy de Puilla et de 
Naples. 

Tous les princes et gentilz hommes de la cour du comte do 
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Provenc$, demurans en admyra.tion de 190 conduicte de ce 
sage pelerin, estoyent contrainctz confesser .190 verite, par les 
effectz qu'ils en voyoyent devant leurs yeulx. Mais envie, 
qu'est un vice peculier ez cours des princes, meut tellement 
Ie camr du comte de Provence que Ie Romyeu lui vint en 
soubson, et voulut qu'illui rendit compte de son administra
tion. Le Romyeu, meu de juste desdain, sans fere autre sem
blant, saicbant bien qu'il avoit administre en homme de bien 
180 mayson du comte, apres avoir rendu ses comptes, en ra
prenant ses premiersacoustremens de pelerin, se departit du 
camte de Provence, en disant: Paouvre je suis venu et paou
vre je m'en retourne. Quelque temps apres, Ie comte de Pro
vence, despiaisant en son coour d'avoir creu si legerement les 
propoz qu'on luy avoit tenu du pelerin, considerant qu'il avoit 
administre sa charge tant sainctem®t au prof1ict et advan
tage de sa maison, luy manda messagers apres, Ie priant [vel 
s'arrester et continuer sa .charge. Mays i1 n'y voulut entendre. 
ains de propoz delibere, passa. oultre. Plusieurs jours passe
rent que Ie comte de Provence endura beaucop de necessitez 
en sa mayson, pour l'absence du Romyeu, 'qui tant saincte
ment et de bonne affection conduysoit ses afferes, et blasma 
sa trop grande facillite. 

J'ay pris cecy du commentateur de Dante 1. Aucnngs ont 
escript qU'ayant Ie pelerin entendu Ie regret du comte de Pro
vence, il retourna quelques jours apres, lequel fut receu fort 
honorablement~ continuant sa charge en plus grand credit 
que james; [et luy donna en recompance pluzieurs bonnes 
villes et chasteaulx 2] et Ie feist gouverneur, tuteur, bayla- et 
defanseur de l'infante Beatrix, heritiere de Provence, ainsi 
que vous avez veu par son testament, jusques ace qU'ellees
pousa Charles, frere de sainct Loys. J'ay ouy que ceulx de 
ceste mayson noble de Villeneufve sont descenduz dece Ro-

• Ms. d'Aix, p. 84: (( Le commentateur de Dante diet que e'estoit Ie comte 
de Thoulouse; mais c'estoit led. Ramond Berenguier, comte de Prouvence. 
pere des quatre raynes tant belles et tant excellentes et vertuenses, suivant les 
parolles du texte. » 

J Ms. d' Ab., p. 84. 
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meo, Venn de noble mayson d'Aragon, et est surnomme l~ 
grand Romeo ou Ie. grand Romyeu. 

[FO 73 vOJ 1256. - Poetes .provensaulx qui fleurissoyent de ce 
temps en Provence: 

Aymeric de Belvezer, gentilhomme Tholosain dela Vallette, 
Perdigon, 
Ricard de Noves, gentilhomme de Noves. 

[FO 87 rO] 1264. - .•.. Et tout ainsi que les Saincts Peres 
de Romme furent cause de la mort et perdition totalle de 
ceste noble famille de Sehuabe ou Suaube, Iaquelle perist et 
ftna en ce Conradin,' de mesmes furent ilz cause de fere perir' 
ceste noble et illustre maison d'Anjou, par leurs belles pro-
messes 1 ••••••••• 

[FO 87 VO] 1264.- Du temps deceste guerre, lleurissoyent 
plusieurs poetes provensaulx, qui ont escry en leur langue 
vulguere et maternelle en belle rithme, d'entre l~squeiz ung 
Luquet Gatuz ou Gatelluz, lequel voyant l'appareilh de guerre 
qui se faysoit d'entre ces puissans princes Charles, Manfroyet 
Conradin, feist ung strventez (qu'est une fa<Jon derithme qu'on 
usoit quand on vouloyt reprimer les vices des princes) con
tre Iedit Manfred, lorsqu'il faysoit courir Ie bruyt par toute 
[FO 88 rO] l'Ytalie que Conrad estoit mort, afin d'ocupper plus 
ayseement Ie royaulme de Naples, lequel syrventez il adresse 
a Bernard Roger, comte de Foix, luy remonstrant que si Ie 
roy Charles se myre a l'exemple de Ildephons, son ayeul, 

ICes quatre derniers mots ont ete bifres, ainfli que plusieurs lignes & la 
suite. qu'on ne peut plus lire. Tout l'article, d'ailleurs, a ete barre en croix et 
remplace par ce qui suit, de ]a main de Cesar: « Aucuns ont voulu blasmer 
les Saints Peres et dire qu'ils furent cause •..•.• d'Anjou. Que s'ils en furent 
cause, j'estime que ce ne fut sans grande et juste raison, et sans longue et 
meure deliberation, n'estant pas licite de blasmer et taxer legerement les lieu~ 

, \enents et vicaires de Oieu en terre. » 
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comte de Provence, qu'il vaincra et Manfred et Conradin, le
quel j'ay transduict ainsi : 

Combien que j'aye este. desplaisant de la perte que j'ay receue, si 
que chacung me dalessoit, ores je me conforte at suis gay et joyeulx, 
car ia joye et Ie prix que j'avoys perdu reviennent desja. 

Je voy Ie preux comte de Provence qui vient conquerir Ie pays de 
Tuscane, la Lombardye et l'Appulye; d'ailleurs je voy Conrad delibe
rer ravoir son pays, a quoi Menfroy ne s'y accorde point, par quoy je 
voy aprocher une grande guerre entre eulx. 

8y Ie preux comte de Provence, qui est puissant et vailhant, se 
veult myrer au myroir qu'il ha devant ses yeulx, des haultz faictz et 
gestes du roy Ildephons, je m'asseure qu'il n'arrestera ja tant metre 
fin a sa haulte et glorieuse emprinse, de conquester ce que lui appar
tient, car ses valleureux faictz sont semez dez la mer de 8urie jusques 
en Espagne et Normandie. 

Qu'il s'advyse done, puis que telle est sa raison, qu'il ne s'arreste 
pour rien metre a execution son entreprinse, et qu'il s'advyse qu'il est 
Charles et qu'il doibt suyvre les faictz de Charlemagne, qui Ie feront 
valoyr davantage. [yO] Et si Conrad n 'est preux et vailhant, il ne 
semblera a ses nobles anteeesseurs; il est en danger de n'estre plus 
ce qu'il estoit, ear s'il ne reeouvre ee que luy· apartient, il fera eroyre 
ce que Ie roy diet et panee qu'il soit, et qu'ung autre soit en sa place, 
car s'il estoit en vie, il demanderoit Ie sien. 

8y Ie roy Mainfroi estoit prince eourageux, et s'il perd ores ce qu'il 
tient et possede, ce qu'il a acquis par sa proesse, veu qu'il est roy 
coronne, d'ung blasme il en auroit deux. Qu'il aye done souvenance 
quel il est, que I il fut, et quel il espere d'estre, et qu'il se panee de 
garder ce qu'il ne pourroit recouvrer d'ung autre seigneur. 

Amy Bernard, apren de chanter ce syrventes, et lores pourras dire 
que si Ie secours ne default a ces trois princes cy, que Ie jeu sera 
fort bon. Mais j'ay tant de desir d'en veoir les effectz que je doubte 
que james en sera ainsi. 

Pierre de Chasteauneuf, autre paSte provensa..l, a faict ung 
autre syrventez qu'il adresse a Beral des Baux, sr et vicomte 
de Masseilhe, par lequel entre autres choses illoue les Pro
vensaulx de ce que, par leur moyen, Ie roy Charles avoit 
conquiz Menfroy en batailhe et de ce qu'ils voulurent estre 
les premiers a combattre, que j'ay ainsi transduict: 

Meshuy ne me fault plus attendre de fere ung sirventes nouveau, 
[FO 89 rOJ lequel je veulx fere ouyr a ceulx qui sont entre la mer et 
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la Durance, a l'honneur de 'monsr BernI, car il a maintenu en soy le 
riche prix qu'il maintient. Sa favon de fere plaist tres bien a monsi~ur 
Bertrand des Baux, qu'est de sa semence. 

II me plaist bien qu'Avignon et Provence ont recouvert ung sei
gneur tel qu'ilz desiroyent, car ilz sont retournez pour servir it l'em
pire que Ie roy Charles a acquiz et vaincu en champ de batailhe; 
qu'est Ie roy Menfroy, dont les Provensaulx. en ont l'apporte un grand 
honneur, car ilz voulurent estre les premiers de combatre ains.i qu'il 
apartient a vailhantz chevaliers, dont ilz ont acquiz loz immortel. 

James homme, quel qu'il suit, n'a veu que pour ung mal il n'en soit 
sorty une infinite de biens et que cellui qui bien commance on l'a veu 
bien finir. Nous devons bien louer et estimer les actions de nostre feu 
comte Remond Berenguier, quand il retint a son service Ie poete Sor
del, car s'il ne futdocte et bon poete provensal, il ne l'eust pas retenu, 
et Ola congnoistra finallement quelle estoit sa poesie. 

Ung seig~eur de grand valleur doibt estimer et aymer les siens et 
les entretenir doulcement, sans les oppresser et deschasser, et ses 
subgetz se doibvent garder de l'offancer, car chacung peut savoir 
comme il en advint au roy d'Apulie, lequel avec les Alemans entre
rent en guyse de marchans. Tesmoingz en sont nos Provensaulx qui 
gaignerent lui et ses des triers . 

J'ose bien dire que james en marche n'en foyre (ce me semble) ne 
feut marchandise si bien deli vree que 13.. Mais les Allemans ne s' en 
voulurent sortir, [VO] car ilz ont vandu leurs robbes et tout ce qu'ilz 
avoyent, voyres eulx mesmes, pour re cevoir argent, de faim et de 
necessite qu'ilz eurent; par quoi je ne croi poinct qu'ils ayent desir 
d'y retournerjames, cartrop mal leur en print. 

Le roy Charles sera seigneur (comme je croy) de tout ce pays, et 
a Montpellier Ie savent bien, et ceulx qui ont mal parle de Iuy auront 
souvenance des vailhants provensauIx. 

[FO 93 rO] 1278. - Poe'tes provensaulx qui florissoyent de ce 
temps t: 

Albertet de Sisteron, gentilhomme de lad. ville, 

t Sur Ie lol. 91, qui a ete enleve, devaient se trouver, sous les annees 
1270 et 1271, deux autres listes de poetes. Je les retablis ici d'apres Cesar, 
p. 257 et 263 : 

1270. - Perceval Doria, Lanfranc Cigalle, Boniface de Castellane, Richard 
roi d'Angleterre, Pierre de Chasteauneuf, Gerard de BorneiI, Hugues de Pen a , 
Guilhem Figuiere, Sordel, Cadenet. 

i271 . .,.- Guilhem de Bargemon, Pierre d'Aulvergne. 
Peu apres devait venir la mention, et probablement une courte notice, de 
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Bertrand de Allamanon, seigneur dud. lieu, 
Remond Feraud, que fut religieux de Sainct Honore de La

rins, 
Blachaz ou Blaccaz, gentilhomme de Provence, 
Pierre Cardenal, de Beauquere 1. 

(1281. - Guilhem Figuiere, poete provensal, voyant l'in
constance de ces papes et lit controverse qU'estoit entre 
eulx, et de ce que rung faizoit et l'autre defaizoit, ne se peut 
tenirde fere ce sirventez contre Rome, lequel se treuve es
cript en rithme prouven~ane parmi la poezie dudit Figuiere", 
e;n laquellesont descriptz pluzieurs inbumanites commizes 
par les papes, lequel sirventez se intitule lou Flagel mortal de 
Roma. 

Je ne veux plus tarder de fere ung sirventez, sur ce chant qui m'est 
agreable, pour lequelje m'as~ure que j'en seray mal vouleu des faulx 
ma.l apris de Rome, qu'est Ie chef de toute la cbevence,ou tout Ie bien 
du tnonde y. va, 

Rome, je ne m'esbais point si Ie mond~ est en ereur, car vous aves 
mil ce siecle en guerre et en mortel travaI, et ceulx qu'aves a merei 
lea aves faiet cruellement mourir. Rome tromperesse, vous estes Ie 
guidon et radresse, Is. racine et Is. syme de toutz maulx, ear Ie bon 
roi d'Angleterre fut par vous trahi. 

Rome tromperesse, eonvoytise vous de90it, car vous tondes trop la 
leyne s. voz pouvres brebietes. Je prie au St Esprit qui receut cbalr 
humeyne vouloir entendre .mes prieres et brizer votre bee. Romme, 
vous ne fustes pas receue de nous ne des Grecz, ainsi que faulcement 
a esta eserit. 

Rome, aux hommes pescbeurs vous ronges la chair et les OZ, con
duisant les avel1gles avec vous dans Is. fosse. Vous transgresses les 
dix commandementz de Dieu par votre convoytise, qui est trop grande, 

GuilhemDurand (Cesar, p. 264). Le ms. d'Aix, p. 134, reproduit, sous l'an
Dee 1272, saur quelques variantes insignifiantes, celle-Ia m~me qu'on a lue 
plus haut, p. 79. 

1 Ajoute de la main de Cesar :« Si bien que la Provence sembloit avoir ceste 
particuliere grace du ciel de produire et de porter, selon la suite des ages, de 
tres beaux et tres excellents esprits. » 
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car pour argeant vous pard,onnes les peches. Ha! Rome, vou. nous 
charges Ie doz de trop grosse at poizante charge. 

Romme, vous sQavez bien que par voz mauvaizes tromperies et par 
vos fautes faictes daIimer chascung. Ha t Rome, vous reignes par trop. 
Dieu vous i veulhe abattre, car, trop follement vous commetez de 
grandz abus et faiqtes de grandes fautes. Ha! Romme, puissiez vous 
crever dessoubz Ie firmemant! 

Rome, vrayement je sQay sans doubte qu'avec deceptions et men
teries et faulces predications vous metes a torment les princes et plus 
apparans du Royaume de France, car Ie bon roy Loys fut par vous 
trahi, en 'Ie faizant aller'loing de Paris outre mer, OU il mourut par 
votre moyen. 

Romme, vous faictes bien peu de dommage aux Sarrazins, mais les 
Grecz et les Latins vous les metes au carnalage. Rome, votre de
meure est au fondz de l'abisme et en perdition. Rome, Dieu ne me 
face jamais part du pardon ni du pellerinage que vous fites d'Avi .. 
gnon. 

Rome, vous aves faict mourir maintes personnes sans raison. Nul 
de vous ne sQait rien de bo'n, car vous suives la voie tortue. Rome, 
vous fermez la porte a ceulx que vont a saulvement, parquoy cellui 
qui suit votre voye, soit d'hiver ou d'estc, i1 est en si pouvre respit 
que Ie diable l'emporte au fondz d'enfer. 

Rome, chacung dicerne bien les maulx qu'on vous doibt dire, car 
VOllS faictes par mocquerie ung grand martire de pouvres chrestiens. 
Mais je vous prie, Rome, en quels livres treuves vous qu'on doibve 
occir les chrestiens? Je prie Dieu, qu'est Ie vrai pain quotidiain, me 
donner la grace de veoir ce queje dezire aux Rommains. 

Rome, la verite est certaine des angoisses et dolleurs que vous fites 
sur Thoulouse du faux pardon. Vous ronges trop les mains parvoz 
loix enrag.ees a ceulx qui ne s'a:cordent pas avec vouS. Mais si Ie 
comte qu'est a. prezent vit encor deux ans, lui et toute la Francese 
trollveront doulantz par vos tromperies. 

Romme, les enfens qui nayssent aujourd'hui et toutes personnes 
s'aperQoivent de voz faultes, voire jusques aux ignorantz qui en ont 
une extreme douleur et tant qu'ilz en sont.lassez. Mais, 0 Romme,ils 
n'ozent rien dire de peur d'achapter trop cherement vos folies. 

Mon sirventez ne peut exprimer les cruautes que par votre moyen, 
Romme,ont este commizes en Sicille contra les Franc;ois t.] 

• Ms. d'Aix, pp.141-144. Le folio original correspondant (94) du ms. de 
Carpentras a ete coupe et un autre y a ete substitue, qU'OD a colle sur la marge 
restante, oil se voient encore des fragments d-e manchettes de la main de 
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[FO 103 vOJ 1301. - Poetes pro'Vensaulx de ce temps: 

Guilhaume des Amalricz, gentilhomme proven~al, 
Luco de Grymaud, gentilhomme de Provence, 
Pierre de Ruere, gentilhomme de Puymont, 
Bertrand de Marsselhe, des vycontes de Marsselhe, 
Rostan Berenguier, gentilhomme de Masselhe, 
Le comte de Poyctou, Peyre Milhon, Bernard Marchiz, 

gentilzhommes de Poictou ; 
Peyre de Valieres, Ozil de Cadars, Loys Emeric, sr de Ro

chefort en Poictou, Peyre Rugon, gentilhomme de Dom
pierre, Guillen Bouchard, gentilhomme provensal, Gy
raudon lou roulx, Pistolette, officiers et gentilzhommes 
de la mayson du comte de Poictou 1. 

[FO 104 r o] 1302.- Sa mageste Ie roy Charles second avoit 

Jean. Le folio substitU6 est tout entier de ]a main de Cesar. Voici ce qu'on '1 
lit: 

« Guilhen Figuiere faiot. un chant contre Rome a cause des Vespres de Si
cUe (manchette). 

« 1281. - Guilhen Figui&re, poete provensal, voyant l'inconstance et les 
passions de ces papes, avec 1a controverse qu'estoit entre eulx, run faysant 
ce que l'autre defaisoit, et ruinant ce gu'H avoit basti, comme c'est l'bumeur 
des poetes de se Iaisser porter a la premiere fureur qui les agite, fit un sir
ventez contre Rome, qui se trouve escript en vieulx et ancien langage pro
vensal, fort bien et ingenieusement fa:ct, lequel,· pour ce qu'il me semble un 
peu trop satyrique et licenfieux, pour Ie sainct respect du siege de St Pierre 
et du chef du monde, je n'ay voulu metre ici ni divulguer aux chastes et de
votes oreilles. Et bien que Ie sirventez de ce poete soit a la verite tres rude <'\t 
mesdisant, il tesmoigne pourtant et monstre un homme plus tost poete, d'une 
extreme et furieuse passion d'esprit et de courroux felon, contre celie qu'il 
s'imaginoit avoir este l'occasion d6 tant d'occisions et de meurtres, et de 
ceste si sanglante et abhominable boucherie des Fran{:oys, que d'erreur ni 
d'heresie; ce qui a faict que je ray anciennement extraict, n'ayant este son 
intention de toucher a ce qui est de la religion ni de l'Eglise romaine, mnis des 
seuIes vespres de Sicile. Le taire pourtant nous a semble plus convenable en 
ceste histoire que ,'ecrire, pour ce que la memoire des escripts qui peuvent 
imprimer des passions fun estes aux cerveaux debiles et Jegers doit rester es~ 
teincte et ensevelie au sylence eternel. » 

l Ajoute de la main de Cesar: (( Tous rares et beaux esprits qui florissoient 
de ce temps et faisoient de belles et exceiJcntes I oesies provensalle~, aillsy 
que leurs reuYres tesmoignellt. l> 
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faict entrer dans Ie monastere de Nazaret en la ville d'Aix la 
princesse Beatrix sa fille, et lui ayant trouve parti de mariage 
avec Ie marquiz d'Este, manda lettres' patantes a Ricard de 
Gambateza, son seneschal en Provence, que sans communi
quer' ce faict a personne, jusques qu'il l'eust paracheve, de 
incontinent se transporter aud. monastere avec main armee, 
au cas que amyablement ne Ie peustfere et [voJ la prendre 
et enlever lad. Beatrix, sa filhe, et luy oster les habib; mona
ehaulx, la conduire et mener dans son palaix a'Aix, et puis 
luy prouvoir de troys ou quatre damoyselles d'honneur,la 
mener avec deux galleres par devers sa majeste a Naples, 
sur tant qu'il craint lui desplere. Ce qu'il executa incontinent. 
Et estre arrivee, la fit espouser a Azo, marquis d'Este, filzde 
ce Azus, personnage Ie pI us renomme de ceste maYson. 

[FO 116 rOJ 1313.- De ce mesme temps, led. Clement Vml 

octroya a tous ceulx qui s' estoyent croysez contre les Turcs, 
qu'a leurveu et voulante, quatre ames seroyent delivrees du 
Purgatoire, ce que fut deteste grandement par les theolo-

• t glens ....•..............................•............ 
Aussi, par. une bulle plombee,. command a. a range du ciel 

d'introduyre es joyes de paradis' et tyrer hors de purgatoyre 
l'ame de celluy qui seroit mort en chemyn, all ant en pelleri
nage aRome; davantage voulut que les peynes d'enfer ne luy 
fussent aulcun'ement infligees'. 

[FO 116 vOJ 1314. - Hugues Porcel1et, gentilhomme d'Ar
les, pour les services par luy faicts au roy Robert, luy donna 
deux cens !ivres pour marier une'sienne sreur, sur l'Albergue 
de l'Aurade . 

. \ Cesar a efface ce dernier membre dEl phrase (ce que fut . .•. ) pour y sub
stituer ce qui suit: « pour une si sainte entreprise et si signaIe voyage, ce 
qui toutes foys fut conterolle par quelques personnes de ce temps; mais il ne 
vient pas it nous de faire jugement de telJes et si hautes matieres.» 

~ Suit immediatement,de la main de Cesar: c Ce qui De doit estre treuve 
estrange, attendu lao grande et absolue puissance qu'ont les vicaires de Dieu 
et pontiles souverains. » 
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Bertrand de Masseilhe, sieur d'Evenes, estoit vyce-senes 
chal en Provence. 

[FO 119 voJ 1326. - Poetes provensaulx. 

Pierre Roger, chanoine de Clermont, 
Geoffroy du Luc, gentilhomme de .Provence, 

poetes provensaux, fleurissoyent de ce temps. 
1327,2 avril.- Fran~oys Petrarque, fameux poete tuscan, 

.;,dant en Avignon, dans l'eglise des freres myneurs, ung ven
dredy sainct, fut surpris de I'amour de Laurette de Sado d' Avi
gnon, docte et bien aprinse. Ses reuvres en rendent et font 
tesmoignage. Ii a nomme la cour romeyne residant en Avi
gnon l'avara Babilonz'a, pour les abbuz et meschancetez qu'il 
y voyoyt. Ce poete a imite en plusieurs passages de ses reu
vres noz poetes provensaulx, qU'avoyent escript en leur lan
gue maternelle provensalle longtemps avant led. Petrarque, 
ainsi que je ray escript au recueilh des vies desd. poetes pro
vensaulx qui sont imprimees 1. 

[FO 120 rO] 1328. - Bertrand de Pena, sieur de Romolles 
et de Moustiers, fut pere de Hugues de Pena, fameux poete 
provensal. On dict qu'il estoit originere de Gennes. 

[FO 123 yO] 1332. - Huguette des Baulx, dicte Baussette, 
:tilhe de Hugues des Baulx, noble et Tertueuse damoyselle, fut 
mariee a Blacas de Beaudisnar, sieur d'Aups. 

[FO 127 vOJ 1341. - Dames doctes et excellentes en la poesie. 

Laurette de Sado, fille de Paul de Sado, chevalier d'Avi
gnon, damoyselle de grande beaulte, vertue et savoir, fieurIs-

{ Ajoute, de la main de Cesar: II. et comme Dante, qui est plus ancien qu~ 
Petrarque, Ie tesmoigne, faisant dire a. son Purgatoyre quelques vers proven
SILUX a. ung poete provensal, uQmme Arnaud Daniel, que nOUI> !Lvons reciWs ell 
l'an 1162. • . 



soit de ce temps en Avignon, accompagnee de dame Phanette 
ou Estephanette de Gantelmes, sa tante, et des autres dames 
de Provence, qui se visitoyent souvent en Avygnon, entre 
aultres: 

Huguette de Forcalquier) dame de Trects, 
Briande d'Agoult, comtesse de la Lune, 
Beatrix d'Agoult, darpe de Sault, 
Doulce de Moustiers, dame de Clumane, 
Y soarde de Roquefueilh, dame d' Ansoys, 
Anne, ·vycomtesse de Talard, 
Antonette de Cadenet, dame de Lambese, 
Rixende, dame de Puyverd, 

dames qui se delectoyent a Ia poesie provensalle " 

Poetes provensaulx. 

Marchebrusc, gentilhomme de Poyctou, 
Anchelme de Mostiers, astrologue d'Avignon, 
Bertrand de Pezars, gentilhomme de Pezars OU de Pezenas, 
Arnaud de Coutignac, gentilhomme de Provence, seigneur 

dud. lieu, 
Le Monge de Montmajour, 
Taraudet de Flassans, sr dud. lieu en Provence, 
Guilhen Boyer de Nyce, mathematicien, 

poetes provensaulx 2, lleurissoyent de ce temps. 

[FO 130 VO] 1344. - Quatre jours apres, ledit roy Robert 
trespasse a Naples. Regna XXXVI ans. Estoit prince vertueulx, 
docte et religieux, liberal et amateur des personnes doetes at 
vertueuse~. Se treuvent plusieurs escrivains qu'ont parle de 
Iuy fort honorablement. II a fonde Ie monastere Sainete Clere 
d'Aix, a laisse de soy une doulce et desirable memoire, a ayme 
les poetes qui ont eserit en leur langue vulguere et mater
nelle, ainsi que Franc;oys Petrarque 3, poete tuscan, avec lequel 

t Ajoute de 1a main de Cesar: « et qui faisoient mille belles et graeieuses 
chansons. II 

t Ajoute par Cesar: « illustres et rares. » 

a Apres « Petrarque », on lit, dans Ie ms. d'Aix, p. 226: c< Dante et Jehan 



- 240 --

prenant plaisir bien souve.nt deviser, led. roy Robert 1uy di-
80it qu'il .aymoit mieulx ses livres que sa propre coronne, et 
qu'il tenoit plus chere la doctrine et la science par luy acquise 
enla; lecture des bonnes lettres que les honneurs et richesses 
de son royaulme. Il a prins souvent grand plaisir a lire les 
ceuvres de Dante, poete tuscan, [FO 131 rO] et aultres poetes 
vulgueres, tant en ytalien que en provensal, desquelz il avoit 
toutes les ceuvres, et mesmes des poetes provensaulx. 

Les noms des poetes provensaulx qui ont escrit en leur langue ma
ternelle provensalle, les reuvres desquels estoyent parmy la bi
bliotheque du roy Robert: 

Jautrred Rudel, sieur de Blieux, en Provence 1; 
Bertrand de Allamanon, que fut religieux au monastere de 

Sylvecane, en Provence; 
Frideric, premier du nom, Empereur ; 
Peyre del Vernegue, sieur dud. lieu, en Provence; 
Elias de Barjolz, gentilhomme de lad. ville de Barjols, en 

Provence; 
Guilhem d'Agoult, sieur dud. lieu, en Provence; 
Guilhem de Sainct Desdier, gentilhomme du pays de Vellay; 
Arnaud Danyel, issu de noble rasse de Provence; 
Guilhem Adhemar, sieur de Grignan, en Provence; 
La comtesse de Dye et d'Embrunoys ; 
Remond Jordan, des vycomtes de Sainct Antoyne, en Quer

cynoys; 
Foulquet de Maseilhe, genevoys de nation, que fut abbe du 

Thoronnet, en Provence; 
Guilhen de Cabestaing, gentilhomme provensal, de la mai

son de Servyeres, en Provence; 

.Boeaee, poetes thuscans, Bertrand d'Allamanon e~ Jaume Motte d'Arles, Al
hertet de Sisteron, Berthrand de Pena, sieur de Romolles et de Moustiers, 
Rostang Berenguier, gentilhomme de Marseille, Arnaud de Villeneufve, gen
tilhomme de Tharascon, Anselme· de Moustiers, mathematicien d'Avignon, 
Bertrand de Marseille, gentilhomme d'Evenes . 

» Finallement fut tel qU'entre les bons princes il a este nombre des meil
leurs. Prenant plaisir bien souvent devyser avec Petrarque, Iuy disoit ..•• » 

1 Les mots: en Provence, ont ete, presque partout, dans ceLte listtl, ajouLes 
apres coup, mais de 1a maiu de Jean. 

galileo
Evidenziato
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Raymond -de Myrevaulx, sieur dud. lieu de Myrevaulx; 
Ancelme Faydit, gentilhomme de Provence; 
Arnaud de Meyrueilh, sr dud. lieu, en Provence; 
Hugu~s Brunet, gentilhomme de Roddez ; 
Bertrand Carbonel, gentilhomme de Maseilhe ; 
Bernard'de Voentadour ; 
Peyre Remond lou proux, de Tholose ; 
Hugues de Sainct Qyre, gentilhomme genevoys ; 
Rambaud de Vachieres,gentilhomme dud. lieu, en Pro-

vence; 
Pons de Brueilh, gentilhomme dud. lieu, en Provence; 
Hugues de Lobieres, chevalier de Tharascon, en Provence; 
Beral ou Barral des Baulx, sr dud. lieu, en Provence; 
Raoulx de Gassin, gentilhomme dud. lieu, en Provence ; 
Rambaud d'Orenge, gentilhomme, sieur de Cortez on ; 
Peyre Vidal, fils d'un pelletier de Thoulouze ; 
Guyd'Usez, Ebles d'Usez, Peyre d'Usez, Helyas d'Usez, fre-

reset cousins, gentilshommes d'Usez ; 
Jaume Motte, gentilhomme d'Arles; 
Raymond Berenguier, comte de Provence; 
Savaric de Mauleon, gentilhommeangloys et fran <Joys ; 
Bonifac~ Calve, gentilhomme de Gennes; 
Aymeria de Pyngulan, gentilhomme thoulousain; 
Gasbert de Puycybot, gentHholpme lymosin ; 
Pierre de Sainct Remy, che'valier de lad. ville, de la may-

son des Hugolens, en Provence; 
Aymeric de Belvezer, chevalierdudit lieu, en Provence; 
Perdigon, chevalier du pays de Gyvaudan; 
GuillauDle Durant, jurisconsulte de Puymoysson, en Pro-

vence; 
Ricard de Noves, chevalier dud. lieu, en Provence; 
Perceval Dorie, gentilhomme de Gennes ; 
Boniface de Castellane, chevalier de la ville de Castellane, 

en Provence; 
Richal"d, surnomme Creur de lyon, fils de Henry, roy d'An

gleterre ; 
Pierre de Chasteauneuf, chevalier, sieur dudit lieu, en Pro

vence; 
Gyraud de Borneilh, gentilhomme lymosin; 

17 
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Hugues de Pena, chevalier de Moustiers, en Provence; 
[VO] Guilhen de Sylvecane, religieux dud. monastere, en Pro-

vence; 
Guilhen Figuiere, chevalier d'Avignon; 
Luquet Gatus, chevalier de Provence; 
Sordel, gentilhomme mantuan ; 
Cadenet, sieur dud. lieu, en Provence; 
Guilhen de Bargemon, sieur dud. lieu, en Provence; 
Pe~re d'Aulvergne, fils d'unbourgeois de Clermont; 
Rycard Arquier, gentilhomme de Lambesc, en Provence; 
Albertet de Sisteron, gentilhomme de Sisteron, en Pro-

vence ; 
Pierre de Valieres, gentilhomme dudit lieu, en.Provence ; 
Fabre d'Usez, chevalier dud. lieu ; 
Bertrand de Allamanon, sieur dud. lieu, en Provence; 
Raymond Feraud, gentilhomme de Provence, qui fut depuys 

.religieux au monastere de Sainct Honnore en l'isle de 
Leri lS, su . omme Porcarius, en Provence; 

Blaccaz uu Blachaz, chevalibi', sieur d'Aulps, en Provence; 
Pierre Cardene.:, chevalier de Beauquere ; 
Lucas de Grimaulds, gentilhomme de Gennes ; 
Peyre de Ruere, gentilhomme Piedmontoys ; 
Bertrand des vicomtes de Masseilhe, chevalier, sieur d'Eve-

nes; 
Rostang Berenguier, gentilhomme de Masseilhe ; 
Le comte de Poictou ; 
Peyre Mllhon, gentilhomme de Poictou ; 
Bernard Marchis, gentilhomme de Poictou; 
Peyre de Valieres, gentilhomme de Poictou ; 
Ozil de Cadars, gentilhomme de Poictou; 
Loys Emeric, sieur de Rochefort, gentilhomme de Poictou; 
Peyre Hugons, gentilhomme de Dompierre, en Poictou; 
Guilhem Bouchard, gentilhomme de Poictou ; 
Giraudon lou Roux, gentilh6mme de Poictou ; 
Aymeric Sarlac, gentilhomme de Poictou ; 
Guilhem des Amalricz, gentilhomme de Prol'ence ; 
Pistolette, gentilhomme de Poictou; 
Peyre Rogier, chanoyne de Clermont; 
Geoffroy du Luc, gentilhomme provensal ; 
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Rostang de Cuers, gentilhomme provensal ; 
Remond de Brignolle, gentilhomme provensal ; 
Luquet Rodilhat, gentilhomme provensal; 
Manuel Balb, gentilhomme provensal; 
Bertrand Amy, gentilhomme p rovensal ; 
Le Prieur de la Celle, gentilhomme provensal; 
Luquet Lascar, gentilhomme provensal; 
Marchebrusc, gentilhomme de Poictou, et sa mere, gentil

femme de Poictou ; 
Anchelme de Mostiers, gentilhomme d'Avignon; 
Bertrand de Pezars, sieur dudit lieu 1; 

et plusieurs aultres gentilzhommes et gentilfemmes, qui ont 
escript d'amours en rithme provensale, les reuvres desquelz 
sont si preclares qU'elles estoyent trouvees sans pair; sur les
queUes Fran~oys Petrarque, poete Thuscan, a pris la plus~ 

part de ses inventions. Les vies desquelz poetes ont este trans
duyctes de langue provensalle en fran~oys par moy, [Jean de 
Nostredame '.] 

[FO 140 rOJ 1348. - De ce temps y avoit si grande morta .. 
lite en Avignon et en Provence, qui s'estendoit par toute l'Ita
lye, qu'elle y continua environ trois ans, ainsi que l'a escript 
Arnaud de Villeneufve, qui se dict podestat d'Avignon pour 
la royne Jehanne. Ces fleaux de Dieu viennent apres que les 
princes et prelatz ont commys usures et autres inhumanitez. 
On a escript que symonye estoit en si grand cours que celluy 
qui offroitplus grand somme d'argent avoit tant de benefices, 
dignitez at clires qu'il vouloit. 

[FO 143 vOJ 1353. - Bernard Rascas, homme noble, che
valier d' Avignon, j urisconsulte, yssu de Lymoges, fonda l'hos-

t Les cinq noms suivants, qui terminaient la Jiste, ont ele biffes 
Laurette de Sado, gentilfemme d'Avignon : 
Phanette des Gantelmes, sa tante ; 
Jehanne de Beaujeu, dame des Baulx : 
Huguette de Forcalquier; 
Briande d'Agoult. 

Ajoute de la main de Cesar 
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pita! d' Avignon soubz 1e tiltre de 8ainct Bernard lou rascaz; 
et a retenu jusques aujourd'huy tel nom. Avoit esM juge des 
terres de Asdemar, evesque de Masseille, ou il se porta ver
tueusement et en homme de bien. 

[FO 154 VO] 1366. - L'archevesque d'Arles, duquel je n'ay 
sceu treuver Ie· nom, pour crime par luy commys contre la 
royne par felonye et trahison, Remond d'Agoult, seneschal de 
Provence, commeist Luquet de Girardinis de Pistorio, habi
tant d'Aix, qui se transportaau lieu de Ferrieres, 8ainct My
tre, Castelveyre assisau Martegue, Gabarde, 8allon, Trin
quetailhe et autres places, membres unysit l'arcevesche dud. 
ArIes, et les meist it 1& main de sa mageste; y constitua d'of
:ficiers et feist demolir Ie chaste au de Trinquetaille. Anthoine 
de Dons, gentilhomme d'Ystres, fut pris en tesmoing assistant 
a ladicte saysie. 

Cest archevesque estoit ung des plus corrompuz hommes 
qu'on eust james veu I, donnant journellement indice de sa 
meschanccte I it ses habitants d'A:r!es,car de ce temps ung 
poete provensal, nommeBertrand d'Allamanon,deuxme du nom, 
gentilhomme d'Arles, feist, quelques moys avant la felo
nye comID;yse par ce~t arcevesque, un syrventez auquel il 
de script la qualite et l~svices de ce preIat; lequel syrventes 
se treuve par escrit aulx reuvres des poetes provensauIx en 
rithme provensalle, qui sont entre les mains de Monseigr Ie 
presidant de Lauris, qui est de cette sorte, fol. 43. 

Syrventes contre l'arcevesque d'Arles. 

De l'arcevesque m'es a bon 
Qu'yeu unsyrventes fassa 
Al qual demandaray3 pardon. 

t Ces dix derniers mots ont ete bift'es par Cesar, qui y a. substitue: « fort tur" 
bulent et fort terrible, comme i1 y a de toutes qu:a1it~s de personnes, gens 
etranges. » 

2 Ces quatre derniers mots bift'es par Cesar, qui a ecrit a. 10. place: « de la 
besogne. ), 

3 Ecrit d'abord: En quat d~ray de my. Cette correction est de 10. main de 
Jean, comme les suivantes. 
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Perque es de mala cas sa, 
De nul mal non si lassa 
Qu'el puesca far, 
N'y vol doubtar 

[FO 1155 rOJ En ren qu'adez desplassa, 
En tout, fa l'outrapassa, 
Si que fol par 
Plus 1, que si avya massa. 

Ane non vi tant fals coronnat 
Nuls homs que tenguez terra, 
EI non tem' far tort, ny peccat, 
E mescla tout ran guerra, 
Lous syeus bayssa, e atterra 
Mespren souven 
Per son falz sen, 
Los aucys e enserra, 
Vej as del falz comma erra 
Car per argen 
Vend e solva 2 en sa terra 

Ont querriaz aucyr per aver 
Qu'en sa mayson obscura 
E anc nuls horns non pot sabet 
Nenguna forfachura, 
EI non ha de Dieu cura, 
Per quel mescre 
La sanct.a fa 
Qu'es en santa Escritura 
Ben es mal' adventura 
8'el Legat va 
8'el nor crema ou nor mura! 

Cels d~Arle estava emb' allegrom 
Sens trabalh, ~ sens nau~a, 
Tro qu'an agut lou fals pastour, 
Ben es fals ! ear el auza 
Prendre a si la lour cauz a, 
Ny far perdon 

Del dam qu'el don, 

i EcrU d'abord: Si que plus fol par 
2 Ecrit d'abord: Que per argen vend 

Que si ..• 
E absolva •.• 
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Sensa lour donar pauza 
Las, ben es fera cauza 
Si nol' meton 
Tout vyeu dessoubs la lauza I 

EI ha lous sept pecatz mortalz, 
Per qu'el ten mala via, 
Aucyr non tem' far t perjurs fals, 
E vyeu de raubarya, 
Erguelh, e avaria 
A el renegat, 
Qu'el es provat, 

[Vol De falsa garentya, 
Nul peccat nol dirya, 
Car tant largat 
Mens larg per cortesya. 

Arcevesque que sya 3 

De tant provat, 
Escumenjat parya, 
E son vet non tenria, 
Car hom vedat 
Vedar non mi pourrya. 

Lequel a. este transduict ainsi 4: 

[J e treuve fort bon de faire ce syrventes contl'e un archeves que 
d'Arles, car il est de tres maulvaise nature: il n'estjamais las de mal 
faire; c'est l'outrepasse des maulvais pasteurs, et se monstre plus 
dangereulx que s'il avoit une mallsue entre ses mains. 

Je ne vy jamais homme qui portast coronne ne mytre plus faulx 

1 Ce vers et Ie precedent ne font qu'une ligne dans Ie ms. 
2 Ecrit d'abord ny. 
a Ecrit d'abord sia. 
4 Apres ces mots, il y a dans Ie ms. de Carpentras un blanc (Ie reste de la 

page) mena~e evidemment pour recevoir Ia traduction annoncee et qui n'y a 
pas ete transcrite. Je la donne ici d'apres Ie ms. d' Aix (p. 283-4), OU Ie texte 
n'a pas ete reproduit. Elle y est precedee de ces mots: «Lequel syrventes se 
treuve par escrit aux reuvres des poetes provensaulx en rithme provensall", 
que j'ay transduict de ceste fa~on. » A la marge, un peu plus haut, on lit cette 
note: (I Ceste chansson fault que se mete du temps de Robert. » M8me ms., 
p. 677, cette traduction figure avec quelques variantes, dans Ia notice sur Ber
tran d'Alamanon, que j'ai reproduite ci"dessus, p. 160. La, c'est au temps de 
Charles II que Jean de Nostredame, comme on l'a vu, fait vivre l'auteur. 
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que Iuy, car il ne crainct fere tort ne pecn.8s, tousjours il engendre 
discorde et la guerre aux siens. 11 les abbaisse en terre, illes mur
trist, il les enserre; voyez de ce falllx comment il erre, car pour ar
gent ilvend at absoult les meschans en sa terre. 

Ou demanderez vous les maulx qu'il faict dece secretement, sinon 
dans sa maison, tellement que nul ne Ie peuH sgavoir; i1 n'a cure de 
Dieu, voyla pourquoy il est mescreant en la saincte foy contenue en 
saincte Escripture. Bien sera une maladventure, si Ie legat du Pape 
vient, s'il ne Ie faict brusler ou enmurer. 

Ceux d'Arles estoyent en grande allegresse, jusques ace qu'ilz ont 
recouvert ce faulx pasteur. Vrayement il est bien fauh, car pranant 
la cause a soy de ses ouailles, il les faict mourir sans avoir aulcune 
mercy d'eulx. Helas! c'est chose fort estrange, car on n'aura jamais 
repos avec luy, s'on ne se met tout vifs en sepulture. 

II a les sept pechez mortelz, voyla pourquoy i1 est si pervers. II n'a. 
aulcune crainte de faire homicide ne faulx seremens. II vit de larre
cins, il est 'Ung embitieux, ung avare, un renieur de Dieu ; il est ap
prouve pour homme de bien par des faulx tesmoings et gens corrom
pus comme Iuy. 

Or archevesque quel qu'il soit, c'est ung excommunie. Quant a 
moy, je ne me tiendrois point excommunye par ses censures, car ung 
excommunye et interdict ainsi que luy ne me pourroit interdire ne 
excommunyer. ] 

[FO 156 rOJ 1366. - De ce temps, ung grand nombre de 
gens venans de France s'en allans au pays de Grenade c~ntre 
les Sarrazins, que l'on nommoit les grandes compagnyes, 
soubz la conduicte de Bertrand du Guesclin, fameux cheva
lier, leur coronnel, pour les vyolances et pilleries qu'ilz fay
soyent, Ie pape Urbain les avoit excommunyez. En passant 
par Avignon, luy demanderent absolution des maulx qu'ilz 
avoyent faictz et deux mil1lorins d'or pour leur voyage. Ur
bain, trouvant cela fort estrange, diet: Nous avons acoustume 
prendre argent pour donner absolution, et ceulx cy nous de
mandent argent! Finallement ilz furent payez. 

1370. - Poetes provensaulx qui {leurissoyflnt en Provence escri-
vans en leur langue rnaternelle: 

De Lascaris, des comtes de Vintimilhe, 
De Parazols, gentilhomme de Provence, 
Ricard de Barbezieux, gentilhomme du Languedoc, 
De Bonifacys, gentilhomme de Provence. 



- 248-

[1'0 169 r O
] 1370. -'Foulquet de Villaret estoit grand mais

tre de l'hospital Sainct Jehan de Jerusalem, grandement re
nomme en savoir, sage sse , bonM et liberaliM par les poetes 
provensaulx qui ont escript de luy en leur langue maternelle, 
car il estoit amateur des gens de vertu et de savoir, et leur 
portoit de grandes faveurs. L'ung d'eulx a fait un chant en 
rithme provensalle a sa louange, auquel il dict 1 qu'ilz se sont 
trouvez certeins personnages qui par leurs singulieres vertus 
ont este grandement louez, ainsi que Lot par sa liberalite, 
Job en sa pascience, lequel pour quelques adversitez que Dieu 
luy envoya, james ne s'esbranla, Sallomon que par sa pru
dence acquist plusieurs grands royaulmes et demeura roy 
paysible, d'Abraham que par foy congneust Dieu et bien Iuy 
valut, Symeon qu'eust esperance de veoir Ie filz de Dieu et Ie 
tint entre se~ bras, Alexandre Ie Grand que, par sa franchise 
at liberalite,:conquist tout Ie monde. Et que tous ces grandz et 
vertueuz personages n'aprochent aulcunement ~ des vertuz de 
ce Foulquet de Villaret. 

[Led. Foulquet, ainsi qu'il se treuve par escript en une 
vieille pancarte, estoit du lieu de Chasteari Reynard~ 

Ledit Rostang Berenguier, poete provensal, sa vie est des
cripte a part avec celle de plusieurs aultres poetes proven
saulx. II a faict entre aultres reuvres ung traicM intituIe : De 
la Faulce vie des Hospitalliers, et une chanson a Ia Iouange de 
celle pour Iaquelle il chanta. On dict qu'il a faict un recueil 
des hommes vertueuz. 

Berthrand Carbonel, aussypoete provensal de Masseille, es
toit de c~ temps. A faict ung traicte contre les faulx amou
reux. 

Pierre de Cazaulx, aussi poete de Masseille. Guillaume de 
Tarascon, poete, a escript Ie voyage de Naples faict par les 

t Ms. d'Aix, p. 289: « Rostang Berenguier, poete provensal· de Masseilhe, 
qui florissoit de ce temps, a faict une chanson a. la louange de Foulque de Vil
laret, qui se treuve dans les poemes des poetes provensaulx que j'ay par de
vers moy, en laquelle il dict ••. J) 

2 Ms. d'Aix, p. 289: « •• monde; mais que Job it tout sa passiance, ne Lot 
ne Alexandre Ie grand pour leurfranchise et liheralitez, qu'Ahraham ne Symeon 
avec leur foy, ne SaHomon avec sa prudence n'ont approche aulcunement •.. » 
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deux Charles premier et second, roys de Sicille et comtes de 
Provence 1.] 

[FO 166roJ 1381. - Piteuse mort de la royne Jehanne. 

Elle done prinse et Naples gaigne, soubdainement Ie resto 
du royaulme se donna aud. Charles de Duras, lequel d'arrivee 
meist Otto en liberte, avec promesse qu'il sortiroit tout pre
sentement du royaulme. 11 despecha poste au roy d'Hongrye 
de la victoyre rpar Iuy obtenue et mesme de Ia prinse de la 
royne Jehanne, pour s~avoir qu'il en feroit ; auquel fut faict 
responce qu'ilia devoit faire mourir de semblable mort qu'elle 
avo it faictmourir Andreas et au mesme lieu, ce que fut in
continant execute; car, oubliant toute charite et proximite 
dusang, meist a mort sa tante et la feist pendre au mesme 
lieu qu'elle avoit faict Andreas; et ce fut en l'an 1381, eagee 
( ainsi que j'ay treuve en escript) d'envyron 64 ans ; et avec 
elle plusieurs grands personnages participans de la mort dud. 
Andreas, et mesmes Marie, sreur de la royne J ehanne, dame 
mal pudique et diffamee. Ala louange de ceste dame plusieurs 
tiennent que Jehan Boucace, poete florentin, qui tant ray.;. 
moit at prisoit, et fleurissoit de son temps, composa ces deux 
beaulx livres qu'il intitula Flamette et le Phillocope. 

II y en a qui ont escript diversement de la mort de ceste 
royne Jehanne: les ungs que Charles de Duras la feist estonf
fer secretement entre. deux coytes de lict, les autres qu'elle 
fut pendue. La plus sayne oppinion est qu'elle fut pendue, a 
tout Ie moins qu'elle trespassa cruellement par les mains dud. 
Charles de Duras ou de ses bourreaulx. 

[FO 167 rOJ Louanges de la rayne Jehanne, premiere du num 2. 

Parce que plusieurs ont escry de ceste royne Jehanne, ung 
noble et fameux poete de son temps dict qu'elle estoit par 
dessus toutes les autres dames noble, puyssante et bien mori-

1 Ces quatre derniers ~lineas ne se trouvent que dans Ie ms. d'Aix, p. 289-
290. 

2 En marge, de Ia main de Cesar: « par Boccaee, aux Dames de renom. » 
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genee. « Ceste dame (dict il) est premiere :fille du serenissime 
prince Charles, noble duc de Calabre, premier ftlz nay de 
bonne memoyre Robert, roy de Jerusalem et Sicille, comte 
de Provence, Forcalquier et de Piedmont, et de Marie, seur de 
Philippes, roy de France. Apres la mort de Charles, son pere, 
qui morut estant elle en cor jeune tilhe, n'ayant Ie roy Ro
bert, son grand pere, nul aultre heritier, fut par droict et ray
son, et par ordonnance dud. roy Robert, declaree heritiere 
de to us ses royaulmes, ainsi que de faict elle y succeda, quand 
il fut trespasse, en l'ung des meilleurs pays du monde, d'en
tre lesquels luy obeyssent en seigneurie les Campanyens, 
Lucanyens, Brussiens, Salentoys, Callabroys, Daunyens, Ves
tiens, Samnytes, Pellignyens, et Marsiens. Et en oultre (qu'est 
plus) Ie royaulme de Jerusalem, et l'isle de Sicille, la comte 
de Provence, de Forcalquier et Ie Puymont Ia recognois
sent pour dame et royne, obeyssantz a tous ses comman
demens. Elle est sage et prudente; elle pourroit estre trom
pee plus tost par trahison que par subtilite d'esprit; elle 
est tant constante et arrestee que malaysement l'eust on peu 
esbranler de sa saincte deliberation. De toute~ les queUes 
choses Iongtemps ont faict apparoir clerement les asssaulx 
que fortune Iuy a delivrez et desquels elle a este par plusieurs 
foys envyronnee, molestee et diversement affligee, car elle a 
este tormentee de plusieurs factions,· jalousies et troubles, 
ainsi qu'il advient souvent soubz Ie regne d'une femme, de 
querelles domestiques des freres du roy, et quelques foys a 
senty la guerre des estrangers au mylieu de son royaulme; 
a essuye, par Ia faulte d'aultruy, la fuycte, l'exil, les cruelles 
coustumes de quelques marys, la hayne de ses nobles et maul
vays renom non merite,les menasses des papes et aultres ad
versitez intinyes, lesquelles nonobstant elle les a tinallement 
toutes surmontees, avec ung ferme et invincible courage, les 
supportant d'une admyrable constance, choses que seroyent 
plus tost difficilles a supporter a ung fort et puissant roy qu'a 
une femme. » 

Dng au~tre a escript de ceste royne ainsi: 
« Jeanne, royne de Jerusalemet de Sicille, comtesse de Pro 

vence, de Forcalquier et de Puymont, oultre toutes Ies fem 
mes de nostre temps, de nayssance, de puyssance et de meurs, 
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fut noble dame, fut filhe de tres noble et tres paysible prince 
Charles, duc de Calabre, [VO] premier nay de feu de bonne 
memoyre Robert, roy de Jerusalem et de Sicille, et de Marie, 
seur de Philippes, roy de France. Laquelle estant encores jeune 
apresla mort de son pere, fut faicte heritiere et succeda au 
royaulme, et pour ses grands sens et courage qu'elle avoit, 
gouverna si bien et avec telle prudence qu'elle purgea toutes 
ses terres des larrons, meschans et gens crimineux, tellemant 
qu'on y pouvoit aller seurement et sans danger, ce que nulz 
des precedens roys ne sceurent fere ne achever, et mesme
ment en sa comte de Provence, lesquelz de long temps Iuy 
avoyent este rebelles; mais elle les chastia si bien et avec 
telle dexterite qu'elle yestoit tenue et repputee de plus que 
royne, tant ilz l'aymoyent et cragnoyent. Elle y refrena les 
grandz seigneurs en si grande moderation, en chasti ant leurs 
mreurs et coustumes dissolues et pernicieuses, qu'elle les 
amena et conduict a plus heureuse et honneste vie, et de si 
louable fa~on que, oste l'orgueilh ancien qu'ilz avoyent, ceulx 
qui jadis mesprisoyent les roys avoyent en horreur la face de 
ceste prudente royne, quand elle estoit courroucee. Elle estoit 
magnifique et de grande gravite, et avec ce grandement cons
tante et debonnere, sans fieschir legerement. Elle estoit belle 
et avoit l'honneur en singuliere recommandation, doulce, elo
quente, faconde, et bien parlante toutes les langues vulgueres, 
et a tous agreable; prenant plaisir avoir aupres d'elle ordi
nerement de gens sayans en toutes facultes, des poetes, ora
teurs, phillosophes, astronomes, medici~s et autres persones 
doctes, de quelque langue, nation ou religion qu'ilz lussent, 
ausquelz elle fesoit de beaulx et precieux dons et de grandes 
faveurs, et des poetes provensaulx escrivans a sa louange en 
leur langue vulguere et maternelle. Bref elle fut douee de si 
grandes et singulieres vertus qu'on l'estimoit plus divine que 
humeyne. » 

En ceste Jehanne print fin la premiere mayson d'Anjou, 
depuys Charles premier du nom, en ceste nostre chronique, 
frere de sainct Loys, roy de France, jusques a la fin de lad. 
Jehanne. 

[1385, XXVII junii.- Par Ie droict du peage que les gentilz 
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hommes de Provence prenoyent en leur juridiction, entre 
aultres droicts, quand ung voyageurmenoyt ou conduysoit une 
putain publique, Ie peagier prenoit per una carga de putans ung 
montant alegrament. Per una carga de leyrons, on payoit at 
peagier una corda de six deniers. J'ay veu ce que dessus escript 
aux droicts que Guillaulme Roger, sieur des Pennes, Merar
gues, Chederons et Pertuys, qU'estoit vycomte de Turenne, 
pere de Remond de Tu.renne, prenoit en ses terres I.] 

[FO 208 rO] 1406. - En raIl mil quatre cens six et Ie xvnC 
juing, Ie roy Loys, estant en lao cite. de Masseilhe, avoit pro
veu de l' office de viguier de lad. ville messire de Benaut. Les 
consulz, en presence de sa mageste, feirent jurer led. viguier 
d'observer les statutz et coustumes de la ville, de ceste forme, 
en nostre langue provensalle: 

En nom de Dieu, amen. Vous, Masse de Benaut, viguier ordennat 
d'aquesta cieutad de Masselha per nostre segnor 10 rey Loys, juras 
per lou Dieu omnipotent nostre Segnour Jesu Christ, et per la sieuna 
gloriouza mayre tostemps Verge Maria, et per lous syeus sants qua
tre evangelys, los quaIs sont ayssy presens, e per lous sants ar
changelz sant Miquel e sant Gabriel, que vous portarez pura con
siensa e observarez servir ala reyal magestat qu'es eycy prezent, per 
cauza et ocasion de l'administration de l'ofici a vous donnat, y tra
balharez sensa dol e barat, que vous es veray catholic, e comunega
dour de santa mayre Gleyza, e a ella non seres jamais contrary, e 
tant quant en vous sera, non sufertarez que nengun Iy sia contrary. 
Etcetera. 

[FO 216 VO] 1425. - Discours du saccagement de.Masselhe par les 
Catalans soubz Alfonse, r9Y d'Aragon '!. 

[Quelque poete provensar de lors (qu'estoit par aventure de 

t 1\:Is. d'Aix, p. 330. Cet article manque dans Ie ms. de Carpentras. Mais 
deux feuillets ont ete cOupes entre les fol. 176 et 177, et peut-~tre se trouvait
it sur l'un des deux. Cf. Cesar, p. 481-2. 

2 Long recit dont je me borne a donner ici les sommaires marginaux (man
chettes): Harangue faicte par Alphons it ses chevaliers sur la surprinse de 
Masseille. - [Fo 2t 7 r o] L'assiette de Masselhe dificille. - Les Massiliens 
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Nysse) feist un beau chant de la prinse de Ma.rseilhe, qui n'est 
gueres a leur advantage t.] 

[FO 217 raJ 1426 ... Et croyqu'il n'yha. plus de ceste rasse2 

fors que F'errand' de' Cappue des Baux, duc de Termoly, au 
royaulme de Naples, et une sienne sreur, nommee Izabelle de 
Cappue des Baux, princesse de M~ssa en Lunigiane, ,de mes
mes surnom et armes des Baux, femme duseigneur Alberic 
Cybo, prince de lad. ville de Massa, lesquelz des' Baulx por· 
tent aujourd'huy (que je Jehan de Nre dame escry cecy 1575) 
de gueules avec estoylles d'argent a seze poincte's, avec les 
armesd' Aurenge en pied, pour aultantque (ainsi que vous 
avez veu cy .devant) il y avoit ung de ceste mayson'des Baulx 
qu'estoit prince d'Aurenge. 

[FO 221 vOl 1431.- Constance d'Allamanon, femme de Be
renguier de Layncel, seigneur de Romolles, fut :tilhe deBer
trand d'Allamanon, fils d'aultre Bertrand, qui fut poete pro
vensal et seneschal de Provence pour Ie roy Robert. 

[FO 224vO] 1434.- Rugues de Sainct CezarI, religieux du 
monastere de Montmajour qui acompiIe et reduict en volume 
les reuvres des poetes provensaulx, qui ont escript par longues 
annees en notre langue provensalle. fleurissoit de ce temps. 

[FO 230 va] 1437. - Notera Ie lecteur que j'ay ouy dire a 
ung gentilhomme de Provence digne de foy, fort eage, qu'il 
avoit ouy dire au feu seigneur du Mas, Iorsqu'il estoit lie ute-

advertis de Ia venue de l'armee d'Aragon n'en tiennent compte. - Ne fault 
james mespriser Ia puyssance de son enemy. - [Vol Alfons faict rompre Ia 
cheyne du port. - Les galleres d'Alfons en trent dans Ie port.-[Fo 2t8 ro] 
Les Massiliens abandonnent Ia placetous espouvantez.-Le feu aux mayzons. 
- [VoJ Nota des mascamz de Masselhe qui s'ayderent A Ia saccager. - Pre
diction de ce saccagement. » Cf. Cesar, p. 566-72. 

i Ceci ne se trouve que dans Ie ms. d'Aix, p. 475. 
2 La maison des Baux. Ii vient de parler du testament d'Elis, « comtesse 

d'Avellin, derniere de Ia mayson des Baux·», fait ceUe annee-IA. 
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nent pour Ie sieur Claude, comte de Tende, :fils de Rene, bas~ 
ta.rd de Savoye, grand seneschal et lieutenant general pour Ie 
roy de France en ce . pays de Provence, qu'il avoit ung livre 
escript en lettre de main,auquel estoit declaree 180 descente 
de noz cOIlltes de Provence en ces termes, parlant du roy 
Rene et des conditions de sa delivrance 1: 

Ferry de Vaudemont, fils d'Antony, avent per forsa pres per rapt 
Ma.dame Y olant, fUha de Monsr 10 rey Rene e tenguda longtemps a 
son poder, per cobrir tal rapt, fon convengnt e acordat ma.lament que 
monsur 10 rey la balharia en mariagi au dich monsr Ferry e que la 
principal cauza de rodi qu'era entre aquestous dous segnors proce
dissia d'eytal rlipt, lou qual rapt anticipet lous jours al paure rey plus 
que touta autra cauza, e engenret nous pron de mal en· Proensa. 

[FO 235 VO] 1462. - Jehan de St Remy, :fils de Jehan, me
dicin de 180 ville de S. Remy, [mon bisayeul maternel'] est 
sommelier du roy Rene. 

[FO 237 vol 1469. - Pierre de Nostredame 3, de ce temps 
fameux medecin et astrologue, verse aux langues hebrieux et 
grecques, qU'estoit aux gaiges de 1& cite d'Arles, parce que 

.les appotiqueres ne faysoyent les compositions ainsi qu~el1es 
devoyent estre, et qu'ilz voyoyent que des simples il en fay
soit des choses tenues non seulement pour myraculeuses, mais 
pour incredules,congnoyssant aussi que les appotiqueres 
ruynoyent et renversoyent l' estat de medicine, metant au lieu 
des drogues de brouilheries et sophistications, servans plus 
tost de poyson que de medicine, Hine se voulut plus servir des 
appotiqueres et delibera fere les compositions a son plaisir. 

i Ms. d'Aix, p. 494: « Et m'arreste plus a ung vieulx livre escript en lettre 
de main, que fut trouve en la mayson du feu scigD0ur du Mas, qu'avoit este 
lieutenant du seneschal de Provence, contanant ung bref discours de noz 
comtes de Provence, dis ant ainsy .... » (Suit la traduction seulement de l'ex
trait ci-dessus.) 

i Ajoute de ia main de Cesar. 
3 En marge, de la main de Cesar: « bysayeul de Michel de Nostredame et 

de l'autheur, et reyre bisayeul de Cesar; portoit de gueules a une roue rompue 
ou roue de moulin d'argent. Soli deo. ) 
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Quoy venu a la notice des appotiqueres feyrent antandre aux 
consulz de la cite d' ArIes que luy Pierre de N ostredame faysoit 
les compositions, l'acusant qu'illes brouilloit et falsifioit, que 
fut 1& cause que, comme esmeuz de juste occasion, jasoit que 
beaucop et des plus apparans de la ville, qui congnoyssoyent 
la preudhomye dud. de Nostredame et l'avoyentexperimente, 
lesd. consulz luy donnerent conge, au grand regret de plu
sieurs, et depuys led; Jehan, duc ·de Calabre, Ie print a son 
service, Ie menant et demeurant avec Iuy '. 

[Fo 245 r o] 1480. - Des que Ie roy Rene tomba en ad
versiM at pertes de batailles, mene en captivite soubz fortes 
mains, en danger de ranson ·et engaignement de ses terres 
[voJ! et transportz de ses villes, que fut r espace de quarJinte 
ans, mys en delivrance fut coronne roy de Naples, tousjours 
guerroye par Ie roy Alphons, :finallement fut contrainct de 
nuict habandonnerson royaulme de Naples, qu' estoit son vray 
patrimoyne, en delessant coronne, sceptre et possessions en
tre les mains de fortune, s' en revint en France avec tiltre de 
roy sans royaulme, sans qu'on eust jamais apperceu en son 
visaigne aulcune mutation, ains portoit tousjours ses pertes 
patiemment et constamment. 

Donna faveur et support it tous gens d'esprit at de vertu et 
Ies esleva en dignitez, fut prince eloquent, gracietix et liberal, 
amateur des hystoriens etpoetes,renomme en sagesse, science 
etbonte. En temps de guerre, quand on luy amenoit des pri
sonniers, il fay~oyt acte vraycment heroyque et digne de sa 
royaulte, qui sentoit son honneur et sa noblesse, joincte avec 
grande bonte; car il les recevoit tres humeynement et leur 
faysoyt de grandz pres ens et les renvoyoit en leur pays, se 
souven~nt qu'il avoit este prisonnier comme eulx. 

Estoit beau personnage, hault et droict, beau visaige, d'une 

4 Tout eet article a ete bitre par Cesar, qui ne trouvait pas sans doute ces 
details. assez nobles, et remplaee par deux ou trois !ignes OU il se borne it 
dire que « Pierre de Nostredame, appele par Jehan, due de Calabre, quitta la 
ville d'Arles, au regret de plusieurs. » Dans son Histoire (p. 628),il n'est 
merne plus question d'Arles. 

2 En marge: Louanges du roi Rene. 
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bonne physionomie, peu heureux en ses entreprinses de guerre, 
home juste, bon, religieux, liberal et humein ; estoit bon mu
sicien, bon peintre, bon poete fran20ys et ytallien; se delec
toit grandement it lire les oouvres de noz poetes provensaulx 
en rithme provensalle, et leurs vies, moours et coustumes. A 
compose plusieurs beaulx romans, tant en rithme qu'en prose, 
d'entre lesqueIz sont: La Conqueste de la doulce mercy, Ie Mor· 
tifiemant de vayne pLaysance, et quelques dialogues. 

Estoit fort amateur de la peinture, et y estoit excellent; et 
se voyent encores a present de pourtraictures et tableaulx 
faictz par Iuy fort exacteme~t tant en Avignon, Ai-x, Masseille 
et aultres partz de Provence que a Lyon et ailleurs. 

Apres son trespas fqrent mys pIl1sieurs epitaphes sur sa 
tombe, dans l'eglise du couvent des Car-mes, a Aix, on il est 
ensepvely at peinct au vif en ung beau retable qu'il a faict de 
sa main (ainsi qu'on diet). Les epitaphes estoyent tant en grec, 
latin, franc;:oys, ytalien que provensal; que Foulquet' d'Agoult, 
seigneur de Sault, feist recuIhir et transcrire par commande
ment de la royne J ehanne de Laval, qui Iuy demeurerent, en
semble grande partie de sa librairie et mesmes des oouvres des 
poetes provensauIx. ' 

11 estoit si liberal qu'il assignoit presque tout son revenu a 
ses serviteurs, familliers et domestiques, au :fin premier qui 
Iuy en faysoit requeste. Anoblissoit les personnes villes et .ab
jectes et leur en faysoit expedier lettres autentiques, et si eom
mandoit aux note res et greffiers de son pays de Provence 
qu'aux aetes et contracts qu'ils feroyent [FO 246 raJ dores
navant, ilz fnssent nommez nobles, tellement que de ce temps 
la nob'lesse estoit 8i prophanee et avillenye que ehaeung se 
intituloit noble, de quelque qualite qu'ils fussent, sans consi
siderer quels sont les vrays nobles. 

Dng gentilhomme de Provence, l'importunant sans cessea 
luy bailher quelques assignations pour les services aluy faicts 
(ainsi qu'il disoit), ce bon prince eognoissant Ie pelerin, se 
meist a soubrire contre ung aultre gentilhomme de semblable 
q ualite, aussy fascheux et importun que luy, et it quelques aul
tres s~s familiers diet qu'il doubtoit que Ie gentilhomme ne Iny 
demanda sa couronne, taut insatiable et importun il estoit. 
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J'ay leu en ung livre couvert de cuyr rouge t, escript en 
lettre de main, auquel sont descriptes quelques allegations en 
droict, du droict que les roys de France ont au royaulme de 
Naples et de Sicille, que furent faictes du temps de Loys 
Xlme roy de France, auquel est faicte mention que ce que s' en 
suyt s'est treuve escript en la cOlt"verte d'ung des livres du 
roy Rene, qu'on'ne sceut james recongnoistre la main de cel
luy qui l'avoit escript 2. 

Les marques des familles tant vertue1-tses que vicieuses de la 
Provence 

Hospitalite et bonte d'Agoult, 
Liberalite de Villeneufve, 
Dissolution de Castellane, 
Sagesse dez Rambauldz de Symyane, 
Falace et malice de Barraz, 
Simplesse de Sabran, 
Fidellite de Bolliers, 
Constance de Vintimilhe, 
Temerite et fierte de Glandeves, 
Prudence de Ponteves, 
Inconstance des Baulx , 
Envyeulx de Candolle, 
Comullion de Forcalquier, 
Tricherye de Aperioculos, 
Desloyaulte de Beaufort, 
Gravite de Arcussia, 
Sotise de Grasse, 
Vaillance de Blachaz, 
Opinyon de Sado, 
Preud'homye de Cabassole, 
Bonte de Castilhon, 
Subtilite de Gerente, 
Ingeniosite d'Aurayson, 

1 Ms. d'Aix, p. 549: jaune. 
2 Ms. d'Aix, p. 550: « •.• H. s'ensuyt, qu'il diet avoir este extraiet d'ung 

livre du roy Rene, escript de sa maio. » 

18 
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Finesse de Grymaudz, 
Grands des Porcellets, 
Vanteurs des Bonifacis, 
Legerete des Lubyeres, 
Vivacite d'esprit ~es Porbins. 

[FO 247 vO] 1480.- Les officiers du roy Rene 

...................................................... 
[FO 248 rOJ •••. Me Jehan de Sainct Remy, son medicin or
dinere t. 

[Va] 1481. - Ce testament 2 fut fait et publie a'Marseilhe 
dans sa mayson on il gisoit malade, en presence desd. mrll8 

Garnier et Bernard, mro Pierre Robin, Sf de Graveson et 
Pierre de Nostredame ses [conseillers et 3] midicins ". 

[FO 265 vOl 1493. - [Estoit de ce temps 5] Philippes, mar
quis de Norchberg, comte de "Neufchatel, seigneur de Rothlin 
et de Gaure et de Sainct George, mareschal de Bourgcigne et 
seneschal, 'gouverneur et lieutenant general pour Ie roy en 
Provence. [Et au XVII de novembre de la mesme annee, Ie roy 
Charles fit son entree fort pompeuse et triomphante en la 
ville de Florence. 

Vannee suivante, Ie XXlI du moys de fevrier, Ie roy Charles 
:fit son entree en la ville de Naples, sans aucune pompe et y 
fut receu comme roy de France et de Sicile et empereur de 
Constantinople; mais trois moys apres, et Ie XII septembre, il 
refit son entree a la mesme cite aveq grand appareil, pompe 

1 Ajoute par Cesar: « De eestuyest 'Sortie Renee de Sainet Remy, mere de 
Michel de Nostredame, mOD pere.» 

2 Celui de Charles d'Anjou, sueeesseur de Rene. 
3 Ajoute par Cesar. 
"En marge de Ia main de Jean: « Pjerre de Nostredame ou de Nostredone, 

mediein de Rene, mon bisayeuI.» 
/I Ajoute par Cesar. 
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et magnificence royaUe et avec habit imperial, y estant receu 
comme roy de France, de Naples, des deux Siciles et empe
reur de Constantinople 1.] 

1 Fin du D;lS. Les dernieres Jignes, pl/!cees ici entre crochets, sont de la 
. main de Cesar. 





LETTRE DE JEAN DE NOSTREDAME 

A SCIPION CIBO t • 

Monsr j'ay receu la lettre que vous a pleu m'escrire, et veu 
celIe que vaus avez envoyee [au seigneur Michel sur] les me
moires dti proces que demandes, en execution de quoy tous 
deux sommes allez p[arler a messieursles au]diteurs et secre
taires de la C6ur des Comptes, parce que, du temps que de
mandez, la dicte [court ..•••.. ] souvraine du pals mesmes en 
avoyt la congnoissance. L'ung desquels a dict se souvenir 
avoir v[eu dans] les papiers et proces vieulx de son pere quel
que chose concernant ceste maison de Sainct Severi[n, et] 
m'ayant assigne it sa maison, n'y ay failly y vaquer aux jours 
et heures que j'ay peu, et ay veu et visite desja plus de 
trois cens procez. Encores n'ny je rien trouve qui concerne 
Ie dict faict. II en y a encore une infinite qui n'ont este vi
sitez; mais Dieu aydant j' en verroy la fin ; et si je ne trouve 
rien la, nous irons en quelque aultre part qu'on nous a adresse, 
et y feray fidelement toutes les dilligences, et avec tel soing 
qu'il me sera possible, et ne pardonneray a labeurquelconque 
ne a la poulsiere que je pourrois boyre, carj'ay un grandis;. 
sime desir faire service a votre seigneurie et de satisfaire au 
votre amy de tout mon pouvoir. J'ay pensementque nous 
n'en trouverons que bien peu, parce que ce procez a este tant 
de foys desire et recherche par de grandz seigneurs y preten-

I Bibl. de Sien ne, ms. DV. ii. p. 49. - J e dois la copie de ceUe lettre a. 
l'obligeance de M. Emilio Teza, qui avait bien voulu me la signaler. Plusieurs 
passages sont ilIisibles dans Ie ms. On les a retablis par conjecture, en pIa, 
~ant entre crochets les mots ou parties de mots ainsi restitues •. 
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dans droict que nous serons en peyne d'en recouvrer quelque I 

chose. Toutesfoys je continueray mon emprinse; et si tant 
est que Ie seigneur pour lequel vous m'escrives aye si grand 
desirde Ie recou[vrer je suis d']advis(s'il ne se trouve aulcune 
chose) que, si les Articles du Cappitoli sur lesquelz avez ex
traictz la coppie qu'avez envoyee au seigneur Michel sont si· 
gnez de quelcunque des secretaires de parde~a et que nous 
les envoissiez, nous donnerions ordre les vous faire mettre en 
forme de Transumpt, en Ia meilleure forme et maniere que 
nous pourrions. Vous y adviserez. 

Quant a notre langue provensalle, je suis apres a rediger 
par escript en notre langue fran~oise les vies des poetes pro
vensaulx d'ung vieulx livre que j'ay rec.ouveI't d'une noble 
maison de ce paYs; auqu·el sont descriptes leurs vies et le.ur 
poeme en langue antique provensalle, bien difficille et bien 
obscure, qui ont fleuryenviron deux cens cinquante ans,jus
q,ues au trespas de la feue royne Jehanne de Naples, et de 
Sicille, que fut en l'an 1380, que sont en nombre de plus de 
quatre vingtz poetes, les ungz Florentins, les aultres Man
tuans, les autres Genevoy~ et .Lombards, et les aultres pro
vensaulx, escrivant tousen notre langue maternelle proven
salle, en laqueUe y sont deduitz plusieurs maisons illustres de 
[ce] pays, tant hommes que femmes, et aulcungz de [cette~] 
illus~re rasse de Cibo, et aultres que j'ay trouvez en de vieulx 
papiers, qui faysoi[ ent] .••.... profession de cette poesie. Je 
vous prie me fere ce bien, me fere entendre s'iI ya [eu en 
Italie] poetes escrivantz qU'ayent parle de notre langue pro
vensalle et des poetes [provensaulx, outre] Equicola, Ie Ve
lutel, Landin, Jesualde, Bembe, l'Esperon, car puys qu'ilz 
nous ont [fait cet honneuJr, j'en vouldroys fere mention en 
mon ep~stre [dedicatoirel, et m'enyoyer par escript les passa
ges [de ces auteurs], car je n'en ay point veu neleu d'aultres 
que ceulx lao 

[QuaJnt au seigr de Mantin, il n'est pas a present en ceste 
ville, car depuis Ie decez de sa femme iI s'est remarie it une 
damoyseUe de Cenest, niepce de madame de Carces, commo 
aussi n'est pas ici madame laPresidente d'Oppcde. Mais [aussi 
tost re]venir, je les salueray a votrc nom et Monsr de Lauris 
aussi. 
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Quant ace quidam Philippe de Nostredame, je ne sgay quel 
il est, et sur ma vie et sur mon honneur, il emprunte Ie sur
nom de Nostredame, afin que ses bavarderies soient plus au
torisees, ensemble et tous les aultres qui supposent Ie surnom, 
et nuiz d'eulx n'est point yssu d'aulcungz de noz parens. Mon 
pere n'avoit qri'ung frere, qui" n'eust point d'enfans, et Iuy en 
eust XVIII; et nulz de mes freres n'a enfans que feu mon frere 
Michel Nostradamus, qui en a trois petitz, dont Ie plus grand, 
nomme Cesar, est aux estudes de la mathematique. Les aul
tres enfans que deux de mes freres onti sont fort petitz, et 
quelques grandz "que y sont les ungz suyvent Ie mesnage, les 
aultres font profession des armes, et tous s'addonent aux let
tres, mais n'ya nul Philippe, ne ault:re qui se mesle de l'astro
logie. 

Je [auis apres a] fere ung recueill et cronique de noz com
tes de Provence quy ont este rois de Sicille et de Naples, en 
laquelle je y deduis les vies des susdictz poetes provensaulx 
du meilleur ordre escript que je puis, et m'asseure que plu
sieurs personnag'es y prendront plaisir. Et voyla en quoy je 
passe mon temps, pour Ie present, atandant que Dieu nous en 
envoye ung meilleur. 

Et avec ce je me recommanderay tres humblement a Votre 
Seigneurie, vous remerciant de ce qU'avez degne et faict cest 
honneur de m'escrire et vous souvenir de moy, priant Dieu 
vous donner en sante ce que desirez. D'Aix, ce xxv janvier 
1570. 

Votre tres humble et obeissant serviteur 
J ehan de N ostredame. 

~I II parait ici se contredire; mais it faut evidemment entendre, maIgre 
l'etrange construction de ]a phrase: « nulz de mes freres n'a enfans que feu ... 
Michel ••• et deux autres de mes freres ..• » 





SONNETS (1) 

I 

EN JACME:S MOTE D'ARLES (f. 21) 

Dous qu.~ la vergues AstI"ea aguet lei:ssl3.t Proenza 
Lous til'lans inhnmans i vo,]geron renhar ; 
E, al luoc de pl'logar Dieus e nos,·ensenhar 
Sos sa[ n]s ,eomandarne[ n ]s, i fasian rezi,stensa. 

E 10 pohl,e mogut d'emrabe, d'insolensa, 
Lo,s plus noblels dell luoe los (2) f.azi'an em'Ponhar, 
Elmpr-ez'onar, tUlar, sohr' eU,o~s gazmlhar 
Leur ben e lleur aver per truotp grand. vioJ'ensa. 

Tanlt .que 10 eel sera en sa beUa figura 
On s'i l'Iessentira dei tala injU'sta vida, 
Ben qu'.on setmbJ.a que sia tot d·e paUle de vejaire. 

Mailssi nostl'les nebot.s l,aissan aquelsta injura 
Qu'on nOfS fa davant to,s noneahnen impunid;a, 
Nostre Pair' eternail en sera 10 vern 19aire. 

(1) Nous ooproduisons ici lestrois sonnets qui se trouvent it Ia 
fin du manuscrit f (Bib!. Nat. f. fro 12472), e,t qui so nt, selon toute 
vraisemblance. de Jellin de Nostrooame. Le manuscrit lui apparte
n8lit, at les rai,sons invoquees par M. Paul Meyer f/Jem~ Troub., 
p .. 132) pour les lui attribuer sont tout it fait oonvaincantes. Le 
style, la langue, 1a forme (ce sont des sonnets, oomme la plupart 
des pieces apocryphes que Nostredame attribue aux troubadours), 
l'allusion a l'herbe d' Anticyre, qui se retrouve dans }a vie de Peire 
Vidal, tout contribue it rendre vraisemblable cette attribution. A 
dMaut de valeur pootique, ils nous offrent, avec les autres pieces 
que N ostl'ledame a inserees dans son livre, et avec la' chronique en 
proven<;al, une image du pl'oven<;al litteraire dans la deuxieme partie 
du XVI' siecle. Nous reproduisons Ie texte de M. Pam} Meyer, en 
Ie corrigeant d'apres les notes marginales de l'exemplaire des Der· 
niers T1'oubadou1's qui a appartenu a Chabaneau. 

(2) 11 y avait d'abord lous qui a. eM effac~. 

12 



VIES DES POEIES PRuvENC)AOX 

II 

EN BLACACET 

leu crezi per verai e pensi fel'lIlllailllien 
Que die faire la gerrha encontra de son paire 
E Jo vou~er oossar foras de son repaire, 
Qu'a.quo maisno s'es vist sobta 100' firmament 

Ni que non espas fach ben nidegud'allnen 
De si vOIleI' fi.dar ni de voleI' cO!n1JpiLaire 
A un sien. enemi ansian per delsrplail"6 
A sonprochan paren qui l'.ays mo-r.ta!lmen (1). 

Paufle jove, indigent de I'erba d' AutJesieira, 
Engendflat de parens de tant illus1tra rassa, 
No'll t'agmmais valgut seg,re I'opinio 

D'aquel que ti podia ezentar de s·on yra ? 
Tu n' ag·ras ptasagUIt l' onta que ti descassa 
De pe'J'ldre en bataJhan' ta retputatio . 

. III 

(f. 21) 

EN BERTRAN DE- LAMANON, peticio (f. 22 yO) 

Segnor, 10 rey s'ah;gra en ton divin secors, 
Tua:s mes sur sa te,s.ta excelenta corona, 
T'U f81S que ta vel'ltu divina l' environa, 
Tu fas que 10 d;esir d~ son cor a SoOn corso 

Till 10 nos as donat rey per noOstre recol'iS, 
Tu 10 fa,ra-s florir, si ti plas, s'e~ s'adona . 
A son poplle regir sens vQlloniat fe,loOna ; 
Tu fams que sos Jors jam.ais non seran corso 

Tu faras que sa man sera tant poderoza 
Dessus 80S enemixtCS que per tot l'univers 
T emeran sa; furor e non ho poyran creire. 

Tu fa-ras qu'el f.ara conta,r los divins vel's, 
Tu fa,ras, qu',el fara la nostra vida uroza, 
Car l'eSiperanlS18: es bona; e D~eus, fai nos ho "'Ire! 

(1) 11 Y a.vait d'a.bord qui Z'ama cOTalmen. 



VARIANTES ET ERRATA (1) 

I 

V ARIANTES DE LA TRADUCTION DE GIUDICI 

Les Vies des poetes provenc;aux· ont eu deux tradudions 
italiennes .. La premiere, de Giovanni Giudiei, publiee en 
1575, la: meJne ann.ee, daills: la meme viHe et chez Ie meme 
editeur qUie .l'original; la s,eicolllde, de Giovanni Mario 
Cres,cimbieni, publiee pour la premiere fois en 1702, dans 
les commemaires de son Istoria della volgar poesia, et 
plu:sieuI'!Sl fo,~s reimprimoo depui,s, soit comme p'artie inte· 
grante de ce grand ouvrage" soit a part (2). Celle-ci, ayant 
ete faite sur l'i'mprime, ne saumirt. nous etre d'aucune uti
lite pour la oritique du texte. M,ais la premieve n'est pas 
dans lie, :me1me cas. Il reswlte, en efret des premieres lignes 
de l'epttre cLedicatoire (3) que Giudici dut l'.exe,cuter sur 
Ie ,mimuscrit m~me de l'auteur. Elle peutainsi servir en 
plus d'unendroit a corriger ou a complete:r 1e texte de 
l'eldition lran~aise·. Elle a surtout pour no us ~ette utilite, 
si, comme il y a li'eu de penser, elle aete fidelem-ent exe
cutee (4), de nous r:epresenter freuvre de Nostredame telle 

(1) [Las variantes de Giudici ont ete relevOOs par Chabaneau, lui
meme; il a egalement releve l.es variantes du manU'scrit d.e Carpen
tras at redige l'erratum qui lea accOimpagne. NQlUS avons sUipprime 
qu-alques variantes sans i.mportanc~. J. A.] 

(2) Pal' ex. Roma, 1722. Catte edition, dont la .bibl. de Montpellier 
possede un eXlemplaire, qui a a.ppartenu a Alfieri, porte sur Ie 
titre: « Edizione seconda., corretta e a;mpliata dano 6teS80 autora ». 
C'est a cette edition <.iue je renverrai, quand il m'arrivera de citer 
La, tra.ciuction de Crescimbeni. 

(3) « Ritrovand'io data aJ:1a stampa, n'anoo per giusto impedi
mento finita d'imprimel'lSi, la presente picciola operetta .... , mi SOD 

posto a tradurla in lingua italiana... » . 
(4) Qa et la pourtaJnt Q1n peut eroire que Giudici a lui-meme 

&ttenue ou modifie quelques p3ASSages, par crainte de deplaire a 
l'Eglise ou aux puis&a.nces. Ce qui n' empeche pas qu'il y a ~ et la 
des bevues et des contresens evidents. 
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que ceIui-d l'a'vai,t remise it son imprimeur, et avant les 
demieres modineations ou ad,ditions qu'il put y faire avant 
Ie tirage. Aus'si Ie .releve des variantes fournies -par cetie 
traduction est-il un travail qui m'a paru s'imposer au nou
vel editeur des Vies. Voici JOO rcle·ve; j'ai tenu it. Ie faire 
complect, dl1t Ie lee·teur Ie trouve·r peut-6tre· un peu minu
tieux. 

P.-16, 3. « 1562 ». Faute d'im'pression, 'pour 1162, qui est 
dans G. - 21. G., plus -corveiCtement : ven. - 27. « es
bay». FaU'te- d'impression pour eschay, qui est dans ,G. 

P. 17, l. 1. G. 0 l'assente 0 il presente. - 7. « ne 
Ie sent », non gtl'aoOConsente. - 9. « de Savoye », faute 
d'impression pour de sa mye. G., qui avait bien Iu Ie 
ms., a traduit : deUa sua innamorata. Crescimbeni s'est 
tire d'affaire en passant .ces deux mots. Cette -coquiHe a 
eu pour res'Ulitat singudier de faire admettre J aufre Rude·l 
parmi Ies ecrhnains du Piemontt. Voy. Cresci,mbeni, p. 13, 
Annotaz. V. 

P. 18, 1. 3, « de Ierrtes ». Faute d'impreJslSion. G., qui 
avait mieux Iu Ie ms. que l'imprimeur a bien traduit : di 
tutte. Crescimbeni, hardiment, a traduit delle lenti. 

P. 19. DE FREDERIC. L. 1, « empereur ». G. aj,Qute : 
per s-opr:anome Barbarossa. - P. 20, 1. 18. « leur feist », 
Ii fece. - L. 19-20, « qu'il avoit suyvies », che l'havevano 
seguito. - L. 24-25. E finchin del Genovese' - E 1.1 corte 
ca:talana. 

ELYAS DE BARJOLS. _. P. 23, 1. 15, « du Bourgneuf », 
di Borgo forte. - L. 24, « Ie Monge ». G. ajoute : d.ell' 

Isole d'oro. 

P. 24. -GUILHEM. DE AGOULT. L. 3-4. G. : « -exemplare 
di vera .censura e senatore in tutta la sua vita benignoe 
modesto, ehiamato l'aventuroso ». -'- L. 16, « l'amour », 
l'honore. - P. 25, 1. 11, « et tres1passa Iors ».Manque. 
P. 26, 1. 8, « essaya », trove) modo-. -- P. 28, 1. 32, 
« plusieufs endiroits~ », in molti luoghi e concetli. - P. 
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30, L 16, « d'une autre ». G. ajoute: eh'erasua nipote ; 
ee qui ,confirme 1a correction inaiqu~e' dans la note de ootte 
paige. - L. 24, « a Grazignan », Dra-ghigniano. - L. 27, 
G. temnine par: Sffilza sospitione de (sic s,ans point) 

P. 31, COMTE~SE DE DIE. L. 1, G. : di Digno; et de 
meme ligne 10. - P. 32, 1. 3, « comtesse ». C'est apr~s 
00 mot qu',e:st .rattalche, dans G., Ie· m·embre de phrase qui 
eSit l'obj,eif, de la no,tel: ch',eHa et Adhimare per haver 
comodita di veal6rsi e visitarsi havevano data'l nome d'an
dare in pelegr.ina-ggio alIa· dervotione di nOlstra Dona deU' 
Ostarello ; et in questo mezzO' il cavalier Adhimare del 
grand'amove ehe portava aHa comtelss-a ... eade e:strema
mente amalato. - L. 24, G. : di Digno. 

P. 33, 1. 21, « jamais aymer », in pa:le.se amar-e ne 
mancb rarne sem,bianza; C'est <;lone bien ne moins que 
Nostredalmeavait ecrit. C'alst un pur provenc;ali'Sme. 

P. 34, FOULQUET DE ,MARSEILLE. L. 3, G.· : hereditaggio 
di sta·bili e d'·oro e d' ar.gento. - P. 35, 1. 1, G; : a,gl' . alti 
onori. - L.21, « en sa chanson ». Manque.- L. 31, « sa
voir ». G. ajoute : habitand' in Marsilia. - L. 32, « pro
vensaux ». G. ajoute : con acc:eTtare che sono via dimag
glor ll'UlmerQ. 

P. 37, 1. 4, « du verayre », d'un> herba venenosa. -
In-21. G. : Hemon ... do..rrnia .. ;. M'-an. - L .24. G. : aeeer
tatOo de:]li lo'r amori. - P. 38, 1. 2. G. a mal Ill, ou n'a 
pas compris : Guglielmo, send' huomo valent' e gagliardo, 
per l'amore d'UIIlJR estonata, eCQldlarde, si lascib ... - L. 
7-8. « Petrarque ... d'Amour ». Manque. 

REMOND DE MIREVAUX. P. 38, 1. 3, cinquante persone. 
_. P. 39, 1. 3. Si chiamarvano GaJante. - L. 10, « de 
l'avoir ». M-alnque. C';eist sans doute une f.aute d'impres
sion. ~ L. 12, e molte di loro ten.evano. esse·reda nien.te 
se da lui non erano amate. - L. 19, « a I'endvoit ... », a 
guida~don d'8!mor. 

ANCELME FAypIT. P. 40, 1. 1, « qui conduisoit ... », ehe 
teneva in fitto 1',entI"ate dena leg;atione. -:- P. 41, 1. 5. 
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« comique », comico e tragieo. - L. 6, «-wulhermenses», 
tornesi, - L. 28,. « intituIee ... Preyres'». Manque. - L. 
35-6. « qui Ie tint. .. honneur ». Manque. - P. 42, 1. 9-11, 
« en a fait ... », feoe il Trion/o di Amoret nel qua'le al 4 
capiwlo non m,anco odi far mentione di questo poeta. 

ARNAUD DE MEYRUEI,H. P. 43, 1. 1, di Maraviglia. -
L. 2. Mereviglia. - L. 21, « a la fin ... », ned sonettoche 
comine1a'. - L. 28, « laquelle », c·he (eonjonction). -
P. 44, 1. 4, servelltte (non serventesi). - L. 7, la rerastena 
(faute d'impression ou de le~ture). 

BERNARD DE VENTADOUR. P. 47, 1. 5-6, della sua poesia. 
- L. 12, « la vieomtesse ». G. ajoute : che cio eonobbe. 
- P. 48, 1. 15, « :en :religion », in quell a re:ligione. - L. 
22, « faUut », conveniva. - L. 18-20, « duque1... », it 
nome del quale', per non essere poeta provenzale vien 
ad essere incognito. Dal qual Ebl.e San Cesar dice haver 
l'hauto e mess.alo (sic) ne] Cathaloguo delli Pooti Proven
zali. 

REMOND LO PROUX. P. 48, 1. 7, « de Thouiouse ... », di 
Isolo1'a, condolendosi... - P. 49, 1. 24, « gauch », gau
dio. - L. 28-31, « II a escrit. .. aux curez ». Manque. -
P. 50,.I. 2, « a'ibigeoise ». Manque. 

HUGUSS DE SANTC'\'RE. P. 50, 1. 14, e plazer. - P. 51, 1. 
1-3, « depeur ... », ,di paura eh' ella non si sdegni et annoi 
di quest' amo,re. Si ramarica eon lei dioondo eh.e debba 
fare,. poiche non puole (sic). 

HUGUES DE LOBIERES. P. 55, 1. 23, industria d'esso serit
tore e maggior lode di quelli che dispreggiava. - P. 
56, 1. 22,« ne .se faut... », non deve porsi persona in 
viaggio. 

ROOLLET DE GASSIN. P. 57, 1. 1, « premier », povero. 
- L. 8, degJ.' heretici di Lione. - P. 58, 1. 1, « ja~oit ... ». 
G. n'apas compris : gia sapeva i1 potea che questo 
era contro. - L. 17, « Iuy remonstrant ». G. ajoute : il 
legato. - L. 21-22, « de ... dignite ». Manque. - P. 59, 
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I. 9-10, « en sa ... poetes ». Manque. - L. 11, « laid », 
lad-roo 

RAMBAUD D'ORENGE. P. 60, 1. 2, « et peu... », e pe-rde 
tempo, apresso morl. - L. 12-13, « par ... hoste,l ». Man\. 
que. -- L. 19, et in campo d'oro un cornatto verde. -
L. 21, nel detto 4. capito del suo trionfo d'Amore'. 

PEYRE VroAL. P. 6I, 1. 2, « Ie fils », il detto suo figliolo. 
-- L. 6, « vanteur ». G. ajoute : e cantatore. - L. 8, « Un 
chevali~r », E pe,r questo un ~avaliero. - 1;. 12, « Ie 
Feist gouve,rner », 10 fece mledicare- eben guarire. -
L. 13, « Reynez », Raynieri. - L. 16, « qu'il epousa ... », 
laquale s:pesso (faute d'impression). -- L. 21, « ehangea » 
(voy. la note), comindo a portare armi co,l s,cudo' .. all' 
Imperiale-. --- P. 62, 1. 4, « de vetirar », di raffr.enare. -
5, « faictes ». G. ajoute : ne fece una. - 6, « es.cript ». 
G.ajoute : nella quale-. - L. 11, a1cuni hanno seritto. 
-.:.... Ibid.« Vidal ». G. ajoute : a pi'eno. - L. 14-15, 
« c'est..,a-dire ... -sag-ement ». M,anque. - L. 16, « la folye ... 
en-tendem-ent », la foEae· vana gloria erano il suo intento. 
-_. L. 21, « en son Triomphe d'Amour », nel luogo sopra
detto. 

GUY D'UZES. P. 63, 1. 3, non si potevano. - P. 64, 
1. 14, « et leurs vices deciares ». Manque. - L. 17, « plus 
t.ot ... prophetes ». Manque. - L. 22, « Jaume- », Girola
mo. 

REMON!> BERENGUIER. P. 65, 1. 18, « pelerin ». G. 
ajoute : chiamato Rometto. - 20, « Helyonne, ou ». Man
que. - P. 66, 1. 12-13, « toltes ... emprunts ». Manque. -
l.. 15, « en sa tChanson ». Manque. - L. 16, « las malas 
(;·oullas», Iema.lelingue.-L.17.«etennuie».etin
yidiosi. - L. 19, « qui fut », e elle' fu. - L. 20, « a des 
roys », aUi reo - L. 22, « amplement », molte volte. 

SAVARIC DE MAULE ON . P. 66, 1. 2, « s' estant mis », si 
misse. - L. 8, « aucun sieur », alcun signore. - P. 67, 
1. 32, « et ... Beralle ». Manque. - « Vicomte », signor. 
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- L. 33, « au secours », in s-erviiio. - L. 35, « quand ». 
come .e quando. 

BONIFACIO ,CALVO. P. 68, 1. 7, « approohans die la », 
piene di. - L. 20-21, « ne ehoisir ... », ne sanno seielgere 
il frutto ,d'ell'o'pera. - L. 25, « ~'am,e'Ilder ». G. ajoute : 
o correggere. - L. 26, la Filosofia. - P. 69, 1. 3-4, « A 
fait ... amadours ». Manque. 

AYMERIC DE PYNGULAN. P. 69, 1. 3, « ayant faid ». G. 
ajoute : per isd.egno. - L. 5, e per questa occasione. ~ 
L. 12, « contro a' Anselmo ». P. 70, .J. 6-7, Le· Monge ... 
dire ». Manque. - L. 8, « en ... dI'Am{)ur ». Manque. 

GASBERT DE PUYCIBOT. Titre et p. 70, 1. 1, Ciaberto. -
P. 71, 1. 28, « ensemble ». G. ajoute : sappnto In causa 
della sua venuta in Arli. -Po 72, 1. 2, « plusieurs 
maux », assai malitia. - L. 3-4, ne] Pozzo dell' Argentiere 
suI mare di Borme, eh' a alIto, e profondo d'espavent
evole pr.ed-piti-o, et e posto per contro l'isole d'Oro ... -
L. 5-6, «on ... de Crue'Ys ». Manque. - L. 7-8, « mais ... 
monasf,ere », m:a con doJee paroli (sic) e con finezze ella 
10 ridusse a contentaf1S!i di serrarla nel monasterio. 

PEYRE DE SAN ROMYECH. P. 73, 1. 9, « en sa .chanson ». 
Manque. - L. 10, « faysoit tant ... », fa.ceva Ie sue cose 
con violenza e crud-elta .. - L. 18, « qu' », ·per il cha .. -
L. 23, la .quale fn 1.a pil'l in-felice del suo tempo, poicha ... 
- P. 74, 1. 14, « tenanrte », tenace. - L. 15, « et trom
perie ... ·montagn-es », delli Montanari. - L. 15-16, « et 
les ... Martegaux ». Manque. 

AYMERIC DE BELVEZER. P. 75, 1. 1. « elegante », ello
quente. - L. 4, « qu'il n'a », per il elhe ... - L. 5, « qu'il 
meurt », d'onde si more. - L. 10-11.. G. intervertit les 
roles : Ii .casco uno de S'uoi guanti, et ella 10 raecolse, e 
basciandolo gle 10' diede. - L. 15, « d'honneur ». Man
que. - L. 18-19, « fist... Beatrix », fe'ee sopra questO' 
proposito una -canzO'ne, drizzend{)la all' infante et un' 
altra aHa Dama Ba'rbosse di miracoloso .artificio. -
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L. 22,« religieuse ». G. ajoute : di queUe. L. 31, 
« d' Aymerie », d' Adimare. - « Potagerie », seudella. 

PERDIGON. P. 76, l. 1, « fut poet,e », gentil'huomo, poe
t.a. -.L. 2-3, « de cordes' ... Gevauldan ». Manque', - L. 
14, « pl"ovensaux.». Manque. -:..- L. 15, « desirer». G. 
a,ioute : nella' pers10na d'un tal poeta. -- L. 20, « et sei
gneuri,e -·de Gennes ». Manque. - L. -23, « Saure », Sarra. 

GUILHAUME DURANT. P. 77, L 2, « grand », fil ... gran. 
- L. 10, « confirmation », conservatione. - L. 12, « -en 
romand ». Manque. - P. 78, 1. 12-15, « qui hiy ... vie », 
il quale Ii disse che se.condo il giuditio d' Astrologia, nel 
giorno d'un suo accidente, si vedeI"~bbero cose maravi
gliose, c,he vivere,bbe-longho tempo, e molte ,aItre partieo
larita. - L~ . 17, « venir... Ie seeond », venire-, vide ,la 
Dama in un subito ,c.adere amalata di modoche 'I primo 
giorno si giudico mortale, il segondo ... 

HICARD DE NovES. P. 79, l. 1, «et insignes ». Manque. 
- L. 2, « Berbentane ». G. ajoute : Ii quan Iuoghi appar
tenevano al Vescovato ,d' Avignione, ma usurpatoli oome 
ne scrive il poeta ; i1 quale era. - 'L. 3-5,« Son pere ... 
Ce Ricard. », et .anco ·che suo padre ... nondimeno lui -fu 
sempre. - L. 8, « et bon sens » (voy. la note), e sonetti. 
-- P. 80, 1. 1, « ne Ie », non la. -L. 1-5, « A mis ... 
Avignon ». Manque. -

PERCEVAL DORIE. P. -80, 1. 1, Princiv,aUe d'Oria ... rna 
si stava. - P. 81, 1. 9-10, « duqueL.. fleurissoit »0 Man
que. - L. 12, « ,en rithme », in lingua. - L. 18, « ne re
couvrer », ne del suo retrovarsi. - L. 19-20, « en Ia:
queUe ... SygaUe ». Manque,. - L. 28, « Phanette, », Gian
netta. -- U .. 33. di Carambo. -- L. 35, di Monfaone. -
P. 82, 1. 1, Aialte di Canombo. - L. 2, di Marangue·. -
L. 3, « et plusieurs ... dames ». Manque. 

LANFRANC SYGALLE. P. 82,1. 2: « aux loix ». Manque. -
L. 4, « Provence» ; G. ajoute : laquale habitava in Mar
silia. - 1:.. 6, da gran personnagio. - L. 9, de Ghotti 
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~t altre gooti settentrionali. - L. 11, « chansons» ; G. 
ajoute : in lingua provenzale. - P. 16, « orateurs » ; G. 
ajoute : pe'r intrare in leanza con lui et a bisogni poterRi 

,servire d~lle sue forze'. - L. 17. « feist tant », il quale 
seppe si ben far.e. - P. 83, 1., 4, « de sa Berlend'a » ; G. 
aJoute : ohe comincia. 

A,l ciel t'€lJ1vai, A,Lma gentil' e· pura 
Ariseder fra l'anime beate 
DaLl' Alto Dio i,n S-tato consarvate 
E il ben go(l)der ch'eternamente dura. 

Noi miseri ,Lasci'ando fra, Ie mura 
La beHa spoglia che fra tanten.ate 
AI nostro tempo viste 0 celebrate, 
Non e chi s'assomigli a tua fattul'a. 

Non dara '1 t.empo perso la memoria 
Di tant' altla bellezza in soolo motto 
Ne l'inc1ita virtu della beN.' Alma. 

Ma terra sempre in lei gioiosa S&lma 
Dell' eooelsa virtu, ne Ii sia. tolto 
I.la. gloria al mondo che sia sempr'in glQria. 

E cantara l'istoria 
De miei vam in memoria . 

Le lodi €II merm oon· sublime altura 
Di questa. donna oon voce e scritt,UTa,: 

E faro con pittura 
E piu rara soultura 

Si pingerla e scolpil', ch'ogn' huomo intenda 
Vesemplar vita di Cybo Berlenda. 

Ibid., l. 4-5, « qui se ... MarseiUe ». Manque. - L. 
15-16, « repris. Luy ... », represo·, insieme con un suo 
compagno ... Et ambedui ;lndandosene ... 

BONIFACE DE OASTELLANE. P. 84, 1. 2, « et de... bail
liage ». Manque. - L. 6, del signore di Berre, di Piera
fuoco e Lane. - L. 8-9, « fut ... de ,regner ». Manque. -
L. 10-11, «prophetisant ... :pers-onne », nel scrivere e poe
tarp.! proferindo senza rispetto di persona - L. 13-14, 
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« ,et qu'en 1a ... usoit », e che si vede nella copula finale ... 
nelle quali usava. - P. 85, 1. 5-6, « J....e Monge ... l'outra:' 
cujat ». Manque. 

RICHARD, {lOY D'ANGLETERRE. P. 86, 1. 3, « ou Helyone ». 
Manque,. - L. 4, « oyoit souvent », si delettava s'P'esso 
o(l)dire cantare. - L. 15, « Helionne », Leonora ;et de 
m~me encore 1. 24. - L. 16, « sans payer », per non 
pagafle. 

PIERRE DE CHASTEAUNEUF. P. 87, 1. 2, Princiva'le d'O
ria. - L. 11, « En un » (voy. la note), et un canto. - L. 
14, « doete », neUo, ce qui est une faute d'impression 
evidente. -- L. 15-16, « qui snrpassoit ... langue », i1 
qua'le nella Hngua (sic). Lacune d'au moins une ligne. ~ 
L. 30~3e?, « Si qu'Hs; .. poe'sie », si dolcemente e ,si piace
vole ehe per il gran pia'c-ere che, ne presero furono a.stretti 
non soJam,ente perdonargli la vita, rna restituirgli Ii de
nari ; H cavallo e tutto quello che gl'havevano ,to'lto et ac
compagnarlo gran pezzo insino ache fusse fuor! di pe'ri
colo. 

GIRAUD DE BOURNELH. P. 88, 1. 1, del paese di· Limoges. 
-- L. 20, « integrite ». G. ajoute : ~d'animo. - P. 89, 
l. 1-2, «et Ie premier ... ·ehantaretz ». Manque. - L. 9, 
« en un ,cagnard », com'e fa un ana.trone, ce qui est un 
contra sens (1), car cagnard et canard ne' sont pa's lam~m,e 
chose. Voy. Ie premier de ces mots dans Littre ou mieux 
dans Azais ou Mistral. 

HUGUES DE PENNA. P. 89, 1. 1, « gentilhomm,e de Moll's
tiers », manque. - L. 13, « j.ac;oit que ... », gia si sa com,e 
San Cesar. Nous 'avons deja vu plus haut un parei,I contre-
sens. - L. 19, « qu'il eust ... », che in sua gioventu 
gil' occorse resto povero, ma poi ... - P. 90, 1. 1, « incroya-
hIe ». G. ajoute : dicendogli che per Ie regIe dell' Astro
logia si monstrava si grande ohe ... - L. 6, « rut faid » 
(voy. la note), 10 fe'ce. - « Secretalre )" senatore·. -

(1) Mame bavue daM Crescimbeni. 
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L. 7-8, « di sua maiesta, edi po.i pervenne 8U:0 senesciale. » 
II n'est· pas question de Peyre -de Vins. -L. 15, «. et 
pour», et egli per. - L. 16, « esdatir », scolpir. - L. 17, 
«( de ta », e lao - L~ 19, ( comptar », cantare. 

GUiLHEM FIGUIERA. - P~ 91, 1. 10-11, «surmontoit ... 
devant ~uy »~Manque. - L. 12, di heUa faccia, d'ooohi 
scontrevoli. - P. 92, 1.9-10, « et qu'il. .. les yeux ». Man~ 
que. -- L. 15-26, « contre ... syrventez ». Tout ce pass·age 
est supprime dans' G. qui a supplee nelle quali pour faire 
la suture. - L. 32-34, « et qu'il.:. ·parler ».Manque. -
L. 37, « es sonnet.s ... raids' », nelle· sue opere. 

SORDEL. P. ,94, 1. 3, « estant ... 15 ans ». Manque. - L. 
25, « a requoy ». Manque. - L. 33-34, « et de ... ores ». 
Manque. - L. 36-38, « que $'il..~ soustient ». Manque. -
P .. 95, I. 5-7; «.iII a t.raduit ... Provence ». Manque. 

CADENET. P. 96, 1. 17-18,« car en ... honneur ». Man-:
que. - L. 23-24; « avec ... chevaliers ». Manque. - L. 
25-26, « et 18 ... de f-oy ». Manque·. - L. 31-32, « Et sainct 
Cezari ... Rohert ». Manque. - P. 97, 1. 5, « dressa », 
adrizzo. '- L. 6; «preS Beauquaire ». ·Manque. - L. 7, 
dove lanno ... Ii versi divini. ---: P. 99, 1. 2, « qualite ». 
G. ajoute': e ohe per'Ci-o con Ie Dame era pitt meri·tevole 
de gl' altri. - L. 3, salva la vostra gratia, io me,rito piu 
di ~utti, perohe nOon e eavaliero. 

PErRE n'AULVERGNE. P. 100, t7, « de seigneurs »,' del 
signore. - L., 26, ch'erano nel regno di Napoli e di Sici
lia. - L. 33, « loucontraet », il contrasto. - L~ 34, 
ch'era bel'lissimo s-a'10 finiva, rna 10 lascio. 

ALBERTET DE SISTERON. P. 102, 1. 2, « estime ... », isve-:
gliato n.elJ'a -poesia. - L. 12-14, « ·car ... vertu ». Manque. 
- L. 26, « diet q~'il -mourut », dice che questo' poeta 
era dell' antica e no-hil casa de' marohesi M-ales-pina d'l. 
talia, eche si morl. - P. 103, L 10-11,« duqueL .. Avi
gnon ». Manque. - L. 12-14,' « J'ay leu ... d'lbaIie ». Man
que: -:- L. 15, « de Venus », d'Amore. 
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BERTRAN DE ALI.AMANON. P. 104, L 1-2, figliuolo di 
BeI"trando segondo e nepot,e di Bertrando I. - L. 6, 
« qu'il estoit.;. », ,che fussero huomini modiesti, pieni di 
sapienza 'e dottrina. - L. 17, « duqueI... fleurissoit ». 
Manque. - L. 21, « au port », al ponte; mais plus loin, 
1. 23, porto. -Po 105, L 11, Roberto, il qila'le fu chia
mato. - L. 27-8, « en rithme proven salle ». M'anque. 

REMOND FERAUD. P. 106, 1. 2-3, « suyvant... princes » .. 
Manque·. - L. 15, « vie ». G. ajoute : mondana. - P. 
107, L 4, «. Calabre ». G. ajoute : pre,sso del quale si 
tratteneva con m()Ha sodisfatione· d'eiJ re e di se stesso. 
pro{lessore deUe parti di mathematic'a. -- L. 13, « du 
nom », Mno de' nomi. - L. 22, « pour ... gaillard.e ». 
Manque. - L: 25, ( en l'isle de Lerins ». Manque. 

BLACAS. P. 108, 1. 13, « et d'autant bonne conduite », 
et il meglior conduttiero d'esercito. - P. 109 ... 10, « Nos
dits ... client que ». G. pla,ce oela avant peu avant (1. 1). Le 
reste de la phrase (Ie pere ... traicte) manque chez lui, -
L. 6, « cagnardier,et ne »,cavaliero, rna che. 

PEYRE CARDENAL. P. 110, 1. 12, lodo Ia loro imp/resa 
di. tenere questo poeta. - P. 111, 1. 2-4, « Le Monge ... 
langue'S ». Manque. 

Lu<:;o DE GRYMAULD. P. 112, 1.2, « S. Cezari ». G. 
aj-oute : in sua lode. - L. 7, « elegante », ecceHente. -
L. 21, « Provenc·e». G. ajoute : il quale subito che l'h.ebbe 
ricevute, co-me originali, Ie fe'ce gettare suI fuoco, fa
cendo un' as'pra r·eprensione a'l po,eta. - L. 21, « J'ay 
leu ... que », al.cuni dicono che.. - L. 22, « de Gennes ». 
G. ajoute : pur deUa detta cas a Grimaldi. 

PEYRE DE RUER. P. 112, titre et 1. 1, della Rovere. -
P. 113, 1. 8, « ,et viquere ». M.anque. -- L. 14, « esleve »'. 
G ajoute : (.0 fosse per ,es'sere tanto assuefatonel cantare 
ver,si 0 fosse assaHato da,I furor poe'ti,co). - Ibid., « ce », 
un. - Ibid., « car ... savoit ». M,anque' .. - L. 25-26, « cui
dant... MaBie ». Manque. -L. 31-32, ... di denari, delli 



278 VIES DES POETES PROVENOAUX 

quaH si vesH molto bene. - L. 32, « selon ... d'adon
ques ». Manque. 

BERTRAND DE MARSEILLE. P. 114, 1. 5, e che ru. - L. 
17, « semble »,monstra - P. 115, 1. 4, l'albergho. -
U. 7, all' Aurada. - L. 8, in bella sepoltura. - L. 13, 
donne feconde. 

ROSTANG BERENGUIER. P. 115, 1. 3-4, « digne ... prin
cesse ». Manque. - L. 13,« en Ia co·He », in tutt'i coni. 
- P. 116, 1. 1, « connoissance ». G. ujoute : deUe lor 
quaHtadi e virtu. - L. 3, « de son sens ». G. ajoute : 
e se n'andava mo,rir, rna. - L. 4, « qui ». G. ajoute : 
« con suo padre ». L. 30, « retourna en son pre·mier 
erreur », fu punito. - L. 32, « Clement VI », Clemente 7. 
- 34-35, « en provensaUe ». Manque. 

COMTE DE POICTOU. P. 117, 1. 11. Deux vers d'ans G. 
faray commence Ie second. - L. 17, ver me indormita. 
-.t. 18, « en laqueUe dit », volendo inferire. P. 118, 
1. 3, che mi sprezza. - L. 4, Manque. - L~ 5, « dit .. »J 
inferisce e danna il troppo stimarsi. - L. 7, « secrete
res », senatori. -- L. i3-14, ... mi 'pare ogni grand'anno ... 
io. no yegg-hoe -- L. 16, « genti,Ihomme de Dompierre ». 
Manque. - L. 20, « p~usieurs ». G. ajoute : belle. - L. 
21, « fa<;on », pregione. - L. 22, Per fin ehe n~I mio mar 
io m'adormenti. - L. 26, « chansons ». G. ajoute :che 
fece a sUa contemplatione. - L. 32, « feist ». G. ajoute : 
fra l'a'ltre. - « Chanson ». G. aj<>ute : che comincia. -
L. 33, « s'ages », s'havete. - P. 119, 1. 11-12, « revail
loit. .. layssoit », resvegli ... laSl!i. - L. 37, « Sance », 
Salea. - P. 120, 'I. 7, in un metdesimo tempo nella detta 
corte d~l Conte di Potu, Ii quali co-nmolt' altri in essa 
morirno di veleno, percio che Ii Iebrosi ... -- L. 11, « Hu
tin », viij. 

PEYRE ROGER. P. 122, 1. 21, « sieur ... Provence ». 
Manque. - P. 123, 1. 5, « Lo non », 10 non. --,- L. 11, 
« Roger ». G. ajoute : per far credere il medesmo. -:- L. 
17, « dans », d'ava·nti. 
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GEOFFROY DU Luo. P. 124, 1. 2-3, « bien qu'il lust », 
come. - L. 7, « ces ve'rs », G. aJoute : d'una sua can
zone. - L. 9, « van », graty.e. - L. 25, « s'.a.'ssemblans », 
Ii quali ogni giorno si radunavano neB' aecademia eh' ave
vano faita appresso l'abbadia. 

MAROHEBRus:o. P. 125, 1. 23, « contre Rom·e », ehe si 
dice contro Roma. - L. 27, « Palharda », Putta'. 

ANOELME DE MOSTIER. P. 126, 1. 12-13, « Illui predit », 
e perche 'I poeta sopra tutte· l' aItre cose era perfettis
simo nella giuditiaria Astrologia, loconstrens,e il re, che 
con diligenza ve.desse qu.eUo che monstrav.ano gl'influssi 
celesti deilla sua posterita, e che liberamente s·enza ris
peUo del tutto dices,s-a Le· causee Ie' raggione; perohe '1 
re Ie voleva veoore eben intendere, havendo in questa 
scientia qualche cognitione. La onde il Poeta obedindo di
COHO che Ii pre dice sse Ia morte in vita sua di Carlo. -
L. 19, « menassants ». G. ajoute (en passant, bien .entendu, 
co.r ... propheties) : alche il ra (co·Ine prudente) non attese, 
sa.pendo ehe se Ie stelle inclinano, non isforzano, e si mi
na.cciano conclud.entemente non necessitano, rna Ia eer
tezzarelsta neLla volonta d'Iddio, come buon princi'pe 
a quella ,del 'tutto si rimess-e. E non dimeno carezzQ il 
poeta e Ii donno. - L. 23, « de beaux enf,ants », dui 
figliuoli, un masc:hio non manoo sapiente ••. 

LAURETTE ET PHANETTE. P. 130, 1. 23-30, « Je'hanne 
dame de·s Baux », « dame de Trects », « dame de V,enoo », 
« dam.e deCIumane », « dame. dudict lieu ». To.ut oola 
manque dans G. - P. 131,1. 14-15, « pour ... regnoyent ». 
Manque .. - L. 15-18, « Le Monge ... , paillard'e ». Manque. 

BERNARDRASOAS. P. 132, 1. 5, d'Astoaldi. - L. 6, 
« chansons ». G. ajoute : Ma non moHo duro quest'amora, 
per ch'eUa presto. cusi giovane' simorl. - L. 9, « 008 

be'aux ... icy», molti bei versi, che cOJIlincia:no.. - P. 133, 
1. 31-32, « pour y ... romaine », per altro~ -- L. 38-39, 
sotto il titolo di s·an Be rn a'rdo , come: ~ra i1 ~'lJ9 nome. 
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ARNAUD DE COUTIGNAC. P. 135, 1. 23-24, che per il suo 
trop-po sapere guacl:agnerebbe dolore et hmnilta. - L. 
31-32, « qu'il adr:essa a YsnaNle ». Manque. 

MONGE DE MONTMAJOUR. P. 137, 1. 8-10, « lequel traie
te ... eop-pies », delle qua,li, ancora che non fossero date 
alla stam'pa, alcuni n'haveyano hauto la copia, ehe Ii 
costo .Ia vita. -- L. 11, « it estoit ». G. ajoute : ne di 
chi 0 dO'Ve si nasoosse, rna ben dioono ehe. - L. 14, « im
mortelle ». G. ajoute : sol:amente per Ia dettacanzone 
peroio che con quella a raCfrenato. - L. 20, « Honnore ». 
G. ajoute :di Montemaggiore, presso. - L. 23-25, 
« apres ... Monge ». Manque. - L. a2, ( sueroit. .. Ie 
miel »" piutosto sara piil doke e delitioso del me,le. 

T ARAUDE'f DE FLASSANS. P. l39, 1. 3, « car... docte
ment ». Manque. - L. 9, « selon ... d'Or ». Manque -
L. 15, « qui Ie trompa », fu ben presto da lei doleemente 
condotto all passo di non poter fuggire ni schivare gl' in
ganni d' Amore, in modo ooe '1 tra'ttato servl poco ... -
L. 34, « presque ... temps ». Manque. 

GUILHEN BOYER. P. 140, 1. 14, « Nice ». G. ajoute : 
per ch'era alliCora buon giurisconsult9. -'- L. 19, « ce 
neanmoins », se n'aequietorno ne fecero alcun ricordo 
al re, anzi spontaneamente. - L. 26, « kanti », conti. -
L. 25, « by jon », bitume. -- L. 26-27, « 11 n'estoit ... Na
ples », non hebbe cognitione della regina Giovanna, ne
pote et herede del re Ruberto. 

L. DE LASKARS. P. 142, 1. 17-18, « Ii respondit... pa:pe », 
Il che Ii pareva troppo duro et aspero si per la longa 
eonservatione della genti,l donna e pe'r Ii figliuoli da lei 
hauti come per la vita militare longo tempo esereitata. E 
percio aiutandosi quanto poteva oorcava di placare il 
pontefice. - L. 25, « lett res ». G. ajoute : caldissime. 
- L. 27-28, che 'I poeta drento il termino di xxv _ anni 
dovesse ritornare nel monasterio. - L. 33-34, « et un ... 
Paurilha ». Manque. 
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:B. DE PA~ASOLZ. P. 143, 1. 6, « quelques fragments », 

molte sue rIme. - L. 10-13, « aussi roy-ne ... l'an 1383 ». 
M,anque. - L. 21, « ou la Johannada ». Manque. _ P. 
144, 1. 1, « Phanette », Gianetta. - L. 15, « ArIes », G. 
njoute : di miraculoso magisterio. 

IhCAH.D DE BARBEZIEUX. P. 145, 1. 4, « es sainctes let
tres ». Manque. 

PiERRE DE BONIFACIIS. P. 147, 1. 21, « pierre ». G. 
ajoute : che la chiamano filosophale. - L. 9, « Ie fer »), 
G. ajoute; : come Ie damigeHe i :cavalieri. - L. 14-15, 
certe cortigiane ... ·c.he s,eguivano. 

MONGE DES ISLES D'OR. P. 148, 1. 2, « ancienne », G. 
njoute : nobile. - L. 6, de Cagnia, vicin'ad Antibo. 
-- L. 38, « des po'etes ». G. ajoute : nel lib 1'0 del Mona
co. dato al reo - P. 150, 1. 10, « finalement », G. ajoute : 
per el;lsel"e instrutto in tutte Ie lingue. - L. 11, « entier », 
G. ajoute : con dedaratione delli luoghi oscuri ch' ognuno 
facilmente .Ii poteva intendere'. -- L. 20, « ou audit monas
tere », dov·e gia il detto monastel"io di Lerino. - L. 28, 
« beaux passages », he11i paesi. - L. 38, « feist un re
eueiL .. », feee un libro racolto per Ii volumi della deUa 
libreria et ailtrove d:eUi fatti e vittorie'. - P. 151, 1. 7, 
« la leUre », G. ajoute : ch'era in me,zzo sentta. - L. 16, 
« qu'il a eSleript ... predict », e' che, in uno de suoi. Iibri 
scritto di sua mano nel. quale si conteneva il fiore di 
varie scientie e doUrine', si truova scritto e notato in modQ 
di profetia. 

H. DE SAINC'!' CEZARI. P. 151, titre et 1. 1, Hugo. - P. 
152, 1. 1, Gerentc ... Monclato. -- L. 6, « ViUemus », Vil
lanuova. -- L. 20-21, « et y e,s:crivit... Es,cripture ». Man
que. - L. 34-35, « ayans ... chansons ». Manque. - P. 
]53, I. 8, « recueillir ), ricercare; G. ajoute : H tutto in 
un volume rie,camente miniato e legato. - L. 8-9, « les
.ql1('lles ... c.ognoissance », del Iquale perho fin a1 presente 
non sensa (liFlo se n'ha. ?) eognitione. - L. 10, « d'a-

13 
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mours », G. ajoute : e delle piil beUe che potesse trovare, 
con alquante del,la suoi, che si pO'teva chiamare il Fiore 
d'amore. - L. 12-14, « luy faisant ... transcriptes ». Man
que. -- L. 21-22, « qui sont ... en poincte », a sedici razzi, 
et il cornetto ch'e. l'.arme d'Orange, per essere stati eglino 
de~ Baultio longo w'mpo legittimi possessori e principi 
d'Orange. Et il poeta a Monaco, seguendo Ia buona e 
santa vita, scrivendo molt' opere nella sancta ~ritlura. 
finl la sua vi,ta' d'intorno gYanni 1450, l.asciando di se ce
lebre et honorato nome. 

II 

VARIANTES DU MANUSCRIT DE CARPENTRAS 

La textedes biographies du ms. de Carpentras, que 
l' on a lues ci-dessus, a Ia' suite de chacune des vies cor
respondantes de l' edition de 1575, a subi dans' ce ms., 
avant d'~tre amene au point oil on Ie voit ici, des modi
fica-tions souvent considerables, qu'il est indispensable 
de faire connaUre, afin que Ie lecteur. puisse penetrer plus 
avant dans l'atelier de mensonges de notre auteur et 
sur.prendre de plus pres ses secrets de fabrication. Je 
releverai en m~me temps quelques fautes d'impression ou 
de copie. 

P. 18. DE JAUFRE RUDEL. - L. 2-19, « en sa jeunesse ... 
. en devint amoureux ». En renvoi a la marge, pour reIIl

placer la redaction primitive effacee : « fut amoureux de 
la comresse de Tripoly, pour Ie bien qu'ila,voit ouy dire 
d'eHe ». - L. 12, « print conge ... Jaufredet ». Ajoute 
apres coup dans l'interligne. 

P. 19, 1. 20, « Je », peut-~tre plutOt « Se ». 

P. 22. LA VIE DE PEYROT. - L. 7, « privee ». Lis. 
prisee. - L., 11 e·t 18. Suppr. 'madame. Ce mot est biffe 
dans Ie ms. - L. 18, lis. vestemans. - L. 19, « comi
que ». Dans l'interIigne, au-dessus de farceur, qui estbif-
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fe; - 21-23, « florissoit... Remond ». En r,envoi it la marge 
pour remplacer : « estoit du temps de Frederi.c Barhe
roux ». - 25. Cette derniere ligne es,t biffee. 

P. 23·. ELIAS DE BARJOLS. - L. 1, La pr'emiere ligne, 
qui a ete biffee, e·tait d'abord ceHe-ci : « Estoit du temlps 
de, Hemond Be'renguier, comte de' Provence ». 

P~ 25. GUILHEM DE MONTAGNE"-AGOUT. -- L. 3-5. « II 
adresse ... vyces et verlus ». Ajoute apres coup, l'encre 
est plus noir:e et l' ecriture moins posee. 

P. 26. GUILHEM DE S. DESDIER. - L. 5. « 11 ayma ». 
Substitue a : « eust inteHig·enee avec ». 

P. 29. ARNAUD DANYEL. - L. 6-7. « qu'il. .. Ciber
He. » A la mar-ge, en renvoi. - 8.« Ie diet ». C'est la 
r~dalction primitive. Ces motsont eLe' biffes et re,mpiaees 
par se liet. - 9. « Chanson ». Apres ce mot une citation 
d' Amauda ete biffee : 

leu syeu Arnaud qu'amasay l'aul'a 
Ecassi la lebre am lou bou 
Oontra cyberna. 

La finisSait la redaction primitive. Le reste a ete ajoute 
apres coup, sauf les vers de la fin. - 14. « bomf. En ». 
Lis. breuj ; et en. Apres breu/, d,eux !ignes biffees: « il 
dy ced (1) eontre Cyberne', laqueHe chanson et invention 
Petra~que en a faict ung sonnet». - 22. « mais ». Ne. 
-- 27. Lis. de s'eseolla. - 31. Lire escondeseendre, en un 
seul mot (pour eseossendre). 

P. 31.GUlLHEM ADHEMAR. - L. 3. « et eomique ». 
Ajoute apres coup. - 6. « Si savant que Virgile ». Ces 
mots suivent « si sainet que' Enoe », qui 'soO't biffes. 

P. 36. FOULQUET DE MARSELHE. - L. 2. « a estre ». 
Lis. ete. - L. 7-8. « playsant et liberal ». En interligne. 
--19-20. « ehansonet'e de Sault ». Ces mo,ts sont biffes, 
et a 1a marge, en renvoi, on lit et Bertrand (sans dou.te 
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l'historien Bertrandi). - 20. « et de Marselhe ». Lis. ou 
de M. Apres « ou de Marselhe »,les mots « selon Lan
din », qui suivaien-t, ont ete biffes. - 22-27. Ajoute apres 
coup ; r.encre est plus noire. - 24. « par 1e moyen ... 
parjure». A la marge', en renvoi. 

P. 38. GUILHEM DE LESTANG. - Ce nom Lestang, dans 
leo titre, a eM substitue a Cabestan, ecrit d'abord. -
3. « advise ». Ecrit au-dessus de astucieux, qui estbif
fe. - 6. « et il diet ». Lis. en l'une il' d. - 8. « qu'en
ferme ». Lis. qu'on treuve a. - 9. « gare ». Lis. gard[el. 
- 11-12. Lis. et les plus nyais. 

P. 40. REMOND DE MYREVAUX. - L. 4. « et de courty
zanye ». Eerit a la suite de « et de domney », qui est 
biffe. - 21. « de presque toutes ». tr8 redaction, biffee : 
« d'une chanson ». 

P. 42. ANCELME FAYDIT. - L. 4-5. « estoit ... che
vance ». Substitue a : « II se feit jongleur pour rayson 
qu'il perdiot tout son avoir ». - 5-S. « Se feit eomique ... 
yeeld.es ». Ajoute apres coup, en renvoi, a la marge. -
15. « qui se nommalt ». A partir d'ici la redaction primi
tive a eM bif'fee, et 00 qu'on lit pp. 42-4.3 y a ete subs
titue. Voiei ootOO premiere redaction : « ..... Guilhaulme 
qu'aVloit este Nonain,qu'il avoit tiree d'u~ monasteoo, 
qu'estoit fort belle et bien docte et bien aprinse, et devint 
aussi grosse que auleune (lis. Ancelme 1). Ene estoit 
d'ung riche bourg appeIe Alest, de la marche de Proven· 
ce, soubz la domination de Bernard: d' Anduze. Monsr Ie 
marquis Boniface de l\1ontferrat l'aymoit et. Ie prisoit 
fort ; pour rayson de quoy luy donna de grand avoir et 
de robbes, et Ie meis;#; en grand pri·xet BeS chansons 
ausSl ». 

P. 44.. ARNAUlD PE MEYRUELH. - L. 6. « issu ... Thou· 
louse »; A la marge, en renvoi. - P. 15, l. 20-21, « s'a
donna ... hanter ». Substitue a « s'entendit en ». -31-32. 
On avait ecrit d' abord La fran<~.he captenense -- Que non 
puys oblie,.. 

galileo
Evidenziato
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P. 46. HUGUES BRUNET. - L. 3; « comique ». On 
avaitd'abod ecrit ou farceur; iuglar est souligne. - 6-8. 
Ce qui est ici entre crochets a ete. substitue, a.pres coup, 
a : « fe,it son druts Ie c'omte de Roddez et donna ». 

P. 51. PONS DE CADUEILH. - 6. « tantqu'il vouloit ». 
Ajout.e dans l'interligne. - 13-15. Ajoute apres coup. 

P. 60. HAMBAUD ~'ORANGE. - L. 10-15. « de l'amour ... 
ses oouvres ». Ced a ete substitue it une premiere redac
tion, identi'que au fond, et qui differe a peine dans la 
forme. 

PEYRE VIDAL. ~ P~ 62, 2-6. Une pr~miere redaction, 
qui ne differe que par la forme, sauf que « si n'avoit rien 
que S-3 poesie » y .manque·, a ete biffe·e. - 9-10.' « ~is .... 
outr:e mel" ». ]re re:ciatCtion : « Mais Ie prince m·essire-Ru
gues de Baulx Je feitguerir e't meididner, et quando iJ fut 
guery, g'en aUa outre mer ». --- P. 63, 10-15. « En une ... Ie 
monde ». Ceci, ajoute posted-eurement, d'ou ·en-cre plUS 
noire, roempla.ce la lignc ci-apres, qui est biffee : « Re
gar.de qu'il faid mention. qu'il e·st .empereur en nne chan
son fo1. 94 yO, 98 VO ». 

GAUBERT DE PUYCIBOT. - p'. 72, 8. « d.e ioglars ». 1'8 
red.action : « ... ou de faroours ». - 20. « en Provence ». 
Sub~titue, en interligne, it « a son pays », qui e'st biffe. 

PERDlGON. - P. 77, 7. « dont >.>. Lis. Tous. - 8-10. Ce 
qui els:t ici entre crochets a ete ajout.c, en renvoi, a la 
marg·c. - 14-15. « Le ·Monge ... aymer ». AjoOute apres 
coup, d'une encre plus noir·e. 

LAt';FaANC f,YGALLE. - P. 83, 4. « Spidtuelles )). Les 
mots « et de 1a vie'rge Marie », qui suivaient, ont 6te bif
fes. 

BONIFACE DE CASTELLANE. - P. 85, 9. « Vicomte ». Ecrit 
dans l'interligne; au-des sus de Marquis, qui' est biffe. -
12·-18.' Tout ce qui ,est mis ici entre efoehets, est en ren
\'oi it I.a marge du ms. et remplace cette premieve redac-
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tion, biffee .: « ..... du temps de Charles premier, cornu 
de Provenre, lequel paree que led. Charles vouloit sei
gneurier sur les Marsileens, ilz se rebalerent eontre son 
prince et seigneur nature'l, it l'induction de Boniface, et 
luy et. ses ad'herans meirent it mort erueJlement les offi
ciers du roy. Charles ayant enoondu ceste rebelion alia a 
Marseilhe avec puy'ssante armoo, entra dedans, dompta 
les Marsileens et feist trancher ... » 

GUI. ~ FIGUIERE. - P. 93. Suppr. Ie nombre 51, qui 
suit Je : ~tre. - L. 8, « qu'Esope ». Remplace « de figure 
et de 'personne », qui est bifle. - 19. « provensalle ». 
Apres ce mot vanaient ceux-ci, qui sont biffes : « contre 
Rome recitant les maulx qu'ils ont seme? au moude, d'u
file f,ort betHe taBhe de rithme ». - 20, Apres sont, ajou
tez a part, que porte Ie ms. - « to /lagel... Roma ». 
Substitue it Las cobey tats de Roma, ecrit d'abord. 

SORDEL. - .P. 95, 1. « gentil'homme ». Ajoute en inte·r
ligne. - « mantuan ». Suivaient les mot.s : « de nation, 
Ie meilleur poete provensal que nul », qui sont biffes. 

PIERRE D'AULVERGNE. - P. 101. Suppr. Ie nombre 203, 
qui suit Ie titre. - L. 5. « gravite ». En renvoi, it la mar
ge, ces mots, qui ont eM biffes : « Pa.,r Ie discours de ses 
ohansons ne se peut entendre de qui il estoit amoureux ». 
En faisant ee renvoi, N ostredame av.ait sans doute rin
tention de sup-primer ce qu'il dit de la 'pretendue Clarette 
de Berg.anson, et qui appartient it la redaction premiere. 
- 6-8. « II en avoit. .. de laquelle (d'abord de quoy, qui 
est biffe) ». En renvoi it la m·arge. Premiere redaction de 
ce qui suit : « Le monge de Montaudon, poete proven
sal, en une chansonqu'il a faieteeontre lee poetes pro
v:enc;aux diet que... » - 17-25. Ajoute posterieurement 
d'une ecriture plus fine. 

BERTRAND DE LAI\IANON. - P. 105. Suppr. Ie nombre 6U 
qui suit Je titre. - L. 1. « de Lamanon ». Les mots «pre
mier . du nom estoyt », qui suivaient, ont ete biffes. --
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P. 106, 6. « Le Monge ... d'Or a ». En renvoi a la marge 
pour remplacer « aucungz ont », qui est biffe. - « Voulu 
dire ». Apres ces mots supp!. de Laurette, que j'ai omis. 
A la suite venaient ceux-d « tant celebre par Petrarque )), 
qui sont biffes. 

REMOND FERAUD. - P. 107, 2. « d'Hongr.i.e », ec.rit au
dessus .de d' Arragon, qui ,e,stbiffe. - L. 4~5. « la vie .. de 
Leyrins ». En renvoi a Ja marge, pour remplacer « la vie 
de St-fIonnore », qui est bifle. - L. 6. « Marie ». Ala suit.e 
hiffe : « pour la devotion qU'elle avoit au sainct pere qu'en 
son hystoyre faict mention qu'il ~Sitoit fils du roy d'Hon
grye ». 

BLACASSET. ~ P. 109, 8. « chal1,sons». La redaction 
primitive s'arr~te a ce mot, apres lequel il y a un point et 
qui finit la ligne. Le IX'"te a elte elcrit posterieurement. -
L. 10. « francoys ct ». Ajoute dans l'interligne. . 

PIERRE CARDINAL. - P. 111, 2. « der ... ». Lisi. de lel 
lieu, que porte Ie ms. ; lel est souligne ; lieu parait avoir 
eM ajou1e, mais de la m~me· 'enere. - L. 6. « Roooirt ». 
Suit Rene, qui est biffe. - L. 6-7. « lou.ant ... citoyens », 
ajou.te dans l'interligne. - 8. « exempta ... les ». Ecrit 
au-dessus des mots suiv.ants qui sont biffes : « bailha ung 
grand Ipris (~) aux ». L. 12-13. « Iuy oster ... richement. ». 
AjouM e)n renvoi, ,3. la ma'rge. 

GIRAUDON LE ROUX. - P. 121. Ce titre est ecrit au-de&
sus de Bertrand de Aguila, qui .est ·biffe. Ce de.rnie~ titre 
est d'une encrepJus noire que la notice et que .Ie titre 
substitue. 

ANCELME DE MOSTIER. - P. 127. La premier titre de 
cette notice etait de Jaume cher creche rand, qu'on a bif
fe, sauf de, pour ecrire au-.d-essus, d'une etCriture plus 
fine, Ie titre adm~l. La notice Mait e'crite, lorsque la subs
titution a ete faite. Du reste, dans Ie nouveau titre, de 
Mostier que rai imprime, n'est pas pre~ilSement ce qu'on 
pout lire. II semble qu'il y ait de l\lainier. - L. 2. « non ». 
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M·s. ne, a retahlir. - L: 2-3. « et toutefois ... rithme »: En 
renvoi a la marge, et pareillement les autres· passages 
mis ici entI'le crochets, lignes 8-10, 11-12, 14, 17. - L. 7. 
« de Ro·hert ». Eerit au-doessus des mots suivants qui sonL 
biffes : « dou roy Loys 2; pere de Rene ». - L. 10. « Ie 
pred-eces de Carombert ». Ecrit au-dessus de : « l'evenc
ment de la mort de Oharles », bifle. - L. 20-27. « donl 
l'ung ... en fans ». Tout ce passage a eM ajollte poste
rieUrrement d'une ecriture pilus fine. 

LAURETTE DE SADE. - P. 131, 12-13. «dame docle ... 
la phadoeou ». En renvoi a. Ia marge, pour remplacer 
qu' on nommoit, hiffc dans Ie lexte. - L. 123, 23. Une der~ 
niere ligne, apres celle-ci, a etc biffce : « Roslang Beren 
guier de MarseiJhe ». En marge on lit: alibi. 

ARNAUD DE COl'IGNAC. - P. 135. « OU DE TENTIGNAC ». 
Ajoute a'pras coup. - Suppr. 244. - P. 136, 5. de Regio 
eorit en premier lieu a' Me biffe. La place de ce nom avail 
etc lais·see d'abord en blanc a la fin de la ligne. - L'. lO
ll. « melgolrieml£s ». Lis. VuLyermens[es]. 

LE MONGE DE MONTAUDON. - P. 138. « OU DE MONTl\IA
JOUR ». AjouM a.pr~ C'OUlp. - Suppr.· 216. 

BERTRAND DE PARAZOLS. - P. 144, 2-3. « . Remond ... 
Provence ». En renvoi a la marge, pour remplacer: « de 
te·l, fils de tel. Son pere' estoit soollverain medecin ». -
L. 6. « de Yoland d'Aragon ». Ecri1 au~dessus de « d'une 
des filhes doll roy», biffe. - L. 8. « tra:ge<iies ». Ce mot 
suit volumes, livres, successivement effaces. - L. 8-:9. 
« qu'il... Avignon ». Ajoute en interligne.. Premiere redac
tion : « ,qu'il intituM. La Johannada. La premieI1e tra.gedie 
est intitulee l' Andriassa, 1a second~ La Loyzassa, 1a troi
sieme l'Alamanda, et la quatriesmoe La Mallhorquinna, en 
allusion does quatre maritz qu'etist lad. J.ehanne ». Tout oe 
qui suit paratt avoir ete ajoute aprescoup. La notice 
pri·mitive se terminait, a ce qu'il semble, par !Cette ligne, 
egallement biffee : « A faiet une chanson qu'iJ songe tenir 
entre ses bras sa dame ». 
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RICARD DE BARBEZIEUX. - P. 146. Suppr. 130. - L. 8. 
« Berre» Avant c'o mot, on avait d'abord .laiss,e un blanc, 
rempE plus tard. - L. 10-13. « Mais ... dict que ». En ren
voi a la m:arge, pour rem:placer .une ligne et demie bif
fee : « II ·fa1t tompara),son de Iuy et du chevalier Pe'r
c'eval, qui quand il, en une autre diet que ». - P. 147. 
Une orrour de mise en pages· a fait omeUre la notice ma
nm;'crite de Pierre ,de Bonifadis,. dont la place Muit en 
eel endroit de notre volnme. La voici : 

[FO 23 vOl DE PEYRE BONIFACY. Fo 189. 

Estoit renomme ,entre les boll's 'poetes prov,ensaulx. 
Quant il s'adonna a la poesie provens,ale, estoit fort jeune; 
il fut au service du prince de Tarante qui l'aymoit et pri
s,oit ,ct prenoit ung grand plaisir a la poesie vulguere. II 
avoit a son servic'e ung sav:mt poete latin, qui, quand Ie 
prince de Tarente faysoit chanter ,ce poete en S-3 presen
ce les chans·ons qu'il faysoit ,en langue provensale, diet : 
vrayement, prince hEming, tu as icy ung poete qui, pour 
nng Jeune enfant, il ha de fort bonnes inventions et 
chante fort bien, et ay oppinion qu'il fe'ra com me les 
pommes, 'que, quand elles nayssent rsontl aspres et ver
t.es e-t peu a peu se font doulees et de saveur amyable. 

fl a diet que ung poete qui ne 8<;ait faire hons molz ni 
bons sons ne devroit jamais chanrer. 

FOLQUET DE ROMANS. - P. 155, 1. « Homans ». Ecrit au
(!,essus de teUe part, hiffe. - L.4. « de Rom'ans ». A la 
suite de d'altra part, hiffe; nO e'St ,en interligne. 

CHERCHEMONT. ~ P. 156, 1. « pro.y,ensaHe'».Suivent pres 
de quatre lignes biffe,es : « entra ne se treuve qu'il aye 
este amoureux d'au!.cune dame, a tout Ie rna-ins que Ie 
monge des Y sles d'Or etde Montmajour et les autre'S qui 
ont escript si dilligemment de noz pO-eoles provensaulx 
n'en font aulcune mention ... dis,ent que ». Les trois ligne,s 
suivantes, « estoit.. .. chansons », sont barrees de qU'atre 
traits verti,caux. - P. 157, 1-2. « esquelles ... de'Vant ». En 
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renvoi, it la mar-g·e. - L. 3. « plac6s ». SuPPr.. 00 mot, qui 
est biff~ dans Ie ms . 

. DASPOUL. - P. 158, 2-4. « qu'il... Vaulvert ». Ceci pa
'"'It avoir ete ajoute apr~s coup. 

ERRATA DE LA TABLE DE CARPENTRAS 

P. 175. La listie ,clehutait· par Giraud de Borneil deux 
fois biff~. Peut-~tre N. D. n'avait pas d'ahord pense a 
l'ordre alphabetique. 

Arnaud 'de Coutignac : au-dessus de Tintignac, bifM. 
- Entre les num~ros 7-8 (chiffres it droite de -Ia liste) sa 
trouvait ecrit d'ahoro en interligne Berenguier de Parazolz 
N, qui a eM ensuite biffe. - Entre Bernard Marchis (ap
pel~ dans Ie manuscrit Berlrard (sic) M.) et Berenguier 
TropeI, N. D. a'vait d'albord ecrit deux noms, biffes en
suite : Berenguier (.?), en int.erligne" et 189 Boniface (e'est 
Ie folio de P.eire Bonifacy dans Ie Chansonnier de Sault). 

P. 176. Corntesse de Die, prec~d~ dans Ie ms. de veu. 
Va-nait ensuite, en int.erligne, Peire Cardenal, qui a ete 
biff~. -,. Guilhem Faidit, lire Ancelm. - Les noms com
pris entre les ··chiffres 38-39, places a d:roite de la eolonne, 
ont ete ajoutes en interligne et it Ia marge. 

P. 177. Montagnagoult, ajouter N. - Montagut. N. est 
mis en interHgne : au-d:essous, biffe, J. Mote d'Arles. -
Peyron, 1. Peyrolz. - Peire de Castelnou, Perce,val Doria, 
ajoutes aprescoup, en interligne. - p.eyre Hemond de 
Thoulouse : 10 ehiffre 55 doit ~tre mis avant lou proux. 
Dememe, alia ligne suivante, 56 doit ~tre place avant de 
Mirapeys. ' 

(1) Noue avons dresse ces errata d'apres l'e.xemplaire de Cbaba
neau, qui, apres l'impression, avait collationne les manuscrits, que 
d'ailleurs nous avons consultes nous-mema a Carpentras. - J. A. 
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P. 178. Fin de la list,e, P. Trabustal a ete biffe. 
s.ont e'crits en int1erligne les nom8 suivants : Bertrand' 

Astourgat, Bertrand Carhonel, Boniface de Castellane, 
Bertr.and Albaric, Berenguier TroppeI, Delfin de Viena, 
D-u.sp-oul,s, Fa,bre' d'Uzes', Frede'fi.c em.pereur premier" 
[Guillem. de Lo·bevier, ajouM au bas de Ia colonnel, Hu
gues de p.enaet les' trois suivants, Jaume Mot.e, Jan de 
P'enas, Laurete et ghanete de Sadie, Montagnagoult, Mon
tagut, Peyron Trabustal, Poma Jordan, p.eyre Gardena), 
Peyre de Castelnou, Perceval Doria, Pistolleta, [Rostang 
Berenguier, Richard, ajoutes au bas de' Ia colonnel,Re
mond Feraud, Savaric, SordeL 

Nous avons noM ·ci-desisus les noms misen interligne 
puis bifMs. 

ERRATA DU GLOSSAIRE 

Ghabaneau avait reJeve sur son exmplaire les moindres 
erreurs de le·cture : s 'pour z, i pour y, l,ettres oubliees, 
et.c. Ges erreurs sont ,assez nombreuses, mais eUes ne som 
pas assez i,mportantes pour meriter d'etre relevees par Ie 
detail. N ous ne donnerons dans cet erratum que ce qui 
nous paran avoir quelque importance. 

P. 180, Anta ... la6, 117 (1. 147 ?). --- P. 182. Bauzia, 
ajouter idem apres les trois ,chiffres. - « Benvolensa, 
bienveilhance » a eM oubHe. - P. 183, c. 2, s. v. Brays: 
l. Brays., chants, quils, crids. -- Bucyna, l. Bueyra. -
P. 181, Captenensa 1 : 1. 45. item 51. item 145, 276. - P. 
186, c. 2. Domniey ... 48, 1. plut.O! 49. - P. 187, ,c. 1, dru
daria, fin de l'.artide, lire pluWt 223 (au heu de 228). 
Gependant cr. Ie Chansonnier de Sault au folio 228. -
P. 189, e. 1, s. v. esquiern 1, au li,eu de 289 lire peut-etre 
189. - P. 190, c. 1, gentil res 1, a la fin de l'artic1e, au 
lieu de 116 lire 156. - P. 193, .lauzengiers 1, lire' 194 
au lieu de 94. - P. 196, 'c. 1, ligne 2 : lire 15 ou 18 
au lieu de 13. - P. 197, c. 1, per Crist, 1. 147. - P. 197, 
c. 2. Aj'outer : « Pregonessa, prQ.fondeur ». -
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VARJANTES DE LA LETTRE A SCIProN elBO (1) 

L. 2. Miqud Rrcxian. P. '262, l. 6. Meser Brixian. L. 
26-27. M·e fere anl~ndrc s'il y ha que,lcunq de Voz poetes 
et Jescrivains qu;~yent parle de nostre langue provensalle, 
et des poetes, mItres que J)~nt-c, Petrarque, Boccaoe, 
Equicola, ek. L. 36. Cenest ; orig. Cereste (?) ; Garces; 
orig. Cartes (mauvaise lectur~, sans doute) ; 1. 38 Lal'oris ; 
orig. Mauris (errellr sans doute Oll Mantis ?). 

(1) D'apres Ie texte original publie pa.r Vincenzo Crescini so~ Ie 
·t.itre Un autografo eli lehan de Nostredame. Padoue, Societa. Coope
rativa Tipografiea, 1907. [Extrait du BoUett. del MU3eo civico di 
Padom, 1907, nu. 3, 4. ] 



NOTES 

AVERTISSEMENT 

Chabaneau avait faitimprim-&en placards les notes du 
P-roesrne (jusqu'a lapage 14 inclusivement). Nons les reprodui
sons, en mettant entre crochets, pour ces quatorze premie
res pages, leIS notes complementaires que lious <wons cru devoir 
njouter (I)., 

.A partir de Ia page 15, toutes les notes ont eM rooigees pal' 
nous. Loo, notes de ChabanealU, qui, au point ue vue du ('om
mentaire, etaieut moills abondantog qu' au point de, vue de 
l'introduclion, et·aient Ol'dillairement SlU' des fiches de tout 
format et n'etaie-nt pas redigees. Nous l,es faisons suivre det'! 
mots Ohab. entre parentheses. 11 avait oorit aussi quelques 
notes sur les mal'ges de son exemplaire de Nostredame: nous 
100 avons transcrites quand elJles 110U6 ont paTu intel'essante.s. 

Bat,tsch nous a foul'ni une cocceUente ba~e ponl'notre anno
tation. Dans son article sur les « Source'S de Jean de Nostre
dame i, (2), il avait deja reussi a identifier loa plupart dee cita-

(1) [Voiei la noto I]IH' Chahaneau :wait mis(~ I'll tete d'e son 
commenta,ire.] 

On s'est Pl'0'P~.ls~. en l'einlpl'imant les rie8. ('omme en publiant 
pour la premiere fois les morceaux inedits qu'on y a joints, de 
l'eproduire exactement· l'orthographe de l'e.dition de 1575 et celIe 
des IlliSS. Mais, entraines pal' l'habitude, les copistes (moi-meme et 
mon ohligeant coltlaborateul') d'une part, Ie compositeur et Ie correc
teur de l'imprimerie de l'autre, ~. ont plus d'une fois substitue 
l'orthogrruphe moderne, ecrivant par exemple fait, .~aint, 1'(ri, tin, 1(\ 

ou I 'original, qui offre aussi d'ailleul's ('oncurremment ces formes, 
donnait faict, sainct .. 1'OY, 1t1tY: mel1le, {'e qui est moins ~xcusable, 
fl'; ,pour 0; a. l'impadait (ainsi Gr«it, p. 11. L 24). fe'est. sans doute 
.\ lV£. Bal'T'e .. '-;. ancien bibliothecaire ~\ Carpetntra,s, (1lW Cha banea u 
fait rullusion, quand il pa.rIe de SOII1 « ,collaborate-ur »; cf. l'avant 
propos.] 

(2) Karl BAR'rsCH. Die Qilellen 'ron Jchan de. Nostmdamus in 
.Tahrbuch fii'l' 'romani.cwhe und englische. Spraclle und Literatul', 
t.ome XIII (1874), p. 1-65, 121-149. Nous faisons suivre Ie resumt; 
des notes de Bartsch des lettr,es Ba, entre parentheses. 
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tions et des allusions. Nul doute que, s'iI eut eu a sa disposi
tion 1€S notes manuscrites de Carpentras, il n'eut donne de 
Nostredame une a·nnotation a peu pres definitive. Seule la 
partie histor.ique laisse a. desirer chez Bartsch. Mais si nOU25 
lui donnons un peu plus d'importance dans notre commen
taire, nous ne nous attarderons pUB a relevea:" tous lee anachro
nismes, les er:reurs et les mensonges de notre auteur. NoUR 
estimons que cette partie historique est trop faible pour qu'on 
y attache quelque importance. 

M. Paoul Meyer a eu souvent a s'occuper de Jean de Nostre
dame dans son livre su.r lEs De·rnie·rs troubadours de la Pro
'vence (1); quand nous citons son nom sans autre indication, 
c'est a ce livrel que uous renvoyons. 

Dans l'annotu.tioll des r·ies, nons designons, quand il y a. 
lieu, par A Ie texte imprime de 1575, par cc Ie manuscrit de 
Carpentras. Oretlcimbeni est designe en abrege par Or.; Giudici 
l'est, Ie cas 6cheaut, par Gi. IJe nOIl11 de Jean de Nostredame 
revenant tl'OP souve~lt, nous Ie rempla~()ns' par les initiales 
N. D. 

Las lettres Gr. renvoient a Karl B~l'tsch, Grii.lldriss zur Ges
chichte del' pro'cc'nzulischen Literatul', Elberfeld, 1872. 

Nons citons ordinail'emel1t en abrege les ouvrages suivants: 
Cut. Mss. Dep. (Catalogue des lIfanuscrits des Bibliotheq'U€s 

de France. Departements.) 

CHABANEAU. Mss. perdus. (Notes su'r quel'ques manuscrits pro-
1~en~a'U:c perdus ou egares, Paris, 1886. Extrait de Ia Revue 
des Langues Romanes.) 

, CLAPIERS. Chl'onologi.e. (Ch rOll.ologie. des ol/icie'T's des Cours 
sour;era·ines de Pro1.'e.nce, par Ba,lthazar de Clapiers-CoUongues, 
publiee... par Ie marquis de Boisgelin. Aix-en-Provence 1909. 
Publications de la Societe el' Etllde.~ proven(Jales, lIT.) 

CEsAR DE N. D., Hist. de Provence. (L'Histoire et Ohronique 
de Provence., de Caesar de Nostradamus, genti.lhOmme proven~al. 
Lyon, 1614.) 

Pour l'histoire de la noblesse provenc;ale nons cit.ons princi
paIement: 

(1) Paris, 1871. Extra it de 1& BihliQthBque de l' Ecole de, OhaTte8, 
tomes xxx at XXXI. 
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ARTEFEUIIJ. Histoi're he'foique et uni1..'e'fselle de Za noblesse de 

Pro'l)ence. Avignon, 1757-1759. 2 vol. 

MAYNIER (B. de). IIistoi'fe de la principale noblesse de P.ro
'renee. Aix, 1719. 

P. 2. « IJes autheurs ... II Manqu~ dans Giudici. 

'Po 3. « A.. LA ROYNE DE FRANCE. » O. n'a pas traduit cette 
uedicace. 11 l'a l'emplacee par une epitre parei1~ement dedi~ 

cat,oire it AIM,ric Uibo, prince de Mas'8a, IaqueUe est daMe du 
24 avril 1575, et que suit immediatement un avertissement 
de l'imprimeur (L"iTnpre8.8.are all-i lettori), qui manque dans 
I'edition franyaise. 

P. 5. Ce sonnet en l'hon~ur de Nostredame se trouve aussi 
dans la traduction italienne de Giudici, qui en est peut~etre 
l'auteur. J'ai ]e plaisir d'en pouvoir offri,r ici une traduction 
provenQaJe, faite, a rna priere, par Ie plus habile sonnettiste 
du 'Felibr.ige: 

o Muso, unigues-vous au cant troumpeta.dis, 
Clanti,ssent a l'ouno'U!' di Troubaire Vulgari 
E que, Ii l'e,vihant a.va.u dins oSOUill susari" 
IJi fai auboul'a viau de soun eros barradis, 

A Ia voues d'un Poueto; et per'tout espamdi,s 
Au mounde Ii vertu, l'elsplendour, lis auvari 
Di segne rei, e reino, e prince', e feudatari; 
F. qu'espantant li gent, Ii tim ami~adis. 

Noblo font ElicoUllO! 0 cavau Dieu, Pe-gss"\! 
Vautre, Nimfo di ped laugh~, d6u pies de braso, 
Baja's, au fin diseire, ajudo a pJen de cor. 

Tu, taut siavo Venus 1 Amour. fier sagataire, 
F'our'tllos, fo'Ur'tas cadun d'ounoul'a lou cantaire 
Que dou BEm Dire avera encu~i la. .Joio d'or. 

A. DE GAGNAUD. (2). 

P. 7. « PROESME. » Giudici a remplace ce « proesme » par :1 

autre (alli Lettorij, ecrit en vue des Iecteurs italiens, et dans 
lequeloi,l a modifie. reduit, a.llonge it son gre Ie texte de I'auteur 

(l) Varia.nte : 
Qu'espanto l'esperit di gent, e lou candis. 

(2) lA. de Beclu<:-Peru6sis.] 
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fran~ais. Parmi les additions, je citerai oo1le-ci. Apres s'etre 
etendu bealwoup plus que ne Ie fait Nostredame /Sur Ie roi 
Rene, il continue (p. 15): « '" ddle qualli istorie ne vederemo 
larghe memorie nella Cronica 0 sia istoria di Provenza di M. 
Gio. de N ootradama che presto Ie mandara in luce. Preghovi, 
lnunan:i&simi lettori, d'havermeper iscnsato s'io vi parecssi 00-

sermi troppo traviato, perche Ie virtu di questo Re m'hanno 
tirato· a <.lire eli lui quaJche cooa pa.rsa, parte per havel"lo 
intese, parte viste, e tocco con mano, 110n lasciando eli dirf~ 

ch' era OOcellentissimo pittore, come si ,'ede l'anC'ona dell' al· 
tare nella cappella del Re nella chiesa de carmeliti d' Ayx, di 
miracolos'a pittura fatta di sua mano, dove e ritrutto uncora 
esso in pittura eli sua mano al naturale, dove Bono Ie sue vis
cere; che '1 oorpo fu pOl'tato in Allgiu; e don ... 80110 l'armi di 
queUa cusa con due imprese sue, l'ulla d'nn quarto di luna 
quu.udo cra~'e, sott.o Ie dette armi,' scrittovi <.lrento Tous en 
cro'issant, et sotto quella un scalfetto che manda fuori una 
gran fiamma d'intorno In luna, e l'armi ron i.J motto neHa 
corona d'esso sc-aJfetto: D'ardant desi'r, l~ quali si veghono 
ancora 11el palazzo reale di quella cit.ta, e in molti altri Iua
ghi. )) 

[Sur la langue p l'(WelH;U Ie, voici un passage de 0. de Nos
tredanw: « I.e st"l'ment que fait Charles Ie Chauve a son frere 
I,ouys, roi de Gel'maniel, avec Ia respom;e ~u peuple en mesme 
langage, et en{!(m~ la.. dispute ue SOl·del Mant.uan, excellent 
poete provenc;a.l, avec Pierre-Guillaume en lfario Equicola. 
alleguee en faveur de nostre langage pal' l'un des plus e,xcel· 
lens et iUU8tres ecrivains de cest aage [en marge BIa,ise de 
Yigenere en Sffi doctes annotations de Cesar] qui Ie confo,<;.<;e 
ingenuement, monstre-nt assez que Ie pl'oven~a.I yulgaire a 
dOllne loy a tnutes let-: :lutres langups ('t· premierement ouvert 
et. fraye Ie chemin de hiell proot'l' ('I- ,·ithmer. II 1 (Hist. dt 

PrOI~., p. 584.) 
P. 7, 1. W. II &~t pl'o,<.;que superliu d'aycl,tir que cetto appfJ. 

lation (I la Boutiqua dels Trobauors II ne so trouve nulle part 
ameurs qu'ici .. -. L. 23. « Ie Courtisan 1I. c'est-il-dirc! Ba,ltazar 
Castiglione, en mn Cortigiano (1!>2R). Voy .. p . .J:!'i d(' l'6dit. 
de Padoue, 1733. 

[Jean d€\'l GOllt.te~ a traduit l' Ariost{'l. Cf. Ie tit.r(' de eett-e 
tl'aduction: « ],oyt-; ~\ri(!f;t(', Roland fUl'i€llx, ('ompO\<;;e premie
l'onwnt en ryme th usc a ne>, ('t inaintenant traduict en pro.<;(' 
franC(oise; partie suyvant Ia phrase de l'uuteur. partie aussi 
Ie style de ceste nostre langue. II Paris, J ehan Longis, 1555. 
L'edition princeps para it atre de 1544.J 
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[Sur laGrammail'c itC/lienne-fran~aise, cf. Brune,t, Jianuel, 
c. 1692: « Grammaire italienne composeeo en franc;oys (par. 
Jean-Pierre de Mesmes), Paris, 1548. Reimpl'ime€J it Paris en 
1567. Pl'obablement. reimprimee it Ilyon sous Ie tit,re suivant: 
Grammail'e it-alie-nne composee en fl'anc;ois pour I'inteUigence 
des deux langues ll. Lyon, Ben. Rigaud, 15t8.J 

P. 9, 1. o. Rembo, DeUa ,polgar lingtUl., libro I, p. 150-151 des 
Prose seelte de In Biblioteca classiea eeo1Wmiea. 

[L .. 12. Claude Gruget a fait en 1551 la traduction de Spe
roni. Les dia.logu€s de Sperolli sont divises en dix Iivres: Ie 
premier traite' de l' amour, Ie 7e des langues (Du Verdier. 
Bibliotheqll.e, 1585). A Ia page 114!} de Ia meme edition de 
Du Verdier se trouv·e un extrait de la traduction de Speroni 
(edition de 1552, et non de 1551); I'e,xtrait va jusqu'it la page 
1167: c'est Ie chapitre des langues, ou appa-raisl<;ent comme 
jnteriocuteurs Bembo, Lazare, Ie Courtisa,n, Lasca,ris, etc. Cha
baneau cToit que N. D. u'a connu Sp€ironi que pM' In traduc
tion de Claude Gruget.] 

[Lodovico Dolce a fait une apologie de I' Arioste dans l'edi
tion suivante: « Orlando furioso, con un~ apologia di LOOo
vico Dolce contra ai detrattori dell' Autore et un modo bre
vissimo di t,l'ovar Ie cose aggiunte; .. » Venise, 1535. II est 
aussi I'auteur - en dehors de·' sea poesies -- de dialogues, 
dont que,Iques-uns sur la langue vulgaire: « I quatro libri dellp. 
osservazioni nell.a volgaI' Ungua ll, Ire edition en 1550, 6e edi
tion en 1560. Cf. Tiraboschi, VII, 1028.] 

P. 10, 1. 21. Inutile sans doute de faire remarquer que (( ju
glar » n'.a jamais en la signification spe-cia,le que Nostredame lui 
donne ici. Quanta ces a lltrHs de-nominations: 'I.·iolars, m·l.lsars, 
com·ie, €Illes ne se rencontrent pas dans les ancie,ns textes pro
venc;aux. - L. 25. (( Chantarel ll. PlutOt ehantaret. Voy. Ray
nouard sous ce mot.-- L. 26. «( Coumedia, satyra. » Encore deux 
denomination,'! inconnues a la poesie proven<;ale.- L. 27. (( Dep
port~.,» Je ne connai.s qu'un exemple, de ce mot, au sens 
HpedaJ qu'il a ici, et. que Raynoual'd n'indique pas. C'est Ie 
suivailt: . 

Si nom te pro vel'S, chansos 0 deportz. 

(R. DE CORNET [XII, 1]) (1). 

(1) [On h'OllV€ pll.lsieurs fois dans les notes de Cha.baneau l'affir
ma.tion que N. D. a dll ('onnattr,e un manusorit de Raimon de 
Cornet.] 

14 
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- « SOU1M. » Ce mot etant que1.quefois associe a depo'rt, pris 
dans sa signification ordinaire de divertissement (cf. R.HY~ 
nouard, IV, 608 b); on s'explique que Nostredame nit pn Je 
l'onsiderer nussi comme Ie nom d'un genre litter a ire. - L. 30. 
Jehan Lemaire de Belges mentionne Ie servento'is aux endroits 
cites, mais ne Ie definit pas. 11 E':St clair d'ailleurs que c'etait 
pour lui, comme pour les Italiens Ie iirventfJIse, autr~ chose que 
Ie sirrentes proven~a1. - L. 31. «Le. » Lis. lu. 

P. 11, 1. 11. Ce palSsage est Ie seul du livre duquel on puis.<;c 
induire que Nostredame a connu les Arresta amor·wm de Mar
tial d' Auvt.rgne. [Cf. cependant Chasteuil-Gallaup, in Chaba
neau, JIss. peril-us, p. 102. Chasteuil affirme que N. D. ne 
connaissait pas les Arresta amorum.] - 4 12. « Le son. » Em
ploye encore dans ce sens par Ie poote Sage, de MontpelHer 
(178 siecle) : 

E diguetaquesto cansoun, 
Amai Ii tl'ouvet ben lou soun. 

Ibid., 1. 17.I../aut€ur ne veut pa.'! ici faire allusion a la piece 
Ja 1I-u1s om pres, laqueUe d' ailleurs est adressee,. non a Steve
llctte ou a toute autre princesse provenQale(plus loin, p. 86. 
il pretend que c'est a Beat.rix),mais a une comtesse que 
ltichard appelle « scaur' » €It qui etait peut-etre In comte.l1Se 
de Champagne, Marie, fille, comme lui, d'Eleonore de ,Guyenne. 
M. Bartsch incline a croil'e. qu'il s'agit a'une piece perdue. 
Serait-ce celIe dont Redia conserve un fragment? Voy. me.'1 
N ote.~ .~ur quelques rnss. prot'en(!au::v perdus ou egares, p. 28. -
- h 28. Cf. ci-apres, p. 224, et la note y afferente. -- L. 32. II 
doit s'agir ici d'une pieoo differente de l'epitre farcie de la St
Etionne, car Ie vel'S cite ici ne se rencontre dans aucune des 
copies que l'on connait de cette epitre. - L. 36. (t Las statuts et 
coutumes dupays de Provence. » Brunet mentionne de cas 
statuts une edition de 1554, une autre de 1557. C'est probable
ment l'une ou l'a.utre de celles-ei que Nostredame a en vue. 
Celle de 1642, avec commentairs".: de .Jacques Morgues, est )a 

seule que j'aie pu voir. 
P. 12, 1. 6. Lo'Us est pour loul's.- Aux textes que notre auteur 

vient ici d'enumere.r, Cesar (p. 585) ajoute les Serments de 
St·rasbourg de 842. - L. 9. « La provenza-Ie ehe pur mo si puo 
dir era oolebrata da nobili scrittori ora dagli abitanti da quel 
paese non e intesa. » (P. 45 de l'edit. de Padoue, 1733.) Bembo 
en avait deja dit a peu pre~ autant et plusieurs apree lui Ie 
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repererent, entre aut,res un pl'ove.n~a.l, Pie'rre de Chasteuil
GaUaup, au commencement du XVII Ie siecle', dans une lettre 
que j'ai recemme·nt puhHee (Rer·ue des la'll!]'I.te.'l romanes, 
XXV1II, 278.) [Mss. perdus, p. 100.] 

P. 14, 1. 4. « Sci pion Cybo. » C'est l'auteur de la lettre impri
mee p. 259 du presentv~lume. Voy. ci-apres les notes qui la COll

cernent. -'- L. 5. « Jean Judici. » L'auteur (Giovanni Giudici) 
de la traduction italienne. - IJ, 6.~Jo n'l1i rien BU trouver sur 
co Leona'rd Cosme t 1). 

[Sur las C'outumes de Provence, d. Brunet, 2, c. 387: « 8om
maire et Indice, des statuts prouuensaulz octroyez au pays de 
P,roveu<Je, Folcalquier et terres n.djaoentes par le.g feux roys ... 
lmprinu) €In Avignon. 1554. » 

Ibid. « Les statutz et Coutumes de Provenc€· nouuellement 
imprime.es ... Avignon, 1557. » LeIS statuts sont presque tous 
en latin, mais il y a des requetes et des reponses en proven9al.] 

J AUFRE RUDEL. P. 15. 1. 1. Blaia est change en Blieux pour 
l'attacher J. Rudel ala Proven<Je (Ba.). n a exisw une famillo 
de Blieux. Cf. Bibliotheque de Carpentras, ms. 1853, fO 28. 

L. 11. O'e qui suit jusqu'a la page 16, 3, est emprunM a la 
Biographie provenfale, maisN. D. y a fait de nombreux chall
gements. Cf. pour Ie detail BartS<Jh, p. 20. 

P. 16, 1.. 5. Ce qui est dit de Bertran d' Alamanon est invente. 
Cf. ed. de B. d' Alamanon pa.r S. de Grave, p. 151. L. 17. 
C' est 111 chanson Lanq'l.l,an li jorn son lone en mai (Or., 262, 2); 
cf. la-des'sUlS Bartsch, p. 22. La tenson a laquelle; il est fait 
allusion plus loin est En Peironet, vengut m' es en coratge, 
Gr., 367~ 1. 

P. 17, 1. 9~ Le textf, pr()oven~al uit (Meyer, p. 72): Si com 
Jaufre . Rudel feb de s'amia. Ces dernie'r8 mots sont devenus 
chez N. D. de Savoye. (Ba.). Par suite, Jaufre Rudel a ete 
mis par quelques histo,riens italiens au nombre des poetes ita
lie~l 

L. 10. On voit ici l'origine des legendes sur les COUI'S d' A
mour. M. P. Meyer a montre (p. 69) « 10 que N. D. a entiere
ment denature Ie sens des envois de Qirurt et <.le Peironet, 
puisqu'i.I feint que Ctc\') troubad.ours se· soient adt:essb; (( aux 

. dames iUustre,s tenans COUI' d' Amour a Pierrefeu et a Si· 
gne ... ", tandis qu'iJs se bOl'nent a designer, selon l'usage, deux 

(1) [lei se terminaient l~s notes redigees pal' Chabaneau.J 
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juges: la dame de Pi€,rrefeu (choisie par Gira.rt) et celIe de 
Signe (choisie pa,!" Peironet); 20 que la theOl'ie de N. D. sur 
les Cours d' Amour a pour base principale lea envois denatures ... 
du ]XI1rtimenquinous occupe. l) 

L. 10. Cf. sur Andre de France les €!Xemples cites par N. D. 
au Glossaire; p. 180, et ceux qu'a .recueillis Raynouard, Choir, 
II, 299-301; cf. aussi P. Meyer, p. 67, n. 3. 

L. ~9. Cf. Chabaneau, Le Bpman d' Arles,. p. 13, etMss. 
perdus, p. 85. Cf. Russi les notes sur la Ohronique proven.pale, 
mira.' 

« Andrea Rossotti, ne! siHabo degli scl'ittori del Piemonte, 
p. 246, annovera questo poeOO: e 10 fa Savoia-rdo; rna di lui 
altro non dice senon che compose il racconto dena guena Ji 
Tressino e che di lui fa menzione il Possevino. » Crescimbeni, 
28 ed., p. lB. Cf. A. Possevin, p. 366: « Gaufredus RudeHus 
nobilis Sabaudus, de bello Tressini. Gallice autem vocatur 
Geoffroy Rudel. » (Chab.). Cette erreur historique s'explique 
par Ul~e erreur purement typographique, comme on l'a vu plus 
haut. 

StephanetJte. « Stephana oomitissa et filius ejuR Ugo d€' 
Baucio, Raimundo Berengarii, comiti Barcinonae et Provin
eiae marchioni, fideditatem jurant pro Castro de TrencataJ.as 
anno 1150. » Oat. Mas. Dep. Carpentras, III, p. 79; cf. Bouche, 
II, p. 126 (Ch&b.). 

P. 18, 1. 2. « Le nom meme des ga1,ots (habitants des mon~ 
tagnes) ne se rencontre pas, ou du moins ne a'est pas rencontra 
jusqu'ici, dan.~ Ie<; textes prov€lnetaux du moyen-age. )) (P. 
MeJer, p. 135.) 

« La premier€oseule des vies suffi.t it. faire penetrer jusqu'an 
fond de l'atelier de mensonges de Nostredame. 11 commence 
par traduire purement et simplement 1a biographie provern
etale; puis d'additions en additions, de modifications en mOdi
fications, it arrive au roman imprime. On verra par la com
paraison des etats successifs de eElS vies, sans qu'il soit besoin 
d'insis'tW" pour chacune, tout ce qu'il y a ~e mensonges, par
faitementconscients, daons les notices imprimees en 1575. ,Ce 
sont des romaons batis avec des documents authentiques. Je 
parle de ceux qui ont un fondeoment reel, car plusieurs ~ont 
de puns produits' de l'imagination de l'auteur. Je crois inu
tile,' apres avoir mis sous lea yeux du lect-eur toutes les pieces 
prop res a l'eclairer sur la ve.racite de I'auteur, de relever ici 
par leo menu tous ses mensongea.Je me propose surtout de de
gager 4-e cet amas de mensonges les faits reels qui y sont 
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~eles et. de determiner lea sources rt~el1es ou il apu puiser. ), 
(Chab.).. . 

;p .19, 1. 19. Parmi les poetes provenQ&ux qui font allusion 
a J aufre Rudel~. il. faut citer: Ma.rcabrutlJ Oortezamen voil 
cOrn,ensar, Rufian et Izarn, tenson. 

P. 19, 1. 21. Fig'Uira d'amor. de traite se-rait, d'apres Chaba
neau, la chanson Lanquan Zo temps renovelha, qui est de Gri
m.oard Gausmar,~M.sque tous les manuscrit6 aujourd'hui 
oonnus attrilment, comme Ie faisait probablement aussi 1e Chan-
son·nie.r de/3ault, a Jaufre Rud~. . 

P. 20; 1. 18. FREDERIC. Cf. Ohronique de Provence,ci:-deesus 
p. 221~2. Bartsch donne de bonnes raisons (Jahrhuch, XIII, 
p. 122) eln faveiuT de l'authenticite de ce oouplet~ La question 
de l'attribution reste d'ailleurs entiere. 11· est absQlument 
invl'aisemblableque Fred~ic Ier en so it l' auteur ; maJs iI p1>ur
rait etre a la rigueu;r de· Frederic II, et i1 parait que c'est a 
ceprince que N. D. l'avait att.ribue d'abord. Voyez l'extrait 
de R. de Soliers. Vo1t.air~, qui Ie cite, l'attribue a Frederic II. 
(Chab.). Dans la lista. de R. de SoliellS. on lit: Fridericus im
perator nomine sec'tmdus,. cette Hate a . ete publiee dans la Ro
mania, 1912,p. 321 et suivantes .. 

Cf. la vie de GuiUem Ademar, p. 31, 1. 2: Fred&ric second 
de nom. Dans Ie Proesme, N. D. parle des deux Frederics, 
p. 8. 

Voici ce que dit Voltaire de Frederic IIpoete :.(( L~ langue 
italienne commenQait a s~ former alors; c'etait un compose 
de langue romance et, du latin~ On a des vel'S de Frederic II 
en cett-e la,ngue .. Mais les traverses qu'il essuya nuisirent aUJr 
sCiences autant qu'a see desseins. I) Essai sur les moours, 
ch. LII. . 

Frederic est cite comrne: poete proven<;aJ par l'abbe Vincenzo 
GJ'I8,vina, da,ns son Trattato della ragion poetica, lib. 2, cap. 2, 
et par Antonio Domenioo Norcia, dans ses Oon.gre6si litterari, 
p. 211 (Cresc.). Fauriel (Dan~, I, 247, 256), tout .en adoptant 
les fables de N. D., les a n3duites a ce qu' ellcs ont, d' acceptable 
«(Jhab.). . . 

P. 21. PEIRE DE VERNEGUES. Cettevie, si on compare A a 
", est; nne de celles ou l' on saisit Ie mieux sur Ie fait les 
fratides c( patriotiques » de Nostredame, fraudes que ·Ie presi
dent de Mazaugu€s, justelllent a l'oocasion de cette vie, avait 
deja remarquges et signaJees. Cf; D;leS· Notes sur q'U.~lques mss. 
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provo perdusou~gar~s, pp. 77·78. (Chab.). On verradans 
cette etude de Mazaugues que l'idee du mausolea est emprun. 
tee a l'ouvrage,ma;nuscrit'de J.·R. de Soliers sur' 'ia Provence. 

P. 21, 1. 26. Ce pretendu traite S9. reduit' ~ une simp: ~ 
mention (cf. GO 1. 24) dans 'la cha·nson Quantamors trobet 
partit (Gr., 366, 29). (Chab.). ' 

P .. 2S. ELIAS DEBARJOL8: Voir sur 'Elias de Barjo1s l'editiol1 
des reuvres de' ce troubadoUl~ par :Stan,islas Stronski, TouloU6e~ 
1906. L. 3. Cette information est erronee, dit Stro'nski (op. 
Zaud, p. LIII), qui l'envoie a la Rel~ue des LanyuesRom,anes, 
t.L~ p~ 22. . . ' " 

L. 10. Debutd'une chanson de ce troubadour, Gr., 132, 7~ 
(Ch~b.). , ' . " . . , 

L. 23.Le t~'aite de la' Guerra dels' Bcius8encs doitetre une 
invention deN. D. D'apres Bartsch (p.24), Ie sirventes (traitoe) 
~uqllel fait alinsioli N. D. ne peut pas etrc d'Elias de Bal'. 
jols, qui a y~u au debut du XIIle sieele. MaisSt.l'ol1ski fait 
observer (p. XLV-XLVI), en ~'appuyantsui' Pitt<>n (Histoi-re de 
la l'ille d' Aiz, p. 111), q\t'~n 1205 il y a eu mie guerre« balts
senea '» entre les' habitants d' Aix et Raiiriond ~es' Baux; 

Sur Garsenda, cf. So que s'es poyut, p. 214, et Particle de M. 
StronSki, Revue des Langue~ Roman.es, L,' p. 22 sq. 

P. 24. Lee chansons ou 'Beatrix eSt ciUe sontles suivantes: 
A.mors,bem platz em sap boo Gr., 132,2. 

, Be deu ho·m son, bon senJ~or. Gt., 132,4; 
Morir pogr' eiu sim voZgues. Gr., 132,9. 

'P06Za bela quem /ai doZer. Gr., 132,10. 
D'apresBouche, Garsende I, cOOltel!ise' de Forcalquier, etait 

la femme' de Rainez, selgneui· de Ca$tiHard, fils de.' Rostang, 
seigneur de Sabran. Quelqu€S-uns, ajoute Bouche, donnent a 
ce Rainoo Ie surnon:l de Ola'Ust-ru,l et Ie titre de 'Prince {ie 
M.arseille. De ce mariage sorlit' un fils" R~in.es,etdeux fiHe8, 
Garsende II et Beatrix. (Bouche, I, 841, d'apresChabaneau.j 

GUILHEM DE AGOUT., P. 24, 1. 18. All~ion' certaine a 13 piece 
N'Uls om no 'l:al ni de'll. esse". prezatz (Gr., 225,10); (cf. Jahrbuch, 
XIII,~p. 25). (Chab.). A propos de Jausserande (1.7)" B,artscb 
fait ',.remarquer que la genea.Jogi,e donn~e par~., .D. eat inven
te,e, oomm~ beau.coup d'autres (p. 25). On peut vc;>ir mainte. 
nant sur tout ooci l' edition des reuyres de M9D-tanhagol par 
~. Coulet (Toulouse, 189~), p. 12-16. N., D. R;urait connu les 
'Pieces I, V, VI, IX, X, doe l'edition Coulet. 
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P. 251 1. 10. Allusion a,. lachanson Non an tan dit Zi premiu

trobador (Gr., 225, 7). Of. Jahrbuch, XIII, p. 136. 
P. 25. Texte de·«. Les trois premieres ligneS traduise:p.t la 

courte biographie. de a. Of. Paul Meyer, Der'1/,; T·roub., p. 206. 
Chabane&u ,8, 'remarque que lea . !ignes qui. ooinmencent. a il 
adresse sont une '« addition 'posterieure » d'une (( encre plus 
noire et'plus rapide ). L. 8-P ;cf. lanotea la p. 24, 1. 18; Ie 
ttait~ . C$tprob.abl~ment hi. chanson cjtee . 

. GUILLEM DE S. DESDIER.P.26;1. 15" Guillem de Saint-Des~ 
dierfait l'eloge d'un· roi d'Aragon(Ja.cques Ier)dansune chan
son qui ne luiestattribu8e que. par Ie· me. C et qui n'est pas'de 
lui (Ba.; p; 26} .. 

P. 26, fl. 16. Allusion a 180 tenson! Guilhems de San Disder, 
1)ostrasemblansa; (Gr., 234, 12) .. (Ohab.). 

P. 26, 27.·Chabaneau ·dit dans'sesnot-es :«Oes pretettdllla9 
'fa hies se reduisent·a uneaJiusion' a ·la· fable ... dans·la chan
son .... La, eomme aiHeurs, un couplet ou une piece, un simple 
vefti dewient un traite; ». Je n'aipas pu retrouver l'all'll$ion 
dont parle Chabaneau nr dans las oouvresauthentiques de G.de 
S; Desdier (wIles dums. Oamporieomprises), ni·danscelles qui 
lui sont attribuees· faussement. 

P. 26, 28. «De l' e-scrima. », Iei N06tredame, comme il Ie, fait 
'en d'imtres endroit8;attrib~e RU troubadoui' dontil pretend 
I:aeont~r l'histoir~ l'oouvred'u·ri deses propres contemporains 
et compatriotes qui etait probablement de.ses amis; L'artiele 
de l'honneteLa Croix·duMaine· sur. Ie veritable auteur du 
traita de l' Escrime eetcurieux et a&'Sez court pour qu'on puisse 
lerapporter iei.·· 

II Guillaume de K Didier, gentilliomm~, natif du paysde,Ve
lay, poote provenyaI, l'an: 1185; II mourut l'an 118Sou . environ. 

0' est· une renoont.re bien' memorable de' ee que il se trouve 
que:un·a.utre gentHhomm0 dn mesme' BUl'nom,de mesme. qua

; liM 'et de mesme, pays, ait a quatre' cens" ans a pres la.mo·rt du 
susdit . Guillaume, escrit un livre· d;e l'Escrime:'quiest Henry 
de S. Didier, laquel a fait impririler' son livre de l'Escrime 

"ii.: Paris, depuisdix 'axIS el}. 9a, com me nous dirons eli son HEm • 
. Henry 'de Sainct Didier, ge,ntilhollme' provenyal, grand phi

JO:'ioph~ naturel et des plus estimez de son temps" pour· tirer 
bien de toutessortes d'armes, desquelles i.1 a escrit un tr'aioo 
pour a,pprendre l'esorime,contenant: lea' secrets du premier 
livre sur l'espee seule, mere de"toutes armes, imprime a Paris 
1?'Rfi1578' par ·Jean 'Metayer; et MathurinChalenge, et,se 
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v.endent chez Jean DaUiensur. Ie pont S.Michel a la Rose 
bla.nche. 

Il.d«lia ce livre au deftunt roy Charles IX. 
J'ay parle .dudit H~nry~e Sainot Didier ici devant, lorsque 

j'ay fait mention de Guillaume de Sainct Didier d'autant 
qu'entre oes deux' H y a unech066 fort digne de rema.rque, 
sQnvoir est (n-fin de repeterce que j'a.ydit cideesus, lequ.el 
o.Ue'UD8 n'auront pas leu) que I'un €It I'autreont esc.rit un livre 
de mesma subject 0\\ argunlent, s\lavoir est de l'eecrime, et que 
tous deux avoient mesmes surnoms de S. Didier, tous deux gen
tHhommes at neB en une mesma province et .n'y a de difte
rence que de temps, car cetuy Guillaume florissoit l'a·n 1174 
et cetuyci florist· €It est encore vivant oeste annee 1584, qui 
sont quatre cens ans ent·ra deux. 

n est a.pres a fa-ire imprimer d'autres livrestouchant la 
science de l'esorime et . encore touch~nt plusieurs a·ut·r~ beaux 
secret9 de nature ausquels i1 employe tout soli PJaisir. » (Ohab.) 

P. 27, }; 18. ARNAUD DANYEL. (( Cyhertlf. n. Nostredam~ a ici 
transforme, inoonsciemment au non, un nom commun en 110m 
propre. Les chansons auxqueUes H est fait allusion sont les 
suivantee: En est SOllet coind' e len, Lo lerm '1'oler qu' el co:r 
m'intra, Dre.itze razos es qu'euchant em detnori (Gr., 29, 
10,14; ~8, 4), Si'm 108 amors de joi donar tan l.argua (Gr., 29 
17). Cf. Bart8ch, Jahrbuch, XIII, p. 28. 

Sur Arnaut Daniel, voir Ca.nello,· La 1'ita etle opere del 
tf'ovatore Arnaldo Daniello, HaJl€, 1888, p.69. Chabaneau lui 
Iwait communique les renseigneme.nt8 fOUl'nie par Ie· texte de 
•. D'apres la vie imprimee, N. D. paraissait oonnaitre let'! 

chansons X, XVII et la sextine (G·r.; 29; 10; 17; 14); d'apres 
CIC • il connaissait ·aussi lee chansollB XII, XIV, XV, XVI. (Gr., 
29, 8;· 1; 18; 8). Dans Ie glossaireil lui attribue egalement: 
La grans beutatz e'l liB e'tBeignamens, qui est d'·Arnaut de 
Marooil, la sextine.de S. Gregori (Gr., 288, 2)et lepremiei' des 
versproven-;aux que Dante met dans la. bouche d' Arnaut . Da
niel. Cf. Ohansollnier de Sault, p. 269. 

P. 27. Orescimbeni fait observer qu' Arnaut Daniel a eta cite 
avec eloges par Benedetto da Cesena, dans Ietrait9 De Honore 
Mulier'ltm, lib. IV, ep. 2: 

AmaJdo Provenzal que diede aiuto 
A quai che scrisse rime ... 

et par Ie Tasse, Disc. poem. eroit. «a carta 46 ove si nota 
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c~e ArIlaldo fu autore del .romanzo di Lancilotto. II Surce
point, voir en dernier lieu l'edition d1Arnaut Daniel parR. 
Lavaud, ou l'ontrouvera l'indication des travauxprecadents. 
Crescimbeni ajoute que Mario Equicola., Nat. A.mor., lib. V, 
cap. ult., affirme qu'il at·ait du chateau de Mctravigliaet com· 
patriote· dec l'autre Arnaud (de Ma.reuil). Cf. aussi l' Alunno, 
l{'ctbrica elel. Jlondo, nO 71. 

P. 27, 1. 24. o'astelvetro (lit que· Ie vers allquel fait· allusion 
Xostredanle n'est pas d' Arn.aut Daniel (Ie passage de Ca~tel
vetro se trouve dans ses Oorre~ioni aux Dialogues des Langue .. ~ 
de Varchi, edit. de Bale, p .. 47). D'apre.<; 'l'assoni,quelques
uns I'attribuaient a unpoete nomme Boyer (Boieri). (Consider. 
p. 126). On ne trouve pas co vel'S da.ns les chansons qui nous 
restent d' Arnaut Daniel. Mais Varchi (ed. de .Inorence, 1570, p. 
161) fait OhselT€Il' que Petrarque, dans la chanson Lasso me, 
pretendait clore chaque couplet parle vel'S initial de. chansons 
tle llobl~ poetes (les autl'es sont Danto) Cino, Cava.}canti); Val'
chi He peut admettl'e que, cette chanson soit d'Ul1 autre poete, 
surtout d'Ull poote illferieur (Chab.). Chabaneau, dam; une 
note, ajoute-: « .J'ai cOllclu moi-memedes memes l'aison,,, que 
l'etral'(jue a connu un ll1anu~crit ou cette piece etait sous Ie 
nom d'.hnaut. » Cf. Chansonnier de Sa1(lt,p. 271, n. 1, et Ie 
Glossoi)'e uu mot drech. 

JIurtey£tlles est peut-etl'c 'madri!lttli(Crffic.).VullteUl' de Ia 
ueuxiemc edition de Crescimbeni fait observer que Itt vie u'Ar
llaut Daniel estcitee aussi par Doni, 3e partie dcsJlarmi, 
p. 1:36, edt de 1552. 

P. 28. I~a dame d'Ongle est une iuvention de N. D., fOl"l1lt)e 
d'apres onfjl(l., qui setl'OUYC a la rime dans Ia sextine d' Arna.ut 
Da.niel, Lo le'rm voler 'llt'.c'l cor1n'intra. (Ba., p. 27). Cf. 
p. 17, Ada.Iette, dame d'Ongle. 

L. 24. II est probable que Ie sirventes dont. parle .N .. D. cst 
une invention de lui (Ba.). 

P. 28, 1. 29. « I.Je beau mO'J'a.} j); d'apres M. Debenedetti, Gli 
Studj provenzali in I.talia ·nel einq'u6cento, p. 199, cett-e expres
sion serait empruntee a LandinO', reproduisant Benvenuto da 
~mola . 

. P. 30. GUILLEl\I ADEl\L\R. Les·dates donnees l)ar N. D. parais
,sent inventiees·. II n'est pas vrai qu·'il ait ete honorepar }'r~. 
deri~ I, car ilne semble pas avail' ecrit avant 12.00. Homer~ 
et "\Tirgile sont . ilornmes ensemble dans Arnaut de MareuH 
(Mahn, I, 176), mais ce poete est phlB instruit que G. Ademar 
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(]Ja" p. 29). Cette vie pa.rait composeepour Batter la familIe 
d' Adhemar deMont~il: Henri 11 erigea en faveur d'un· membre 
de cette:famille, Louis Adhemar de Monteil, la' bal'onnie. de 
Grignan e-.n comte (1552); of. la note a la p. 46, 1. 24* 

P. 80, 1 .. Hi. Giudici: ell/era rna nepote.Cf.ia note du bas 
~elapage .. , 

M. R. Zeonker (Die Lieder Peirea ..,.on A u..,ef'gM, p. 198) fait 
remarquerque da.ns Ie texte qui nons reste de la satiredu 
Moine de Montaudon GuiUem, Adema.r n'est pas quaU&' d~ 
soldat (ea·vaUer, oommepar exeinple dans la,biographie). N. D .• 
aurait eu a sa disposition un texte different de eelui des ma
nuscri1:B que r.ous connaiS8on~. Cette hypothese ·n'est pas jus
tinee. 

p~ 81,1. 6. N~ D. ava-it ecrit d'abord si sainct que Enoe: 
dans A i1 a ajouM Homere a Virgile. C'est un emprunt fait a 
Petrarque, Se rirgiZio et, OnHH'O a'vessin visto, Debenedetti, op. 
laud., p. 199. 

P.81, 1. 6. G. Adhema.r allegue Enoch dans une de 8eschan~ 
$Ons, ,mais a. cause de son grand age et non a cause de sa sain
tete; cf. Ben jOf'aoimCtis, v.IS. 

P ~ 31. COIITESSE DE DIE. Toute l'histoil'e romanesque deft 
&DlOurs de GuiHem. Ademal' et de la Comtesse de Die parait 
inventee par 'N. D.; il l' a peut-etl'e th'ee de la biographte 
de Jaufre Rud~ (Ba.,p. 29). 

P. '31,< 1. 1()'13. AUusion a la chanson A.b joiet ab jo1:en 
m'apais (G'r., 46, 1). 
P~32, t 20. Of. supra, p. 214. 
La ComteE!se de Die est citee' par Tastk)ni, ConsUl. Petrarca, 

p .. 85 et 147, qui l'appol'te d'elle' quelqueS Vel'S (de lit chan60b 
Ves Zui nom 'Val me·rees n·i eortesia), at par Recii, .4.n.not; Bae. i1l 

Tose~, p. 102, qui cite leE! vel"lS suivant6 : ' 

Ben aia' vost.re sonet., 
.Qe ar eua.utre farai (8uit'ents,i~ vera) 

(CRESO, ,po 31.) 

D'apres Chaba-neau, qui sa fonde SUl' B8Il'bel'iuo, il y 3Ul'aft 
eu deux Comtosses de Die, etN. D.n'alll'ait_ pas_eu tort 4'ell 
compter deux. Cf. Chabanea~, M8~. perdlls,. p:2,9. Voir fmr 
l~. qu~tion Str.onski, Rev'lJ,6 des Ling'Ue.s Bornanes,. L, p.;l~ 
et sq.; OU l'o~ ,trouvera l~ ,indicationB. ~ibliograp'hiql1eS lef1 
pluS recentes sur .le eujet.· . . . '. . .-
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P. 33. REMOND JOURDAN. L. 10. La dame etait la vicomtesse 

de Pena en Albiges; peut-'etre e6t-ce de ce nom que N. D. '8 

forme Mabile (Ba., p. 30). Cite par Tassoni, Oonsid. Petrarca, 
p. 19, qui rapporte quat.i·e vel'S de Ii chanson Vas 'Vos sQPZei..., 
et par Redi, Annat. Bac.in Tosc., p. 112 (Cresc.). 

(( Lou l!"'antal1marL )) Chabaneau renvoie a Bartsch, Gr., p. 
63. et sq., ou il est l'appeIe qu'unrooueil d' anecdotes sur les 
troubadours pade des iZl'u:s'ia-nes de' Gui.llaume de Berguroan. 
Cf. Romania, II, 406 (Chab.). L. 6 et·seq. cf. Ces~r d~ N. D., 
pp. 167-168.' . 

P. 30, ~4.. !i'OULQUET DE l\IAltSEILLE. Allusion a Si com eel 
qu'es tangl'e,'r:atz (Gr., 155, 20), piece qui, dans un ms. (P), 
porte pour titre :Lo plor tt' En Barretl se,igr~er~ d~ Jla'rseUa 
lequeZ fez l?o~ket de Ma,.~ella. (Chab.). Cf. edit. Stronski, p. 73. 

P. 36. Benedetto di, Ce::;en~, De lIon-ore! j}[ulierwm, lib. IV, 
epist. II: 

E 1!'olco di Marsilia si cantone 
Rime amol'ose·e morto poi it suo amOl'1l 

Al contemplante it suo' inteUecto alz6ne. 

(CltESC.\. 

P. 36, 1.20. Le ms. porte, d'apres une note de l'esemplail'c 
de Chabaneau, selon Lundi'li, barre apl'es Jlasselhfl. Chanso;te.re 
(E;ic) deSwult, que Chabaneaua mis entre parentheses, est ausFJi 
raye~Landin s'est occupe de ce passage dans SO'I1 conul1entaire' 
de Dante. Of. Crescimbeni, p. 35. 

P.36. GUILLEM DE CABESTAN. IJour l'attacher ce ttoubadoUl' 
a.la Pro\'ence, N. D. Ie met dails la famille de ServiereJ3, et 
tra·nsforme Uaiillori de Castel RoussiHon en Remonds de SeH
hans (Ba., p. 31).O:ha des aetes d'una familIc de Ce·rveris 
(Servieres P) de l390 et de 1423. Oat . .lIs.,. Dep. Carpentras, 
III, '152. . 

Crescl.mbeni ciite Ie commclltaire de Velutello, qui s'aocoi'de 
en partie avoo Nostredame etqui ert diff~n'e aussi quelque 
peu. Dans VeIuteHo,Ia dame se IJrecipite du haut d'un baJcon, 
dans 'N. 'j); eUe se tue 8.\'00 Ull couteau.· IiCS' deta'i,ls que.' dOll. 

11~nt Velutello et Gesttaldo ont eteempi'untes, comnic'ils 'Ie 
'diserit eux-meines, a Boccace (Decamero1t~ 4e' jom;nee, nouvelle 
'ge). (Cresc.). 

P.S7,1. 4-5·: Hugues de RoHers parledu ,verayre'.: (( Rusticifl 

galileo
Evidenziato
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Alpi um de 'Verare· et de 'Vararou, n:ostris 'Ve-rayre nominatur. " 
L. Legre, Huguet! de Solier, p. 23. (Chab.). 

P. 37, 1. 19-21. Extrait de Lidous,cons-ire (Gr., 213, !). 

(Chab.). ' 
·P.38. Tex~.deGt . Titre: cf. C~ar de N. D., p. 288:0, 297 B. 

Allusions: i1 'est question deZ'amUhyste doans la chanson .4.'1' 'Vei 
qu,'em,'V6ng'lk~ als jors loncs. Dans les lignes qui precedent, il y a 
une allusion formelle' a la tornade de 18. chans()n Lo dous cossire, 
et peu~tre une autre aJiusion a la deuxieme strophe de la chan
son Aissi cum selh que laissa'l/ueZh. I.la fin (En une autre choo-

. son) est une j~itation de 18. derniere IJItrophe de :t.r 'Vei qu'cm 
'Vengut. 

P. 38. R. DE MIRAVAL. Cf. Paull Andraud, La 'Vieet Z'reuvre 
du troubado'l.tr Raimon de Jliraval, Paris, 1902. Chabaneau 
remarque que la formwle (( de qui je tiens Miraval » revient 
a. satiete dans les chansons de ce troubadour. 

P. 39, 1. 20. Cette te.llSOn est celIe qui commence Berwans, si 
jossetz tan gignos (Gr., 406, 16),. et ou Raimon de l\liraval, non 
plus que :Bertran d' Alamanon, n'a eu certainOOlent a.ttcune 
part. Cf. Jahrbuch, XIII, p. 32. (Chab.). 

P. 39, 1. 27. II n'est pas du tout question du cheval de Troie 
dans cettle tellS()n. (Ba., p.32 .. ) 

P. 39, 1. 30-34. Encore une pure invention de notre auteur. 
ctp. Meyer, p. 70. (Chab.). ee Assertion mensongere, carce 
part-ime-n nous a eM conserve par p1usieurs mss., .. et, dan~ ton. 
it est depourvu d'envoi. » (P. Meyer.) 

P. 39, 1. 37. Cepretendu trait.e n'est probablemellt que la 
tenson precitee que Nostredame 8!lua fait servir, a. deux fins. 
Quant· au titre, ita,du l'emprunter a. l'ouvrage de son contem
porain, Quiquerande.Beaujeu,. eveque de Seez: D~ iaudibus 

. Pro1)inci(te. [Ire 00., Paris, 1551]. (Chab.). . 
P. 40. TeJr:te de Gt, in fine. La folio indique par N. D. ~t 

celui ou commencent,' dans Ie manuscl'it /, les chansons de 
,Raimon de Miraval; c'ac;t a. l'aide de c~ chansons qtte N, D. 
avait l'intention de oompleter sa noticC' . 

. P. 40. A NCELME FAYDI~. N. D. Ie rattac.he ~ la Pi'oven~ e~:ell 
faisant Ie fiIsd'un bourgeois qui conduisait le~ affaires de la Ie
gation d' Avignon~ Sa femme, qui eta it jogla'ressa ets;apPelait 
G'Uilh,.6lma Monja, devientGuiZhaumone de Soliers,et, a oause 
de Monja, N. D. invent.e qu'~lle a 6te ~nlevee. d'un couvent. 
Le mot jogzar, que N. D. traduit par comiq'Ue, lui permet 
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d'attribue'l'. ace troubadour des comedies et des tragedies. La 
nom d'Agoutse l'encontre plusieurs fois dans .sespoesies. 
tBa., p. 32.) 

C' est dans une douzaine de cha,nsons que se rencontre Ie 
nom, d'.Agout. Ajoutonsque lea datai,Is que donne. N. D. sur 
leiS habitudes de jeu de G. Faidit c,t sur sa corpule'~lcese ~rou~ 
'".elltnussi dans la biogl'uphie pxoven9ale., 

P.41, 1. 28.L'lteregiu, ,dels. pl'eyres. Peut-etre. y a-t-il cOllfu~ 
sion avE'C quelque piece de l>eire Cardenar O'U de Guillem Fi
gueira .. (Chab,). DapreH Bartsch (.Tarhbfwh, XIII, 136), it s'agit 
plutotd'.une chan~on decl'oisade, .'ira. 'nos ,sia guitz, G-1'., 
It>7, 9. 

Crescimbeni, paria,nt de la, biogl'aphie proven9ale, ajoute. ceo 
l'cnseignement, bieuetrange,: « J .. a mentovuta vita l'abbiaml1 

veUuta impressa in lingua provenzale insieme con altre. )) Cf. 
Ia meme ahusion dans Ia vie de airaut de BOl'neil. Sur ce 
point, ~f.S. Debenedetti,B. V(trcJd proL'e1lzali8ta. Turin, 1902. 
p. 16, etChabancau, 31.<;8 perdu8, p. 23 du tirage a part. Voir 

. inlra.les nQtClS de la p. 88. 
P. -41. 1. 6. W-ltlhe-rmen.<;es.D'apl'es Papon, les monnaies 

< tdmelmense.~ sont les monnaiesde GuiHa-umeVde Forcalquier. 
Papon; tome II, planches, apres la. p.600;Dom Vaissete, 

·Hist. Ge'(t.. Lang., VIII, 1980. (A la pag~ 136, 1. 10 de la 
lwesenteooition, it faut . lire wilhelmenses au lieu de melgorien-
nes; correction iudiquee par Chabaneau). '. '. . 

P. 42, 1.6., C'€'st Ie planh qui commence Fort?: CQ'lI S(1 es 
. qlle tot 10 major dan (Gr., 167,22). 

L; 7-9. ABusion a la chanson De leis cl1.iam de CM e de 
.'Iaber, que quelques mss. (AOa) attribuent en effet aOaucell11 
Faidit, mais.quiest de Guiraut de Calanson (0,..,243, 2). On 
sait qu'eUe a ete commentee par Guiraut Riquier. Oe pa&'>age 
de notre auteur est la source unique de l'assertion qu'on trouve 
en maint ouvrage serieux et dout' iI' est' superflu de demontrer 
la faur.;se!te, que Ie Triomphe d'A,moltrde Petral'que est imite 
d'un poeme pareil et de mema titre compose par Gaucelm 
F~idit. (Chub.). I.e, texte de (.( e"ttrauuit de Ia biographie pro
venQ~Ie courte. 

P. 42. ARNAUD DE .MEYRU~LIIoTransforme en Provenc;al pal 
Ie clul.ngement de¥arueil, Jfaruoil elJ.d( Meyruelh, presd' Aix 
en 'Provence. II La comtesse,de Burlas s'appelai,t A,dalqsia.; 
N. D.en fait Alearde. (Ba."p. 33.) Les:vers cit~, p. 43, sont 
apooryphes. ' 



310 VIES Q£S POETES PROVEN~AUX 

P. 44, 1. 7. Bartsch (.Juhrbu.ch, XIII, p. 136) voit dans ee pre
tendu traits l'ellBeignentent Razoses e m,ts1tra. Je croh~ai8 plu6 
voloIitiers qu'il s'agit d'une piece on Ie poete reproche a 81\ 

dame la d,uret' dont e.}le use envers lui, par' ex. l'epitre: Oel 
clli 1:0S (tz al cor plus car. (Chab.). 

P. '45, 1. lo.'Le ehansonnier de X. D. (j) ne' coiltient que 
t}'oia' chnns.ons el' Arnaut de Mareuil (Gr., 30, 21, .22,28). J~e 
chansonnier de Sault' en conten:1i t· . done' onze.' I'JeS chn.nsoll6 
d' Arnaut de Maranil nlanquent dans Ia copie dumanuscrit de 
Bernart AmbrOs (a); elIas ontete'b'anscrites,dit Ie copiste, 
dans un a.utre livre. Cf. Revttedes T.auyuesRom.allts, 1902, 
p. ~70, note. Sf I'altro lib'ro est Ie manuscrit. de Gaddi, dont 
G. Bertoni a. donne la table (II Oallzoniere proven~ale 'di'Ber-' 
Mitt .4.moros, p.448 et seq.)~ on y trouvait J/! cha.nsons d' Ar
naut de MareuH. 'Cela ferait, a une unite; pres, lecompte 
indique par"N. D~;l'unite suppIeme;ntai);e pourrait s'expliquer 
par Ie fait, qU'une chanson se trouvait dans Ies deux mss. at 
que N.D. ne I'a comptee qu'unefois. 

P. 46, 1. 20. HUOlJES BRUNET. « l.as Drud.arias d' Amour. n 

Bartsch, Jahrbllch., XIII, p .. 185, conjecture que I'idee de ce pre. 
tendu trai~ a pu ebre' suggereea Nostredame parle mot dmt 
de sabiogra.pkie du . troubadour. Je croi<; plutOt qu'il 'l'n 
prise dans' Iapiece Pois l'adreitztemps (Gr., 450, 7).' (Chab.). 

L. 24. Petrarque donne simplement Ugo,dans Ie paSsage 
ci~. 4e nom dE' Montei) intElrvient-n 'pour flatter' Louis Adhe
in aI" de Monteil,' Iieutenant;..;gene'ral du roi en'Provence? En 
1558, Henri II erige en sa 'faveU:r Ill. bal'onnie de Grignan en 
comte~ Cf. Cat. Mss. Dep. Carpeiltras, IlI~ 62.' Cf.le8 llotes 

: a Ii:' hiographie de G.' Ad8mar, Supra, p: 306. 
'Les 'commentate,urs de PetrarQue s'accordent a'" dire que 

, I'lJ'go mentionne dans If- V("l'S 

Amerigo, Bernardo, U go cl Anselmo 

.est Hugo 'dePennll (Cresc.). Crescimbeni s'etonne que N. D., 
a.;rant,feint .de oro~re'lue ,P~trarqueavait :h£{\uooupem~runte 
a Uc de Saint-Oyr, dise ici que P&irarque fait inention de 
Hugues Brunet. TaSLCIoni, Consid. Petrarca, p. 177 E't 248, cite 
deux vers de lui: CheZ lItnJ m'e, b01J1 ••• (()resc.). 
: L. 21~ 'A~t,un des manuscrit-s que nous po~sedon8 n'attribue 
a' Bertrand'Carboilel une piece de Uc' Brunet. 

Le texte: 'de « est a' peu prfi 'trad'uit de Ia hiographie pro. 
ven9a.1e; quelques details .out:ajoUtfl· daP8 A, et « Madame 



· NOTES 311 
Galya.ne », bourgeoise d'Aurillac, est transformee en Julienne 
de Monteil. 

P. 47. BERNARD DE VENTADOVR. 11 etait diffieile a N. n.de 
fail'e ~e troubadourorigmaire de '10. Provence,mais il dit 'quo 
son perevint y, habiter. A 10. place de Henri II, r~i'd'Angle
terre,N. D. met ltichqrd, sans doute paree que Henri 11 
'l)al'aissait tl'OP ancien pour la biogra.phie de B. deV'entad9ur. 
tBa~)., ' . : 

P. 48, 1. 5. « Jehanne. )) U 11e Jeanne est nommee dans tine 
piece attdbuee a Bernard de Ventadour par quelques ross. 
tCE), En aquest gai sonet le'ugier «lr., 344, 3); ina-is il s'agit 
de J€~nne d'Este. (Chab., apre.'1 Ba., p. 35.) 

P. 48, 1. 5. (( Beauquere. IlCe nom de lieu se lit (Belcai're) 
dans lespiooes suivantesde B;de V., que Nostredamea du, 
par suite, connaitre, du moins en partie: Be m' anperdut " .Lo 
rossignol.t i'e,baudeja. L. 8-9. Allusion, seIon Bartsch (Jakr; 
buck., XIII, 35), a Tant ai mon cor pIe'll. de joia(Or., 70,44); 
mais Ill. c'~t· de l'a.louette qu'H s'agit: B. de Ventadour nomme 
ailleurs Ie rossignol (Gr., 70, 29). Notre auteur a pufaire- de 
divers traits de ceB deux pieces un a·ma 19amede so. faQon. 
(Chab.). 

:Les titres des « beaux livres )), attribues ~ensongerementpar 
~. D. a. B. de Ventadour,evoquent des .titres de poesieB 

'modernes. Recoissi'llcula ne se trouve ni dans Raynouard ni 
dans Levy. La 1l),aya etla ramada· parais~ent indiquer de.,", chan
f.IOns populaires du temps de N. D. Peut..etrecesquatre tit res 
se'rapporteut-ils aux (( poesies )) qu'e N. D:aurait compORees, 
I)-uivant sesbiographes. ~ Reco·ys.nllada . ., etaient des coups 
qu~ l'.0)1 sa donnait avec des sachets pleins de sable. Cf, Cesar 
de 'N. D., p. 175 D. 8ur las Ma·yas, ibid., p. 682. ;; 

P. 48. PEYRE REMOND LO PROUX. N. D. dit -qu'il prit part 
a la guerre de l'empereur Frederic contre lesinfideIes: cela est 
possible. Plusieurs de ses chansons sont adressees a une dame 
de T0U11o~se; m.ais nous.ne savons passi ene se nommai~,. oomma 
dit N. D., Jatlssel'ande delPuech (Ba.p.35). Il ~n est cIe m~e 
pour Codolet, dont Ie. nom n'est oonnu, daruda litMrature. p~o
ve,nl(ale, que par u~e. ten~on 'de Codo.Zd aveC G.uiraut ttiqui~.r. 

r .:48-4~. (l Vergier ... allegron ))'. Oes, qU1\tre vers appartie:n
ntmt a la chanson S'ieu .fos a1:e1tt'Urat~ . (01'.,355, i5).~(Qha~~). 

:p. 49, 1. 5-11. De la.chanson E'1lcaraa 'II"<,'U rec~livan (0",., 
35, 7). L. 17-18. Debut de la chanson Amo~s si ~os pode;s es tat, 
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(GI'., ?). (Chab.). La piece E\<;t inconnue. (BR., p. 36.): L. 22~ 
25. Debut de Non fS saris ni !Jaire ben apres (Gr., 242, 50). 
IJapiece est attribuee a G. de Borne-Ih pM' Ie ms. ·1>, a Peire 
Vidwl par Ie ms. e. (Ba. p. 36.). 

Par.mi les chansons ndressees au roi d' Aragoll,ClmbanE'nu 
note .4.tJ:ess·i com In (,(HI.dela, et No 1)08(, .'Iojril', Gr., 3M, 5, 9. J4U 

chanson adi'essee a Guilhem Mn-Iuspina doit e.tl'~ .4,.a 1>08 ice·rns 
(GT.~ 355, 4), ouMalaspina est· cite a la 4& str6phe .. Rlle est 
dans les manuscl'it.<; CD" IK. 

P.49, 1. 26. Dansles vel'S suivants que Petrarquo a imites: 

Ben aial terns e1 jorn al an al meso 
(elIAS.) .. 

Cf. petl'arque:. Sonetto XLVII ~ Be1ledetto sia'l giorno, e'l 
me36 e l'anno. 

IJ. 28. Schmidt.accepte, d'apres l'Hist, lift.,. XV; .459, la 
fable ·du traite contre les Arriene (Histoire ~t Doctrine de Ia 
s6ete des Oafhares ou A.lbigeois, I, 208, et II, 2M). 

P. 50. HUGUES DE R\NTCYRE. Comme Is biogl'aphie de ce 
troubadour avait ete deja utilisee pour Ia vie de Saint-Oesaire, 
elle ne pouvait plu8servil' ici. N. D a dft faire de nouveaux 
fraisd'imagination.· (Ba., p; 36.). 

P.: 50, 1. 12-17. De la chanson Pres enemies· e dosmaZs sl1nhors "i (Gr., 457, 40) (Chab.}. Le quatri~me vers cite par N. D. 
manque dans la tornade; it doit etre de Ron invention, A la 
famiUe de· Quiqueran, dont il est encore question . p. 144, 
appartient Pierre de Quiqueran, qui. a ecl'it ·en latin I'eloge 
de la Provence (t)'uduit enfranQais par]e· siell), de Claret; 
Lyon, 1614). 

P. 51, ,. .Il est question d' Avignon et·de Toulouse dans In 
·chanson Nulla. ren qlle mtstier :m'a-Ja (Gr.,457, 2:3); mais if n'y 
est pas question de 8uval'lc.· 

P; ·51. RAMBAUO DE VACHIERAS. J ... a date de 1218, epoqueoil it 
. S6 retira aup:res du mal'<}uis de Montierrat, estfausse. n n'est 

pas qqestion de FrEideric· II dans 8es poesies. ·U ·n'est pas pro
bable queN. D. ait connu 1ft tonguebiographie qui se trouve 
dans Ie ms. P (Ba.~ p. 37)~ Cependant cf . . 'Iupra, a prop~ de 

. FolquE!lt ~e Marseitle: . 
. P. 52; 1: 12. C'ast Ie descort A.ras quajl. vei verdejar (l!r., 

·892, 4). (Chab.). 



N01'ltS 313 
P. 53, 1. 4. Ba.l·tsch cl'oit voirla. In preuve que Nostredame 

:t'COllllU In piece .4.'ra.~ pot om connoi.~ser e proar, dont qu~lques 
vel'S l'epondrnient au sujetde ce pretendu traite. Ce n'est rien 
moins que sur. (Chab.). 

A propos' de Rambaut de Vaqueiras, Velutello ditqu'il eta it 
d'ml chateau eli. Provence; il s'a.ppelaitaussi Pairops. L'Alunno 
Ie llomme Rambn.ldo Pa,irops dn:nssn Fa.bri.ca del Mondo, no 82. 
C'est Ie pere de U·a.mbaut qui s'appelait Peirols; cf. labiogm
phie pt'ove119ale, Hi-st. Gen~ Lany., X,p. 293, 295-296. 

P. 53. '. PONS DE BnUEIL; Crescimbeni ~t deja. suppose qu'il 
s'agissait de Pons de Capdueil. La nom deB'rolio se, trouvc 
cependa.nt dails les Joyas delGa'i Saber (p. 204).Ozil de Mer
cuer devient, chez N. D., Elis de Merillon (Ba., p. 88).Cf. 
Napolsky, Le'be.1t wnd lFerke des T'l'oubado1trs Pons de OaJJ
duoill" p. 18. 

I". 5. Cf. p. 257 (Marques des' familles): T;riclterye de Ape.;. 
1';oclilos. Cf. Cat. J1ss. D~Jl. (Carpent.ras, I, 408) « Ja.cobum 
Aperiocmlos, dmninum castri de 'l're!\"unis.» 

On .appelait lesde .4.re·na, originaires de Naples, de Sablo'll; 
Ies D'u:b7'f(U.il s'appelaient IHlSSi par un mauvais .jeu de mots 
Aperioculos. {Arena, llfeygm entrepriza ... , edit. lBonafous 
(1860), p. XIX, d'apres Chab.). On lit dansOesar de Nostre
dame, Ilistoire et Chron·iqu.e de Pro'L'e'1lce,p. 177,€ln manchette: 
« LaS Roo.illai:s de Thollon ~e disent de Brueil. » Cf. lee Vies, 
p. 124, 1. 21, at les llotessur ce passag€'. 

P. 54, 1. 1. C' est Ie pla.nk: De, totz chait'U$ sui eu aicec. 
que plus (Gr., 87.5, 1).11 est adresse a. Amics N'A'Iu},reu:c'est 
RanIS doute a. la 'meme piece qu'il est fait aUusion,dans lea 
deux'dernieres lignes du texte de ((, ou se' trouV'e, indique 'le 
fO 176 (du Ohansonnier de Sault). Bartsch suppose (Gr., p. 20) 
que 18. est l,a sourced€! la fable d' apres laqueUe Pons de Breuil 
fit ce traite De las am·o'l£rs enrabia.das de Andrieu de Fmnsa.. 
Of. lea allusions de N. D. a ce;t Andrieu, p. 17, 1. 10. Le 
textede« est une traduction assez exacte de In. biographic 
provel1QaJe' ,sous sa forme la plus hrevp.. 

Texte de ,1. 18 .. 15. Voici probablcmcnt Ies chnllsons aux
queUes N. 'D. fait aLlusion: 

FO 175. So c'om. plus 1'ol (adres.see au roi d'Ara.goniNapo1$ky, 
XIII; Bartsch, 375, 22.) 

'FO 176 .. De totz clwitiu'S (planh; • N apolsky, XXIV; Bartsch, 
375 .• 7.) 

Ibid.' Meme'piece (envoi adressea Andrieu,eiteencore dans les 
pieces IV, XI, XIV, XXII, de l'edition Napolsky.) 15 
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, F" l77~ Anc maunuill~ "om (e.ci1'le8. a.uroi d'Aragon; aUribuee 
par la plupart deB IMS. a Pistol.; F eta l'attribueilt comme Sa 
• Pons de Capduoil). 

Ibid. Ja non er hom tan 'PT08 (Napolaky, XXII; Bartach,375 
11); On plutat En tanta gui8am men' Am01'8 (Na.polsky,p. 101 
(piece. apocryphes), Bartsch, 196, 6: tollS las mss., sau,f a, attri
bu.ent cette,piece a Qui d'Usse1: acomme ,Sal'attribue • Pons de 
Capel-uoll. ' , , . . . . ' 

F ° 178.! S'ie'll ju ni dis (N ap01eky, VIIi; Barteoh, 376, 19). 
! Ais8i m'u 'PTe8 (Nap01sky, XXI; Bart.8ch, 376, 1). 
! Ja non er hom tan pr08 (Napolsky, XXII; Bartsch, 376, 11). 

A udimt, Odiart·· se .trouve· a l' envoi dans. cestrois pieces. 
Fo :179-181. Setotz lOB gaugz el8 be8 ... · Ben 8ai que . per 80brevo~ 

ler .• ; (N~It1ky,XVI, XV'II; Ba.rtsch,376, 21, 6.), (OllaftS., de. 
Sault, . p. 2'18, n. 1.) 

P. 55. HUGUES DE LoBIBRES. Cf. Guillem de Le>bevier, p. 176. 
Ce Guillem de Lobevier .doit etre identifie avec Guiraut de 
l' Olivier , (d'apres BariBch,G'I'., nO 222). 

1\1. P. Meyer,' citant(p. 107) ~~ six CO~~t8 de Guillem d,e 
Lobevier qui setrouv~ntdans /, .fait remarquer qu'u~ desp.us 
anci~ quartiers de TaraScon .,a .ete d4Ssign6 . e'n lati.n par 
Lu.periae, prov. Lobieras, auj. Lu.bieres. O'est,~e la sansdoute 
que vient 1a. forme don nee par Nostredame a.Gu.iraut'-de l'()li
vier d' Aries. ;La· famine de Lubiere ou de ·Luperii.s,etait ori
ginaire de 'l'a.rasoon ;.elle se· fondit en 1521 4ans celIe de Be
nault. Cl1l-piers, Ohronologie, p. 218. 
Chab~neau consacl'e,dans see biographif;!S,un article:a Ugo 

de Lobeiras, dont l'existence estd'ailleurs constatee; et' il 
adm~ .que N. ;D. a' pu voir: des poesies de.ce tl'Qubadour. Cf. 
P. Meyer, Romania, II, p. 431, 504.' , 

P. 55.' BitRAL DES BAULX', Aucune biographiene nousditqu'il 
ait ate· pOO~. Le recit cia N. D. parait, une pure invention. 
(Ba., p. ;124j. Alphonse X de' Castille ·fit traduire .des livres 
d' aetrologie: eske a cette traductioD que fait allusion N.' D. P 
Cha.banea,u a note Ie passage sJrivant de Fauriel, Hilt •. de 1.(J 
pO'esie 'prov61/.9ale, III, 817 :'Barrat :des Baux gardait comme 
un tresor lee traites astralogiques d!Abohazen.·- Cf. S6dillot, 
H~stolr~,gener(de des 4rabes. L'llstrologue Aben Ragel est cite 
au tome II, 1,>.27. L' AlbOhazen de N. 'D. ,es~ille me1ne que 
Aboul Hkas~an,:dont le,traite .a,.~te ~jte iJar lememe SedillotP 

Sur Albohazen, cf. Epitome Bibliothecae" OOMadi Gesneri 
.(1555): «. Bali, 'filius Abenragel,· cui aliquando Albohazen prae. 
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iiomen additur,' praeter Hbi'Uinoompletum in astrorumjuc:ticiis, 
scripsit etiain, librum Signa-lium astronomiae: "I.Je 'livre com
plet a ete imprime a Venise en' i485. « Hujus opera EIltlendata 
et latinius' reddita excusasunt Basileae, ap'ud Henricum p~-
trum, ope'l'a Stupae, 1550. ))' , 

Chabaneau a note que, danslme tensone.iit.l'e Guilh~m del 
Baus at UC'de SainirCirc, ce d.ernier accuse' Guilhem'd'avoir 
ete rend'll fou par la physique et l'dst·ronomie. 'N.D.' a-~il 
connu cette t.enson €t ~n~ a-t-il pris pretexte pour son' deve-
10ppementP' C'est possible; mais' eHe ne se, tl'ouve que dans ole 
Iils. H. (Mahn,Ged., nO 1163; .4. rchiv de Hei'rig, 8'4,~ 410). 

L'an£roote du" corbeau est empruntee au N01:ellino,'com:m:e 
l'ont remarque M. A. ~homa.s (Giorn. di/ilol. roman~a, nO'7, 
p~-ll,n; i), S. Debenedetti (Gli Studj pro'VenzaZi in Italia nel 
cinqiu£ento, p. '198), et, avant eux, Crescimbeni,2e edit., p. 61. 
La10uvelle est'la 33e de l;edition' de Bologne, 32" de celle' de 
F,lorence. 

P. 57. ROOLLET DE GASSIN. Cf. p. 224: Roul~ de Gassin. Toute 
cette histuii'e pai'ait peu vraiisembla,ble. Lenom (Roollet) n'est 
pas frequent en pl'oven9al. Plusieurs }>("l'sonnages du nom de 
Haoul jou~nt un role dan~ Ia guerre desAlbigeois. N. D. a fait 
peut-etre d'un' de ces pEm;;;onnagesltistoriques un troubadoul' 
(Ba.~ p. i25). , ' 

I~. 14. To'u,c1,ilU~.l1 l1.'en et.ait pas encore q~estion (Chab.). 
C'etai£ollt d~ band&i de rout.iers qui devastaiEmt Ie pa'ys vers 
1361. (Bouche~ 'Cl"orograph-ie etHi~toirl' de Pro'ermer., H,380). 
Cf. encore sur J'E>.~ T1"c"i~.'f, Baluze, Pap .. 4't·en., I, 1300; Mar
celin Boudet, La .Tl.tcquf..rie des'T1l.chins? Paris, .1895. (Chab.> .. 
, II semb}{'I que N.' D. nit en ,,"ue, quelqu'un de ses contempo· 

rains de i' epoque' de fa 'Ligue., Art:efeuil 'cite une maisoll noble 
Radulph qui etait, eteinte de S~ll temps (a propos de 1'0 familIo 
d'e Gaspary): est-ce la le Raoutx,de N. D.? ct. Artefeuil,"s. v. 
Gaspary. " , ' , ' 

Chab;:uleau s'est d€lll1ande 8i ce ne sernit pa.sGuilhem }tainol; 
qui dans Ie ms. H est appele Guielms Rauuls. SUI' 1a famiHe 
des Amalrics (p. 59, r. 4), cf. :Mayniei·~p. 49.,'·, 

Tout ce recit" ne parait avoil' eu pout, but que de donnerdea 
titree, en ce "qui concerne la 'collation de'la prepositure 'de 
Pignan.s, a ·qhellque failliI1e contempor~dne de N. 'D. Mais je 
n'ai pas au decouvl"ir'en faveiur de quel perSonnage N. D~ avait 
irivente cettebiographie.' Ilestappele Raoulx ou Roollet, sienr 
d~ Gassin,' dans la table d' Aix, ce qui ,corre6lpondrait ,au 
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Rad1~tph d' Artefeuil. Ce nom se tl'ouve cite plusieurs fois clans 
Ie J~t{Ji8tre de. Louis III publie pal' V.' Liautaud (Sicsteron, 
1905); dans des textes de 1425 (Rodulphi),' 1432 (Radu.llJhi). 
D&llB la mema brochure est cite oomme prevot de Pignuns, ell 
1425, Pierre-Nicolas de Bl·ancas. . 

A propos. de la prepoeiture de Pignans, on lit dans Ie nU\l1u • .c:;

cl'it' de In.. Chro,ltiquel de P'ro1'ence ,(Cn.rpenti'a8, 540, t. 11, 
d'apl'e.s la copie de Chabaneau; i1 faut lire 520; numero aetuel, 
534-585): « Er.28, yO] Ere 1'egistro lilii, 1301. Nota que IS. prepo
siture de Pignans est fond·ation l'oya~e, cal' Charles II, -eOInte 
de Pi'ovenee, en declarant 1a juridiction de ladite prepositure, 
qU'estoit leI'S en eontroverse, i~ dict q~e ladita prep06itul'e 'n 
este fond.ee. pal' sea progeniteUl·s. » Cf. mss. deCal'pentl'a.s, 111, 
',67. (( Piniacensia privilegia ... Pontio de Cabriis praepoeito COll
fil'lUt\ta n. Cal'olo II, anno 12~2. )) (Chab.). ChabanoouQ. releve, 
dans Ie reg. 74 (tome III des lIlSIS. de Oarpentras, fO 203), la 
liste des l)l'evoU; de Pignam de 1150 a 1231; on yHt: (( 1229, 
obiit Itndulfus Amnlricus de Gascino, Pina-e. pptus, paeta celc
bl'is,cuius vit.aextat apud Nostl'adamam, cn1). XXlIl,p .. 89. » 

IJa mention 'de NMtredn.me indique 'Ie " cns qufi.1 fa.ut fain" de 
cette notice. 

Pour en finir avec la (I pl'epositul'~ )) dePignans, notons que 
Cesar de N. D. repeta, a.prCs son onelo, ,qu'eHe est de foiida
fion l'oyale' (p, 3M) at ajoute' que cette I( Pl'e.p06it.urc a ~te 

telleIllent fatale depuis, ql1'eUe. a donne occasion aux dernicl'R 
maJhE'ul's qui de nos joursont mis Ii. feu et a sang presque!; 
toute ceste Province, com:me nous verron~ It son temps. II Cf, 
ibid ... p. 889 A, 904· B, le. role joua par 1a petite ville de 
Pignans pendant les trou bles de 1590 et 1591. . 

On lit dans Ie m.anuscrit18.56 de Carpentl'a~ que . .Ji'ran~6is 
d' Agout,de Montauban ~t de Monlaur, fut cree premier oointe 
de Sault l'l:l-n 1561, et qu'il epousa Jeaune de Vese, fiUe de 
Jean de Vesc, baron de Grimaud. On remarquera que- lee noms 
de Montauban et de Grimaud sont cites dans la blographie de 
Roollet de Gassin. 

P. 59. RAMBAUD D'ORENGE. Pource.tte vie, N. D,' a utilisd 
principaJement Velutello, qui, dans, son eJ[plication du' Trio1l&
phe d' .. i-1nOtiT de, Pef;rarque, donne a peu IH'eslas memes dates. 
·Cf. Cl'e-c:;cimbeni, p. 69. Petl'al'que nommeles' deux Rambaud 
(d'Ornnge et de Vaqueiras) el1Bemble, maie nedit pas',comme 
N. D., qu'ilsfuB.~ent arnie. Marie de Castelverd estapJ>elee 
chez Vehltello Maria diVe-rdeloglia (prov. rertloil). Le nom 
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secret Jlon. Comique correspond 9, j]Jt)s JogZars (N. D. ttaduit 
ordinairemeu.t jogla,r par com,ique). Lacomtesse d'Orgutlil s~
J'ait plutot d'Urgei1 = U1'tJel, eu Catalogue. [Chabaneau se 
demande si co ne serait pas ,. ercelli = r erceil, en Ha,lie; 
e'elSt probable :1(:\ text(-) de ('( clit: e'n L01nba'rdie]. I,a. Co1ntessa 
,[6 llionroz'ie-,' est eiMe daus~une cha,nson de Raimbaut d'Orallge 
(MaIm, Oed., 620: EOllc 16111,1)8 a'i cstnt (:'ltbertz, 01'.) 389, 31). 
Velutello n'a ~al1lS «oute pas il1Vcllte ::;a biographic: i1 avait. 
pt'obablement it ~n. uispositio)1 un toxte Vl·oVeJ1~a1. (Bu.,' p. 39.). 

L. 9. Ea 1Ilac.'ifrin (Z'.1nw1f,'r: allusion it A,Bsatz s(J.'i d'ollwr 
ben pa'flar (G1·., 389, 18). JJ. 15. GuiUanmo IV dt.'S Buux, 
prinee d'Orange, 1182-1219. 

Oroocimb('ui, Dpr~ avoir cite Vclutello et Gesualdo, cite 
eneorc, it propoo de n.. d'Orange, Mario 14~quieola, Nat. l1mor .• 
Jib. V, cha.p.deornier, ct I-Juc. Ant. Ridolfi, dans VA,rete/ila, 
p. 45 at 103, qui appelle la dame la Oon,tessa Vuergil! 

P. OJ. PEYRE VWAL. N. D. It ell sous leIS yeux la biogra,phi~ 
p]'oven~ale, Suus sa forme la plus court,e. II n. pl'is Ie nom 
Rcy"ez, J)l'illCe de MarseHle, a cert,aille8 chan.<;ons du poet.e 
(eomme G'I'., 364, 42), on Barral de Baux estdesigrte par 
llain.ie't de lIIa1'seilla. (Ba., p. 39-40.). I-J. 6. Allusion a Ne1{S 
1/,i. gel n.i plueja lli /(mha, Gr., 364, 30. L. 18. Herbe d' An.ti
c!ll'c. Cetto iuyention de N. D. se retrollve, comma l'a observe 
M. P. MeYCir, dans une des pieces apocryphes, dues a N. D., 
qui se trouvent dans Ie ms. I, supra, p. 265. 

P. 63. La premiere redaction de « se t.erminait it: pt,us aim'
,ies dames, 1. 10. Puis venait une ligne qui a ete biffee: « Re.
garde qu'iI fait mention qu'il estempereur en une chanson, 
fol. 94 vo, 98 yo. » Ce sont, sans doute, les folios du chanson
l1ier de Sault; cf . .Roman.ia., 1911, p. 265. Quanta la challIS on , 
c'est Q'IW-1l,t hom, es en. autrui poder. La ligne biffee a ete 
remplacee parIes Iignes 10-15 de notre texte. Crescimbeni cite 
Je VeI.utello et GosuaIdo. dont les recits concordent avec cellli 
de N. D.; i1s en different sur un point, c'est que Peire Vidal 
aurait en la langue percee et non coupee. 

:r. 63. GUY d'UsEz. I-Ja biographie p:r.ovenc;mle est utilisec, 
lIlais N. D. y a fait des additions. II nons l'~te une chanson 
de J acme Mote d' Ar.les; Ie rooit de N. D. et Ia chanson qu'il 
attribue a ce troubadour sont inveutee (Ba., p. 40). Cf. P. 
Meyer, p. 53 sq. La piece de Jacme Mote est de 1291 environ. 
J acme Mote est cite a la fin du Donat p1'oven.pal. P. 64, 1. 9 et 
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65, 1. 8. N. D. confond Montle.Trond (aujOourd'hui uni it Cler
mOont-Ferrand)· du texte provenc;al avec :p,to11/e.rrat. 

P. 65. REMOND BEltENGlJIER. II s' agit de RaymOond-Berengel· IV 
(1209 .... 1245). 

La recit de N. D: est confirme par Dante (Parad., VI), cite 
par N.D. lui-meme, €It par las commentateurs de Dante., VeIu
teJlo et LandinOo. IJe recit de coo derniers est sans dOoute In 
source OoU a puise N. D. Mais ces anciens COommentate·urs ont 
puise a des sources provenc;ales, et quand ils nOoUs. disent que 
Raymond Berenger fut poete, il n'y a pas lieu d'en douter. 
C'est sans doute de lui que sont les tensOons qui nous restent 
sous Ie nom du cOomte de PrOovence [Gr., 184]. (Ba., p. 125.). 

Ce comte RomeOo est chOoisi pourarbitre dans 'une tenson des 
deux: Guillaumes [Gr., 201" 3.] (Chab.). Ce POourrait etre l'ori~ 
gi.ne du Rornie.1l" Rometto, etc. L'his.toire de ROomieu est em
pruntee a Dante (Parad., VI) et a ses commentateurs, comme 
Oon peut Ie voir p. 229 de la prasente edition; d. 1es notes it cet. 
endroit. 

Mezeray et Bouche considerent comme une fable ce que l' on 
raconte de Rcmee de ViHeneuve, qui ne fut d'ailleurs nulle
ment ministre de R. Berenger. (Chab.). 

Les n3cit8 de Landino et de Veilltello se trouvellt repl'Oduits 
dans 100 notes de Crescimbeni. Parmi les troubadours qui ont 
parte de Beatrix de, Provence, seeur de Thomas, oomte de 
Savoie, Oon peut dter Albert de Sist.eron (Gr., 16, 13) et Arnaut 
CataJan. 

P. 66. SAVARIC DE l\fAULEON. IJa biographie prOovenc;ale (sallf 
peut-etre la redaction la plus breve) ne parait pas avoil' ete 
utilisee. I~es d·atas et l'extrait sont des inventiOons de N. D. 
(Ba., p. 4L). Crescimbeni, apras avoir cit.e de nombreux C0111-

mentateurs italliens qui parlent de Savaric, donne un extrait. 
d'une lettre de Menager a Redi, OU i,l est dit: « l\,fa.i::; ce que 
vous y dites, que SalvaTi de MauIeoll (nous l'appelons SavaTi) 
etoit Anglois, n'est pas veritable. II etoit Frallc;ois, de loa petite 
ville de MauIeon, de la Province de Poitou. » La biographie 
provenc;ale parle de l'amour de Savaric pour Guillerma de B0-
nauges; Aspremont, Levy, Glandeves ne s'y trouve·nt pas cite,,,. 

P. 68. BoNIFACI CALVO. Nous n'avons pas de biographie pro
venl(ale; La sirventes adresse au roi Alfonse X de Castille e~t 
Mout a que sot'inensa (G1·., 101, 9). Le discourS' de Philosophie, 
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abstraction faite de C€ltte pensonnification, donne l'impr~ion 
d'un l~ecit provencal et ressemble d'aiHeul's au prologu~ du 
manuscrit de Bernard Amoros: « Pe'r qu'ieu proo chascun quo 
son s' entrameton de emendar... qe granz fairLlirs es d' orne qe' si 
fai ernendador sitot ades non a l'entencion; qe maint34!! vetz 
per ftachura d'entendimen ven()n afolIat maint b()n mot obrat 
primamen e d'avinen razo. »OU bien N. D. a emprunte Cf;' 

passage au prologue de Bernart Amoros, oU bien ce dernier 
avait mis un prologue de ce geillre aux chansons de Bonifaci 
Calvo, qu'il avait pu connaitre personne1.1ement. On temar· 
quera que, d'apres N. D., Ie roi auquel s'adresse'l).t les chanson.s 
de Bonifaci OaJvo est A,lphonse, (X, Ie Savant) et non Fernand 
(III) :ceci est exact et il se peut que N. D. ait corriga, en se 
servant des chansons de Bonifaci, OU Alfonse est seul nomme; 
une biographie proven9ale ou elles etaient aUribuees au roi 
F'ernand. (Ba., p. 41-43.). 

Parmi Ies commentateurs italiens qui ont adopte le recit 
de N. D.} Crescimbeni cite entre autres: Miche,le Giustiniani, 
Scritt. Ligur., p. 153, et Raffaerllo Soprani, Scritt. Ligur., 
p. 6~. 

ChablillJleaU ecrit dans une note: « B()nifaci Calvo, allusion 
a Ges non m' es greu ... (Gr., 101, 6). » II est question dans ce 
sirveutes des Genois et de leur guerra contrel les Venitiens; 
est-ce aux delnieres lignes de la notice de N. D. que Chabaneau, 
en renvovant a Bonifaci Calvo, fait allusion? 

P. 69. AYMERIC DE PYNGULAN. La biographie provenc;ale a ete 
utiHsee. Alfonse de Castille est tra·nsforme en Alforule de 
Cath,aZogne. La « satire » contre Gaucelme, maitre d'h6tel du 
roi, parait~ inventee, peut-etre d'a.pres la tensonde Gaucelm 
Faidit et Aimeric de Pegulhan (Gr., 10,28, Gauce,Zm Faidit, 
de dos amics corals) ou se trouvent les vers suivants: 

Gaucelm Faidit, entendeires venals 
Degra prendre, si com vos avetz pres. 

La Beatrix nommee par Aime·ric est ordinairemant Beatrix 
(1' ErSte; i1 a compose un pla.nk que Diez veut rapporte'l' a 
Beatrix de Provence (Gr., 10, 22; Raynouard, Choix, III, 428) 
morte en 1269. Ce qui concerne hi comtesse de Malaspilla doit 
avoir ete empru;nte par N. D. aux chansons du troubadour. 
(Ba., p. 43-44.) 

Chabaileau fait observer, dans soo notes, que l'histoire de 
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Ga.ucelm et d. la COUpe d'or volOO se l'etrouve dans G( Quant 
a la chanson a la.quelle N. D. fait allusion (p. 69, 1. 20), 1ll 

Bartsch ni Chabanen:u n'ont pu la retrouver. Chabaneau rell· 
voie, dans ses notes, aux pi,eces suivalltes que N. D. a pu C011-

naitre: Raynouard, IV, 61, 104, 435; Lex'ique ]luman, I, 43J; 
tellSOn avec Elias d'Ussel, MaIm, lrcl'ke:, 11, 172. 1\1. Debe
nedetti (Gli Studj prot'. in Ualia. nel cinq'ltecento, p. 199) fait 
observer que VeluteHo parle aussi de la blessure a. Ia tete 
l"ec~me par A. de Pegulhal1. M. Debenooetti a rctrouve In chan
son d' A, de Pegnlhall dans Ia ~extille de Petrarquc, Non llU. 
ta.·nti a.nimali -il mar. 

P. 70. Texte de G(. h H, a. partir de E11 'Ulle de ses c1IU1/.

. suns jusqu'a. In fin: ceci est une addition posterieure d'uD£, 
encre plus noire. (Chab.). 

La chanson citee 'dans Ie textc de « cst Qui. so/ri·r s'efl 
pogues (Gr., 10, 46), str. 2. 

Aissi cum sel'S 0 Pl'eg 
Sui sieus Iiggeg coft'es 
Et anc nuls hom qu'ames 
No fo 'plus leu conques, 
Qu'al trayre de ,gOD gaD 

Sa blanca ma. bayzan 
M'intret tant aque! bays 
Quel cor del COl'S mi trays. (MaIm, Getl., 1174.) 

N. D. Be trompe sur Ie sens du premier vel'S eD c011fondant, 
sers (=servus) avec eers (=cervUB) et sur Ie dernier. 

P. 70. GASBERT DE PUYCYBOT. N. D. a utilise la biographie 
provenc;ale en la m<><lifiant. Le nom de Barrasse (p. 71, 1. 15) 
pal'ait inventC; la biographie ne donne aucun 110m. De meme 
pour I'ambassade de Savaric en :&spagne (1. 22). ArIes, Avi
gnon, lee monasteres de Pignans et de Thoronet ne sont pas 
nommes dans la hiogl'aphie provenc;ale. La date de sa mort 
(1263) est trop tardive. (Ba., p. 44.). IJe traite Las Buuzias 
d' Amour estinvente,. peut-etre d'apres la tenson Pm'tit de joi e 
d'amor, Gr., 173, 8, (Ba., .p. 138.). 

P. 71, 1. 15. La i'amille de Barras est une maison noble de 
Provence; cf. Mayniel'. IJe batard de Barras, passe a. Charles 
Quint, fut nomme par lui gouverneur d' Aix et Y fut ,assassine. 
Un Barras d.es Barras vivait avant 1424, sa femme s'appelait 
Agassfme. Cf. Lieutaud, Le registre de Louis III, Sisteron, 
1905, p. 10. 
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·P. 71. Puy de l' Argcntiere, A venc de Crucys (ce dernier 

110m manque dans Giudici). Va·ten de Cruis (Bas.'les-Alpes) cst 
un gouffre qui s'ouvre au milieu d'un rocher calcaire; il a 
63 metres de profondeur et 33 de circonference (Guide Joanne, 
Provence, 1896, p. 48). Le bon Crescimbeni, ne s-achant com
ment tl'aduire ces mots, se demanele 8'H ne s'agit pas el' Aven
ches, dans Ie diocese de Besan90n. La « puy de l' Argentiere » 

se trouve daus Ie Val'; cf. Guide Joanne, op. laud., p. 445. 

P. 72, 11. 2. Gaguin; Mer des histoiros. Cf. les memes alIn
sions d'ans So que s' es pOfjut. IJa lJ{ er des histoi-re.s est une sorte 
de traduction des Rudimenta N ovit'io'1'1Un, faita pal' un clHtlloiu() 
de Mel1lo €oIl BeauvaiBis~ IJa premiere edit.iollest de 14-88. Elle 
a ete souvent reimprimee: on peut citeI' une. edition de LyOll de 
1506. Dalls l'edition de 1611, fo. CVIII, il y a qunti'e lignes ell 
tout Stu· Savaric de Mau]eoll. 

P. 73. PEYltE DE SAN ROMIECH. L'expressioll se jeist cO'm'iquc 
PIt je·ist de belles comedies fait IH~'11ser a une biogrl:l,phie pro
ven~ale on it y lwait se letz jogla·rs (Ba., I)' 125-126). C'est 
vl'aisemblahlomellt de quelqu'un de ~es contemporains, ou plutOt 
c!'un des allcM.res de sa famU,le (of. p.254) que N D. a voulu 
par-Iell' ISOUS Ie' nom de ce troubadour. I.Jes fOl'mules l'elevees 
par Bartsch Bont de style chez N. D. Chabauea1..l l'e'l1v'oie a 
Cesar de N. D., Hist. de Pro'!:ence, p. 360. Sur les H,ttflOlens: 
ibid., p. 169. 

D'a,pres Ie temOlgnage de Cesar, cette famiHe des Hugolells 
enait eteinte depuis Iongtemps. p. 74, 1. 15. Gavot a ew deja 
vu dans la vie de Jaufre Rudel. En 1216, Ad€S, Marseille, 
Nice, Avignon sa revolteint contr~ Ie comte de Provence. De Ia 
sans doute Ia pretendue piece de Pierre de Saint Remy; cf. 
Bouche, II, 211. (Ohab.). 

P. 7·4. AYMIUtIV J)J<} BELVEZElt. C'e~t Aimcrie de BCllenoi [cf. 
Ie texte de GC]' La biogl'aphie' pl'oven~ale appeUe sa dame 
Gentils (le Rius [~ : Gentile]. N. D. Ia rattache a la maisoJl 
de la Vedette. Le poote nomme une comtesse Beatrix a cote de 
la comtesse, de Provence: c'ast la mere et la fiUe, toutes deux 
s'appelaient Beatrix. Cf. Tant es d'amor honratz son seigno
mtges, Gr., 9, 21, et N'uills om en re non laW, Gr., 392, 26 
(Rambaut de Vaqueiras). Barbosse est pl'obablement Ia marne 
personne qui est appellee BarraslJe dans la vie de Gasbert de 
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Puycibot. N. D. fait allusion (1. 5) a la chanson A.issi col. pre~ 
(Mahn, Gedichte, 889; Gr., 9, 3) ou se trouvent les vel'S 
8uivants: 

E qar non vei del'S huedHs so q'ieu m' en pes 
Mueir de desir ... 

(Bar., p. 45.) 

Crescimbeni fait observer que les auteurs italiens, Dante, 
Velute1lo, Gesuald9, ne s'accordent pas sur Ie nom de ce trou
badour et qu'ils l'appeU€'nt respectivement A. de Belmi, Be
linghi, BeUmgi. 

Texte de (.(. Chabaneau note parmi leE! chansons adressees 
au roi d' Aragon at it la reine: .4.issi col pres et Per Orist. Of. 
Ohan~onnier de Sault, p. 290. Minot (11, 339) pense que Bar
bosse est Sobiratz (Chab.). 

P. 76. PERDIGON. La biogl'aphie provenc;a.le, qui est tres 
co~rte, est utilisee. Le 110m de Saure, de la famiMe de Sabran, 
parait invenw (Ba., p. 46). Les deux Emeries f30nt Aymeric 
de Pegulhau et Aymeric de Belenoi. 

P. 77, 1. 8. TantMe. Allusion it la chanson Trop ai estat 
q'en bon esper no '1:i, Gr., 370, 14; cf. str. 2 (Chab.). 

Tantale est cite par R. de Vaqueiras, Artim req'ltie1' (Gr., 
392, 2), et dans la tenson d~ Raimond et de Lantelm (G'"" 
283, 2, cf~ Ray'nouard, Lex. Rom., II, 33). Le texte de (x, 

est traduit de Iii biographie provenc;ale. 

P. 77. GUILLAUME DURANT. Les deux vers cites par N. D. se 
trouvent dans ses oouvres; mais nous ne savons pas qu'il ait 
compose des poesies. La date de sa mort n'est pas 1270, mais 
1296.N. D. a trouve dans ses mailUscrits la mention d'uu 
Durant (Peire Durant, Durant Sartre de Carpentras, etc.) et a 
oomplete leIS nouvelles hiogl'aphiqu€s qui manquaient d'apres 
la vie du jurisconsulte et d'apl'oo son imagination. (Ba., p. 126.) 

J. de Haitze a ecrit une longue dissertation pour demolltrel' 
l'erreur de N. D. ou plutOt caUe de SOl1 disciple Chasteuil
Gallaup, dans SElS Dissertations StH' di'vers points £leo t'histoire 
de P'ro'l:e'nce, 96 dissertation: De. l'etat de Guilla.ume Durand, 
SU'rnomme le Specu'lateu·r: « cette fiction, que Ie sieul' de Galaup 
a etaIee comme un fait historique, est si extl'aol'dinail'e qu' ell{' 
excite en meme tems Ie ris et l'indignation des sayans. En 
efet qui ne riroit de voir un p€'l'Sonnage aussi sage que Guil-
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laume Dumnd, travesti en hahin (sic) de troubadour., etc ... 
Le proverbe cite par N. D. se trouve dans Ie « traiM qu'il a 
fait de l' A t'ocat, qui est insere dans Ie premie1r livre' de son 
Miroir (ht Droit, partie quatrieme, paragraphe quatrieme. » 

De Haitze, p. 111-112. 

1-1a famiU·e des Durand, seigneun; de Peynier, alliee aux fa
milIes de Pon~ves et de Villemare (ou Villeneuve?) fournit 
trois conseiUers, pere, fils et petit-fils, au Parlement de Pro
vence, de 1502 a 1586 environ; De 01apiers,Ohronologie, passim. 
Dans l' Eatat de l' Efllise, p. 340, il y a deux lignes sur Guillaume 
Durand.. 

P.79. RICARD DE NavEs. Nous n'Q,vons pas de biographi~ 
proven<;ale de Peire Bremon .Rieas Novas; d'apres N. D., il 
est originaire, de Noves en Provence', d'apres d'autres de Bal'
bent-ane. Tout ce que raconte N. D. est peu vraisemblable: il 
l'a invent,e d'apre.s Ie sirventes sur Ia mort deBIacatz (Pus 
partit an 10 cor en Sordel en Bertmns, Gr., 330, 1-1; Ray
nouard, IV, 70) (Ba., p. 46). Of. leIS variant-es de Giudici. 
Ricas Novas est simplement Ie surnom de Peire Brernon. 

Texte de «. Chabaneau s'est demande si N.D. n'avait pas 
confondu Peire Bremon avec Boniface de Oa,steUane, qui « par
tait contre lamaison d' Anjou )I, et contre les Fl'an~ais. Cf. 
Chansonnier de Sault, p. 259. 

P. 80. PERCEVAL DORIA. N. D. en parle aussi dans Ia biogra
phie de GuiUem Figueira. Ce poete se trouve dans l' original 
de ((. [Of. maintenant l'edition de Bel;toni] qui avait peut-etre 
une biographie de ce troubadour. Perceval fut en effet podesta-t
d' A vignon, des 1232. En 1216 il est consul de Genes, en 1228 
podestat d" Asti, en 1243, de Parme'. Manfred, qui etait parent 
de P€,rceval, Ie nomma gouverneur general de Ia marche d' An
cone. 11 n'est pas invraisemblable qu'il 'ait compose un sirventes 
sur In bataiHe de Benevent (1266). (Ba., p. 126-127.). D'apreA'S 
Anibert, lJIemoi1'es histo'T'iques ... , III, 249, il etait podestat 
d' ArIes en 1231: est-ce Ie merne que Ie troubadour? (Ohab.). 

Sur Perceva,l Doria, voir en dernier lieu G. Bertoni, Trova
tori m'inori cl'i Geno't'Cl, p. 4 (Extrait du Giornale storico della 
lett. ita1-iana, tome XXXVI). M. Bertoni fait observer que Ia 
piece conservee par Ie ms. Oampori prouve, contrairement aux 
assertions de N. D., admises par Tiraboschi, que Ie troubadour 
italien etait gibelin et non guelfe. II exe,rce une grande actiVite 
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politi que de 1216 a 126.1, date de sa mort. Cependant 1\1. Ber
toni serait dispose a admettre (p. U:) Ull autre Perceval Dorin, 
frere du precedent, d'l'Sprit gUl~lfe,qui semit cellli qne N. D. 
aurait 1m cOllnaitro par Ie challsonnier d.t! oornte dH Nn ult ; 
eeIa me parait peu vraiscmbIabI'C. Sur Simon Doria, cf. Bcl'
toni,loc. lWltd. 

P. 81, 1. 2. La fim!. folia el' (l,mo'wr!J: te-xte ue tiC : lu l)h:ilo:w-
phie el' amour! L. 19-20. « En IaqueUe-... Sygalle » ma,l1qlle 
dans Giudici. Au sujet uo cotte wIlSon at de ce qui suit, cf. P. 
Meyer, p. 70: (( Cette fois encore. J. de NostrcduUlQ a. monti, 
car cette t.ellSon, nOllS l'nvolls [Gr., 436, 1], et cUe cst pourvlw 
de ses ueux ('llYois, at les jnges y uesignes n'ont I'ien de COHl

mun a.vec leIS dames ue Signa ou de Romanin. » La ms. CUlU
pori nons a fait connaitre trois nonvell~ tensons de Simon 
Doria et d~ L. CignIn. P. 82. Crescimbeni donne, a In suite 
de Ia vie de Perceval Doria, (1<..'8 oxtraits d'uner traduction itn
Ifenne d' Andre Ie Chapelaill. II cite Imit arrehs, dout l'UB 

d'Ermengarue, I{~ ltutn.~ (lc 1a COllltcsso de Champagne (P. 97-
99). (Chah.). 

P. ~2.L,\N}·HANC SYGALLK. N. D. ~'est s()1'Vi de In. biographiH 
provelUjluIc; il a illVl"nW lees dates. L<.'S chansons a In Vicrgc 
auxqnetllets il (,f3t fnit· al1usioll SOllt: Gloriosa sam,tit 1IIal'i.(t (Gr.) 
282, 10) et Oi ma.ire, fil/w de D·ie'n (Gr., 282, 17; ltaYllouard, 
IV, 438). 140 sirV(mt~ (l.U1'(""&<:;O au (( pupe de Rome» [I' .. 83, 1. ;'1 
est: Si'1nos chu-nsjos de jO'i e dc sui{ttz, Gr.,282, 17; RaYlloua.l·d, 
V, 245. Lit piece ndressee a. Thomas de Savoie [po 83, 1. 8] est. 

. prohahiemellt celle qui commence: 8e'iftllcl' Tomas, tan 'I1Ii platz, 
G'"", 282, 22. Le SirVC'lltes auquel il est fait allusion plus Ioi 11 

[po 83,1. 10] est Est-iers m·on gra.t mi !(HI, cli·,. 'Vilafl,{f,tge, Gr., 
282, (j; Rnynouard, IV, 210. Peut-etret Ie plallh sur In morl; 
de &rlenda [po 83, 1. 4] a,:..t-i.I reellement existe [cf. in/ra]. 
J../histoire du meurtre a ete peut-etre illventee pal' N. D. (1'a
pres une tenson [rellvoie a Diez, 580, ou se trouve Ia trauuctioll 
d'un sirventes de Bertran d' Alamanon qui n'a riell' a fairo icn. 
(Ba., p. 43-47.). . 

Cf. Millot, 2, 163 (auquel renvoie Bartsch, ibid.), et surtout, 
pour Ia critique de ootte vie, Tiraboschi, Storia della lett. ita
Ziana, IV, p. 391 et suivantes. 

Sur Ia famille des Cyho on peut voir l' OUVl'age de Georges 
Viani, publitf a Pise en 1808, sous Ie titre suivant: M e'1no'rie 
della jamiglia CYBO e delle monete di .Massa di Itunigiana. On 
pe.ut voir, a Ia page 39, I'explication du passage de N. D. con-
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cel'llant Ie nom et les origines des Cybo (r·ie de Lan/ranc 
8y(Jalle, ligne 9-10). LeiS armoiries des Cybo reprffientnient une 
{'igogne. qui tient un pied sur un bloc de pierre carre avec cas 
mots: EN K YB.o. EYKAPIITIA. La traduction de Giudici est dedi&' a 
:\!t","I("J L''ybo i\(alaspina, premier prince de 1\ia&sa,.. Cf. Viani, 
OJ). la'l.u/;, p, 117. 1\1. V. Crescini a resume ce que nous saviolls 
sur Seipion Cybo dans son article deja cite: Un' a1ltogm/o eli 
,J ehan de Nostredame. Scipioll Cybo ·est ne en 1531 at mort en 
1t)97, 11 avait un frere qui s'etait beaucoup interesse aux 
,'('(~hel'ehes botaniques. Lui-merne avait voyage dans Ie Midi 
de la France (it Nimes, Vienne, Lyon) et il avnit eu peut...etre 
I' occu;:;;ion deconnaitre pe.rsonneUement les N ostradamulS. IJes 
n,ln.tions de Scipion Cybo avec Ie chef de In. familIe des Cybo, Ie 
prince de Mn'ssa, et.aient exceUentelS, comma on peut Ie voir 
pM l' epit~"phe que ce dernier composa en 1'honllCUI' de Ron 
parent, 

1>. 83, 1. 4: Cf, P. R.ajnn, Stndj Borna'J1zi, V, p. 13. NOlls 
<mmaissons tOe planh: Eu non chan ges per talan de chantar. 
II f.>C tl'OUVC dans 1Kd, (~\pp('l, 1'1'01'. hIed., p. 182), « Qui se 
tcnnit. a lVIarseiHe » est invp.nte par N~ D.; Pl'OM1ZO" dit 1\1:. 
Rn.jlla, doit s'entendre au sens general de prod-nee et non de 
P"O I'e/lee. II sera it possible. que Berlenda fftt llne Cybo, ajOtlt-£'
t-il; mais ce n'est pas probable; eUe eta-it mariE~e it un des 
l\1ol'oelli Malaspina. Cependn.l1t, dnns la. suih', ](,8 Cybo herite
"("nt, par ma.ringe, d'nne partie tlc ]a gloil'o dC'S l\Jnlnspinn. 
C'e·st sans doutc pour ('('oln quo N. D. a mis une rnnl'qui~e de 
Mnlm:;pil1a dans une dE'S COlll'S d'amour, (P. Rajna, ·i1)1d.). 

Oiudiei donne ]e t.cxte., im'ente snn~ donte pill' lui, du chant 
fnnebl'o en }'honneur d(' Bel'l]endn, Cf. co texto :Hlx Yal'iant-es 
de Giudici, supra p. 274. On Ie retl'ouve dans Crescimbeni (1). 
Cf. encore. sur I.anfl'anc SygaHe, p. 228 (Chr. de Prol·e:nce). 
Dans la maison du vicomte Cicala, a Genes, on yoit Ie portrait 
de Lanfr.auc Cigala; it tient a Ia main un papier ou on lit : 
II Lanfran()u,g Cicada consul anno 1248, jUl'isoonsultus, poeta 
egregill's, » (Crese.), 

P 84. BONIFAOI DE CASTELLANE. Le nom de Relliere parait 
pl'Dvenir de Za belle el' 1 eres (?), Le sirvel1tes contre Ie roi 

(1) Une note de la page 93 dit qu'it e.st possible qu~ Ie texte pro
venc;al se trollV€- dans les manuscrit.s d-u Vatic~n, car Ba.swro (p, 88). 
en ra.ppela,nt les ceuvres du poete, dit qu'it y a un chant sur la 
mort. de la comtesse Berlenda. d. Appel, Provo lnedita. 
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d' Angleterre [1. 18] est la piece Era plleis ire'tllS es el fil, Gr., 
102, 1; Raynouard, V, 108. Boca qu'as dich ne St'> trouve pas 
dans les poesiEl6 qui nons r&.;;tent de ce troubadour (Ba., p. 47). 
Cf. Ie: v. 15 de lapiece cit6e plus haut: Lo rei e.ngZes cug 
qu'al senglnt. 

Chabaneau fait observer qu'on trouve Boccrt que. ditz dans 
Arnaut Daniel, Dotts braitz et critz (Mahn, Oed., 43'5, str. 7), 
mais que cette strophe' n'est pas dans tous las manuscl'its. 
Est-ce 'que X. D. avait un manu8Crit ou ceUe piece etait attri· 
bUM a Bonifa.ci de Castellane? ou plutOt n' a-t-ilpas confondu ? 
Sur Ie role politi que de ,cet important personnage historique, 
cf. les histoores de Prov~nce et en particulier Papon, II, 270. 

P. 85. Ruffi refute l'histoire de Boniface de Castellane deca
pite et lea autres details de la revolte de MarseHle (Hist. de 
Marsp.ille, p. 129). (Chab.). 

P. 85. RICHARD, roi d' Angleterre. Les datf.s donnees par 
N. D.sont inexactes. N. D. confond Richard avec 'son pere, 
comme dan·s la biogl'aphie de Bernard de Ventadour. II y a 
erreur aus,si au sujet de son expedition cn 'ferre Sainte avec 
Saint-Louis [1. 10 et suivautesJ. IJe sirventeR auquel il est fait 
allusion est Ie sil'Yf.ntes connu:, Januls hom pres 110 dira sa 
l'azo, 01'.,420, ~; Raynouard, IV, 183. Le roman en vel'S pro
ven9aux que lui avait envoye I'infante L&more se trouve dans 
un manuscrit de 'rurin. Cf. Raynouard, Lexiqne Roman, I, 
315-320. (Ba., p. 48-49.). Oe roman a ete publiepar M. Paul 
Meyer, Romania, II, 170-202. 

P. 87. PIERRE DE CHASTEAPNEUJ.'. Tl n'est pas probable que 
N: D. eut sous l€s yeux une biogl'uphie provencale, mais it 
connaissait les ehansons de ce tt'oubadour qui se trouvent dans 
Ie 1ns. a [il n'y a qu'une piece, p. 518], ou it suit Perceval 
Doria. N. D. ('ite encore Pierre de Chasteanneuf dans la bin
graphie de Guillem Figueira, en meme temps que Perceval 
Doria, et aussi dans la biogl'~phie de SOl'del. II suit de la que 
SOl'del a ete cite dans une chanson de P. de Chasteauneuf et 
qu'iIs etaient contempora.ins (Ba., p. 127-128). 

Dans Ia Ghr(miqlle de Prorence (p. 232), N. D. traduit Ie 
sirventes Hoimais l1o'm cal fa'r "trop lOll(/lta atenden.'~a -que 
nous a fait connaitre Ie ms. Cam pori ; "Bordel y est cite a Ia 
strophe III. 

Les . Cha.steauneuf etaient seigneurs de l\1om~ges ; Cha·ba-
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neau n releve Ie nom d'un Trophime de Cha:steauneuf, cheva
lier, seigneur de Mom~,geiS, con8uI d' ArIes en 1556 (ll11tSee 
d'.4rles, 5e serie, p. 247); cf. encore (ibid., p. 93), Ie recit de 
l'expeditioll de Chasteauneuf de MoIU~g€ls contre l'avant-garde 
de l' armee de Charles Quint. 

Chateauneuf (Charles), seigneur de MoHeges (sic), est r~cu 
eonseiHer au Parlement de Provence en 1554. Il etait marie 
avec Gabrielle d' Agoult. Cfapiers, Chronologie, p. 57. 

P. 88. GIRAUD DE BOURNELH. X. D. s'est servi de la biographie 
pl'oveu«8Jle; il a f!1it du troubadour, qui etait d'origine pauvre, 
un gentilhomme. La noti,ee, d'apres IaqueHe il a ecrit Ie pre 
mier d~ sonnets et des « chantarelz » [=chantarets] doit 
provenir dela biographie de- Peire d' Auvergne dans laquelile il 
est dit que Giraut est Ie premier qui ait ecrit des cnansons. 
(Ba., p. 49.) Bartsch n'a pas pu retrouver la -chanson a laquelle 
N. D. fait alllJ,sion, p. 88, 1. 21. Chabaneau se de;mande s'il 
n'y a pas eu confusion, dans l'e..<;prit de N. D., avec Ia chansQn 
de P. Cardenal, A r mi puesc ien lauzar d' amM. P. 89, l. 1. 
G. de Borneil est Ie premier dans Ie Chollsonllier de Smllt et 
dans d'autres mss. 

L. 8. Giudici con fond cagnard (liel}. expose au sQleil) avec 
canard, et traduit: « non fece che ciarlatarecome fa un' 
dilatrone al SOlIe )); de merne Cr&"lcimbeni, qui traduit, « anitra 
al sole. » 

Crescimbeni rapporte un passage de Val'chi, dans S01n E·rco
lano (ed. de Florence, 1570, p. 160), d'apres lequel Varchi 
possedait un lIvre de biogra.phies pl'ovew;ales alSlSez CQurtes. 
Crescimbeni ajoute: « questo libro e impresso, e l'ahbiamo 
yeduto auche noi. » La premiere de ces vies etait celIe de 
Giraut de Borl1eil d01nt Varchi donne la traduction (elle est 
reproduite par Crescimbeni). C'est la sec01nde allusi01n a une 
edition des vies des trouhadours que nous trouvons dans Cres~ 
cimbe'l1i. On peut voir maintenant sur ce point Ie livre de 
.M. S. Debenedetti, ali Studj provenzali in !talia nel cinque
cflnto, p. 120-131 (Excursus: Di una edi~ione di testi proven
;;:ali). P. Bembo a eu Ie premier l'idee de faire une editi01n des 
vies et diun choix de poesies prQven«ales. L'idee .mt re-prise 
p~l' C~telvetro et Barbieri: l' edition devait paraitre 3 Venise 
en 1552; Qn 11e sait pour quelle raison fJ,le ne parut pas. II 
~emble que Crescimbeni ait trompe ses lecteurs dans las deux 
pass.ages que n01US avons cites. 
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P. 89. HlTGUES DE PENNA. N. D. s'~st servi de In biographie 
pl'oven~8-le. II en fait un gentilhomme de Mon-stier.'I: ce nom 
provient sans doute de Monmessat que donne Ie lllS. A, ou 
j)fessat que donnent IK. IJe recit d'apres lequel il aura it derobe 
l~ chansons a. un autre poete, Guillaume de Sylvecane, pro
vient S8-ns doute des mots suiv8nts de la biographie: e suup 
!/ran 'I'en de los (lutl'ui cll(fll-sos. IJes ver~ cites a. Ia. fin de 1:1 
notic€! sont de N. D. I...te chansonniel' de Sault comprenait qua
tl'e pieces de 11c de Pena. N. D. ajoute que Ie sien n'en conte· 
nait qll'ulle. C' est la piece U ,,/, gue-I'l'-iel' per aleg ret 1', qui est 
de Jean de Penn as (Peimas, Bouches-du-Rhollt», publiee PHI' 
P. Meyer, p. 96. (Ba., p. 49-50.). 

Sur leIS quatre chansons du Gh0'1180nniel' de Sa-lilt, cf. Roma
'wia, 1911, p. 292. NQuscompIetons ici oot article. Le manuscrit 
1./, eh'oitemEmt nppaJ'E'nte -auchansonllier de HnuIt, contient, lui 
lHlssi, quatre chansons) dont une s~ule E'St inedite. Vune (Si 
fln-c mi fes .4.mOI'8 ... ) est adrMSee a Isnal't (cf. N. D.,p_. 91! 
l. 5). Une autre (A_1J,c pr.r 'nul temps non donet jai, Gr., 27,4, 
Afnaut OataJan) a deux tornades, don~ Ia seconde est adressee 
it. En BmTal, E't Ia premiere it Ia Pros G()mte.~ .. w. de preb ede 
pl'oe.za; Ie lllS. M, ou se trollV€! ]n. meme chanson, donne rro.~ 
c01lltes.'fa de P'/'Ol'lI.~(f, €'t il fnnt Iil'I:' en effet Proemsfl. it Ia rime, 
cn.l' tontM les .<;tl'OphE'R ont In. rime- en -e1l.~fI.. Quant it In lacun(' 
qui e."t dans In, l('\,on de l\f, on pcnt. In r('rnplir en ajoutallt 
R(3(ltrie, qne 1('1 scribe de fI. n'aura. pus ,<;u lil'e et qu~il aura 
trn.nsfol'me en dp,pl'dz. (NotollL"l que In. seconde tOl'nade, daM 
M,e."t n.-d.J'~ee au vicomte de Polignae; nons empruntons Ie 
textE.' deM a. :Ma}m, G('.d'icld('., n° 3.19).Le.s deux autres chan~ 
sons n'ont point d'('nvoiR. 

TJC' P. Bougerel .. dans unc leth'e tl RouhiPl', lui demunde deS 
II memoil'es )) sur Luc de 1"('.)11I(l, jurisconsulte pl'oven~al,(( qui 
vi"vait du te1mps deR comtes de Provence, rois de Naples et de 
Sjcile .. )) Ce Lu,c de Pe711W (Lucas de Penna) professa Ie droit 
it. Toulouse. Ce personnage n'a-t-il pas fourni des traits it l'Ugue 
de Pena dE.' Nostl'ooame? Dumoulin (1500-1560), au commence
ment de sou commentaire sur Ia Coutume de Paris, l'appeUe 
Napolitain, Parthenope'us ille doctor, apparemment parce que 
de Penna. a fait des gloses sur les constitutions de N apl~. Dans 
]'editlon des ooun'esde Penna bite a. Lyon (in-foI. l'an 1583), 
qui est l'unique que j'aie trouvee, il est appele: Lucae de Penna 
doctoris galli summ:i 1.ttri·ltsq'U.e juris apices, etc, .. Je crois que 
sn. veritable patrie e.tait ArIes. Ce Penna a son article dans Ie 
grand OUVl'llge de Bougel'el. (Chab.). Chabaneau renvoie encore 
a Tiraboschi, lib. 16) ou il est question de ce personnage. 
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Vabb6 R. D. B. [Robert de Brian~on], dans son Etat de ta 

P'rovence dans sa noblesse, dit, a propos de la famille de Pena: 
cette famille eta it (, entre les plus anciennes de Provence ... 
Hugues Pena, originaire de Moustiers, am diocese de Riez, 
vivoit des l' an 1264. II excehla dans la poesie provenyale €It 
merita d'etre fait Secretaire des Commandemens de' Charles Ier, 
roi de Naples et de Sicile et comte de Provence. » Cite par 
L. Legre, La Botanique en Provence, au XVIe siecle, PIERRE 
PENA e,t MATHIAS DE LOBEL. Marseille, 1899 (p. 74). Tout ceci 
parait emprunw a Cesar de. Nostredame ou a son onole. Cesar 
s'oooupe de oette famille dans son Histoire e,t Ohronique de 
Provence, p. 231. Andre Pena fut conseilIer au Parlement pen
da.nt trente-cinq ans (1556-1591); cf. Gaufridy, Histoire de 
Provence, in L. Legre, op. laud., p. 8. De Clapiers dit qu'il 
etait « savant dans la science des langues. » Ohronologie, p. 60. 
Cette famiNe etait « encore en pieds » du temps de Cesar de 
Nostredame. Chabaneau a reJeve les deux mentions suivantes: 

« Andre de Pena, cuius in Munsteriis memini » (ap. Soliers, 
d'apres Chabaneau). Ch.aooneau signale encore un Jean de Pena 
de Moustiers mort €<ll 1558 (Soliers, p. 91; pas d'autre indication 
bibliographique). Cf. Romani-a, 1912, notre article sur Soliel's, 
p. 327. Of. aussi notre Introduction ch. III. Sur Guillaume 
de Sylv€l0ane, cf. Schultz-Gora lZeitschrift fur romanische 
Philologie, VII, 177 €It sqq.; Casini, Giorn. Stor. d. Lett. 
ital., II, 140. Mabile de Simyane -est cite par Cesar de N. D., 
mais a la dlate de 1333. (Hist. et Ohr. de Prov., 356 B). 

P. 90. Texte de 0 J 1. 6. N. D. raconte encore la memo 
histoire de vol a propos de) Cadenet, infra, p. 97, 1. 3. Cres
cimbeni fait observer qu'il a fait ce poete italien dans SOl1 Istoria 
deZZavolgar poes-ia (T. I, liv. 5, chap. 5) en se trompant sur 
ce mot Agene.s qu'il a pris pour Genova (p. 103). 

P. 91. GUILLEM FIGUEIRA. N. D. s'est servi de la biographie. 
II en fait un gentilhomme d' Avignon. La phrase « tout 1'01' et 
l'm'gent qu'il gaignoit en sa po&ie Ie depa,rtoyt a ses amys » 

est peut-etre une imitation du passage suivant de la biogra
phie: « Mout se fetz grazir aLs arlotz et a las putans e1i als 
osteset aLs.taverniers. » La chanson a laqueJJe N. D. fait allu
sion [po 92, 1. 2] est la suivante: Anc mais de joi ni de. chan, 
Gr., 10, 8, que la plupart des manuscrits attribuent a Aimeric 
de Pegulhan, mais qu'un groupe assez important attribue a. 
Guillem Figueira. La chanson se termine par l'envoi suivant: 
Ohansos 'wi flir a Blacatz en Proensa, etc. N. D, tra,duit: 

16 
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« Ma chanson va dire. a Matharonne. » Le sirvenoos cite [l. 18] 
est Ie cel~bre sirventes contre Rome; N. D. a fait de. Roma 
par anagramme, Amor. (Ba. p. 51-52.). 

Dans la Ohronique de P.rovence (cf. p 234), N. D. traduit 
Ie sirventes de Guillem Figueira contre Rome. Il y manque 
douze couplets. Luquet Gatelus dont N. D. parle [B·fographie 
de· Guillem Figueira, 1. ;)], nous est connu ,par les manuscrits 
e et a (Ba., p. ~2.). 

Dans la Ohroniq·ue (p. 232) se trouve 130 traduction du sir
ventes de Luquet Gatelus, Oora qu'ieu fos marritz e consi.ros. 
P. 91. Oat. Mss. Bibl. Carp., II, 447: « lnstrumentum homagii 
domini Saltus anna 1290. » C'est l'hommag€o d'lsnard d'Entre
venes, dit Ie grand lsnard d' Agoult, au roi Charles de Proveace. 
Cf. encore Oat. Mss. Bibl. Carp., III, 123. (Chab.)~ 

Le Ohansonnier de Sault contenait au moins cinq poesies de 
GuiHem Figueira: Gr., 217,2; 217,4; 217,5; 217,7; 10,8 (Aime
ric de ·pegulhan); cf. Ohansonnier de Sault, p. 256-258. 

P. 94. SORDEL. N. D. ne parait pas s'etre servi de la biogra
phie provell(;ale. II cite un long extrait du sirvenMs sur la mort 
de Blacatz, mais, a propos de la derniere strophe, il invente 
qu'elle sa rapporte aux Vepres Siciliennes (1281) (Ba.,p. 53). Re
marquons que Cesar de Nostredame veut rapporter aux Vepres 
Sicilienll€s Ie sirventes de GuiJlem Figueira contre Rome, ci
dessus p. 236, note. P. 95, 1. 5. La Somma del Dreich, allusion 
au Oodi, dont N. D. aurait possede un exemplaire? Crescim
beni, apres avoir rerriarque que la biographie de N. D. est 
moins riche que celIe des manuscrits proven~aux, ajoute qu'on 
lit des details differents de tous cEmx que rapportent N. D. et 
los biographies provenc;ales dans une oouvre manuscrite d' Ales
sandro Zilioli, Ope,ra de' Poeti (italiani) , quietait conservee, 
de son temps, a la Bibliotheque de Vintimille. Cet ouvrage est 
cite ega..lement a la vie de Luca Grimaldi (p. 124). 

La chanson Aitan ses plus ... viu hom S€ trouvait dans Ie 
Chansonnier de Sault; cf. Ohansonnier de Sault, p. 297. 

P. 95. CADENET. Tout ce qui est raconte par N. D. est peu 
vraisemblable. Certains details sont tires des chansons de Cade
net, comme Ie nom de Blacatz, qu'il appelle son compaire dans 
une strophe que nous a conservee Ie ms. f. Quand N. D. ditqu'il 
se rendit au Temple de Saint Gilles, il invente sans doute ce de
tail d'apres les motssuivants, qui dans f, suivent Ie nom d,u trou
badour: de Z' ospitaZ de San Jhoan. Le traite Oontra; Zous Galia-
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dours n'est autre chose que Ia chanson Ad home meils no vai, 
Gr., 10(3, 3, comme on peut Ie voir par ],p!xtrait suivant.: 

Lauzengiers, ges grazir 
No ·us pose ni no 'us sai dir 
La bella honor gran 
Qe vos nti biz tot l'an 
A mi et a moo chan. 

La « confession» qu'il fit est une allusion a Be 1'olgra s' esse'!' 
pogues. Gr., 106, 10; Raynouard, IV, 418. (Ba., p. 54). 

II y avaiten Provenoe" du temps de N. D., une famille de 
Cadenet. Robert de Cadenet· se marie en 1539; son fils etait 
conseiller au Parlement de Provence en 1579. Jean de Cadal't 
(cf. Ozil de Oadars, p. 117) etait s,eigneur de Oadenet. (Cf.Arte
fsuil, Nobl€3isse de Provence, I, 39, €It Olapiers, Ohronologie, 
p.68). 

Le t.exte de Co( (L 15) dit une « nonain du monastere de. 
Saint-Marcel»; N. D. a transforme ce mot en Marseille. Fu~'

quieres ne parait se rencontrer que· dans Daspol (Fortz tris" 
tors); de me me pour T'alvert. 

N. D. <lit qu'il oomposa des chansons en l'honneur de la 
Vierge Marie. Est-ce Ai doussa flors benolens? (ar., 106, 5). 
Chabaneau fait observer que Ie te'xte de ~ parait ecrit d'un 
seul jet. « Je n'y vois aucune difference d'e.criture ni d'encre. 
Est-ce donc latraduction d'un te·xte proven9al? » On pent 
role,vel' la forme Namfos, I'emploi de contraignit (destrenher), 
1. 8, e,te., qui oonfirmeraient cette hypothese. Mais la biogra
phie que nous avons de Cadenet el'lt bien differente du recit. 
de N. D. Au sujet des chansons qu'il a faites contre les lauzen
giers (fin de Ct.), cf. Ohansonnier de Sault, p. 266. ees chansons 
devie1l'nent dans A (p. 96, 1. 11) Ie trait.e contre les Galiadou·rs. 

P. 98. G UILHEN DE BARGEMON (c' est-a-dire de Berguedan). II 
ne semble pas que N. D. ait eu a sa disposition la biographie 
provenctale que nous possedons. II a lu peut-etre une nouvelle 
italienne (Oento nov. ant. 39) au bien la source d'o11 est tiree 
cette nouvelle. La nouveHe italienne dit aussi que GuiUem etait 
un Proven<;al et qu'il vecut a la cour de Raimon Berenguier: 
La redaction de' la nouvel,le italIenne, est plus simple que celIe 
de N. D., qui ajoute une foule de noms. II se peut. que N. D. 
ait confondu ce troubadour avec un Guillem de Bel'guedan 
plus recent. Cf. Jahrbuch fur engl. und rom. Lit., IV, 235. 
(Ba., p. 55.). 
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L'auteur de la deuxieme 6ditH>n de Crescimbeni fait observer 
que l'on retrouve a peu pres Ie recit de N. D. dans Ie N01:el
lier& antico, nouvelle 42 (00. de Bologne), 39 (00. de Florence). 

L' allusion· a l'hironde11e se trouve dans la chanson A roruleta; 
de ton chantar m'a1:r, Gr., 210, 13. Cf. Ie glossaire au mot 
plevir. (Chab.). Les noms des cheva.liers qui suivent appar
tiennent a des familIes connues de In noblesse proven9ale, comme 
d' ailleurs les Bargemon. 

Sur la famille de Vins, cf. Bouche, II, 1043: Pierre de Vim; 
est senecha.l, en 1277, de Charles d' Anjou; Hugues de Vins 
(1294) Est senechal de Charles -II; Hubert de Vins, qui a joue 
un grand role dans l'histoire provencraJe, est un contempornin 
de N. D. Le president de Lauris etait un ami de N. D. et 
possedait un manuscrit des troubadours. Un de Lauria est 
viguier de Marseille en 1570 (Artefeuil, II, 70). Les Bagarris 
etaient aussi des amis de N. D. I~es PorceHet, les Bargemon 
(ViJ.leneuve-Bargemon), les d'Entrecasteaux appartie,nnent aux 
plus anciennes familles de Provence. Pour les Puget, Maynier 
donne trois maisons du meme nom. Etienne Puget, seigneur de 
Fuveau, Est re9u oonseiller au Parlement en 1569. (Clapiers, 
Ohronologie, p. 62). Gaspar d' Arcussia, vicomte d'Esparron 
est conseiller au Parlement de Provence en 1543 (Artefeui,l, I, 
51); son fils (?), Charles d' Arcussia, sieur d'Esparron (1554:-
1627-28?) est l'aute.ur d'un celebre Traite de fauconnerie. Cf. 
rrnmize~ de Larroque, Oorr. de Peiresc, I, 490-491. 

P. 99. PEIRE n' AUVERGNE. « Le Vieux » est emprunte a In 
bi(laraphie proven9ale (ou il est dit que Peire d' A uvergne est. 
]e premier troubadour qui ait ete au-dela des montagnes, fo lo 
primiaTs bons trobaire que fo outra mon). II est impossible 
qu'il ait compose un sirvenres sur Ies Vepres Siciliennes [il a 
vecu environ un sioole avant!]. La satire qu'il.a composee con
tre les poetes de son temps n'est pas a leur « louange », comma 
dit N. D. Probablement N .. D. n'avait pas a sa disposition 
Ie texte entier et n' en connaissait que Ia derniere strophe. La 
chanson en l'honneur de la Vierge, Domna dels angels re9ina 
(Gr., 338, 1; Raynouard, IV, 465), n'est attribuee a Peire d' Au
vergne que par Ie ms. b (Ba, p. 55-56). Le texte de « prouve 
que N. D. connaissait bien toute Ia satire, et d'apres Ie texte 
du ms. a. 

Chabaneau fait remarqu€,r dans ses notes que Ie texte de « 
p. 101, 1. 17 et suivantes, a ete· « ecrit posterieurement d'une 
plume plus fi·ne. » A propos de Ricard Arquier de Lambesc 
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(p. 100, 1. 36), il faut noter qu'nn troubadour Peire Arquie-r 
est cite dans Ie'S Leys d' A.mors, I, 316. (Chab.). 

Voir a propos de ce chapitre I'edition. de Peire d' Auvergne, 
par M. Zenker, Edangen, 1900, p. 16 et suivantes. N. D., en 
appelant P. d' A uvergne le V ieux, trad uit Ie mot de Petrarque 
il Vecchio. M. Zenk€,r dit a son tour que N. D. ne connaissait 
pas Ia satire de P. d' Auvergne (Ie texte de IX montre Ie con
traire). Domna dels angels reg'ina est attribue a P. d'Auvergne 
par Ie ms. b, mais cette poesie, dit M. Zenker, est plut6t dp.. 
Peire de COl'bian. M. Zenker fait observer que Ie deb at du 
corps et de l'ame que nous possedon:s est du XIVe sieole (cf. 
Chabaneau, Hist Gen. de Lang'uedoc, X, 395). n est que,stion 
d'un seigneur de Berre dans la tenson de Faure et Falconet. 

P. 101, IX. L'enumeration des poetes est conforme au textc 
du ms. a. 

P. 102. ALBERTET DE SISTERON. N. D. connaissait la biographie 
proven9ale. II prend Ie nom de Malaspina dans une chanson 
du troubadour Ab joi comensi ma chanso, Gr., 16, 1. Las vel'S 
cites sont de N. D. Vhistoire de Peire deJ Valeiras et de Fabre 
d'Uzes para,it inventee. La comtesse de PlIovence est nommee 
dans la cha'nson En arnor trap tan de mals seignoratges, Gr., 
16, 13 [el1e etait dans Ie Chansonnie,r de Sault]. Peut-etre N. 
D. a-t-il connu une chanson ou etait ciMe la marquise de 
Saluces. Crescimbeni a deja releve (p.'125) 113, confusioncommise 
par N. D. [p. 103, 1. 12J entre Albertet et Albert, marquis 
de M3Ilaspina (Ba., p. 56). L. 16. II s'agit sans doute de la 
chanson. dialogllee Domna a t'OS mi coman, (Chab.). 

P. 102, 1. 1. de Thamscon. DansT, Albertet est appele de 
Tarascon et une main re.oonte, probablement celIe de N. D., 
a oorrige deux fois en Oistevron (cf. Annales du Midi, 1900, 
p. 196). 

Chabanea u s'est demandedans sas notes si l'histoire de Fabre 
d'U zes plagiaire n' est pas inspiree a N ostredame par la piE~C'3 

Atressi com per jar gar de Peire Cardenal, et il renvoie au 
manuscrit inedit des Leys d' A mars ou jargar a souvent Ie sens 
de plagier, Of. Guilhem Fabre sap jar-gar de Bernart d' Auriac, 
Aza'is, Troubadours de;, Beziers, 2e ed., p. 44. Oe Guilhem Fabre 
fut en rapports avec Bertran Carbonel de Marseine; P. Meyer, 
Dern Traub., p. 57. (Chab.). 

Texte de rx, 1. 5. Allusion a la chanson Mout es greus mals 
(Gr., 16, 18): Mallespina y est nomme. (Chab.). Quel est Ie 
passage de Vitruve auquel N. D. voulait l'envoyer? Peut-atre 
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au debut uu livre VII. ou Vitruve raconte une histoire de vol 
comme' aime a en raconter N. D. II s'agit u'un poote confondu 
a Alexandria par Aristophane, uevant Ie peuple et devant 
Pto16mee. Le poete ayant recite des poesies, et lea ayant don
nees comme siennes, Aristophane se leva, alIa chercher des 
volumes et montra au public Ia fourberie du poete volettr. 

P; 104. BERTRAN n' ALAMANON. N. D. en pa.rle encore dans Ia 
vie de Laurette et Phanette· [po 130]. II I'appelle Bertrand III, 
ce que Raynouard (t. V, p. 72) a acoopte. Nous avons Ie sir
ventes dont N. D. cite' Ie debut. C'est dans cette piece que 
N. D. aura pris 10 nom de Boniface [de Castellane] dout il fait 
Ie pape Boniface VIII. Le sirvent€s contre l'archeveque d' Aries 
[po 105, 1. 18] nous a ete aussi conserve (Raynouard, IV, 218) 
(Ba., p. 56-57). 

Le sirventes de Bertran d'l\.lamanon est traduit tout au 
long, .p. 244 et sq. Voir l'edition de B. u'AIamanon par SaI
verda de Grave, Toulouse, 1902. On y verra que les inventions 
de N. D. sont passees chez Cesar de N. D., puis chez Guinguene 
(Hist. littlemire, XV, p. 443), qui admet deux Bertrand, B. 
l' Ancien et B. Ie J eune; routes ces donnees ont eta ac<*'ptees 
par Emeric-David (Hist. litte.ra-i.·rr., XIX, p. 460), Raynouard 
(Ghoix, V, 71-72) et Mila y Fontana,ls (Trotlailores en Espa,fi,a 
[Obms Oompletas, II], p. 477. D'aproo une not.e que je dois a 
l'obligeanoo'de M. Maurice Rimbault, sous-archivisw aux Ar
chives departem€fnta1les des Bouches-du-Rhone. il y aura it bien 
eu eli meme temps deux Bertrand el' Alamanon. « Je les ai 
trouves, m'oorit M. Raimbault. dans 10 meme acte, distingues 
pal' leurs peres· respootite. » 

On trouvera dans Ia OhroniqtLe de Pro·vence do Jean do 
N. D., p. 228, les termes empruntes par Cesar, dans sa. Gh1'oni
que (p. 203), et reproduits par M. Sallv€,Tda de Grave (p. 152). 

Au sujet de l'archeveque d' ArIes, Chabaneau renvoie, dans 
ses notes, a Anibert, Mernoires de la RepubUque d'A.rlcs, III, 
p. 72-73. L'archeveque se-rait Jean Baussan ou Baucens. JAH 

sentence d'excommunication est de 1250 (ibid., III, 201). Cf. 
maintenant Ie commentaire hisrorique du sirvenWs par S. de 
Grave, p. 21 de son edition. Dans la vie de J. Rudel, Bertrand 
d' Alamanon (es~ce Ie meme?) est chanoine de Sylvecane. N. D. 
attribue enfin a Bertrand d' Alamanon (p. 39, 1. 21) Ia wnson 
de Raimon de las Salas avec Bertrand d' Avignon, erre-Hr l'E'pro
duite pa,r Cesar. (S. de Grave, op. laud., p. 152.). 
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P. 106. REMOND FERAUT. N. D. oonnaissait la Vie de Sa'int 
IIonorat. I.Ja date de la mort de R. Feraut (1300) se trouvait 
dans les registreS du monastere de Ilerins. (Ba., p. 57.) Le nom 
de Po·rcarius et les relations avec la dame de Curb-an sont de 
l'invention de N. D. 

En ce qui OOIlCel'llel la F'le do SU'int Honorat., cf. Ie debut do 
la « Vie de Saint Hermentaire », pubUee par Chabaneau dans 
la Be'vue des Lang'ues Bomunes, to~e XXXVIII, p. 157-174. 

P. 108. BLACAS et BLACASSET. N: D. a connu las biographies 
du pere €ft du fils. Mais il lui arrive de confondre les poesies 
de l' un et de l' autre. Le planh de Sordel sur Blacas est place 
faussementen 1281. Le sirventoo daIllS lequel Blacas aurait 
« mesditJ de la nation provensalle » ne peut pas etre de Blaca-s, 
qui etait mort avant que la Provence tombat aux mai~ du 
oomte d' Anjou. (Ba., p. 58.). 

Le texte de ct nous montre que N. D. a d'abord songe a 
par,ler de Blacasset. Au sujet des poesies al,legu~,s, Ie Ohanson
nier de Sault ne nous renseigne guere, car nous ne connaissons 
que Ie folio ou se trouvaient les poesies de Blacasset (fo 241) ct 
N. D. ne cite que Ie mot meossios. D'apres Chabaneau, 1a 
redaction 'primitive de IX s'arretait a chansons, 1. 8. Le restH 
a ete ecrit aproo coup. Cf~ cependant sur Ie teocte de IX Ohans 
de Sault, p. 292, n. 1. Peut-etre N. D. fait-il allusion, dans Ie 
texte de IX, au sirvente.s que fes En Blacassetz del comte de 
Proenza (Ms. Campori, n. 174); on y trouve messios a Ia qua
trieme strophe. 

Voir sur Blacatz et N. D., Ie travail de O. Soltau, Blacah, 
ein Dichter und Dichterfreund der Provence, Berlin, 1898. 
L'auteur ne emit pas a l'origine aragonaise de. la famille. 
Ce que N. D. dit de Blacasset accompagnant Cha,rIes II dans sa 
conquete de l'Ita:lie doit se rapporter a·u petit-fils de Blacasset, 
Guillaume de Blacatz, qui combattit ,sous Louis I d' Anjou et 
en rec;ut des donations en 1383 (Art3feruil, Histoire... de In 
noblesse de Provence, I, 150). Le roman de Cadenet-Blacassol1l1€' 
(cf. supra, p. 96) doit etre de l'invention de N. D. La conclu
sion de Soltau est que N. D. a oonnu des chants concernant 
les Blacatz, mais qu'il ('In a use salon sa fa:ntaisie. Cesar de 
N. D. donne (p. 194) Ia traduction du planh de SordeI sur 
Blooas. 

P. 110. PEYRE CARDENAL. Toute cette biographie parait inven
tee. (Ba., p. 58.). 
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II y avait peu de poesies de Peire Cardenal dans a (uno 
seule), et sans doute aussi dans Sa. Mais en revanche il y en 
a beauooup dans Ie ms. T, et on sait que N. D. a connu ce 
manuscrit, dans lequel on trouve des annotations qui parais
sent etre de sa main. Cf. Chabaneau, A.nnales du Midi, t. XII, 
p. 196 et suivant€s. 

Les senoohaux de Charles II furent, d'apres Bouche (II, 
1043): Isnard de Autravenes (en 1287), Hugues de Vins (en 
1294), R. de Gambateza (en 1302), Richard de Leete (en 1306). 
(Cllah.). A propos de Charles II et de sa fine Beatrice, Chaba
neau renvoie a Dante, P~trg., XX, 79, ou Ie poete italien accuse 
Cha,rles d'avoir vendu sa fille comme les corlSaires vendent 
leurs eso1aves. Sur Laudune Albe, cf. Cesar de N. D., p. 346. 
Elle eta it la mere ue Saint Eleazar (ou Saint Augias); Ie nom 
de Laudune Albe est devenu « comme herooitaire a cette mai
son )); on l' appelait la bonne comtesse. 

D'apres une communication de M. C. Fa.bre, directeur de 
I'Ecole Normale d'instituteurs au Puy, Ie personnage substitue 
par N. D. a Peir€l Cardenal serait Pierre de Ferrieres, qui fut 
archeveque d' Aries, devint chancelier du royaume de Naples et 
mourut dans cette ville en 1306. N. D. rapporte les memes 
evenements dans sa Ohronique (p. 236-237), mais la il n'est pas 
question de Peire Cardenal, qui est cite quelques pages aupara
vant (p. 234) parmi les poetes qui florissaient en 1278. On 
retrouvera Ie meme recit dans Cesar, p. 316 D. 

Voici un resume de la savante note que M. C. Fabre m'a 
adressee au sujet d€1 Peire Cardinal. Quatre docume~ts du Puy, 
encore inooits,. signalent, en 1305, un Pierre Cardinal, qui etait 
doyen du chapitre de la cathedrale. Pierre Cardinal, devint, 
en 1296, chanoelier du royaume de Sici,le pour Charles II. (Pa
pon, II, c. XXIX). Pierre de Oerrieres (et·non de. Ferrieres; 
Oerrieres etait un domaine des Cardinal, en Veilay) y est quali
:fie de decanus anniciensis et de cancellarius regni Siciliae. Le 
document est aux archivEs du departement des Bouches-du
Rhone. (Cf. Blanoard, Inventaire des archives des Bouches-du
Rhone, t. I, p. 116 [B, 401]). Pierre [Cardin.al] de; Cerrieres 
devint eve que de Lootoure, puis de l'~oyon. II etait en Italie, 
quand il fut nomme archeveque d' Aries, en 1303. C'est au de
but de 1305 que I'archeveque d' Aries rep art pour l'Italie, pour 
conduire a Naples Ia jeune Beatrix d' AlljOU, que son pere:fit 
sortir du couvent de Notre-Dame de Nazareth, a Aix. Pierre 
de Cerrieres, nomme grand vicaire par Charles II, pour gou
verner Ie roya ume en 80n absence, mourut a Naples Ie 8 no-
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vembre 1307. « II est ainsi evident, conclut M. C. Fabre, que 
Pierre Oardinal de Cerrieres est bien Ie Peyre Cardinal de N es
tredame. Les deux personnages meurent a Naples a ia meme 
date. lIs ront, l'un et l'autre, sortir Beatrix d' Anjou du couvent 
de Nazareth, a Aix, .at l'accompagnent a Naples pour,la marier 
a un marquis d'Este. Cette rencontre de dateset d'evenement.s 
ne peut pas etre fortuite. II n'est pas nQn plus admissible que 
NOIStredame ait tire de sa fantaisie Ie nOlm'de Peyre Card.ana;l, 
puisque Pierrel de Cerrieres Ie pnrtait ... Un sooOlnd Pie'rre Car. 
dinal a dOone ree,uement vecu apras 1e troubadour de Miquel de 
la Tor, et c'ast de ce G'econd personnage que NOIStredame a ecrit 
la biographie. » Les dncuments sur lesquels s'appuie M.O. 
Fabre sont, pour la plupart, aux Archives des BQuches-du
Rhone. lIs etaient a Aix, du temps de N. D., et c'est la qu'il a 
pris Ie nom de Pierre CardinaL La demOlnstration de M. C. 
Fabre me par,ait concluante. Mais d'autres persQnnesQnt emis 
des dOlutes serieux sur cette identification. 

'Pierre de Ferrieres e.<;t charge de faire des statuts « super 
refermatinne et bono statu Provinciae » par Charles II. On 
en trouvera une edition dan.':! Ch. Giraud, Essai sur l'his
toire du droit jranfc£is au moyen-age, tQme II, p. 52. Parmi 
les « temoins » (comparentibus), se trouvent les evequ€'8 de 
PrOlvence et de nombreux chevaliers, Richard d' Alamanon. 
Guilhem Faraud (Feraud ?), Guiraud de Simiane. 

P. 111. TJuco DE GRYMAULD. Plusieurs auteurs italiens, a la 
suite de N. D., Ie mettent au nombre des poetes originaires d~ 
Genes. (Crescimbeni, p. 131 et sq.). On ne peut pas nier 
l'existence du poote, quoique la biographie de N. D. paraisse 
inventee. Peut-etrel N. D. 'a-t-il transforme Ie nQm de Guirauf 
del Luc dont il nell'S reste deux sirvenMs. (Ba. p. 128-129.). La 
fin de la notice est traduite, dans Giudici, ainsi qu'il suit· 
« al<mni dicono ehe fusse, nativo di Genova, pur della detta casn 
Grimalldi. nIl est cite Chroniq'l.teJ de Provence, p. 236. 

Voir sur Ie troubadour LU:ca Grimaldi, dont il ne reste rien 
d'ailleul'S', la nntice de M. G.Bert-oni dans ses Studj e ricerche 
s'l.bi trovato1'i minori di Genova in Giorn. Storico della lett. 
ital., faso. 107, p. 12 du tirage a part. Luca Grimaldi fut 
podestat de Florence en 1257. II vivait encore en 1271. Avant, 
M. Bertoni, M. Schultz avait prouve par des documents qu'il 
vivait entre 1242 et 1262 (Bertoni, loco laud.). En 1265, son 
nom apparai'b dans un acte en meme temps que celui de Simon 
Doria et de L. Gatelus (ibid.). 
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P. 112. PEYRE DE RUER. Toute cette histoire est inventee. 
Mais il nollS r6'3te la chanson dont N. D. cite deux strophes. 
EHe se trouve dans Ie ms. f sous Ie nom de Rostang Beren
g:uier. On ne peut pas decider si N. D. a confondu Ie nom do 
ce. troubadour avec un autre ou s'iI a trouve cette chanson 
sous un autre nom dans une deuxieme sour.ce. La premiere 
aJternative, indiquee pat" P. Meyer, est vraisemhlable. Le nom 
de Peire del Ve'rn du ma. R se ra.pproche assez de oelui-ci. 
(Ba., p. 129.). Cf. sur ce troubadour P. Meyer, p. 78, qui 
renvoie a cesar de Nostredame, Hist. et Gkron. de Provence, 
p. 312. 

Parmi les poetae provillciales, Ducange cite (VII, 450) Pierre 
de Rouvre (qui manque a Bartsch) (Cha·b.). Notons que la 
forme italienne (dans' Giudici par e'Xemple) est della Rovere: 
c'est sans doute notre personnage. C'ast SOllS ce nom que ce 
pretendu poete e.'3t passe dans l'histoire de la litterature ita
lienne. (ahab.). 

Ainsi Redi cite oe troubadour sous 10 nom de Pietro della 
Rove'1e Piemontese dans. lea Annot. al Bac. in Toscana, p. 100; 
mais N. D. l'3ippoHe Peyre de Rue'!", qui pourrait se dire 
Ruero, nom de famille aussi piemontais que celui de della 
Ro·vere. (Cresc.). Une famille de Ia R01)ere ou du Rou'l're exis-· 
tait en Provence a Ia fin du XVe siecle (Artefeuil, Noblesse de 
P'rovence, II, 334). 

LeIS V€'l"IS. cites par N. D. sout de Rostang Berenguier de 
Marseille, comme l'a fait observer P. Meye'l" (Vern. Troub., 
p: 71, 91), et avant lui Bart8ch (cf. supra). Le texte de N. D. 
differe un peu de c€'lui de f: CelS changements sont-iIs dus a 
N. D.? Ou bien avait-il un autre texte a sa disposition? Cf. 
encore sur Peyre de Ruer, Achard, Dictionnaire de la Provence 
elt du Gomte T'enaissin, IV, 393. Aprea avoir cite N. D., Achard 
ajoute: « Un ma. sur las troubadours, qui merite quelque COIl· 

fiance, fait mention d'un P. Ruere, qui debita s~ vera avec 
tant d'eIegance, devant une societe de campagne, qu'il merita 
lea plus genereux effets de Ia reconnaissance des seigneurs qu'il 
venait d'amuser ... » Chabaneau, Mss. perdus, p. 40. Mais on 
ne peut guere se fier a Achard. 

J eroma de ila Rovere, natif de Turin, fut ev~que de 
Toulon en 1559, archeveque de Turin en 1564. n a compose 
des pieces galantes, imprimees a Pavie en 1540 et reeditges a 
Ratishonne en 1683 (Morari). O'est peut-etre a lui et a sa fa
miNe qu'a pense N. D~ en ecrivant sa notice. 

Sur Ie Puy Sainte Reparade, voir une lettre (de 1424) de 
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Louis III, comte de Provence, roi de Sid,le, it laquelle renvoie 
V. Lieutaud, Le Reaistre (le Louis XIII, p. 10. 

Enfin; SUI' les Caraccioli de Naples, dont a cst question au 
debut de' cetto vie, voir Cesar de N. D., qui s'occupe longue
mont de cette famillo a la p. 554. de son histoire. 

P. 114. BERTJl,AND DE MARSEILLE. Ce poote est l'auteur d~ la 
Vie de Sain·te .Enimie (Denkmiiler der provo Litteratrur, 216, 
3-7). Mais N. D. pense a « Bertrand Ca,rbone,l » de Marseille 
[comme l'a remarque CrescimbeniJ, dont plusieurs poesies Be 

trouvaient dans son chansonnier (j). Tout ce rooit d'aiHeurs 
porte Ie oaracter,e de l'invraisemblance (Ba., p. 59). Cette 
vie', qui parait tres fabuleuse et qui renferme des vers certai
nement apocryphes, he peut se rappOtrt~r, meme de loin, a notre 
troubadour. Papon (Hist. de Prov., II, 403) a eu tort de 
faire usage de la notice de J. de N ostredame ~ur Bertrand de 
Marseille (P. Meyer, p. 57, n. 1).,11 Y a une en'eur de pagina
tion dans l'original, ou l'on passe de la page 184 a 189. (Chab.). 

P. 115. ROSTAND BERENGUIER DE MARSEILLE. « La notice alSsez 
longue' qui lui est consacree ... , sans etre exempte d' en'eurs 
gJ'()&<;ieres et de falsifications manifestel'S, contiEmt cependant 
quelques faits dont l'authenticiM est attestee par les pieces 
memes du troubadour que 1l0US a conservees Ie ms. Giraud ... 
11 est permis de dire que cette notice, queUes qu' en soient les 
SOUl'ces, est un amas d'inepties'. Ce philtre amoureux dont N. D. 
nons raconte gravement les effetsest une invention d'homme 
a demi lettre, qui sent plut6t la Renais.<;ance que Ie Moyen
Age. Quant aux "Vers cites, il est a peine besoin de dire qu'ill-l 
ne sauraient pretendre a une plus haut€' anti quite que Ie regne 
de Fran90~\'S Ier. Cepe,ndant, entre toutes ces fa uSlSetes , il y a, 
un fait vrai, c'est que Rostanh Berenguier fut Ie protege de 
Foulque de Villaret, grand-maitre de I'H6pital, et comme on 
sa,it, Pun des plus illustres, de 1307 a 1319. L'une des pieces 
de- notre troubadour, lapremiere selon l'ordre du manuscrit., 
est tout entiere en son honneur . 

... Cetta chanson [Tot en aisi con es del balasicz] n'a point 
ete inconnue a Jehan de Nostre-Dame; il en cite un couplet, Ie 
cinquiemel ; seulement, par une de CelS bizarreries qui sont si 
frequentes chez cet auteur, Ie couplet cite n'est pais place SOUlS 

Ie nom de notre Rostanh, a qui paUl tant N. D. a consacre Ie 
chapitre rapporte prooooemment: il est attribue it un (( Peire
de RUN» oompJetement inconnu d'ailleurs, et aurait ete chante 
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par ce personnage daM lee circonstances lee plus invraisem
M'ables.» (P . Meyer, 0p. 73, 74, 77-78; cf. swpra, a. Peire de 
Ruer). 

P. 115, derniere ligne. II La colle ou coustaud d' Any. II Cf. 
Cesar de N.D., Oh,·. de Pr., p. 313 E. 

P. 116, 1. 4. Sur lesCibo deo Genes, cf. encore p. 148 (Monge 
dee Isles d'Or), la lettre de la p. 261 et l'introduction. 

P. ° 117. LIl! COMTE DE POITOU. N. D. Ie rajeunit de deux cents 
ans! II place a sa cour une serie de poetes qui ont vecu a pres 
Ie comte de Poitiers et ava,nt 1300. (Sa., p. 60). Caseneuve 
crO'it a la pretendue cO'ur inventee par N. D. (Origine des Jeure 
Florau~, p. 41.) 

I. PEYRE MILHON. Le recit est invente. Le vens cite est l~ 
debut d'une chanson par laquelJ.e debute dans Ie IDS. a ]a 001-
lection de poesies attribuees a ce troubadour. (Gr., 349, 6; Ray
nouard, V, 319.) N. D. ajoute no-uvella. (Ba., p. 60). 

II. BERNARD MARCHIS. Oe troubadour parait different de 
Bernart Marti; cf. Ohansonnier de Sault, p. 274. N. D. cO'n
naissait la chanson Lancan lo dous temps s' esclaireo, qui se 
trouve aussi dans Ie ms. Oampori. - Cf. Ie texte de Oarpen
tras, p. 120, OU l'O'n voit que N. D. l'app€'lait d'abord Marquis 
de Malaspinaj cependant, dans la table d'Aix (0), B. 'MarchlR 
est indique comme etant au fO 148. 

NO'tons enfin que Ohabaneau s'est demande (Hist. Gen. Lan
guedoc, X, p. 337), s'il ne fa.1Jl.ait pas lire Bernard Mdrchus. 
(( Un Bernardus Marchucii figure, Comme temoin, en 1155 et 
1160, a des actes du comte Raimon-Berenger. (Arch. de Aragon, 
t. IV, PJ>. 240, 228). Oe pourrait etre Ie notre, O'U peut-etre 
son aieul. II 

III. PEYRE DE V ALIERAS. Deja cite dans la vie d' Albertet de 
Sisteron. Les vel'lS rapportes par N. D. sont Ie debut d'une 
de ses ,chansons, Gr., 362, 2,' qui ° ne se trouve que dans un 
manuscrit (DC) (Ba., p. 60). 

IV. OZIL DE CADARS. La chanson citee est incO'nnue, mais 
peut etre authentique (Ba., p. 61). Allusion a .4.ssatz es dreitz 
pOlS jois nom pot venir, Gr., 314, 1. (Chab.). La repetitiO'n de 
ela €It peut-etre l'emplO'i de son me font croire que lee vel'S 
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cites par N. D. Bont de son invention. Of. supra, notes SUl 

Oadenet, p. 95. 

V. Loys EMERIC. P. 118. Est identique a Aima,r de Rooaficha, 
qui, dams a, est appele N' Americs de Rochafica. Les vers cites 
par N. D. sont sans doute' apooryphes. {Ba., p. 61-). Texte de CIC, 

p. 121. « A faict une chansoll ... I); il n'y a riel! de seIllblabl(; 
dans .les trois chansons qui nous rootent d' Aimar de Rochafixa. 
I/hypothese de Bartsch parait bien fragile; mais nous n'en 
aVOIlS pas d'autre a indiquer, a moins que N. D. n'ait fait un 
nouveau troubadour d' Aimeric de Belenoi, de Pegulhan ou de 
8arlat. 

C' est meme sans doute ce dernier qu'il. a transforme en Loys 
Emeric; car, dans sa chaIltSo'll Aissi mou ma chansos - Com la 
lauzeta lai (Gr., 11, 1), on trouve 100 trois elements dontparle 
N. D. II y est question de l'alou-etta, il s'y plaint de l'amour, 
et la chanson est bien adressee au roo d' Aragon. Loys Emeric est 
done a raye,r definitivement de hi. liste des troubadours. On lit 
dans la vie de J. R. de Soliers, par de Haitze (dont nons pu
blions des extraits, Annales du Midi,' octobre 1912) que J. R. 
de Soliers etait en relations avec « Emelrie, fameux poete, natif 
du Luc. » Cf. aussi notre artiole dans la Romania, 1912, p. 3:21 
et seq. Mais quell est eet Emeric? II n'y a rien dans Duverdier. 

VI. PEIRE UGON. Les vel'S eites par N. D. sont tires d'ulle 
piece connue, mais attribuee a Perdigon par les manuserits 
(Gr" 370, 13; Raynouard, III, 348; Ba., p. 129-130). Le ms. 
Campori distingue un Pei're Dugon (p. 162) de Percligon. Y 
a-t-il elu deux troubadours.? et Ie Chansonnier de Sault les dis
tinguait-il aussi? C'eat possible, car N. D. cite a la table d' Aix 
(C) Peyre Dugon, qu'il appelle Peyre d'Ourgon (p. 121), pour 
Ie rattacher sans dout-e a quelque familIa d'Orgon. 

VII. GUILHEM BOUCHARD. Las vel'S sont apocryphes (Ba., p. 
J30). Chabaneau eroit ]e contraire. 

VEL GYRAUDON LOU ROULX. La chanson citee est vraiment 
de lui. (Cf. Raynouard III, 10.). (Ba., p. 61). 

IX. AIM ERIC DE SARLAT. N. D. ne s'est pas servi de la biogra
phie provenc;aJe. Les vel'S ciM$ par N. D. Bont Ie debut d'une 
des chansons les plus connues d' Aimeric de Sariat (Gr., 11, 2), 
mais cette chanson est adressee a la eomtesse de Sobeiraiz, 
(Ba., p. 61). 
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X. GUILHEM DELS AMARICS. P. 119. Lea verB sont apocryphee 
mais i1 Be pourrait qUI:) N. D. ait trouve Ie nom du poete dans 
sea manuscrite. (Ra.). De Gramont cite Ie sonnet de G. dee 
Amalria:; (Les vers jra1u;ais, p. 249) et emet des doutes a son 
sujet (Chab.). La chanson de l'arondelle est de Guillem de :Ber
guechm; elle e.st anonyme dans Ie IDS. du Vatican 3208, mais 
N. D. savait bien de qui elle etiit, car il la cite comme se 
t'1'ouvant dans Ie Ohansonnier de Sault, sous Ie nom de Guillem 
ue Berguedan; cf. Ie glossaire au mot plevir. Sur la famino 
des d' Arcussia de Capro, cf. Ie long eloge de Cesar de N. D., 
Histbire de Provence, pp. 495-496. 

XI. PISTOLETA. L'allusion a lacolombe de Syrie ne se rencon
tre dans aucune des pieces qui nous restent de Pistoleta (Ba., 
p. 62). Pas davantage dans les quatre pieces du IDS. Campori. 
Chabaneau avait rassemble quelques notes sur l'emploi des 
pigeons voyageurs au moyen-age. Traire br.eu ses colom, dit 
Bertran de Born (Mahn, Werke, I, 301). Chabaneau renvoie a 
l' A rt de verifier le8 dates, p. 484. 

M. 'Verner Hensel, dans son memoire sur « les oi8&au~ dans 
la poesie lyrique proventtale et franttaise du moyen-age » (Roma
nische Forschungen, XXVI, p. 584-670) consaere un chapitre 
(3-7) aux pigeons et aux colombes; mais il n'y est pas question 
de « oolombes de Syrie. » Plusieurs chansons de Pisroleta sont 
adressees a un roi d' Aragon, mais aucune, Bauf erreur, n'est 
adressee a l'une des dames citees par N. D. 

P. 120. Texte de (I, COMTE DE POYCTOU. La piece a laquelle 
il est 'fait allusion iCI est Ia piece Gr., 183, 10, Pos de chanta-r 
m'es pres talens. Le manuscrit Campori ne contient lui aussi 
que deux chansons du comte de Poitou, celle-ci et Ab la dousso'r 
del temps novel. 

PEYRE MILHON, Chabaneau se demande si N. D. n'avait pas 
fait, pour son usage, un cahier de traductions. Of. Aimeric de 
Sarlat, p. 122, 1. 2. Cf. OhaM. de Sa'ult, p. 277, n. 1. 

PIERRE DE VALIERES. P. 121. II faut lire maries ou maritz 
(Chab.). 

Loys AYMERIO. Cf. supra, p. 341. 

PEYRE D'OURGON. II semble qu'il y avait d'abord Peyr dugon. 
J.Jes deux dernieres !ignes sont ajout6es apres coup, d'une enere 
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plus noire (Chab.). Peut-etre les deux ve,rs de N. D. lui sont-ils 
suggeres par la chanson de Petrarque, Ogni giorno mi par pi~'t 

eli mill' an1L-i. (Debenedetti, Oli Studj provo in ltalia neZ cin
q'necento, p. 200). 

GIROUDON LOU Roux. Ecrit au-dessus de Bertrand' ele Aquila 
(cf. Gaspard de Aquila, Ce-sar de N. D., p. 631, 'en 1470), qui 
est. biffe. Ce dernier titre est d'une encre en.core plus noire que 
la notice et Ie titre substitue. Il est probable que N. D. 
l'enouQa a lui faire une notioe. Le nom du troubadour Joan 
Agui'la est dans les mas. C. et R. (Chab.). La chanson it laquelle 
fait allusion N. D. est celIe qui 'commenoe Aujatz la derreira 
chanso, Gr., 240, 5. 

P. 122. AYMERIC DE SARLAC: PISTOLETA. Of. Chans. de Sault., 
p. 282, n. 4, ou nOThS renvoyons aux chansons 01'., 11, 1, 2, et 
p. 285, n. 1, ou nous renvoyons aux numeros 372, 1, 2, et 
au ms. Campori. 

P. 122. PEYRE ROGER. N. D. oonnaissait La biographie pro
venQale, qui dit, elle aussi, que Pe1re Rogier etait chanoine de 
Clermont: cependant N. D. n'hesite pas a Ie rattacher a la 
Provence. La piececiMe est apocryphe (Ba., 62). Peire Rogier 
fut veritablement un des poetes favoris de la comtesse Ermen
garde de Narbonne, mais vel'S 1180! Of. l'edition de C. Appel, 
Huguette des Baux est citee dans une piece de Pujol (?L 
Appel, Chrest., 84, 13. 

Sur Blacatz de Beaudinar, cf. O. Soltau, Blacatz ... , p.18. 
Un Bla.catz de Beaudinar vivait entre 1332-1353; il etait 
gendrel de Hugues de Baux et sa femme s'appelait Bauceta. 
Soltau renvoie a Barthelemy, Inventaire chronologique et ana
lytique des chartes de la 'l1wison de Baux, 1\Ilanseille, 1882 (nO 
1099, 1334). Cf. p. 238 de notre edition, 1. 21. Sur l'abjuration 
de Pierre de C<:>rbaria (Nicolas V), cf. Oesar de N. D., p. 352 A, 
ou est racontee la scene du preche. cesar pretend avoir tire 
Ie recit d'un « tres vieil et authentique instrument. )) II n'y 
est ras question d'aiUeurs de Peire Roger. 

P. 123. GEOFFROY DU Luo. Si les dates sont inventees, il ~t 
possible que Ie ncm du peete ne Ie soit pas. Les vers cites 
sont apocryphes, mailS il se peut que G. du Luc ait compose 
une poesie et que sa dame ait repondu. Ced correspondrait 
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a.ssez aux habitudes du temps des troubadours. II a existe au 
moins deux troubadours qui ont porte Ie nom dedu Luc, del 
Luc: Giraut del Luc, A moros del Luc. Ce dernier se trouve 
dans Ie IDS. a et peut-etre ast-ce de 180 que N. D. I'a tire. 
(Ba., p. 131.). 

Blankaflour. Peut-etre N. D. oonnaissait-il Ie nom par Boc
cace, qui en parle dans son Filocolo, que N. D. avait lu. Cf. 
p. 249. Cf. Crescimbeni, p. 137. 

P. 124. Les· vers de N. D. paraissent une imitation de Ia 
chanson de Petrarque, Quello antico mio dolce empio signore. 
Debenedetti, op. laud., p. 200. 

«A propos du Toronet, refuter Fauriel, III, 241. C'est 180 
qu'il faudra parler de Peire d' Auvergne et de ses ellflabots, i:iJ 

drolement traduits (MiJIot et las autres). » (Chab.). 11 s'agit 
du passage suivant de MiMot: « Le manuscrit ajoute: «( Ce vers 
fut fait au Puiverd, dans les assembIees aux :flambeaux. » (II, 
p. 26.) 

P. 124. I,es membres de cette pretendue « Academie de 
Thoronet » appartiennent surtout aux familles nobles de Pro
vence, dont la plupart existaient encore du tempe de N. D. 
Ainsi on trou vera dans Artefeuil ou dans Maynier la famille 
de Cuers, ceHe de Lasca-ris, de ·Cormie: un de cas derniers 
fut Ie consei.J du comte de Tende, gouverneur de Provpnce, 
.et evita que la Saint-Barthelemy fat e!Xooutee dans ce pays; 
Maynier, p. 109. Un Honore de Cuers se .marie en 1548 avec 
Marguerite de Seguin. Pour Rodilhat, Chabaneau a note, sans 
donner l'indication, qu'un Bonorat Rodelhat etait auditeur des 
oomptes de Toulon en 1446, et il a releve l'indication bibliogra
phi que suivante: Oridas et preconizations annualas de la villa 
e·t cioutat de Thollon, de anno 1394, verso de latino in nostrum 
v'Ulgare per D. BaJtharem Rodelhatum u[triusqueJ juris docto
[rem] et accessoremdictm civitatis Tholoni in anno 1557. '!'c.u
lon, E. Aurel, 1863, in-4° autographie, 2 if. et XXIX pages. 
RebouJ, I, nO 133. 

LuquetRodilhat est cite par Cesar de N. D. (p. 530) parmi 
les temoins dupacte conclu en 1399 entre Boucicaut, mareohal 
de France, et la reine Marie. 

Un «( sieur du Muy » meurt en 1588 (Oat. Mss. Dep., Car
pentras, III, 62). Les seigneurs du Muy etaient, du temps de 
Cesar de N. D., 100 (( Rascaa, seigneurs a'bsolus du Muy, aism~s 
de la maison de Bagarris »; ils ont suooede a Ia famille des 
Balbs (Hist. et Ohr. de Provence, 267 E). Of. encore Ie meme 
Cesar a la page 401 D, on l'on verra que Ies Rascas du Muy, 
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de 0hateauredon, de Bagarris et de Cannet, qui vivaient· d~ 
son temps, etaient de la meme familla. 

Un Filjbert de Pyngon est l'auteur d'un Arbor gentilitia Sa~ 
baudiae do'Trbus, Turin, 1581. (Historiae patriae monumenta. 
Scriptores, tome I, 304, note, d'apres Chabanoou.) Il a fourni 
des renseignements a N. D. par l'intermedialre de Pierre-An
toine Hoyer (Boero). Cf. Introduction, eh. I. 

Sur les anciennes (( academies )1 du Midi de la France, cf. 
Jl'auriel, III, 241, qui repete les erreurs de N. D. Il existe un 
« rOle » des Priem's de ]a Celle, de 1096 a 1655, (( ex Hieronymo 
Zurita. », a In Bibliotheque de Garpentl'as, Mss. I, p. 408. Le 
cartulail'e de Ia Celle se trouve it. Aix (JIss., nO 234 et suivants), 
ainsi que d' autre<; documents concernant ce monastere. En 1218 
il y a un compromis entre La Cell~ et l'abbaye de 'foronet; e,n 
1287, Ie prieur et les religieUS€/S de l.a CelIe nomment Ie vieaire 
perpetuel de Saint Pierre de Brignoles (Gat. Mss. Dep. Aix, 
p. 184-185). CelS troif> noms reviennent a&,>ez souvent dans N. D. 

P. 124. MARcHEBRusc (Mal'cabrull). N. D. Ie fait vine a 
l'epoque de Robert de Naples (1346), alors qu'il vivait vers 
1e milieu du XIIe sieole. N. D. connaissait probablement la 
biographie pl'oven~ale,l1lais il a invenw la plupal't des details 
de sa notice: lire las /aulas d'amour? (Ba., p. 62-63). Le texte 
de '" prouve que N. D. ne connaissait pas Ia biographie pro
venc;a,le. 

P. 125, 1. 11. Allusion it Dirai V08 senes duptansa, Gr., 293, 
18? Et souvenir aussi du livre de Marie Equicola, comme l'ob~ 
Berve M. Debel1edetti, Gli Studj provo in !talia nel cinque
cento, p. 199. 

P. 125. Texte de (I.' Cf. Ohans. de Sault, p. 272, n. 1. 
Creseimbeni, qui emit aux fa,bles de N. D., fait rel11arquer 

que c'est peut-etre Ie pretendu traite De la Natura d' Amor 
db Marcabrun qui a donne a Mario Equieola l'idee du sien I 
L' A vara Babilonia, Fontana di dolore Bont des debuts de son
nets de' Petrarque. 

P. 126. ANcELME DB MOSTIERE. Il est possible que N. D. ait 
eu it sa disposition des poesies et une biographie del ce trouba
doiIr (Ba., p. 131-132). C'est sil11plement l'anagl'aml11e de Michel 
de Nostredame (Chab.). Cf. IAnnales du Midi, 1907, p. 365. II 
faut ,partir de la forme Anchelme de Mostiers. 

P. 127, 1. 2. II fa·ut lire « vray poete ne en langue proven-

17 
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salle-. » h20, jusqu'a loa fin de la notice: tout ceci a ete ajoute 
apres ooup, d'une ecriture plus fine. Nostredame avait d'abord 
ecrit en tete de l'article: De Jaume cher ccecharand, puis 
Anc~t1nt de .Mainie'l ou, .illCltnter. (Chab.). 

L. 2. Sur les Oraisons, cf. Artefeuil, 11, 269. lis etaient 
a.11ies aux Cadenets. Une branehe des Oraisons etaient seigneurs 
de Clumans. 

P. 127. BERTRAND DE PEZARS. Les dams donnees par N. D. 
sont fa usses [la biographie l' est aussi]; mais Ie poete a existe: 
c'est Bertr(m ele Pessats dont Ie m6. a nous a conserve des 
poesies (Ba., p. 132). Cf. A. Pillet, Beitrage sur Kritik der 
iiltesten Troubadours (Sonderabdruck aus dem 89. J ahresbe
richt der Schiesischen Gesellsohaft fur v.aterlandische Kultur). 

P. 129, 1. 4. A queUe chanson est-il fait allusion? Cf. Ohans. 
de Sault, p. 255-256. 11 est probable qu'il s'agit de la chanson 
d'un autre troubadour. Chabaneau remarque que cette notice 
est ecrite de Ia mama encre, avec quelques modifications de 
detail seulement. J/auteul' sa corrigeait a mesure qu'il roo i·· 
geait. 

Des deux pieces attribuees a B. de Pessars pal' Ie ma. Cam
pori, l'une, Mal vezem de novel florh', est du comte de Poi
tiers (cf. Pillet, loco laud.), l'autre, Cortes' am or 'Voil comensar, 
e\'Jt de Marcabrun. Est-ce a cette piece que fait allusion N. D 
it la derniere ligne de la p. 127? Ce n'est pas probable. Ciest 
plutOt a la chanson de Jaufl'e Rudel, Non sap chanta'r quil su 
'ltO di, que Ie ms. Campori attribue it Bernart Marti, et qui, 
dans ce ma'lluscrit, precede immediatement las deux ch~.n\Sons 

de Bertran de Pessars; de la, l'erreur, volontaire ou non, de 
N. D. 

P. 129. LAURETTE ET PHANEl'TE. Il n'est pas besoin de refuter 
coo fables. N. D. a fait son roman en empruntant Ie nom de 
Laure a Petrarque et plusieurs details a Veluiiello (Ba., p. 
133). II y a de nombreuseB omissions de noms de dam66 dans la 
traduction de Giudici. 

P. 131. La substance de cette deuxieme notice (la premiere 
ohronologiqueme'llt) a passe dans l'Histoire et Ohronique de 
Provence de Cesar de Nostredame (p. 364) ... On y voit a 
l'etat d'embryon l'idee des Oours d'amour, bien que Ie mot 
ne soit pas prononce.(P. Meyer, p. 205, note.) P. Meyer 
ajoute: « J e me borne au sujet de oe passage (ou lea anachro
nismes abondt~mt) a noter que la liate deli dames de Romanin 
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est fort differente de celle que Ie meme N ostredame donne a 
la p. 131 [p. 81J de ses lies. » 

P. 130 Sur Briande d' Agout, cf. Oat. 1I1ss. Dep." Oarpen
tl'as, n° 198 (Testament de Briand€1 d' Agout, salliS date, xve 
siecle ?), nO 16W-61, fO 97 (note sur Briande d' Agout). Of. aussi: 
Bouche I, 906: Briande d' Agout, epouse d'un Lupus, comte de 
Lune (ville episcopale en Italie); cette derniere reference 
est de Chabanea u. 

Sur Rixende de Puyverd, of. Oat. MS8. Dep., Oarpentras, 
III, 136, l'arbre genealogique'dresse par Peiresc, des familles 
de Cadenet et d' AUl;aison: il commence a Rixende de Podio 
Viridi, veuve d' Arnaud de Villeneuve, 1338. 

Crescimbeni a pris la peine de discuter tres longuement la 
plupart des affirmationls de N~ D. II cite en particulier les 
temoignages de Velutello, qui etait aHe en Provence pour faire 
une enquete, au sujet de Laure. Orescimbeni ajoute, que N. D. 
parle t.rop libromellt de la cour romaine, en travestissant l~ 

s€'ns des mots proven9aux, comme dTut. Salvini ajoute unE\ 
longue et curieuse· dissertation sur ce mot. 

La plupart des personnagoo cites - pour ne pas dire tous -
appartiennent a la noblesse de Provence: Entrecasteaux, Cas
tillon, Loys de Lalscaris, Alamanon, Pug€-t, Soliers, IJauris, etc. 
Mais leur noblesse remonte-t-e.He auS:..<;i haut, que N. D. essaie 
de Ie faire croire? C'e"t une autre question, et que IIOUS ne 
nOllS chargeollS pas de resoudre. Cf. Int1'oduction, ch. 1. 

Voici cependallt des renseignements sur quelques-uns de ces 
pel'lsonnages. Sur If'S Demandols, voir Oa.t. Mss. Dip., Oarpen
t,ras III, p, 144; III, 147 (Briande de Amendolis, en 1474); lIT, 
120 (Helion de Demandolz, dans un acte de 1456). La famille 
de Dons d'IlStres, dont Cesar de N. D. cite un aieul, Antoine de 
Dons d'Istroo, en 1367 (Hist. et Ohr; de Provence, p. 421 B), 
existait 8ncore du temps de Nost-l'€dame: un de ses membres, 
H UglWS de Dons el' Istres, est conseiller au Parlement de Pro
vence, de- 1553 a 1.580 (Clapiel1s, Chronologie, p . .57). Etienne 
Puget est conseiller au Parlement el' Aix, en 1569. 

La maison de Vintimille de La,<;caris avait possede les comt&" 
de Vintimille et de Tende depuis 1257. Oat. 11188. Dep., Carpen
tras, III, p. 134. Ibid., Memoire SlW les comtes de Tende, sei
gneurs de la Brigue. 

On remarquera que les dam",s sont au nombre de neuf dans 
1a premiere redaction: N. D. a. porte leur nombre a douze, 
sans doute pour imiter, sur ce detail, Ie sonnet de Petrarque 
Dodici donne onestamente lasse. 
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P. 182. BERNARD RASCAS. Ce troubadour est Bermon Rascas, 
dout les poesies sa trouvent dans Ie me. a.. Les vers sont de N. D. 
(Ba., p. 183). Les Astouauds LSOnt une vieille famille proven-
9a.Ie, d'apres Meynier, p. 60. Les Bermonds, seigneurs de Rous
set, sont aussi une tres vicille famnIe; Maynier, p. 72. 

Sur Ia famme proven,(a-Ie de Rascas, voir Societe d' Etudel 
sC'ienti/iques ... de Draguignan, III (1860-61), p. 854. Franc;ois 
de Rascas est conseiller au Parlement d' Aix en 1537 (1). Fran
,(ois de R.ascas, seigneur du :M uy et de "Bagarris, oonseitler au 
Parlement, est nomme gouverneur d' Aix en 1562 par Ie comte 
de Soinmeri\·e,lieutenunt-gener.al de Ia Provence. Haitz<', His
toire d'A.i:c, II, 350. Cf. Introduction, ch. 1. 

Suarez, eveque de Vaison (1633-1666), cite un ma.nuscrit du 
Mystere de Sainte· Agnes et dit que dans Ia meme langue Boni; 
ecrits « statuto. M etropolitana ecclesiae A venionensis... versus 
Rascasii. » Chaballea u se demande si ce Rascas n' etait pas Ie 
meme que celui dont parle N, D.; cf. Mss. perdus, p. 68. 

Tassoni, dans son commentaire du Triomphe de la Divinite 
de Petrarque red. de 1609, p. 556], cite une partie de ces vers 
sans douter de leur authenticite. (Chab.). Du temps de OOOar 
de N. D., on voyait Ies armes de Bernard de R.ascas sur Ie por
tail de l'hopital (Hist. de Pro1:emce, p. 40\- D); cesar donne son 
9ouSBon et en fait Ia description. Quoi qu'il en Boit de cette 
pretendue fondation et des vel'S auxquels fait allusion Suarez, 
H n'y a de commun qu'une partie du nom e:ijtre ce Rasca.s et 
Ie troubadour Bermond RascaB. 

P. 184. ARNAUD DE OOUTIGNAC. Oe troubadour s'appelle Tinti~ 
gnac (2) dans Ie ms. a: ce n'est donc pas 18. que N. D. a pris Ia 
forme Ooutignac, qui se trouye da·ns d'autres manuscrits. Nous 
n'avons pas de biographie et 00 que dit N. D. parait peu 
vraisemblable. NouBconnaissons un trouhadour du nom d'[s
nard d'Entrevenas. (Ba., p. 63). 

P. 185. On trouve . M OUBsen Guigou Flota cavalier cite par 
Boysset, p. 84 (Chab.). Les Memoires de Boysset (qui Be ter
minent en 1414) ont ete publies dans Ie Musee d' Arles, 88 serie, 
1.876-1877, p. 1.:.160. Nicolas Flott.e est conseiller au Parlement 
d' Aix en 1569. Olapiers, Ohronologie, p. 62. N. D. cite Alba 
Flote .. p. 118. 

A propoo du titre de Ia notice de «I Chabaneau a ecrit ell 

(1) En 1543 il l'est encore. Haitz.e., Histoire d' Aix, II, 208. 
(2) Plutot Retignac d'apre.s Ie ms. Campol'i. 
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marge de son exemplaire: « ou de Tentignac parait avoir ete 
ajoute a pres coup; <;a parait sur. )) P. 136, 1. 5: de Riez; N. D. 
avait d'abord ecrit de Regio. L. 10, texte: « IIII livres mel
goriennes »; N. D. avait d'abord ecrit neulou dix mil qu'il a 
IJiffej me:lgoric'nnes doit etre lu 'Vulhermes. (Chab.). 

P. 136. MONGE ~E MONTMA.JOUR. Bartsch a cons acre a cette 
notice une partie de son artiole uu .J ahrbuch, p. 5-14. Voici 
sa conclusion: « Le resultat de cette recherche est donc que 10 
Moine de MOlltmnjoUl' C8t Ie meme personnage que Ie Moille 
de IVIont,audon, que N. D. a c'u a sa disposition Ie texte de In 
satire de ce dernieI', llUtiS' qu'il a invente une quantita d'assel'
tions du meme personnage. N. D. COUllnet UlW erreur quand it 
dit que Ie Moine de MO!ltmajoul' a blame des troubadours deja 
morts, car ceIui-ci clit expressement que I;a satire ne s'adresse 
Cjll'aux poetes de son temp-s. )) 

De 8011 cote M . .p. Meyer, apl'es avoil' imprime sur deux 
col-onnes Ie texte de N. D. at celui tIn Moine, de Montaudon 
oonclut aillo";i: « 10 La Monge de Montmajour ... est un person
nage fietif mis par l'anteur des T'ies des poUcs p'ro'Ven~aux a 
In, place lIu Moine de Montaudon; 20 Duns les cas ou N. D. 
S'e6t tenu Ie plus pres de l'3on modele, il a commis de ~rav(\o'J 
inexactitudes volontaires Oll invoiontail'es. » (P. 138). Cf. sur 
tout ceci notre Introd,tlctiQn, ch. IV. 

Ajoutons que B,u·tsch croit reconuaitrc Ualll:i Ia fin de lit 
11 ot ice, un extrait el' uno poesie proven~ale. n releve les mots 
yuarrigas et bl'aux et meme Gomme un echo des rimes CnlU: 
bralt. Le style un peu sentiment,al rappel1erait Ie XIve siecle 
(Ba., p. 7). 

Les inventions - probable<:; - de N. D. sur Raimon de 
Romieu sont admises par De Maynier, p. 237. On las trouve 
aws.si dans I.la Croix du Maine, II, 343: « II a ecrit un chant 
funebre et plusieurs autres ceuvres en langue prove'll<;ale non 
encore imprimees. » Un Lanteaume de Romieu , qualifie de 
« gentilhomme d'ArIes )), traduit. en 1560 Ie Pegme de Pierre 
C'ousteau. Cesar de N. D., citant Iesu anciennes et premieres 

. maisons des nobles d' ArIes )), cite 100 maisons de Porcellets, 
d' Albe ou Roquemartine, de Quiqueran ou de Beaujeu et Velll
tabren, de Romieu, etc. (Histoire et Chron. de Pro'Vence, 
6·')9 li'.). 

P. 138. Titre. 01£ de lIiontmajol£r a ete ajoute apres coup; 
Jonc Ie titre etait ecrit avant gu'on ait redige la notice. 
(Chab.). Les chansons auxqueHes ilest fait allusion dans Ie 
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texte de« sont lee suivantes: 'Aissi com eel t.lu'hom mena, 
Aissi com eel qu'a estat, Aissi com eel qu'es (Gr., 305, 4, 3, 1). 
Cf. Ohans. de Sault, p. 287. L'ordre des postes est Ie meme que 
dans Ie ms. Campori, qui lit Peirols us Alver1latz (nO 4) at 
Bautz 10 Ros (nO 11); N. D. lit Peyr08 A.lverg'llats at Giraudo1l 
lou Bo'ln. 

P. 139. TARAUDET DE FLAssANS. Touw oette biographie porte 
la marque du merusonge €It rien ne rend vraisemblable l'exis
tenee de ce troubadour. (Da., p. 134.). Chabaneau croit que 
c' est un nom anagrammatise. Flassans sa retrouve aux pages 
123,130, 144. Au sujet des evenements racontee a la fin de la 
notice, cf. p. 218., 

C'est peut-etre Durand de Ponteves, seigneur de ~'lassans, 

frere du com.te de Caroes, premier consul d' Aix en 1562. II se 
faisait appeler Ie Ohevalier de la Foi. II Be signala par sa 
haine des protestants. Ce que dit N. D. (1. 17-21) conviendra.it 
bien au personnage. Cf. Roux-Alpheran, Rues d' Aiz, II, p. 225. 
Voir aussi la G~nealogi'e historique de la maison de Sa bran 
Ponteves [Extrait de l' A rmorial gen~ral de France, registre 
BuppMmentaireJ. Paris, Firmin Didot, 1907. L'auteur de ce tra
vail a consulte les documents authentiques, mais il cite trop 
BOUVe!lt Cesar de Nostredame comme une autoriM. Durand II 
de Gr8&Se de Pontev~, seigneur de Flaesans, etait ne en 1515; 
en 1561-62 il etait premier consul d' Aix. En 1590 it etait pro
cureur du pays. Cf. de Haitze, Histoire d' Aiz,· II, passim, 
lSurtout p. 341 et suivante8. Si Jean de Nostredame a ete 
emprisonne pour participation aux troubles de 1562, comIlle 
Ie raconte Ie meme auteur, il sa peut bien qu'il nit voutn oon
tribuer pour sa part a exalter la gloire de Is; maison de Fla~
sans, en luifaisant une place dans son ouvrage et en lui creant 
un aieul poete: eela est tout a fait dans ses habitudes. 

P. 140. GUILHEM BOYER. Lee vere rapportee sont apooryphes. 
Le premier est sans doute imite de la chanson .Dreitz e razos 
es qu'ieu chant em demori (Gr., 233, 4, GuiHem de Saint Gre
gori), qui est peut-etre attribuee a Arnaut Daniel par des 
manuscrits perdus et par Petrarque (cf. la notice sur Arnant 
Daniel, s'l.tpra). (Ba., p. 28 €It 134). Voir sur cette chanson et sur 
see rapports avec celIe de Petrarque Lasso me eh'io non so ... 
Debenedetti, Gli Studj provo in Italia nel cinquecento, p. 97-99. 
Cf. aussi Ohans. de Sault, p. 271, n. 1. 

II y a eu au XVIe siOOle un francisoo.in ni«ois, Pierre~Antoine 
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Boyer, qui eat l'auteur d'une Histoire de Nice-. Cf. Oongres 
8ciemtifique, Nice, 1867, p. 280. (Chab.). Antonio Boero, de 
Nice, est un des ~orraspondants de N. D., qui en a fait un 
troubadoOur. (Ohab.). Notons enfin qu'un Vincens- de Boyer etait 
conseiHer au Parlement de Provence en 15.71 (Artefe~il, I, 
182). Cf. aUSsi Olapiers Chronologie, p. 64. En l'honneur du
quel de ces Boye-r - ou de que Is autres _.- N. D. a-t-il ecrit 
cetta vie? Voir sur Antonio Booro et soo deux lettres l'Intro
duction, ch. I. 

« Le sieur de Boye-r » etait, du temps, de Cesar de N. D., 
un des quarante-cinq gentilshommcs de la garde, d'Renri IV; il 
avait eta eleve avec Henri d' AngouIeme, grand prieur do 
France; son pare etait Ie « Oapitaine Boyer » (H-ist. et Ohron. 
de Provo p. 369 B)~ C'ast peut-etl'e on 1'hon-neur de cette 
famille que N. D. a enrichi l'histoire litooraire' d'un troubadour 
de plus. II peut d'ailleurs avoir pris quelques traits a d'~tres 
Boyer pour £a90nner soOn pe,rnonnage. 

P. 141. L. DE LASKARS, Toute cette biographie parait invenMe 
at l'existence du poete n'est rien moins que sure (Ba., p. 134). 
P. 142, 1. 6 et seq. Chabaneau remarque'que c'est ici une nouveLle 
edition de- l'histoire de Puycibot. L. 13. Rien de tout cela ne 
se ·trouve dans la Ohronique. Sur las Lascaris de Tende, cf. Ie 
catalogue des manuscrits della bibliotheque de Carpentras, 
passi~. Sur lea comtes de Vintimille, o.n peut voir Caix de 
Pierlas, I Oonti di Ventimiglia, Turin, 1884. 

P. 142, 1. 34. Paurilha. « DeHa VoOee Paurilha aneora ei e 
ignoto il significato. )) Crescimbeni, A.n'not., II.« Paurilho, Las 
pauvl'es gens, lea mendiants. La Combe, Diet. du vieuoo Zangage 
frant;ai.~. T. de supp!., p. 401. » Cesare Luoohesini in A. Par
ducci, Gli studi provenzali del marehese Oesare Lucchesini, 
Perugia, 1905 (p. 18). 

P. 143. B. DE PARAZOLS. N. D. ne s'est pas servi de la bio
gl'aphie pl'oveuQale. Tout oe qu'il raoonte est invent9. (Ba., 
p. 63). 

P. 144, texte de «, I. 10. La premiere redaction etait: « La 
])l'cmiere tragedie est intitulee l' A ndriassa" la seconde Ia Loy
zassfl, ... » EIle parait s'etre d'abord terminee par la lig'ne 
suivante biffee: « A faict une chanson qu'il songetenir entr~ 
800 bras sa dame. » (Chab~). Ce dernier passage peut etretire 
de la chanson Tant m'abelis joys etamors e ehans (Gr., 47, 11), 
ou 1'on trouve lea vern suivants (ed. Jeanroy, An'Uari Oatala, 
1908): 
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Per qu'ieu am mais, quar sol albirarn'aua 
Que vos pusca.tz amos OpS eschazer 
Qu'autra. bai2lar, embr8lSsar ni tener. 

On remarquera les noms de Soliei's et de Cesar [de Nostre
dame] que N. D. a fait entrer dans eette mensongere biogra
phie (p. 144). II n'y a d'ailleura aueune raison pour que eelS 
noms soient lao N. D. lea a ajouMs sans necessite, simplement 
pour leur faire honneur. lis Ie meritaient bien d'ailleurs, car 
ils sont compliceB de c:;es mensonges dans leurs ouvra,ges. Cf. 
Chabaneau, Annales du Midi, 1907, p. 368. 

P. 145. RICARD DE BARBEZIEUX. N. D. ne s'eet pas servi de 
la biOographie provenc;a.Ie. L€tS vers cit.es BOnt de N. D. lui-meme. 
Le senhal dOont sa servait Richard de Barbezieux pour chanter 
sa dame etait l1:feills de Domna (Ba., p. 64). (~ En une autre 
de sea chansons ... )); il s'agit d'une chansOon de Petrarque, 
Amo'r, 8e 'V'no' c'h'i' torni 01 giogo antico, commentee par Tas."3oni 
[po 359], qui croyait R. de Barbezieux oontemporain de Petrur
que. (Debenedetti, ali Studj prOt'. in !talia nel cilllj'ltecento, 
p. 200). C'est peut-etre alUlSi dallS Petrarque qu'il faudrait 
chercher ladeuxieme chanson a laquetJ,le N. D. fait aBusion, it 
moins que ce ne soit la suite de 108. premiere (v. 16 at seq.). 

P. 146. Texte de ~. L. 10. Entre corps et sa dame (1. 13), il 
Y aVfl.it d'abord la ligne suiVB,nte: « II faict comparaison de 
Iuy et du chevalier Perceval qui quand i,l en une autre diet 
que ... )) (Chab.). C'ast la chaI!son .Hressi com Persavals, G1·., 
421, 3. L. 13. Allusion a Ia septieme strophe de la. me me 
chanson: l'elha de sens, etc. 

L. 15. Chabanel8.u ecrit, dans son exemplaire: A,mors si tOil 

poders ea tals: queUe est cette piece? Of. la nOote a la p. 49, 
1. 17. 

En tout cas il s'agit, comme plue hautS dans 1e tex~, de A, de 
la chanson de Petrarque, .4.mor, se, '!Juo' ch'i' tomi; N. D. a 
ajoute a son texte Ie nom de la comtesse de Berre. Quant an 
sonnet dans lequeJ Petrarque aurait imite l'autre chanson, il 
ne m'est pas possible de Ie retrouver. 

P. 147. PIERRE DE BOoNIFACIIS. Cette biographie ne contient 
rien de· vraisemblable et peut-etre Ie nom lui-meme est-it une 
invention de- N. D. (Ba., p. 135). L'edit~Oon Crescimbeni oontient 
une longue note due it Salvini. Grescimbeni voulait savoir de 
son savant contempora.in si lee effete prodnitB par les pierres 
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prooieuses decrites par N. D.subsistaient encore. Et Salvini 
demontre que l'etymologic des noms de ces pierres precieuses 
explique leurs vertus (Cresc., p. 159). 

On lit dans l' H istoire litteraire: V{ U 11 des sorviteurs de 
cette reine [Jeanne de Naples] Pierre de Boniface, que sQn 
alchimie et une poesie sur les pierros pl'ecieuses n'avaient 
point tire de il'oubli, O'St un peu plus connu de notre temps. » 

Histoire litteraire de lo' France XXIV (1862), p. 435; re11-
v;oie a Notices et extraits des Mss., t. V, p. 689-708, Pierre 
des BonifacelS. L'auteur de l'article des Notices est la Porte 
<.lil Theil; il 'accol'de trop de confi,ance aN. D. et croit 
que Oibo est Ie Moine des Iloo d'OI'. I1 a vu un memoire 
llianuscrit sur la fami~le des Boniface. II Ie fait naitm vel'S 
1320-1325 et mourir vel'S 1384. J~ fragment doorit par La
porte du 'l'heil parait etre du XlIIe sioole; ce n'est pas un 
poome,et La. Porte du 'l'heril lui-meme, dit que ce fragment -a 
Pair d'une traduction de Ma,rbode. Of. P. Meyer, in .lahrbuch 
fur rornanische l.md e.n.gli.~ch.e Literatur, IV, 78-84. 

Pierre de Boniface est cite dam.! 1& .Leandrlu3ride (XIve s.? 
xve?) Cf. Ohabaneau, Mss. perrdus, p. 18, n.f), J1~nfill, Chaba
neau a relcve dans Ruffi, Histoire. de Marseille (1. V, p. lUi) 
un pal'3Sage ou i1 e'3t dit qu'en 1351 Jean II vint a MarseiUc 
et que Pierre de.~ Bonifaces fut l'une des six pe,rsollnes qua
lifiecs chargees de porter Ie dail<;. 

Sur la famille de Andrea, cf. Cesar de N. D., H ist. et Oh,'. 
de Prov., p. 725. Cette famille etait originaire de' Naples, 
dit-il, « des plus nobles ,et des plus illustres »; eUe- se, trans
porta a. MontpeUier et de l\j.ontpeUier en Provence. Emery 
d' Andrea fut, en l501,un des premiers conseiUers 1,alques du 
Parlement de Pro'Vence (Cers3r, p. 724). II devient en8uite pre~ 
sident de la Chambre des co[nptes au meme parlement (de 
Haitze, Histoire d' ,-iix, II, p. 47). II mOUl'ut en 1515. Clapiers} 
Chfoonolo(Jic, p. 194. 

P. 148. MONGE DES ISLES U'OIL Voir la llotice de Chabaneau 
reproduite dans l'Introduction. 

Toutecette< histoil'e du Moine de~ lle,,:; d'Or est a&sez invrai
semblable. La description du manuscrit qu'il am'ait envoye a 
Louis II rappel,le d'une maniere remal'quable la description 
des deux manuscrits que N. D., d'apres son proesrne' trouva 
dans la bibliotheque, du sieur d' Agoult et qu'i.I ne cite pas, 
chose etonnaute, parmi ses sources ... Ces deux manuscrits sont 
le<s l110deles d'apre.<; lesquels X D. a invente la fable des deux 
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moines des lIes d'Or et de Saint Ceaaire. Les deux manuscrits 
appartenaient peut-etre a Ia meme famille. 11 n'est pas etoll
nant que, daM N. D., les recita des deux moines concordent 
presque oonstamment. (Ba., p. 17-18.). 

P. 149. Les Hermenter08, sieUl's d'Ol'g<>l1, etaiellt d'ulle lwble 
et ancienne fami,}.}e de Provence. Un de leurs descendants, Mal'c
Antoine de Ponteves, etait conseiller a. la Cour des oomptes 
d' Aix, du temps de Cesar de N. D. (Rist. et Chr. de Prov., 
p. 858). Of. Oat. Mss. Dep., Carpentras, III, 149, aetas de 
1427, 1497. 

P. 151. « Dom Hilaire. » « Les fragments que nous avons 
eus sous 108 yeux sont de cet ecrivain; iLs noThS ont beauooup 
servi dans cette dissertation. » Ainsi s'exprime Acha.rd, Diet., 
IV. 401, qui pa.rait etre un complioo posthume de Nostredalne. 

P. 151. H. DE SAINCT":CEZARI. C',est Uc de Saint Cyr, dont Ia 
biographie commence ainsi: « Uc de Saint Oire si fo de 
Oaersi. )) Caersi donne Cesario Cf. Ie texte de la biographie 
proven9ale, au sujet de Bernard de Ventadour: « Et ieu N'Ucs 
de Saint Circ de lui so qu'ieu ai escrit si mecontet 10 vescoms 
N'Ebles de Ventedorn, que fo fills della veecomtessa qu'En 
Bernartz amet ... » Cf. Ie texte de N. D., p. 48, 1. 16 (Ba., 
p. 18). La traduction de Giudici du passag~ precedent contient 
une addition interessante: (( II nome del qua.le, per non essel'f~ 

poeta pr~venzale, vien' ad ooserc incognut.o. Dal qual EBLE 
SAN CESAR dice haver!' hauto ... » (D'apres las notes marginaies 
de Chahaneau.) 

P. 152. Cf. Chabaneau, 1I1ss. pe'rdus, p. 17. II cite un passage 
ou Honore Burle dit que de son temps il existait beaucoup de 
tlUlS. provenc;aux, parmi lesquels se tl'ouvaient lee vies de SaintE" 
Marthe et de Sainte Madeleine. Sur les Vallavoire de Villemus, 
cf. Oat. Mss. Dep. Carpentras, III , p. 138. 

P. 153, 11. Sur la maison d' Avelyn, cf. P. Meyer, p. 58. 
Sur Elis des Baux, cf. Cesar de N. D., Hist. et Ohr. de P·ro/,., 
p. 530 D. 

Chabaneau a releve dans &ysset Ie passage suivallt: « Ma
dama la oontesa de Velin, per son nOll apelada l\fadama Elyps. )) 
Cesar de N. D. donne. (p. 572) Ie testament d'Elis des Baux. 
Cf. encore Bouche, II, 449; .Boysset, 60 (Chab.). 

P. 154. Voici la traduction de l'epigramme en proven'tal 
moderne. L'auteur de cette traduction est sans doute M. A. de 
Gagnaud, c'ast-a.-dire de Berluc-Perussis. 
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EPIGRAMO 

N oste Vlel sou s'atrobo, ami Legeire, 
En bons esprit coume en frucho aboundou6; 
Souto si prince acourant, fali~ veue 
Quinto meissoun d' escrit requist e blous: 

Aqui lou vers sagatavo lou vlei; 
Aqui disie, din,s de Sounet galoant, 
Lou teta-dous d'Amour, si fou capl-lei, 
E mai de Mars Ii, rayou triounflant. 

Lou tenns feroun es vengu 'me sa daio 
Dou jardin d'O sega Ii bouquet gent, 
Et l'esto rem, quasim~n, .sus la draio 
Qu'i jour d'a.ntan enrega.von pl'oun gent. 

Pamens subr'istoencal'o quauqui marco 
D'aqueu gral1d ciole; e, d'un tant, fier Lioun 
Pourras, se YOS, couneisse a.pres Petrarco 

L'este reiau, a sonn soul arpioun (1). 

APPENDICE A UX VIES 

355 

P. 15;). GUIJ.HEM IJ~ I,A rrOUItRl!l. Beah'ix €Ist citee dans Ia 
chanson En vos ai mesa que nons a. fait connaitre Ie ms. Campo
ri, et qui etait dans Ie Chansounier de Sault; cf. Ohans.de Sa'tllt, 
p. 282. Peut-etre N. D. fnit-il aBusiou it la Trev(), de Guilhem 
de l.a Tour (Hnchiel', Denkmiiler, p. 323) ou se tl'ouvent citees 
trois Beatrix. Mais ce,tte piece ne se trouve que dans Ie ms. 
X: N. D. Ie oouuaisls.ait-il? Sur In famille de' In rrOUl', d' ArIes, 
d. Cesar de N. D., HistoiTe de· Provence, 297 B. . 

P. 1.55. HELYAS CAYRI<]L. Cf. Ohansonnier de Sault, p .. 260. 
J.Jes chansons adressees it Isabelle sout: Estat ai dos ans, Gr'., 
133, 3, Mout mi platz, GT., 133, 6, N' Elias Oairel de l'ctmor, 
Gr., 133, 7. Le' dialogue avec l'amour se trouve dans la chanson 
'L'otz mos cors, Gr., 133, 14. Quant a l'autre chanson, je ne 
puis la retrouver parmi cel,les d'Elias Cairel. 

P. 156. AYMERIC DE ROCHAFIXA. La chau80na laquelle fait 

(1) .J'ignore quel est Ie pe'I'Sonnage designe par les initiales 
B. A. A. P. Le sarvant' bibliogrruphe lyon-nabs, M. Baudier, m'ecrit 
qu'il l'ignore egarlement: peut-etre €st-ce un A(vooat) au P(arJ.e
ment). 
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aJlusion N. D. est Ia chanson Enaissi'm pren com /a,i aZ pes
cador, qu~ Ie ms. a attribue a Aimeric de Rochafixa ct. qui est 
de Guilhcm Magret, Gr., 223, 3. 

P. 15u. DE CHEltClIE)lONT. IJ. 1. Suivcllt (apr&; pro-vensalle) 
pres de quatre ligncs bif£ecs: « Ne se treuve qu'il aye este 
amoureux d'aulcullc dame a tout Ie moins que 10 Monge des 
Yales d'Or ct de Moutmajour et les autreiS qui out escript si 
dilrligemmeut de nos poetes pl'ovensaulx u'on font aulcu1l6 men
tion ... )) (Note..; marginales de Chabaucnu.) 

L. 6. C'est In chanson :ib 10 temps que /ai re/resca'l', que 
nous fait COllllaitre Ie 1111>. Campori. 

P. 157, 1. 2. AUul>ion a Ia chal1,~ol1 Pois nostrc temps, Gr., 
320, 13 (stl'. IV), attribuee pal' In majorite des lllanuscrits a 
Peire BrelllOll, lllais qui est bien de Cercamon, <..'Omme Ie montrll 
Ie texte du lllS. Campori, on Cercamoll est nOlllllle. 

1).157. JAU8SEUANU·DB~. DESI>1EU. II HO nous ret;h~ qU'll1lC 

chanson dl" ce poete: l'em'oi est adresH9 it une pros comtcssa. qui 
u'cst pa.s de~ignee Hutrement. 

1). 1:>7. D.w})\<: J>.~~ I)R.\l)A~. Panui It.·s (I chall,s.oll~ :.;pirituellel'; II 

on peut citt'l' Q-u,i li-na.m(~n sup Cosi1'ur, Gr., 124, 103, qui :.;C 

tl'OUVC dans Ie ms. ((, et qui probn blement eta-it dans Ie Ch311-
sonnier de Sault. 

P. 157. R. DE TRECTS. Geoffroy Reforziat, \'icolllte de MarseillE' 
et seigneur de Tret.s, fait cession au lllonasOOl'e de la Celle df' 
t~ut ce qu'il pnc;sede a Gareoult (Cat. JIss. Dep., Aix, p. 181). 
Trets eto Foroalquier parai~en t etre des fiefs de Ia memo 
maison; cf. Cesar de N. D. p. 350 Ii' (a. 1329) (I Refforciat 
d' Agoult, tUs de fen Raymond )), l'eud hOlllilllage ~Htx prillcess('>s 
Jea-nne et Maric, fiH€S du roi Charles, pour 'l'l'ets et Forcal
quier. II 11C l'(~'5tc dc R. de Tret" <IlI'unc chan.soH qlte Ie llll'i. 

Campori nOlls n fait cOlluaitrc. 

P. 157. DASI'OUl,. P. Meyer a publie Co frag1l1ent. de Carpen
tras, p. 39 et sq. Il fait observe-!' que In traduction est asset 
libre, quoiquc peu eIegante. 

P. 160. BERTRAN UE L.U1ANON. Ce sirvelltes e.<st de A.icart (td 
Fossat, Gr., 7, 1; Raynouard, IV, 230. 
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GUILHE~I DE GRASSE. Guilhem Auger de Grossa (sic) daIhc; Ie 

ms. Vatic. 3205 (g) = Paris M (f. Ir. 12474). OU N. D. a-t-iJ pu 
eonnaitre cette attribution? (Chub.). 

P. U>1. 1. 13. Il manque Ie couplet V; de meme dans CDM. L. 
18: ceci ne se trouve que dans PM. L. 22. Le texte de la pas
toureUe est perdu. (Chub.). 

1'ABLE D' AIX 

p~ 103. PeLrarque est mentionne, probablcmcnt a cause du 
111'iomphc d'.4.mo'lw, ou figure en ('ffet Jaufre Rudel. 

P. 165. ARNAUT DE MAREUII,. Cf. p. 44, 1. 4. On traitait lCI 

de",> invellteurs « dc.') sons, sil'Yentes, chant,,) et autres tailles 
de rythmes ", ce qui, dans A, a {>te t .. an.sporte ~L l'introduction, 
p. 14. de l'origillul. (Chab.). 

P. 1tiEi. .:\. 1>. mentionne dam; ('etto Liographie Guilhem de 
la 'rour COl1Ul1e compagnoH ue Huguos Brunet. Of C(, p. ]55. 
lChab.). 

P. lOG, nO 40. On voit que ('c pel':.;olll1age s'appel<le ici ROOLLE;l' 
"\MALIUC, sieul" de Ga.ssin . . 4'u(lejardt~ ll'existe pas dans A, ou 
il n'est question que de Ri:rende ou Richndc. II est dit dans la 
Hotice (p. 59, 1. 4) que ce troubadoul'etait de la maison des 
Amalrics. (Chab.). 

P. 168, nO 53. NoteI' la forme Aimerie de Pignan.s. 
N° 57. Il Y a ici deux additions: les guerre.s entre les comte.s 

de Provence ,et de Toulouse, la mention de Perceval d'Oria. 
Of. Chr. de Prov., p. 225, 1. 5. 

P. 169, n° 65, ayaut-del'niel't' et dei'niere Iigne: ceei ne sa 
I'etrouve pas dans A (p. 84). 

N° 67. Il est qU8lstioll de Gataiu:,:, dans hi yiede Guilhem 
Figueira. Cf. Chronique deProvc1Ice, p. 231-,233, on les deux 
poete,s sout a ussi reUlllS. 

P. 110, n° 73, CADENET. (, Il est visible que de Cadenet et de 
Daspol N. D. avait fait un seul et meme poete, En rejetant 
dans A k,s trait.s empruntfi.s Ii ce dernier, il a conserve, volon
tuiremel1t ou par distraction, les dernieres lignes Posquieres et 
Vauvel't, )) Of. p. 157-158. (Chab.). 

P. 170, n° 75, de 1lIousfiers a disparu Jans A. 
P. 171. nO 79, Blachaz. « Arbaud, sieUI' d' A ulps " a disparu 

dans A. 
N° 80. « Boulongllc )I n'existe pas dans A (est-ce un person

uage ?). N° 81. Los noms de OQrrendi, Saint Amans, de Borme 
ne ngurent pae dana A, 
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No. 82. « Videe de faire un chapitre particulier pour Bera.l 
et pour de Ruere et de deve-Iopper [la notice de] Bargemon 
n'a germe [da.ns l'esprit de N. D.] que lorsque il a euconnais
sance du Not·ellino. I.a table d' Aix represente un etat ante
rieur a la connaissance du No'Vellino. II a pris la l'histoire 
de Beral, celIe de Berguedan, at a divise entre 'Bargemon et 
Ruere l'histoire de Barbez[ieuJ:]. » (Chab.). 

P. 172, nO- 86. « La cour » du comte de Poiticl'B est deja 
fOl'mee dans la reuaction de la table d' Aix. De Ooutignac man
que dans A. 

No. 87. « Avignon ceint de muraHles » m~nque dans A. 
N° 88. Les deux tl'aites dont il est question ne figurent pas 

dans A (Los G'lterriers d'.4mour, Las Amours de Blanca/lor). 
P. 173, nO. 90. « An climaterique )) a disparu dans A. 
No. 92. Il n'est plus question dans A de Sapho et de Corinna, 

lIe Diotyme et d' Anastasie. Parmi les poetes il n'est pas ques
tion de Jehan de Saint Amans,. de Bertrand Carbonel, de 
[Durand Sartre?] de Carpentras. (Chab.). 

P. 174, nO. 96. l'l'araudet de InassansJ. N. D. n'avait pas 
ellcoretrOm"e de r,om pour ce chapitre. Lc titre est en blanc. 
n n'est pas question de l'hommage de Jeanne, l'cine de Naple.q, 
dans A. (Chab.). 

Dans Ia table d' Aix trois poetes figurent, qui ont ete exclus d(' 
A. Ce sont: Folquf't de Romans, de Rochefix-a, Cherchemont. 
mais I.e manuscrit n'indique pas ou se trol1vaient les notices qui 
les concernaient. II n'indique pas non plus a qui Mait adresse Ie 
trait.e las Oharartilhs. (Chab.). 

P. 179. II y n quelqucf.; <'lTelU',\; de lecture em ce qui concerno 
Iff,; ('hiffres des folios du Chan~onni(,I' de Rault. On voudra bien 
les corriger d'a.pre."l l'eorratum. 

P. 180. A1I,ta: lire .1fr au lieu do 117? Cf. Oha1lso1llnier 1.1t! 
Sault, fo. 147. 

P. 189. Esquyer1l: 289, lire peut-etre J89. (Chab.). 
P. 203. Vyol; cf. Du Cange vioZus = sentier. (Chab.). 

SO QUE S'ES POGUT 

P. 205. Gaguin parle des Lombal'ds en Italie (fo. 28), mais 
non de leur incursion en Provence. 

L'autre reference ae rapports 8. l'ouvrage 8uivant: Pauli 
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.temili .. i Veronensis ..• de retb'lJs gestis Jhaneor'Um libri X. Pari .. 
siis, a.pud Andoenum PlUVUID, 1548. Of. fO 33 1'0. Une autl'''' 
edition de la meme annee a paru chez Vascosan. 

P. 206. A. 700. Sigebert parle de cet evenement sous l'annee 
7:35 (en l'ea.lite 737; la chronologie 1aisse a desit'er, comme' l'ont 
nhse'l've Ie,s ecliteur,'S de.sHistoricns des Gaules); Ree. Hist. 
a·aut., III, 347. A. 738, Sigebert, Ree. Hist. Gaul., III, 387. 

P. :!06~211. Chabaneau avait redige. sur Tersin la note sui .. 
\'ante (1) qui se trouve dans sas papiers. « On s'etonneraita 
j uste titre qu'il lle fut ricn dit ici, sauf lea quelques mots 
qu'on a Ius dans l'Introduction (p. 479) et 9a et la d,aDS lea 
Hotes, des rapports du Romand'Arles avec Ie recit romanesque 
que 1\1. Paul Meyer a publie en 1872, dans Ie premiel' cahier 
de la Rornania, sous Ie titre de 'l'ersin, et qui, depuis lora, a 
ote l11entionne, sous car meme titre, dans tous les ouvrages qui 
tt'aitent de l'epopee fran9aise. M. Gautier, M. Nyrop, M. 
Rajna, ont tous, comme M. Meyer, admis l'existence d'un 
pel'sonnage epique du nom de rrersin dont l'histoire aurait du 
etre racoutee dans un roman en vel's, actuellement represente 
pa.r deux redactions 'abl'egees, l'une et l'autre en prose et du 
XVe eiecle. Eh men, tous ces savantsont ete les dupes d'un 
faussaire, qui n'est autre, je l'a.i deja dit, que J'ean de Nostn>
dame; et, circonstallce particulierement piquante, Ie sort a 
vouiu que l'auteur des Vies des poete.~ pl'ovenp(w,x rencontrat 
justement pour introouire soienneUement dans l'histoire Iit~ 

tel'aire ce nouveau mensonge de sa plume< Ie critique qui s'etait 
montra pour lui Ie plus rigoureux ... 

Oe n'e'St pas a dire que les aventures de Tersin fussent· res
teet> jusque-la completement inconnues. Jean de Gallaup, de!! 
1624, 'les avait ra,contees pompenseme'llt comme des fait'S histo
riques, dans son Diseour.~ S'/H' le.~ /l res triomphaux dresses en 
la ville d'A,ix, et d'autre.~ ecrivaim" contemporains ou peu pos
terieurs, y ont fait allUl~ion, mais en I'efusant d'y ajouter foi. 
Jel cite~'ai Saxi, PontifiC'ium Arelatense (1629), p. 169; Bouche, 
Cho1'ographie et Histoire de Pro'renee (I, 719), qui vis~ient cer
tainement, l'un et l'autre, Ie Diseours de Jean de Gallaup. 
Done H n'y a pas au de roman de Tersin, et l'introduction 
de ce personnage dans Ie Roman d' Arles est Ie fait du seul 
Jean de Nostredame, coutumier, comme on sait, de pareilles 
fraul1es. C'est de quoi je vais rapidement donner lea preuves. 

(1) Cetta note devait suivr·e l'Mition du Roman d.' Arle8, publie 
dans 1& Revue des La1tgues Romanell. 
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~l. Paul Meyer a justement remarque que les deux reua(" 
tions en prose (A et,B) publiees par lui derivent, independam
ment l'une de l'autre, d'un meme l'emaniement 811terieur, eu 
pl'ose egaloment, de l'ceuvre originale, qui etait en vel's. 11 
fnut mail1tenant ajoutpr que A est une copie pure et simple, 
R un abrege enriehi ~a et la d'eeluircisse-nH'nts l't eOl1lmo de 
gloses, du l'emani('ment en question, ce qui revient a dire (jlte 

10 rapport de A a H n'est pas exactemellt· tel que 1\1. :Meycl' 
R(} Ie representait, lorsque,. constatant 1{'S differences de ('os deux 
J'~laetions, il ajoutait « qu'elles s'expliquent tl'&<; bien par 10 
fait de deux ]'~]aeteurs modifiant a leur gre certaine'; partie . .; 
du meme trade cn p],()Re. II :1 n'a rien moditie; c'est B seul qu.i, 
en nbl'egeant 10 recit, a cherche a Ie rcndre pltlo" intelligible et 
plus consequent avec lui-meme (1). 

I.e roma.niement dont .\ est la copie fait partie d'un ouvruge 
de .Jean de Nost)'cdamc eonl:;('1"\"e en manusc-rit. a Ia BibliothiJ
que do Carpentrlls, sou~ 1e n° ;i.::.'J (nouv0au [j37) et qui a pour 
titre: (( So que s' e.~ pOfl ut 1'ecillhir dds cmilfe,~ de Pl'out'(~nsu et 
de Forcalqlt'ter. )) n y occupe Ies folio.s 3 a 12. Cest certainc
ment sur (!c mnnusel'it que A a ete traduit. C'es.t aus,<;i ue ce 
mauu,<;.erit quo Pl'Oyicllt direehmlcnt I'abl'ege 11, et non ue la 
(}opie :'1, ou, (:equ'il importe Ie plus d'etablir, u'une autre 
"ouree que celle ue .1. Tout ceia l'esu1te a \'ec evidence de ce 
qui va etre expos6.. 

Nous avons a demolltrer: 
10 Que Ie ms. 522 [nO 537 du nouveau claBBement] de Carpen

tras (So q'tte s'e·s pogut) est I'ceuvre de Jean de Nostredame. 

(1) II Cas deux r('daction.s se tl'ouvent. I'une et l'autre, comme l'a. 
deja dit 1\1. Paul Meyer. dans un recueil de pieces diverses conserve 
it. Ia Bioliot,heque de Cal'pentl'as, sou~ Ie n° 11 des Additions aux 
?nss. de Pei1'esc. et qui provient des Chasteuil-GaUaup. C'est de 
l'une d'elles par consequent, et non pas d'un autre manuscrit de 
la meme histoire, comme I'a em M. Paul Meyer (Rom.ania, I, 55) 
que Ie P. Lelong signale l'existenoe chez Pierre de Galla.up, sieur 
de Chasteuil. Cf. mes Notes sur quelques rnanu,scrits pudus ou 
egares, p. 84, n. 2 .• J'ajouterai iei que, da,ns Ie meme recueil de 
Miscellanee.s. on trouve- aussi, a pa.rt de A et d'lllle autre, la copie 
de toute la partie de 80 q'lle s' es pogut qui precede immediate· 
ment. Te1'sin. C'est Ie fragment qui figure dans Ie cataJogue de Lam· 
bert SOllS la rubrique: II Donation de la Provence it Theodebert, roi 
de Metz, par Amalasonthe, mere et tutrice d' Atalarie, l'an 530, 
etc. », comme une If chronict ue en ,;ieux provenc;al ou roman cata
lan. » 
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20 que A en est un extrait litMral. 
30 Quel B derive dirootement de 00 meme manuscrit, et no.n 

d'une source anterieure, a laquelle Nosh'edame aurait egale
ment puise. 

40 Enfin que Nostredame n'a pas counu d'autre Roman d'Ar
les que celui que J;lo.US avollS (1), et que par consequent l'intro
duction dans ce roman du pel's,onnage de 'l'ersin est une fraude 
a lui seul imputable. » 

Las p::tpiers de Chahaneau ne contiennent qu'une ebauche 
de la dissertation annoncee. D'abo.rd il avait collatio.nne sur le 
manuscrit 100 deux textes (A et B, publies par M. Paul Meyer) 
€It \ il avait releve un certain nombre de petites erreurs de 
lecture .. On leIS trouvera ci-dessous: 

A. § 1, 1. 1. Lis. « .escr:jch de lettra de man. » - 16, lis. Auguy. 
§ 2, 1. 12. donnaI'. - 13. Sal'asim. - 14. oC'Uppavan. - 39. Se·x. 

roman. 
§ 3, 1. 2. Le ms. repete « ,emhe RO'land. » - 4. laz. - 10. dels ... 

sonnar. - 16. lous. - 38. dis. - 45. delieurara et donnara. - 46. 
Nostres ennemis. - 50. donnaI'. 

§ 4, 1. 9. fussan. - 16. plombferis. - 17. asprement. - 19. 
altrestant. 

§ 6, 1. 1. Enta.ntd'aumen (sic ms.). - 4. mo,ustrava. - 21. Acque
dues. 

§ 7, 1. 5. D'abord\ « delibereron », qu'on a corrige. - 21. esteran. 
- 24. coustrechs. - 27. Thibaud. 

§ 8, 1.. 5. descenderan. - 13. « tout. » Ms. lOllS. - 24. habtisme. 

B. § 2, 1. 7. mouvon. - 9. Sext. e aqui. 
§ 4, L 12. plombferyeus. 
§ 6, 1. 1. Entandaument. - 9. Monleges. 
§ 7, J. 15. Era.n constrench. - 19. se<cous. 
§ 8, 1 2-3, « ca.I"... es.condus. » Ces mots sont entre parentheseill 

dans Ie ms. - 7. mouyssalous. - 12. Thiban. 

Quant a la demo.nstration proprerment dite, on Ia trouver:l 
",marcee dans les ··lignes qui suivent. A et B dooignent Ie texte 
puhlie par M. Paul Meyer d'apres Ie manuscrit de Carpentrus; 
N designe Ie texte de So que s'es po gut, d'npres l'editioll Chao 
bnlleau, R designe Ie Roman el'.4. rles, tel qu'il a ete puhlie.. I,e 

(1) C'est-a.-dire que ceini qd nOllS est represente par 1e ms. dE' 
M. Arband ou dont ('.e manuscl'it nous offre un abrege. Car Nostre·· 
dame a fort bien pu avoir entre les mains l'original me me de la 
copie ou de l'abrege de Be·rtran Boy,sset. 

18 
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texte pris comme point de comparaison par Chabaneau est Ie 
teocte de A (Romania, I, p. 63-68). 

I, 11. « Archin. » Sic N at B. R.: « Arll8 » « e lou filz de Moo
tarin. » Sic N et B. R: « 10 fil Magin » sans et. 

12. « Qu' era. . vengut de GantiJia. » Sic N' et B. R: « que Ii sovenc 
de gt!!nti1eza. » 

16. « Auguy. » Sic A (voir ci-dessus, p. 206, 1. 29); B: 0. Anguy » ; 
R: « Angi. » - « Lou rey de Tarta.ria. » Sic N et B. R: « Bones 
de T. » 

17. .. Aga.s.sin. » Si.c N et B. R: « Ag&rin. :It 

18. « Lou filz del rey Hermin. » Si.c N et B. R (ms): « ... del 
rey Erin-m. :It - 19. « de Troja la gra.nd. » Sic N et B. R: « de ]a 

True4ha. » 
20; «Lou. ney de Gallicia. » Sic N et B. R: « el rei Galic. » 
22. « Lou plus fort bestiment... Provensa.. » Sic N. B & saute ce 

passage, ce qui rend pen clair oa qui ·suit: « car autan en y a. :It 

R: « 10' plus fort bastiment que sie sot 10 sel. » 
« Venayssa. » Sic N et B. R: Nernze. 
II. « Lou pwpa. Leon III. » Sic. N Mentionne Ie pape Leon, 

mais modifie un peu Ie sans de ce pa8'Bage. Rien de pareil dans R. 
Je sou.p~onne Nostredame d'avoir pris ce persO'nna.ge d-ans PhilO1'nella, 
et 180 'aussi l'idee, et en partie lea terme8 de deux discours qu'H 

'prete a. Charlema.gillie. 
IV, 3. « Bos.c wpellat Beaudmar. » B: « Bose de Baudieras. :It 

N: Baudierar, qui explique fort bien 1& divergence. 

Chabanea.u n's. pas pousse plus loin 18. comparaison et nous 
ne croyons pas utile de la continuel'. L'aooord de A, B, avec N, 
est constant; et Ie peu de divergences qu'on peut relever s'expli .. 
quent facilement. (On peut voir la-dessus lee notes qui acoom
pagnant l'edition du Roman d' Arles par Chabaneau, p. 56-57 
du tirage a part.) 

V<.tici sur Tersin quelques extraits cIe Nicoles Gilles. « 778. 
En ce mesme temps un gasoon sarrazin nomme Te'1'nn'US, qui 
estoit seigneur de Toulouse, vint devers Charlemagne et se lit 
baptizer; et par ai-nsi ledit Charlemagne res·titua les citez et 
seigneuries de Thowouze, Bordeaux, Narbonne et Provence que 
sea predecesseurs' (qui estoyent Sarrazins) avoient possedees, 
et lesquelles sas gens avaient prises sur luy; et erigea Iadite 
seigneurie de Tholrlouze en comte, et fut ledit Tersinus Ie pre
mier oomte chrestien; lequel Tersinus aUa mettre Ie siege 
devant Bayonne; et une nuyt un ange s'apparut a. Iuy, et Iuy 
dist qu'll changeast les armes qu'il portait parava.nt qu'il fust 
chrastien (l€6quelles estoient de trois moutons, que ses pr~de-
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casseuI'S avoient portees par idolatrie) et portast des lors en 
avant douze pames d'or en croix. Ce qu'il :fist; et sont les 
a.rmes que portent a present lea roys de N a·varre qui sont des
cenduz desdits comtes de Thoulouse. » (Copie de Chabanea.u.) 

Catel, Histoire des comtes de· Toulouse, ch. V, Corson ou 
'l'orsin, p. 42, refute judicieusem.wt Fauchet. II cite Nicolas 
Gilles, du TiBet (1), en sa Ohronique des rois de France et un 
auteuT manuscrit; « mailS je .ne las crois pas volontiers », 

dit-il. 
P. 208. Freta. Cf. Romania, I, p. 59-60. C'est actuellemelllt 

Saint-Remy. Papon cite un ager Fretensis dans une charta 
de 982. 

P. 211. Ann. 813. Sigebert, Rete. Hist. Gaul., V., p. 380. Ann. 
988. Dan-te, Purgat., ch. XX. Cf. Cesar de N. D., p. 76, qui 
disculpe Dante en disant qu'il a use « d'une fa90n de parler 
commune et poetique. » P. 211, n. 1. Cf. Chabaneau, Sainte 
Marie-Mad(!lZeine, p. 114, ou sont rapportees les paroles de 
Sigebert, ann. 745 (Pertz, Script., VI, 331). 

P. 211, n. 1. A. 741. Cf. Nicole Gilles, Annales et Ohroniques 
de Franct!4., ed. de 1562, feuiHet 41, rO , bas de la page. 

P. 212. 0 Oonstancia ll1arfyrum. Of. Ohroniques de Saint
Denis, in Ree. Hist. Gaul., X, p. 305. II Me Bernardi », sans 
doute Bernardi (Bertrand), sieur de Montlaur, prooureur du 
roi au Parlement de Provence, r89u en 1569 (Olapiers, Ohro
nologie, p. 359). 

P. 213. Ann. 1150. Cf. Cesar de N. D., p. 122-123, et surtout 
p. 124-125. Cesar cite 1a formule consacree sens engan comma 
sa troUVoa·nt dans cette charte. 

Munstere. Oosmographiae universalis libri VI aut ore (sic) 
Sebast. Mustero, BaJ.e, 1550. Contient entre autres choses 
Begum et Principum GeneaZogiae. Le passage auquel N. D. fait 
allusion est a la p. 300. 

Ann. 1162. cesar de N. D., p. 130-132. 
P. 214. Ann. 1190. Of. Cesar de N. D., p. 159, oil il est ques

tion du partageque ':firent deux frares, de Is. maison de Lainoel, 
devant Ie comte de ForoaJ,quier, qui emit 8. Manosque. Ann. 
1193-94. Cesar de N. D., p. 160. 

P. 215. Ann. 1251. Cesar, p. 218 C. Cf. auasi p. 212 B. 
Ann. 1257. Faral, Les jongleurs en France· au moyen-d-ge, 

(1) FAUCHET, Antiquitez gauloises et /ranr;oises, MDCX, £0 230. 
Du TILLET, Ohronique abregee aes 'lois ae France, annees 781-83-84. 

La 1 re edition est de 1549. 
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p. 62, et passim, dit que Saint Louis protegea jongleurs at 
menestre1s. C'ffit Philippe-Auguste qui les chassa de sa couI'; 
cf. op. laud., p. 62 .. e-t l'appendice III, 85 b, au se tl'Ouve une 
reference a Vincent de Beauvais, Speculum histol'iale, 30, 5. 
Cf. a.U1Ssi Estat de l' J!Jf/l-ise, p. 32:). P. 216. Estat (de l'Eglise), 
p. 328. 

Ann. 1366. Cesar ne parle pas ue cet evenement. Gaguin 
(£0 160) ne consacre qu'une Iigne a Ia prise de du Gu·esclin. P. 
217, 1. 4. Gaguin, £0 164 vO. Gervais est, cite par Gaguin au 
meme endroit. Origine d' ArIes et etymologie, Cesar de N. D., 
p. 52. Ibid., 657. Hal> de Ia page: Estat (de l' Eglise), p. 386-387. 
P. 218, 1. 1. Le passage est pris tout entier dane l' Estat de 
l' Eglise, p. 388, au se trouve egalement cite Naucler. Pour ce 
dernier, cf. Ia p.1024 de l'edition de 1579. 

P. 218. Rebellion de Montpellier. Of. r~sar, p. 440; il faut 
lire sans doute 1378 au lieu de 1388. Cf. Baluze, Pap. Aven., 
I, 1172 (d'apres Chabaneau). Tout ce passage est egalemeillt 
traduit de Gaguin,. fO 166. 

P. 219. Ann. 1395. Cesar, p. 519. 
Ann. 1480. Cf. Cesar, 633 F. cesar place l'evenementen 1473. 
P. 220, 1. 4 et suiv. Cesar, p. 646 B. 
Ann. 1481. Cesar, p. 650-651. 

CHRONIQUTi~ DE PROVENCE 

P. 221. Ann. 1080. Cesar, p. 94. Ann. 1162. Cesar, p. 131. 
P. 222. Ann. 1193., Cesar, p. 160. 

P. 224. Cf. Cesar, p. 185. L'epitaphe du comte de Toulouse est 
apocryphe: c'est de Boreil qu'elle vient. (Vaissete, II, 240). 
(Chab.). C'est Bertrandi, Opus de Tltolosanorum gestis, qui 
cite comme epitaphe du comte Raimond deux vers de Ia chan
son de la Croisade-. Cf. Chanson de la Croisade, ed. P. Meyer 
Introd., p. XXVI. (Chab.). 

Ann. 1230. Cesar, p. 187-188. Ann. 1231. Cesar, p. 188-189. 
P. 225. Ann. 1237. Cesar, p. 194. Ruffi refute l'histoire des 
dames de Marseihle deguisees en sold ats , Histoire de Marseille, 
p. 113. (Chah.). Cf. encore J. R. de Solier, Les A.ntiquitez de 
la ville de Metrseill t1, 1615., p. 185 et suivantes. P. 228. Ann. 
1241, Cesar, p. 202. 

Ann. 1245. Le recit du don fait par Ie comte de Provence a. 
Bertrand d' Alamanon sa retrouve dans Cesar et a passe de la 
chez d'autres historiens. Il est certain que, Bertrand d' AJamanon 
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fut temoin dans un traite de 1242 entre Ie comte de Provence 
at les Genois. Cf. Salverda de Grave, Le troubadour B. d' Alu
manon, p. 152. 

P. 229. Sur Ie Romieu, cf. Cesar, p. 203-204, qui traduit Ie 
pa~age de Dante (Pu/rad., VI) en vel'S frant;ais. 

Romieu de Villeneuvel est un personnage historique du XIlle 
sioole, ministre de Raimon Derenge,r, et dont Ie nom apparait 
sou vent dans l'histoir~ prove.n<;ale: en 1238 i1 est nomme par 
Raimoll Derenger gadi(ttc'ltl' de ISDn testament et defenseur de 
ses terres ,(Bouche.II, 242; p.266, Ie merne Bouche traite Ie recit 
de N. D. de fable); SOil t€lstament se trolive, ainsi que d'autres 
aetas concernant sa famiBe, parmi leIS manuscrits de Carpenttas 
(Ie testament est de 1250). On peut voir Slur la legende elle-meme 
quelques pages instructives de A. Roqum€1rrier, dans son intro
duction aux poooies d'Octave Bringuie<r (Poesies languedocie'lI
nes d'Octat'C Bringuier, MontpeUiHr, 1896, p. I.JVIII et Sltiyall
teB). La legende commence a Dante (Pamd., VI), et se continuo 
par Villani, et MachiaveL C'est ht legende de Belisaire, comme 
Ie montre Roqueferrier. Le theme a ete traite depuis par Fabre 
d'Olivet, qui a compose sur cel sujet un Ohant Royal dans 8es 
Poesies occitaniques, par Mistral (Armana Pro,!l/Ven~a'lJ" 1859, 
p. 107-109, BOUS Ie pseUdonyme del Lou felibre de Bello Visto), et 
Bringuier (p. 109-162). On trouvera dans l'introouction de 
Roqueferrier les textes de Fabre d'Olivet et de Mistral, ainsi 
que des extraits des deux Bouche; Mezeray a aussi refute 10, 
lagende·. P. 230. «Aucungs ont €Script ». Je ne sais a queIs 
auteurs N. D. fait allusion. 

Sur Ie Romieu, cf. encore Histoire de Z'incomparable adminis
tration de Romie'lJ" grand ministred'Etat en Provence ... , par 
Ie siaur Michel Baudier du Languedoc ... Paris, chez Jean Camu~ 
,at) petit in-12, 1635. 

P. 231. Ann. 1264. Casar, p. 255, ne dOonne pas la traduction 
des deux sirventes. P. 234. Ann. 1281. Cesar, p. 260. P. 236. 
Ann. 1302. Cesar, p. 316. Cf. supra l'annotation a Ia vie de 
PElIire Cardena.!. P. 237. Ann. 1313. Cesar, p. 332, 334. Aim. 
1314. Casar, p. '334-335. P. 238. Ann. 1327. Cesar, p. 336. Ann. 
1332. Cf. supra, annotations a Ia p. 122. Ann. 1341. Cesar, 
p.364. 

P. 240. Cf. Cesar de N. D., Histoire de Provence, p. 379. 
Cesar. met en marge: « Jean de N ostredame en son livre des 
poete proven<;al » (sic); or Ie v:olume imp rima n'a pas cette 
liste. II en est seulement parle dans la vie de B. d'Alamanon 
at, dans ceHe de R. Feraud. (Chap.). Voir sur 00' pretendu 
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Ohansonnier de Robert d' Anjou Ie memoire de M. de Bartho· 
lOO1ael8, Di un presunto canzoniere provenzaZe di Boberto d' An
gi6 (Tomo IV de.l:le Mem.otie della, R. Aocademia delle Scienze 
d~l' Istituto di Bologna, ,Classe di Scienze morali, Sezione SOO
rico-:filologiea), et n9tre n'Ote publiee dans lee Annales du Midi, 
1911,p. 201~~. 

Les troubadours de'1a BibUotheque du roi Ben~ (p. 240-248). 

Aimeric de Belvezer. 
Aimeric de Pyngulan. 
Aimeric [de] Sarlac. 
Alberlet de Sisteron. 

6, Ancelme Faydit. 
Ancelme de Mostiers. 
Amant Daniel. 
Amant de Mareuil. 
Ba.rra.l ou BeraJ des Baux. 

10 Bernard Marchis. 
Bernard de· Ventadour. 
Bertran d' Alamanon. 
Bertran d'Ala.manon (1). 
Bertran Amy. 

16 Bertran Carbonel. 
Bertran de Mal'8eille. 
Bertran de Pezars. 
Blacas. 
Bonifaci Calvo. 

20 Bonifaci de Cast,ellane. 
Cadenet. 
Comteese de Die. 
Comte de Poitou. 
Eble d'Uzes. 

26 Elias de Barjols. 
Fabre d'Uzes. 
Folquet de Marseille. 
F.rederic lor. 
Gubert de, Puycibot. 

30 Geoffroy du Luc. 
Giraut de Borneil. 
Giraudon Ie Roux. 
Guilhem Adhemar. 
Guilhem d' Agoult. 

36 'Gui1hem des Amalries. 
Guilhem de Bargemon. 
Guilhem Bouchard. 
Guilhem de Cabestang. 
Guillaume Durant. 

40 Gui1hem Figueira. 
Guilhem de Saint Desciier. 
Guilhem de Sylveca.ne. 
Guy d'Uz.es. 
Helias q.'Uzes. 

46 Hugues Brunet. 
Hugues de Lobieres. 
Hugues ,de Pena. 
Hugues de Saint-Cyr. 
Jaufre Rudel. 

50 Jaume Motte. 
:toys Enierie. 
Lucas de Grbnauld. 
Luquet Qa.t;us (,ie). 
Luquet La.ecar. 

56 Luquet Rodilhat. 
. Manuel Balb. 
Marehebrusc. 
Ozil de Cadarrs. 
Peire d' Auvergne. 

60 Paire Cardinal. 
Peire de Chasteauneuf. 
Peire Hugon. 
Peire Milon. 
Peire Raimon. 

65 Paire Roger. 
Peire de Ruere. 
Peire de Saint-Remy. 
Paire de Valieres (P01toU). 

(1) L'lm religieux au monastere de Sylvecane, l'autre seigneur 
4' Alamanon. 
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Peire de Va,lieres (Provence). Raimon Jordan. 
Raimon de Mira val. 
Rambaut d'Orang~ 
Ra.'llbaut de Vaqueiras. 

70 Paire del Ver.negue. 
Peire Vidal. 
Peire 4'Uzes. 
Pert:leval Doria. 
Perdigon. 

75 Pistolette. 
Pons de Brueil. 
Le Prieur de la CelIe. 
Raimori Berenguier (de Mar· 

seHle). 
Raimon de Brignoles. 

80 Ra..imon Feraud. 

85 Raoulx de Gassin. 
Ricard ArqUler. 
Richard Qoour de Lion. 
Ricard de N oves. 
Rostang "Berenguier. 

90 Rostang de Cuers. 
Sa.varic de Mauleon. 
SOl-del. 

367 

P. 243. Ann. 1348. Cesar, p. 395. Ann. 1353. Cesar, p. 401. 
P. 244. Cesar, p. 421. Chabaneau a deja cite ce sirve~te..q 

d'apres Cesar de Nostredame (Chabaneau, Mss. pe",dus, p. -:B,.6). 
Cesar 1'a. sa-ns daute pris· a son frere. Of. l'edition de B. d' Ala
mon par SaJverda de Grave. Sur Ie manUlScrit de Lauris voir 
l'introduction. P. 247. Ann. 1366. cesar, p. 422. P. 248. Ann. 
1370. Cesar, p. 429. Foulquet de V:iJJaret fut grand-maitre de 
l'ordre de· l'HopitaJ de 1307 a 1319. Le sirvenMs auquel N. D. 
fait aUUlSion est de Rostang Berenguieil' €It commence ainsi: 
Si com troban cZar el vielh Testamen,. il se trouve dans lems. 
I; et il a ete pubHe par M. Paul Meyer, Dern. Troub., p. 85; 
cf. ibid., p. 73 et suivant&s 1.0. critique de 113: vie de °Rostang Be
renguier de N. D. 

P. 249. Ann. 1381. cesar, p. 461. Cesar donne l'epitaphe de 
Jeanne d'a1pres ee Sommoute » (Summonte). P. 250. ee Ung 
a.utre a escript ». Cesar, p. 462, ne donne pas plus que Jean 
l'indication de ses sources; il met simplement en manchettes: 
e( Autres louanges de ceste royne. » Sur les questions d'amour 
dans Ie Filocolo, cf. un article de M. P. Rajna, Romania, 
XXXI, p. 28 et suivantes. 

P. 251. Ann. 1385. Cesar, p. 482. ee Droict abominable et 
digne de risee du Seigneur del Pennes sur les filles de joye et 
sur "lee tarrans passans. » 

P. 21>2. Ann. 1406. Cesar, p. 540. Cesar dit que ce parler est 
« demi-cathelan » at que c' est peut-etre" de la que nos premiers 
Gaulois ee ont puise leurs langues. » 

P. 252. An:n. 1425. Je ne trouve rien dans Cesar se rappor· 
tant a. ce sirvem.tes. De qui est ce sirvenMs? 

P. 253. Ann. 1426. Cesar, p. 573. Ann. 1431. Cesar, p. 576. 
Ann. 1434; Cesar, p. 58Ch584. Le -passage est un resume, et 
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quelquefois un developpement du Proesme de Jean de N. D. 
Ann. 1437. Ces-ar, p. 601. 

P .. 254. Ann. 1462, Cesar, p. 628. P. 255. Ann. 1840. Cesar, 
p. 645. P. 257. Cesar, p. 647. P. 258. Ann. 1480. Cesar, p. 
649. Ann. 1481. cesar; p. 652: la redaction est un peu diffe
rente: Pierre de Nostredame n'y est pas nomme. Ann. 1493. 
cesar, p. 706. 

P. 254. Sur les coutumes d' ArIes, cf. Giraud, Droit Ir. au 
moyen-age, II, 232. C'eat en vertu d'un paragraphe de ces 
ooutumes que l'aleul de N. D. fut poursuivi; oe paragraphe 
(§ 138) defendait aux medecins de faire des electuaires ou dM 
medecines chez eux; la contravention etait punie de cent sous 
d'amende. (Chab.). 

LETTRE A ClBO 

P. 262. Le seigneur de Mantin; faut-il lire Ie seigneur de 
Mantis? C'est probable; il etait gentilho.mme du Dauphine et 
viguier d' Aix en 1561. Il voulut calmer lea esprits, mais il 
« parla a des soUl'ds et a des furieux » et fut contraint de se 
retirer dans sa maison, de peur qu'on ne Ie prit pour un here
tique (De Hait.ze, H-ist. el' A.ix, II, p. 334). Quant au president 
d'Oppede et a de Lauris il en a M.e parle dans l'introduction. 

APP .ENDICI~ 

TABLE DE CONCORDANCES 1'1NTRE LA CHRONIQUE DE CESAR 

DE NORTREDAl\1E E'I' 1,ES VIES DE JEAN DE- NOSTREDAME 

Chabaneau avait dresse la table suivante, ou sont indiqueea 
les concoTdances entre Jean et cesar de Nostredame, en ce qui 
oonoorne les vies des troubadours. On y trouver~ releves aussi 
quelques details inMressant l'histoire litteraire. 

Cesar de Nostredame emprunte a son onole les biographies 
des troubadours, en se referant au texte imprime plutOt qu'aux 
notes manuscrites. n Ruit l'ordre adopte par Jean dans sa 
Ohronique de P'rorc-Ilc(' .~\illsi, a In. p. 222 do notre ooition, ou 
Bont enumeres les troubadollr!> Jaufrl' Rudel, Bertran d' Alamn
non, Peire de Vernegue, Elias de Barjols, Guilhem d' Agoult, 
Guilhem de Saint Desdier, Guilhem Adbemar, correspondent 
les pages 133-136 de Ia 07vronique de' OeS(tT. De meme Ie deu-
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xiemo groupe de troubadours cite par Je'an de N08tredame 
(p. 223 de notre edition) se retrouve dans Cesar (p. 169 et 
suivantes). On sait que Cesar herita des papiers de son oncle 
et il renvoie plusieurs fois a ses vies imprimees, .en particulielr 
dans les deux passages suivant8: ( Voy. Jean de Nostredame, 
en la vie des poetes provenSlaux, d'on j'ai tire les vies de CEo' 

poete et dCt tous; lIes autres. » (P. 262.) Dans Ie second paRSage, 
Cesar explique assez longuement pourquoi il a « enchasse » cas 
vies dans son histoire. 

« Voila les raisons qui meurent feu J ea.n de N ootredall1e 
mon onele paternel de mettre les Vies de ees anciens trouba
dour~ et poews provenSlaux en evidence et qui m' ont 8emblable
ment meu moy de les prendre de luyet de les €'ncha8Ser selon 
lea ages qu'ils ont fiory en ceste Chronique €It de luy ay-je 
tire apres quelques maMriaux €It quelque peu de marrem 
qu'il laissa, 100 premiers traicts €It Ie simple et nud dessein, 
dont j' ay construit €It symmetrise ce grand corps de maison 
et cet historial edifi·ce plus illustre et plus tenable, en plm 
helle et plus ample forme, aussy bien que j'ay fait les vies de 
nos vieux poet€ls proven~aux. Estimant sans vaniM que comme 
en un lieu plus fort et plus haut ils pourrontplus longuement 
faire teste aux a<ssauts et aux machin€s du temps: voirel mesma 
se fair€' plus illustrement cognoistre avec Ie nom de celuy qui 
les a desterez et ressuscitelZ qu'en une malotrue bicoque ou 
peu ren()lffime village: ces petits volumes estans communement 
quoy qu'excellens et bons, pour Ie plus aussitost morts que pro
duits. » 

(Ohroniqu(') de .Proven-ee, p. 584. Of. J. de Nostredame, Vie.!, 
p. 13 de la pres·ente edition.) 

CESAR 
DE N. D. 

Aimeric de Belvezer ....................... Pages 219 
Aimeric de Pingulan ... :........................ 191 
Aimeric de Sarlat.............................. 315 
Albertet de Si,steron............................ 268 
Ance.Jme Faydit ................................ 170 
Ancelme de Mostier............................ 365 
Arnaud de Cotign8IC........................... 366 
Arnaud Daniel ................................ 134 
Arnaud de Meyrueil. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 171, 267 

(1) Foliotation de l'edition de 1575. 

JEAN 

DE N. D. 
120(1} 
112 
198 
165 
62 

211 
224 

41 
65 
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CESAR 
DB N. D. 

Arnaud de Villeneuve..................... Pages 304 
B. de Pa.rawls......... .......................... 423 
Bera.l des B·a.ux................................. 86 
Bernard Marohis .............................. 314 
Berna.rd Rasca.s .....•................. 399-400, 161 
Berna.rd de Ventadour.......................... 175 
Bertrao 'd' Alama.non. . . . . . .. . . . . .• 133, 203, 269, 421 
Bertran Amy ..•........•.•.....•..••.•........ 380 
Bertr8lll de Born.............. . . . . . . . . . . . . . . . . 364 
Bertran Carbonel ....... ~ ........ ' ...... , . . . . . . . 175 
Bertra.n de Marseille .......................... 312 
Bertra.n da Pezal"8.............................. 366 
Bla.ca.sset ...................................... 270 
Bla.ca.tz ................................... 193, 194 
Blandin de COTnouaille ........................ 259 
Bonifad Cwlvo ................................. 191 
Bonifa.cede Castellana.......................... 258 
Boniface de Montferra.t........................ 176 
Cadenet .............................. . . . .. . . . . . . 261 
COUTS d'amouT ........................ 133; 257, 364 
Die (Comtesse de).. .. .. .. .. .. . .. .. .... .. .... 136, 160 
Doria (Perceva.l) ............................... 257 
Doria (Simon) ................................. 257 
Eble d'Uzez (Ui~) .. ~ .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . .. 184 
Elias de Barjole................................ 134 
Fa.bre d'1J'zez .. ;................................ 269 
Folquet de Msreeille ............ ; ......... :..... 169 
Frederic In .................. . . . . . . . . .. . . . . . . . . 132 
Gaspa.rd (Gaubert) de Puycibot................. 192 
GllIi d'Uzez (U_) ................ ,........... 184 
Guilhern Adhernar ........... ,'.................. 136 
Guilhern d' Agoolt .................. ,........... 134 
Guilhem des Ama.lrice.......................... 315 
Guilhem de B~rgernon (= Bergued&'D) . . . . . . 191, 263 
Guilhem Boucha.rt ................ . . . . . . . . . . . . 314·' 
Guilhem Boyer ......................•......... 368 
Guilhem de Ca'bestan........................... 169 
Guillaume Durand ............. ( . . . . . . . . . . ... 264-5 
Guillem Figueira .............. :........... 140, 260 
Guillem de Pingon .. ; ......................... . 
Guilhern de Saint Dis~:lier....................... 134 
Guilhern de SHveca.ne .......................... . 
Guira.ud de Bornell........................ 135, 259 
Guir&udoo Ie Roux............................ 314 
Hugue Brunet, ...................•........•...... 174 
Hugue de Loubiere............................. 177 

JEAN 
DB N. 0, 

132 
239 
66 

196 
220 
70 

168 
206 
218 

69 
189 
213 
175 
175 
140 
109 
136 

63.79 
156 
26 
47 

130 
131 
100 

33 
166 
53 

.28 
114 
100 

45 
35 

198 
159 
i97 
232 
56 

125 
160 
206 
38 

147 
145 
198 

68 
84 
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CESAR 

DE N. D. 
Hugue de PeIlln~.......................... Pages 260 
Hugus de Saint Cesa.ri.......................... 582 
Hugue de Saint Cyre................ ......... 175-6 
Ja.cme Mote d'Arles ........................... . 
Jaufre (Geoffroy) du LuoC .. ~ ................. " . 341 
Ja,ufre Rudell ... j. • • • ••• •••••••••• •••••••••••••• 133 
Lanfrane Cigala. .............................. 257-8 
La urett.e de Sade .... '. . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 364 
:Lois Emerie ............•..................... 314 
Luc de Gt:iInaud' ........................ ·......... 311 
Lue de LMoa.ri.s........................... 422, 380 
Luquet Gatelus........................ . .••.... 
Luquet Rodj,1ihat........................ . ..... 
Marchebruscet sa mere........................ 365 
Monge des Isles d'Or.......................... 543 
Monge de Montma.jour ............... ; ........ · 367 
Ozil de Cadars.................................... 314 
Perdigon .......................... , . . . . . . . . . . . 219 
P6trarque (at Laure)................. 346, 365, 433-4 
Phanette de Goutelme.......................... 364 
Phanette de Gautelme ................ ~ . . . . . . .. 364 
Pierre d' Auvergne ...................... ,.... 263-4 
Pierre de Bonifacis.............................. 424 
Pierre Ca.rdinal .............................. 270-1 
Pierre de Chasteaun8'lllf ..................... ;... 269 
Pierre Hugon ................................. 314 
Pierre MUon .................................. 314 
Pierre Raymond Ie Praux ......... ,............ 175 
Pierre Roger .................................. 340 
Pierre de Ruere.............................. 311-2 
Pierre de Saint ReIDy. . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . .. 192 
Pierre d'Usez (Ui1sel)........................... 184 
Pierre del Vernegue............................. 133 
Pierre de VaJieres.............................. 314 
Pierre Vid8l1 ...................... . . . . . . . . . . . .. 183 
Pistoleta .......................... . . . . . . . . . . . . . 315 
Poitou . (Comte de)............................. 314 
POlllS de Brueil................................. 177 
Ra,ymond Berelllger ............................ 204 
Raymond de Brignole............... ............ 380 
Raymond Feraud .......................... 320, 270 
Raymond Jourdan ............................. 161 
Rq,ymond de Mirevaux.......................... 170 
Rit.mbaud d'Orange ... ,......................... 1821 
&mbaud de Vachieres.......................... 176 
RaQul ou Rollet de Ga.ssin...................... 182 

3'l! 
.lEAN 

DE N. D. 
147 
254 
76 

102 
206 
23 

133 
216 
197 
180 

206,236 
150 
206 
208 
248 
226 
196 
123 
216 
216 
216 
1621 
245 
177 
142 
197 
196 
73 

202 
t82 
117 
100 
31 

196 
9'1 

200 
195 
82 

103 
200 
172 

60 
69 
94 
79 
89 
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CESAR 
DB N. D. 

Richard roi d' Angleterre. . . . . . . . . . . . . . . .. Pages 258 
Richard de Barbezieux.......................... 423 
Richard de N oves. .. . . .. . . . . . .. .. ... .. .. .. . .. .. 220 
Robert (Ie roi)............................ 378~9 
Rostang Berenguier ............................ 380 
Rostang de Brignoles ........................... . 
Savaric de Mauleon...................... 187-8, 192 
Sordel ~................................. 193-4, 261 
Ta.raudet de Flassans.......................... 367 

JEAN 
DB N. D. 

139 
242 
128 

169-174 
192 
255 
106 
153 
229 
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Les noms des troubadoul'lS sont ,en general de£ormes par NosLre. 
dame; nous LeIS avollB re'bablis d'a.pres le Grundriss de Bartsch. 

Nous avons imprime en itaJiques les titres d'ouvrag,es et que~qlles 
mots qui nous ant paru meriter une attention plus particuliere. 

Nous rruppelons que les chiffl'les entre pa.rentheses renvoi'ent aux 
pa.ges de l'Introduction (1-177). 

Pages 

Aben Ra.geI. ........... ,... . .... ....... ...... ........ .. (56), 314 
Abohazen Ali.................................... (56); 167, 314 
Abo-ill H~a&,an .................... ,.......................... 314 
Ach~rd...... .. ................ .. ... ... ,(15) (22) (165); 338, 354 
Ada.lasi'e, vicomtesse d'Avignon...................... 17, 130, 163 
Adalasie de MarseU1e.................................. 35, 165 
Ad,ema.r de Roc.aficha................................ (129) (130) 
Agarin ..................................................... 320 
Agassene ............. ' . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . .. 320 
Agas,sin ..............................•..... 0....... 206, 209, 362 
Agout (d') ...... ,. ........... ..... (35); 135, 165, 257, 309, 353 
Agout (Beatrix d'):.............. .. .. .. ... 118, 130, 132, 173, 239 
Agout (Briande d') .. 0.. (85 no) (111) (172 no); 130, 132, 173, 239, 

243, 347 
Agout (Fou.lquet' d') 0 • 0 ...................... 0 0 ........ 0 •• o. 256 
Agout (Fran~oiJs d') 0 ••• 0 •• ; 0.0. 0.0 •• ' •••• 0.0......... (35); 316 
Agout (Ga:bciehle d') ...................................... ;. 327 
Agout (GuiLhem d') ... 0. • • . • • ••••• ••••• •• (163); 24, 164, 222, 240 
Agout (Raymond d') ............ 0......... (85 n.); 96, 170, 244 
Agout (Reforz1at d') ... I .......... 0 ............ ; ........... o. 356 
Agout, sieul' de Sa.uJlt. 0 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 15, 18, 41, 163, 212 
Agout de RoquefeuiilJ1e .. 0 •• 0 ••••••••••••• '. '" .,. •• • • •• • • •• •• • 172 
Agoulte d' Agout. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 118 
Aimeric de B€llenoi.. (87) (139) (141); 176, 187, 200, 321, 322, 341 
Aimc:c de Belveser.... (68) (87) (122 n.) (167); 74, 168, 231, 

241, 272, 321 
Ai.meric de P'egwhan.............. (87) (117) (137 n.); 69, 138, 

139, 141, 142, 166, 176, 186, 198, 225, 241, 272, 
319, 320, 322, 329, 330, 341 

Aimeric d,e Pignans ....... 0 0 ••• 0 •••••••••••••• 0 0 • • • •••• 168, 357 
Ai-maric de Rocha.fixa................ 156, 176, 202, 341, 355" 356 
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Aimeric de SaDlato 0 0 0 0 0 0 0 118, 122, 172, 176, 180, 193, 198, 242, 
341, 342, 343 

.A:laet.a. MedoUoniao 0" 0" o. 0 0 ••• 0 •••• o. 0 • 0 0 ••• 00 •••••• 0 ••• 0 0 (111) 
Alaetteo 0 ••• 0 •• 0 0 ••••• 0 •••• 0 •••• 0 •••••••••• 0 ••••••• 0 , • • • 28, 163 
A1aet,te, daane d'Ongtle ..••.....•.• , ..•. ' ... ; ......•...•. 0. 17, 164 
AJaette di Canomooo 0 0 o. 0 o. 0 0 o. 0 •• 0 •• 0 •• 0. 0 0 o. o. 0.0 ••••• 0.... 273 
Alain Cba.rt.i.er...................... (19) (30); 190, 191, 192, 193 
Alaxnanda ...... 0 •••• 0 ••••••••••••••••• 0 • • • • • • • 143, 144, 174, 2S38 
AI8iIllanon ..... 0 ••••••••• o. . . . • . . . . . . . • . • .. .•. . . . . . (21) (90); 347 
Al'aanaonon (dJemoiseli1e d') .. " . 0 •• ',' ••••• 0 • 0 0 00.000 •••• 00000. (24) 
.AJlaomanoo (seigneur d'). 0 • 0 • 0 ••• 0 ••••• 0 0 ••••••••• 0 • (16); 366 n. 
Ala.m.a.noo (Bertran d')...... (47 n.) (51) (91) (93); 16, 104, 130, 

132, 163, 222, 228, 234, 240, 242, 244, 246, 253 
Alailna.non (CoJJJ8too.ce d') ....•......••.. 0 ••••• 0 ••••• 0 0 • • • • • • • 253 
Alailn&Don (Richard d') ...........•.•... 0 ••••••• 0 •••• 0 0 •••• 0 • 337 
Mba (Laudune) .••.............•••••• , ...... 0 •••••••••• ' • 0 • 0 • • 171 
AJ.ba (maison d') 0 0 ••• 0 ••••• 0 ••••••••••••••• 0 •••••••••• '0 0 • • • 349 
A.tbergue. 0 ••••••••••••••• 0 • • • • • • • • • • • • • • • • • • •• • • • • • • • • • • 115, 237 
Albert, maTquis de Fl<Xl'eDoo ...... I II .0.................... (174) 
Albert de Maa~ina ••..... ' .•.•.••••••..•..• 0 .,. 0 • • • • • • • • • • • • • 143 
Albertet. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . • • . • . • • . . . . . . . . . . . . . . . . . 103, 333 
A!lbertet de Sisteron........ (50); 64, 85, 102, 132, 160, 170, 175, 

182, 185, lBO, 233, 240, 242,' 276, 318, 340 
AlbertUrlll de .AJ.baniar ....•.•.•.••••••••.•• 0 • 0 ••• 0 • 0 0 0 • 0 •• 0 • (73) 
Albi'geois 0 0 0 •• 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 •••• 0 ••••••• ' ••• , •••••• 0 •••••••• 0 • • 34 ' 57 
Aleardeo .. 0 ••••• 0 •• 00000.000000 •••• 0 ••••••• 0 ••••• ' •• 0 o. o. 43, 309 
A1est .... 0. 0 0.0 •• 000 •• 0.00 •• 0' 0 ••• 0" .' •••• 0 •• 0 ••• 0.00.00 •• 0. 42 
A'lexa.nd:re' IV (Ipape) •••••••• 0 • 0 •••••••••••••••••••••• 0 ••••• 0 109 
Alix Ma.riarca.rumo 0000. 0 0 0 0 o .. 0 o. 0 0 •••••• o .. 0 •• 0 •••• 00 ••• 0. (111) 
Alfons, comte de Ba.rcelone et de ProveJlQe .... 0 •• 0 •• 0 0 0 0 0 0 0 0 21 
Alfonse I d' Amgon 0 0 •• 0 0 •• 0 0 •• 0 ••• 0 0 •••••••• 0 0 0 0 0 • • • 26, 28, 164 
Alfonse II d' Aragon ...... 0 ........ 0 .. 0 .. , ....... 0 (116 no) (169) 
Alfonse, roi d'Aragon. 0 0 o. o. 0 •••• 0 ••••• , 0'," 164, 198, 219, etc . 
.AJ.fonse, l'Oi de Castille. 0 0 •••••••••• 0', •• 0', .;. 0 ,.,,0' 0.0 68, 168 
Alfonse de Catailogne .. 0 0 0 ••• 0000 ••••••••• " •• 0',.,. 0 ... 0 0 69, 70 
Alfonse X de Castill.e. 0 0 ••• 0 0 0 •••• 0 • 0 • 0 ••••••• 0 • • • • 314, 318, 319 
Alfonse, COiIIl:te de Tomouse 0 0 0 0 0 0 0 • 0 0 0 0 ••••• 0 • 0 ••• , 0 0 0 0 0 • 0 0 • 0 221 
Altovitis 000000000000 •• 0 000.0 •••••••••••• 0 •••• '. 00'00.00.00.. 41 
Aluuno .......... 0 • 0 0 0 0 0 •••••• 0 •• , •• 0 •• 0 ••• 0' •• o •• 0 ••• 0 ,(141); 313 
AmaJa.siunta.. 0 0 ••• 0 ••• 0 •• ,.0 •• 0 ••••• 0 ••••• 0 •••••• 0" ,. 205, 360 n. 
Am~ (f8iIlliUe ~).oo.oo.o.o.o .... oo.ooooo .. oo.. 59,167,316 
Amallrics (Guilhem des)." .. 0 ............... 0 (50) (93); 236, 242 
Amendolis (de) 0 0 0 ••• ,", : ; It. 0 0 ••••• 0 0 0 •• 0 0 0 • 00 •• 0 0 0 0 0 0 '0 0 0 •• 0 • 0 347 
Americus de BellPVild, . P'lin ••• 0 0 0 ••••••••••••••• 0 •••• 0 0 0 • 0 0 • • (105) , ,-rm 8 
Amethyste. 0 0 0 0 •• 0 •••••• , •••••• 0 ••••••••••• 0 0 0 •• 0 •• 0 0 0 • 0 38, 30 
Amoros .... 0 0 ••••••••••••• , •••• 0 ••••••• 0 •• 0 •••• 0 o. 0 0 0 • • • (9), 131 
Amoros del Luc .•••••. , .••• , ...... 0 • 0 0 ••••• 0 •• 0 0 0 0 • 0 • 0 • • • • • 344 
Amphous, roo de OM'tomf!l .... , .................. 0 35, 36, 125, 166 
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Amy (Bertl'and).................................. (91); 124, 243 
Anastasie ............................... , ...• , . (84 n.); 173, 358 
Anoolme Fa.ydit.................... (11~); 223, 241, 269, 284, 308 
Ance1me de MOtstiers........ (65) (65 n.) (74) (106), 127, 279, 287 
Andr-aud ............................. ,',.................... 308 
Andre 1e Ch31peJ.ain .............. J .... " .. , (83) (171) (175); 324 
Andrea (maison)........................................ 147, 353 
Andr-ea Simeo..... ... ................ . . . . .......... .. ........ (73) 
AndvOOJS, roi de Hongrie...................... 125, 128, 143, etc. 
Andri8$8'a. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .• 143, 144, 171, 288, 351 
Andrieu de France...... (83); 17, 18, 54, 163, 166, 180, 300, 313 
Andr1eu de Paris .... ~~.,~, .. : ............................•.. 180 
Andryv1et ........... ~ ~ , . , , . . . . . . . . . . . . . . .. . ............. 0 0 •• 180 
Andu~ (Bernard d').",,,.................. 42, 46, 53, 54, 166 
Angl'ade .. 0 ••• 0 • 0 • 0 •• , ••• 0 0 0 0 ••• 0 0 ••••• 0 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 5 
Angles (Kara d'). 0 .... ' .• , ...•........... 0.................. 20 
AngJeze (de M:a.reeiUe).................................. 96, 170 
AngouJeme (Henri d') ..••................ 0 •••••••••••••••• , (25) 
Annales de France ... ,. ' ................. 0 ............ 0....... 206 
Arusoy~ (dame d') ............................ 0 ••• 0 0 130, 132, 239 
AnteLm~ . (Louis) ..............•.... 0 ••••• 0.0 ••••••••• ,...... (39) 
Anticy:re ..••.....................................•. , ,.. (116); 167 
Antoinette de Pontis ............ 0 ••••• 0 •• 0 • 0 •••••• 0 • • • • • • • (122) 
Antoinette, d31me de Suze ........... 0 •• 0 ••••• 0 • • • • • • • • • •• • • • • 73 
Any (Co,.srte d') ..................... ~ ........... " 0 115, 171, 340 
Aperioculoso ..... 0.00 •••• 000 ••• 0 ....... , • 0 .... 0 o. o. 53, 257, 313 
AquiJ,a (Bertrand, GasPard de). 0 0 •• 0 ••••• 0 0 0 • • • • • • • • • • • • • • •• 343 
Arbaud ................ 0 •• 0 •• 0 ••••••••• 0 • 0 • • • • • • • (45); 357, 361 
Arbaud d' Aulps .. 0 •••••••••••• 0 •••• 0 •• 0 •• 0 • 0 ••••••• 0 • • • • • • • • • 171 
ArcMfs .. . o ••••••••• 00 ••• 0.0.0.0 ••••• 0 •• 0 ••• 00. 192, 213, 214, 215 
Archin . 0 ••••• 0 0 •• 00. 0 0 o. 0 0 0 0 0.0000.0 ••• 00 •••• 00 ••• 0 •••• 00 •• 0 362 
Arcs' 0000 •••• 0 •••••••• 0 ••••••• 0" 0 •• 00. 00 000000 o. 00.0.0.0000 132 
Arcll!SSia (d').................... (~Q); 119, 172, 257, 331, 342 
Areua 0 0 0 0 0 • 0 0 0 • 0 0 •• 0 0 0 0 0 0 • 0 0 •• , ••••••••• 0 • • • • • • • • • • • • • • • • •• 313 
Arena (Antoine d') ... 0 •• 0 ••••••• ,0 0 ••• 0 0 ••••• 0 •• 0 .0 •• 0 •• 0 • • (34) 
Areooe (Pierre) .. 0 0 o. 0 o. 0 •••• o. 0"' ••• 0 •••• 0 ••• ,0 ••••• 0 ••• 0. (34) 
Ar~nceo 0 0.0.000000 ••• 0.000. 0 •••• 00 •••• 0.0 ••••• 0 0 ••• 0... 110, 111 
Argentiere. 0 ••• o. 0 ••••• 0 •••••••••• 00 •••••• 0.0. 0.... 72, 272, 321 
Arion .. 0 •• 00 •• 0 ••••• 0.00 ••••••• 00 ••••• 0 ••••••••••••••• •••• (153) 
Arioste ..... 0 •••• 0 0 0 ••••• 0 •••••••••••• 0 • • • • • • • • • (30)' (144); 7, 9 
Aris~'Jphane 0 •••••••••••••• ~ • 0 • 0 ••• 0 0 • 0 ••••• 0 • 0 • ~. ',' • ~ : • • • • • • 334 
Arla,tan (d') ...... 0 • 0 •• ~ •••••••• 0 •• ~ •••••• 0 •••• : ....... ~ : 0 • • (34) 
Arl1es. 0 0 0 ••• 0 • 0 •••••••• 0 •••••• 0 • 0 •••••••••••• " • ~,1.2.t 20, etc. 
Arnaud d'AndUJly .. 0 •• 0 •• 0 ••••••••• 0 ••••• 0 ••••••• :: ~'!... (174 no) 
Arnaud Ca,1iaJlan.o .. o .... 0 ••••• 0 ••• 0 ••••••••••••••• , '!!" 318, 328 
Arnaud d~ Ooutignac .. 0. (85) (113) (118); 167, 173, 175, 280, 348 
Arnaut I)ani~ .......... 0....... (64) (79) (110) (111) (114) (121) 

(t28) (129) (137 ~:) (138) (139) (140) (141) (142) (143) 
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(149 n.) (150) (151 n.) (163) (174 n.); 27, 28, 29, 73, 
76, 121, 138, 141, 164, 175, 179, 180, 181, 182, 183, 
184, 187, 189, 193, 198, 199, 200, 222, "238, 240, 283, 

304, 305, 326, 350 
Al.'naut de MareuiJ.. . . . .. . . . . (50) (63) (79) (85) (86) (115)" (122 n.) 

(132) (137 n.) (138) (139) (140) (141) (149 n.) (164 n.) 
(167) (170); 29, 43, 44, 45, 138, 165, 175, 184, 186, 

223, 241, 270, 384, 304, 305, 309, 310, 357 
A1'resta Amorum........................................ 11, 298 
Arr.lens .. '" .................. , ....... 0..... ... ........... 49, 312 
Artaud ........................ 0. • • • • • • . • • • • • • . • (129) (1.30); 180 
Aspremont (maison d') ........................ 0 • • • • • • • • • 67, 167 
Astouauds. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 173, 279, 348 
Astouauds (Constance des).............................. 132, 134 
Ast1·otogie" . ........... '" ." .... " . ... . .. .. . . .. . .. . ... . .. .. 126, 127 
AtaJaric ........ 0 0 .. 0 ...... ; .. 0 . 0 . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . 205, 360 n. 
Aubades , ..................... -.................... '" ., . .... 28 
Aubusson (d') .................. 0 •••••••••• '" •••••• 0.. • •• 64, 167 
Aubusson (M~rguerite d') ............ ,....................... 65 
Aude (Eo) 0......... ......... ............................ (71 n.) 
• .<\.udegier .......................... 0......................... 206 
Audeiards. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . 39, 40, 165 
Audiarde ......... _.. ............................... 54, 166, 357 
Auger Ga1Llard.......................................... (152 n.) 
Auguy ...................................................... 362 
Au1ps (d') ..................... "... 122, 171, 172, 238, 242, 357 
AllIpais ............................... -................. ". .. 164 n. 
Aura.de (prieure) .....................•. ,., ................ 0.... 171 
Aurade (L') .. 0 ••...................... 0.0 .....• 0............. 237 
Auray&SOn (maison d') .......................... 128, 173, 257, 346 
Auoonja ................................ 0 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 207 
Autan (ray) ......................................... 0 • 0 • • • • • 206 
Auvergne (dauphin d')....................................... 46 
Auzet (d')................................................ 158 n. 
Ave1in (comtesse)............................ 151, 153, 253, 354 
Avignon ............. ;........................ 34, 40, 80, 89, 91 
Aymes de Cha.vigny........................................ (23) 
Azais .........•............................................. 275 

]Bagarris (d~)... ..... (17) (32) (33) (47); 77, 91, 92,98,331,345 
&laguer .................................................. (175) 
]BaJb (Guilhem) ................. _ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 131 
]Ba.1b(ManWeJ)...................................... 124, 172, 243 
Brulb (Pierre)....................................... . . . . . . . . . 1.31 
]Ba,lbe ..... ' .................. _ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 78 
:BaJbes ................ : ................. _ . . . . . . . 45, 77, 78, 168 
]Balc1enSip9rger. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (167 n.) 
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Balthazar Crustiglione.................................. (142); 12 
Barberini .................................................. (14'7) 
Barbieri ............................... '" . . . . . . . (148) (168); 327 
BarboLSse. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 64, 75, 168, 321, 322 
Bargemon.......................... (17) (69) (90) (91); 99, 331 
BarjoJs (E.lias d€). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 240 
B·arral. " . ... . . .. .. .. . . . .. . . .. . .... . ... . . .. .. . . . .. . . . . .. 109, 307 
Barra-lis .................................................... 104 
Barras (d€).................................. (39); 71, 257, 320 
Barrasse. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 320, 321 
Ba.rrasse de Barras........................................... 168 
Barres.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . .. .. . .. .. .. .. (6) (53) (61); 293 n. 
Bartas (du)............. .. . . . .. .. . . . . . . . . . . . . . . . .. . .. . .. . (152 n.) 
Ba.rtolomeo· Zorzi ................. " .. " .... " . . . (74) (143); 168 
Bartsch.. .. .. . . . . ... . . .. . . . . . .. . .. . . . .. .. . . . (9) (10) (117); 176 
Bastero.................................... (79) (175 n.); 325 n. 
Bastonadal:i ........................................ .... . . . . . .. 128 
Bauruerar. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . 208, 362 
Baudriel' ........................................ (78 n.); 355 n. 
Baussall. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (131); 334 
Baussenques (tel'l'es) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . 13, 23, 164 
Baussenos. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . .. 164, 302 
Baussette ................. , ........................... " 122, 343 
Ba UBSoette de Ba ux. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 172 
Baux.................. 36, 80, 149, 153, 167, 171, 192, 253, 257 
Ba.ux (Barra,l des). . . . . . . . . . . . .. (137); 89, 91, 167, 174, 215, 232. 

241, 314, 317 
Baux (Bertrand des)......................................... 233 
Baux (Cl-a.rette d€s)................................ 81, 100, 170 
Baux (EHs des)...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 151, 153, 354 
Baux (Ferrand de Cappue des).............................. 253 
Baux (GuiJ.hem des).................................... 60, 167 
Raux (Hugues des). . . .. . . . 24, 61, 62, 67, 122, 164, 172, 213, 214 
Baux (Hugu€,tte des).............................. 122, 172, 238 
Baux (I,sahene des).......................................... 253 
Baux (Jeanne des)...................................... 130, 279 
Baux (Phanette des)-....................................... 144 
Bauzan ~ ................................................. ;.... 201 
BayJe .............................................. . . . . . . . (160) 
Beatrixd'Anjou........................................ 215, 336 
Beatrix d'Este............................................... 319 
Bea,trix, femme de FrederiC' I................................ 213 
Beatl'ix, fiUe de Chariles II.............................. 111, 237 
Beatrix, fiUe de Raymond Bevenger. . . . . . . . . . . . 23, 24, 54, 66, 69, 

75,85, 86, 87, 90, 91, 110, 160, 168, 195, 229, 230, 318, 319 
Beatrix, soour de Boniface de Montf.errat........ . . . . . . . . 52, 166 
Bea trix. de N ap[es ......................................... " 171 

19 
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Beatrix de Savoye................ SO, 65, 74, 89~ 166, 167, 170 
Beaucaire .......................... :..... 28, 97, 110, 138, etc. 
Beaucaire {cornte6se de)...................................... 48 
Beauchemps (de)........................................... (161) 
Beaudinar {seigneur de).............................. (59); 362 
Beaudisna.r; cf. Bla.cas. 
Beaufort (famiLIe) ............... , ....... t, .................... ~ 257 
Beaujeu (Jeanne de) .................... : . . . . . . . . . . . . . . . 243, 349 

=:r:::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::: ... ~'1~; 
B61isaire .................................................... : 365 
.Halilaud de 1& BaNaudiere..... ..................... (24) (27) (51) 
Belle Dame sans' M erey. . . . . . . . . . . . . .. . .................... ;, 193 
:Be1!I~!or.t ..... ' ........................ ,.................. (41) 
Be1liere ....•... , .. . . .... . ... . .. . . .. . .. .. . . ...•. ........ . 84, 325 
Bellon (Jea.n) ..................................... '......... (19) 
BeLlovederio ................. '. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 74 
Belvezet (Ademar de)........................................ 117 
Bembo.......... (30) (37) n.) (SO) (106) (112) (136) (142) (143) 

(145) (148) (150) (151) (152); 7, 9, 262, 297, 298, 327 
Benaut ........................................... .......... 252 
Bene4etto da. Cesena..................................... 304, 307 
Benoit Ie COurt. ...... 0 • 0 0 •• 0 • 0 0 0 ••••••• 0 0 • 0 •• 0 0 0 • 0 • 0 • 0 0 • 0 '164, n. 
Benvenuto da. Imola.o. 0 0 0 • 0 0 0 0 0 •• 0 0 • 0 • 0 •• 0 0 ••••••• 0 • 0 0 • 0 136, 305 
Beral des Baux.......... (69 no) (117) (123); 35, 36, 55, 314, 358 
Bera.! de Claustrad. 0 • 0 •• 0 • '0 •• 0 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 36 
Beral de Marsei:lle...................................... 165, 167 
Beral de Mercoour ......................... 0 0 •• 0 0 • .. 21, 22, 154 
Ber8ll1e ... 0 ••••• 0 ••••••• '" ••• , •••• • ••• ••• • • • •••••••••••• 67, 271 
Be1'l6nguiere ....................... 0 ••••••••••• .' • • • • • • • • 68, 168 
Be~nguiel'e des Baux ... :. 0 0 ••• 0 •• 0 •••••• 0 ••• 0 •• 0 0 • • • • • • • • • • 36 
Berenguier Raymond, comte de Provence .... 0 •••• 0 70, 79, 98, 99 
Berenguier de Par~ols...... (67) (89) (104 n.); 137, 143, 163, 

173 n., 176, 281, 290, 361 
Berenguier Trope] .................. 0 •••••••• 0 175, 199, 290; 291 
B.n-inger (Pierre) ..................... 0 ••••••••• 0 • • • • • • • • • • • • 34 
Berlenda ........ 0 •••••••••••••••••••••• 0 ••••• 0 • • • •• 274, 324" 325 
Berloo P6ru&sis (de) .... ,........ ............ (20), 26, 295 n., 3j54 
Bennond Bonifaoe ................. '.' 0 ••• •••••••• •••••••• •••• (39) 
BeJ."lmond Rascas .....•........•.......... ; .......... ··.. 132, 201 
Bel'lIDond (f8llIlilme) . . . . . . . . . . . . . . . . . • . • . . . . . . • . . . • . ... . . . . . . • .. 348 
Bernart Amoros, ..................... ~ .. .. . .. .. .. . . .. . . (129); 319 
Bernarf, d' Anduze ........................................... ' ' 284 
Bernardo di Cornoil ........................... o. . . . . . . . . . . . . . (138) 
Bernard Marchis.. . . . . . . . . . . . . . (128) ; 117, 100, 172, 175, 183, 186, 

188, 189, 191, 193, 197, 236, 242, 290, 340, 346 
Bernard Rascas................ (50) (64) (85) (118) (128); 132, 

134, 136, 1.43, 279, 348 
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Ber,nard Roger, oomted~ Foix:... .. ...... .... .... ............. 231 
Bernard de SaiJssac.......................................... 101 
Bernard de Ventadour .......... "," (64) (87) (117) (118) (127) 

(128) (129) (138) (139) (141) (142); 47,101,166,175, 
181, 185, 186, 189, 196, 223, 241, 270, 311, 326, 354 

Bernardi........................................ (57); 212, 363 
Berra (doe).......................... 57, 100, 140, 146, 219, 274 
Berre (Oltaire de) ............................... ~.. 145, 174, 352 
Berre (dadlle de)............................................ .146 
B'ertoni ..................................................... 323 
Bertrand (Bernard) . . . . . . . . . . . . .. . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (34) 
Bertrand ......... ;.. (129) (131) (.w2); 27, 187, 192, 200, 214, 283 
Bertrand d'Alamanon.......... (64) (85) (86) (122) (128) (137 n.); 

39, 160, 165, 171, 175, 195, 196, 203, 277;' 286,299, 
308, 324, 334~ 356, 364, 365 

Bertrand Alba.ric........................................ 175, 291 
Bertrand Amyc ............................... :............... 172 
Bertran de Aquiila............................................ 287 
Bertrand Astol"gat........................ (74) (121); 175, 291 
Bertrand d'Avignon................................... (131); 334 
Bertrand die Borne.... (86) (128); 37, 157, 160, 175, 181, 203, 342 
Bert~ Boysset............................................. 361 
Bertra.nd Carbone!.,........ (85)(86) (122); 46, 173, 175, 241, 

248, 310, 339, 358 
Bertrand de Castillon............................ (73) (85) (86) 
Bertrand de S. F.e1itz.,.................................... (131) 
Bertrand Duguesolin.................................... 216, 247 
Bertrand Ferawl..................................... (86); 173 
B·srtrand Foiloo •................................. ,............ 131 
Rertrtmd doe Ma.rsei11e.... . . . . . ..... . (50) '(85) (152); 114, 132, 171, 

238, 240, 242, 278,33~ 
Bertrandus Ma.urus......................................... (73) 
Bertrand de Parazols........................................ 288 
Bertrand de 'PES·sard........ '(67) (85) (117)(128) (163); 127, 173, 

175, 185, 239, 243, 346 
Bertrand du Puget................................... (86) (131) 
Bertra.nd de -8ayssa.c................................ 39, 40, 165 
Bertl'anda Urg,enii......................................... (111) 
Bertrandi .... , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 284, 364 
BertraDle ................ '.' . ..... . . . . . . . .. . . . .. . . .... . . .. l63, 215 
Bertrane (dame de Signa). . .......... ... ..... ................ 17 
Bel'trane (da-me d'Urgon)................................... 17 
Besan4,tOn . (oomte de) .................................... ~. . .. 213 
Beyle ........................................................ 171 
Bezaudun .................. ~ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . 96 
Bezi~rs (vioomte de)........................ (116 n.); 39, 40, 43 
·Bicais ....... : ............ ; . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (20) 
Biguart (OODlte)............................................. 206 
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BI.acas. . . .. . .. . . . .. . . . . . . . . . (90) (117) (122); 94, 96, 108, 170, 
171, 176, 180, 192, 225~ 234, 242, 257, 277, 330; 335 

Blaca.tz d.e Beaudina r. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 122, 172, 238, 343 
B1ac~t .... 0 •••••••••••••••••••••• 0 • • (64) (79); 108, 287, 335 
Blachassonne.......... ....... ....... . ....... ...... 96, 170, 335 
Blaise de Vigener.e.......................................... 296 
Blanche de CastHle .......... 0............. .............. 215, 226 
Bla.nca.flour. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 123, 130, 144, 172, 180, 344, 358 
Blandin de Cornouailles ..... 0 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • (30), 86 
BI&nqui ................................................... (40) 
Blieux. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15, 18, 163, 240 
Boccace........ .. 7, 9, 240, 249 .. 292, 307, 344 (30) (37.n.) (112) 

(113 n.), 135, 137, 150 
Boerius (\V.)............................................ 113 ·n. 
Boero (Pierre·Antoine)............................... (35); 351 
Boisge1iI). (de).............................................. (L9) 
Bo.1iliers .......................................... . . . . . . . . . .. 257 
Bonafous ................. : . . . . . . . .. . . .. .. .. .. .. .. . .. .. (22) (50) 
Bonety (Jacobus).......................................... (19) 
Bonifads (de).................................... 147, 247, 258 
Bonifa.ci Cwlvo................ (117) (143) (168); 68, 93, 95, i68, 

175, 184, 185, 199, 225, 241, 272, 318,319 
Bonifa·ci d,e CastEill'ane.......... (64) (66) (158 n.); 28, 84, 164, 

169, 175, 237, 241, 274, 285, 291, 323, 325, 326, 334 
Bonii'aci, marquis de Montferrat....... ... ... . .. . . 41, 42, 52, 166 
Bonifacii6 (Pierre de)................. ........................ 147 
Borel ...................... 0 •••••••• 0 • • • • • • • • • • • (23) (162); 364 
Borme (de),........ (58) (69) (86) (91) (92); 130, 171,173, 272, 357 
Borrid.lonia AqUJensis ............ 0 ..... 0 • 0 .... 0 •••••• 0 •• 0 • • •• (111) 
Borrillons (Lsa.be11.e des) .................. 0 ••••••• 0 •••• 0000. 81 
BosctuetusOlbiensis ....... " . " . . ............ . ....... ..... ... (73) 
Bouche ................. " .... " .. (45) (46) (166) (163); 318, 365 
Bouchet .................... 0 •••••••••••••••••••••••• 0 • • • • • (30) 
Boucica.ut ............................ 0 •••••••••••• , " •• " • •• 344 
Bougerel. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (16) ( 17); 328 
Bouhard ................ 0 ••••••••••••••••••••••• "........... (56) 
Bouhiel' .................................................... 328 
.BouJongn·e .................... 0" •••••• , '" ••••• 0 •••••••••• 0 171 
Bourg (du).................................................. 114 
BOUl··gneuf (de) ........................ o' •••••••• 0, ••• •• 23, 164 
Bourl'yana ........... ; ............................. 0 0 • • • • • •• 206 
Boyer cf. Boel'o.· 
Boyer (Antoine) .... '" .... ,..................... (36 no), 346, 351 
Boyer (Gui,lhem).......................... (74) (92) (166 no), 239 
Boyer (Vincens de) .................................. 0 (39); 351 
BovilHe (de) ................ 0', ••••• 0.0 ••••••••• " ••• •• • 29, 164 
Bovsset .......... 0 •••••••••••••••••• 0 •••••••••• 0 • • • • • • •• 348, 354 
Boyer .. 0 0 •• 0 • 0 ••• 0 ••• 0 0 ••• 0 ••••••••••••••• " ••••• 0 0 • 0 ••••• 0 • 160 
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Bra.ncas ..............................•............. 120, 172, 316 
Bra.nt6nlJe .................................................. (160) 
Brega~n (Clarette de).... .. ................... 101, 236, d. (122) 
Brescia.n; cf. Michel. 
Bre:uvage amoureux.......................................... 112 
Bria.nda. .................... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 86 
BrignOIles ................................... .... ... . ..... .... 145 
Brigooles (R. de).......................... (91); 124, 172, 243 
Brigue (la) ........... , ....... ; ............... , .. ,.. 131, 142, 347 
Bringuier , .............. " .... , .......... , ... , . , ..... , . , .. , . . 365 
Brolio ............. ,', .................. , .......... " ...... ,. 313 
BrueiJ.· (de) ............................... ,.;........... 152,223 
BruiJe de l\font..ferrat ..................... , ... ,.............. 65 
Bi'1uJsiens ................................. ' .. , .......... , . . . .. 250 
Btil'l1ias (oomtesse de).. .. (116 n.) (132) (133); 43, 45, 53, 165, 309 
Burle .(Badt..hamr) ... ; ............................. ,........ (41) 
Burle (Honore) ...... ,.,................................ (156); 354 
Busqoo (de) .. , ..... , .. , ...... , ....... , .............. ~·.... 59, 60 

Ca.bassole (de) .......... ,., .. ,." ............. ,............... 257 
Ca.besta.n.g ............ , .............. , ................ , 36, 240 
Cad.art (de), ......... ,........................................ 331 
Cadenet.... . ....... . (64) (117) (133 n.); 95, 96, 170, 176, 188, 

189, 191, 192, 19a, 203, 233, 242, 276, 330, 331, 346, 357 
Cadenet (Antoinette de) ....................... ,.... 130, 173, 239 
Cadenet (Beatrix de) ............. .'.... . ................. ;., 132 
{; agnar(l ................................................ ,... 275 
Calega. Pansa.......................................... (128); 200 
Ca.lvy, Ca.lvy11.· .. "...................................... (158 n.) 
C.a.ndida. ................. , ..• , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 212 
CandOilile (de) ....... '.' .................................... , . . 257 
Cannet· (de)·.................................................. 345 
o appitoli ......................................... '. . . . . . . . . . . 262 
Cappue (de) .•..... , ..... , ...••..........•. , . . . . . . . . . . . • . . • .. 153 
Ca.pra.sius ., ................ , .............. , ..... , . . . . . . . • . . . 36 
Caraociola., i. ................. ,., ........... ,....... 112, 171, 339 
Ca.rambo ( = Caromb) .... , , . , .. ; ... , ....... , .. , , . , .. , .... , , , . 273 
Carateyron .. , . ....... ,', .. ,., ................ ,",."... (49), 51 
C.aroonel. .......... , .................. , .. , , , .. , 0 •• , ••• 0 .166, 291 
Carbuyer .,., ... , .... ' .. , ....... , , ... , , , .. , . , , , , . , . 0 0 , , ••• , • • 206 
Caroes (oomte de) ........ 0..................... (41 no), 292, 350 
Carces . (Ma.dam.e de)., ...... , ....... , ................. ,.,·.,. 262 
Caret (Henri. du) . , ...................... , .. , . , , 0 •••• , • , • 52, 166 
Ca.rm'entiere ............... , ......................... ,.,.... (171) 
Ca,romb; cf. Rascasse .......•......... , ... " ... , ........... , 81 
Ca.ssasa.gia .................................. ,.......... • . . (146) 
Ca.st.eUa.ne... .. ........... ........ ,(90); 9, 84, 141, 169, 241, 257 



382 
C8I8te1.Ia.ne (Honore) .. ',' ............................... ~ ... '. (M} 
C&stiglione (B8Ilt.hazar).......................... (30) (144); 296 
Cut~o Brinonenais ............................. ~ ..... ;..... (73) 
Castillard (de) ••......................•.......... ' ...... ' .... ; . 302 
Castillon (de)............ ................. 120, 162, 172, 267, 347 
Castillon (Bertrand de)... ..... .. .. .. .. .. .. .. .. . .. .... . (92) j 131 
Ciwltelveire .............................................. '. . • . 244 
CastelWtro. .. . . .... . .. . .. .. .. . .. .. .. . ... .. .. (147) (148); 306, 327 
Castelverd (de). I • • • • • • • •• • •• • • • • • • • • • • • • ••• • • • • • • • • 59, 167, 316 
CataJans ............... ,..................................... 262 
Cate} .................... " ................ ~ ................ ; 363 
Cat.herin9 de Medids...................... (22) (33 n.) (148 n.) 
Caumont (de) .......................... ,................ (62), 160 
Cavalca.nti ..............................•................ ;.. 306 
Ctazaulx (die)., ... ," .; ....... '., ........ '.... . .. . .. ...... ..... .• (25) 
Cel1e (.prieur de 1&)...................... 91, 124, 172, 243, 346 
Ce1Ile (monastere).................................... .... ... ... ]45 
Cenest (de) .. : ............................... ' ......... '.. 262, 292 
Oento Novelle Anticlle............................. .. (137); 331 
Cercamon (Serohemont)........ (67 n.), 68 n., 156, 174, 178, 183. 

187, 196, 289, 356,' 358 
()errieres (Pierre de) ........... '.... . .. .....•.•.. .... .. ...... .. 336 
Certan ..................................................... (131) 
cesar ................ ' ................ '. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 187 
Chabots(des) ..................................... .'. . (160); 124 
Chaandieu (maison d.e) ...................... .'............... 119 
OharanilhB (traite)...................................... 174, 358 
Chariteo .......................... ' ................ '. . . . . . . . (146) 
OhaNmlagne. .. .. . . .. .. .. .. . .. .. .. .... 206, 207, 208,.209~ 232, 362 
Oha.rdes d' Anjou. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 66, 69, 71, 81, 82, etc. 
Charles de Sidle.................................. 45~ 103,249 
OhaJ.'!les 11.......................... (66); 108, 109, 110, 115, etc. 
Obarles IV (oempel'IEmr)............................ 139, 174; 217 
Ohat"res V (roi de Fl'a1We).............................. 216, 218 
Oha.rles Quint ................... '........... (17) (108) j 320, 327 
Charles VIII ..................• '. . . . . . . . . . . . . . . . . . . (54n.-)~ 268 

. Oha.rdes IX.............................. (21) (33 n.)(l06); 304 
Charles, doo de Ca:labre ......... '................... 219, 260, 261 
Oharrier (Jean) ....•..................... ' ..............•... ' (33) 
Cbaste&unenf (Trophime de)................................. 327 
Chasteull~Ga11aup...... .... (26) (31 n.) (40) (41 n.) (66) (ll8n.)' 

(167) (168 n.) (162); 299,· 322 
C~~f................ .... (39) (153); 91, 94, 227, 232, 241 
Cha.teau Reyna:rd ....................................... ;.... ·248 
Oha.teaUl'ledon (de) .........•.•....•.......•... '. ; .•..••.•..• '.. '346 
Chaudon. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . (168 n.) 
Ched:erons .......• . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . . . ... . . . . . . . . . . . 252 

'Ohorson ................... ~ ........ : ......... ' .. '. . . . . . . . . . . .. . . .. 363 
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Chronicas {Grandas)......................................... 212 
ChToniqs (Supplement dels) .............. o. 0.0 .. J 0 0 0 0 •. 0..... 220 
Chroniques d' Angleterre . ......... 0 0 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 86 
ChronograpMa P·ro,vinciae.................................. (105) 
Ciberneo .. 00 .......... 0 .. 0 ..... 0 0 (114); 27, 28, 29, 164, 283, 304 
Cibo (SOipion) .... 0" 0 (29 no) (30) (31) (36) (75) (90) (100) (107) 

123; 14, 261, 262, 299, 324 
Cibo (Berlenda) .. 0.0....................... (91 no), 82, 83, 169 
Goo Ma,laspina ................. 0 ........... 0 .. .. (37), 253, 295 
CiOO ([Oa,i~ de) ..........•......... 116, 148, 151, 171, 174, 340 
Cicala. (vioomte) ............................... 0 ....... o. •• .• 325 
Cino dar Pisroja ........ " .. .... . •. . .... .. ..... . ..... (30); 7, 305 
Cippieres (de) .... '. . . . .. . ................ 0 •••••••••• 0 • • • • • •• 167 
Gisteaux (orore) ....... ;............................. 35, 36, 77 
ClflJPie1'8 (d.e)............................ (19) (27) (34) (39) (40) 
Cla.ret (de).................................................. (25) 
Olaude, prince de Tende. .................................. (112) 
Cl.austra.l (Re~me,z de).................................. 214, 302 
Clermont d' Auvergne. . . . . . . . . . . . . . . .. . .. 100, 101, 122, 238, 242 
Clumane (dlllm6 de)....................... ....... 130, 132, 239, 279 
Godi (Lo) ..................... , ............................ 0 '330 
Codolet {de)............................................ 49, 311 
Coilooci.......................................... (146) (147) (149) 
Cologne .................................................... 213 
Gomtes'se de Dip.......... (64) (83) (111); 9. 17, 30, 31, 32, 163, 

164, 176. 192. 222. 240, 269, 290, 306 
Comte de Poiwu...................................... 278, 340 
Conrad........................................ 160, 213, 231, 232 
(':on1'oo II................................................. (33) 
Conrad III............................................... 20, 164 
Conra.din ............................................... 216, 231 
Consta.nsa. ......... 0 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •• 212 
Corba.ria. (Pierre de) ....... :............................ 123, 343 
COl'bineUi ............................................. . . . . (147) 
Corinna ..................................... ;. (84 n.); 173, 358 
Coriolis (Louis de)......................................... (39) 
(~ormes (Arturus de)........................................ 124 
COl' mils (Louis de).................. (34) (91) (92) (110 no); 344 
Correndi....... .... ........... ....... ... ......... (68); 171, 357 
('orir.giano.......................................... (144); 7, 12 
COl'teson ..... 0.... .. .. .. .......... ...... .. 59, 60, 167, 224, 241 
Cosme (Leonard) ....... 0 ••••••••••••••••••••••••••••• 0 (36); 299 
('ours d'amour.. .. ...... (83) (171); 11, 17, 39, 104, 106, 107, 125, 

130, 165, 172 
Coutignac (de)............ (87); 134, 135, 172, 239, 288, -290, 358 
Craponne (de) .................. " . 0 • • • • • • • • • • •• • • • • • • • • • • • • • • (26) 
Cre.scimbeni.. . . ..... . . . (79) (80) (141 n.) (149) (168) (174); 267, 

307,309, 321 
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Oresc.ini ......... , ............ i • • • • • • • • • • • • • • • • • • (36) (37);' 325 
C1-ete ••••••••••••••••••••••••• 0 0 ............... 0 •• 0.0 .0...... 147 
La Oroix du Me.ine. 0" 0 ............. 0..... (149) (150); 303, 349 
Orueys (avene .de) ........................... ; . .. . .. 72, 272, 321 
OrllSCa Provenza.le .......... o •••• 0 • 0 •• 0 0 ••••••••••••• 0 •• 0 • • • . (79) 
Ouers (Ro de) ......... 0 ....... 0.... (91) (92); 124, 272, 243,344 
C11llizza. •.. 0 •••• 0 •• 0 ••••• 000 •• 0 0 o. • ••• 0.00 •••••••••••••••• 0 135 
Curba.n (de).................................. (91) ;82,98, 107 
Cuay ................................................. ' ..... 0.. (36) 
Ouzeran ....... 0 ................................... :. 34, 165, i67 
Cyagn& 0 ........................ 000 •••••••••••••• " 0 .......... : 148 

Dante................. (30-) (37 n.) (63) (65) (79) (80) (81) (105) 
(135) (150) (170); 7, 9, 66, 211, 212, 222; 230, 238, 

239, 240, 292, 304, 305, 307, 322, 318, 363, 365 
Daspoul. . 0 • • • • • • • • • • • • • • • (55); 157, 176, 290, 291, 331, 356,357 
Daude de Pradas.......................... 157, 176,194, 200, 356 
Da.uniens .•............... 0 •••• 0 • 0 ••••••• '.' ••••••••• 0 • • • .. • • • 250 
Dauphin d'Auvergn-e:....... ..•. 21, 22, 47, 76, 77,164, 166, 217 
Debenedetti ................................... 0 • (79 n~) (120n.) 
Deidier 0 •••••••••••••••••• 0 •••••••••••••• 0 0 0 0 •••••••••••• '. (39) 
Deloournas ... 0 •• 0 • 0 0 ••••• 0 •••••••••• 0 ••• 0 ••••• 0 0 ••• 0 ••••• o· 0 (60) 
Delfin de Viana .... 0 • 0 ••••••••••••• 0 ••• 0 •••••••••••• 0 0 •• ' 176, 291 
DeJna.ndola.nus .. : .•.. ;. 0 ............. 0 ••••••••••••••• ·0 • ' •• o. • • (73) 
Dema.ndolz ......... 0 ......... 0.... (73) (86) (92); 131, 173, 347 
Denys Fa.ucl1er..................... (100)' (104) (lOB) (111) (113) 
DesmOliilin (Fernand) ............ 0 •••••••••••••••••••••••• ~ • • (5) 
Diaetpl'l9 .. 0 •• 0 ••••••••••• 0 •••••• 0 •••• 0 •••••••••••••••• 0 •• 0 •••• 116 
Di-ez ..........................••••...... 0 •• 0 ••• 0 • • • (113' no), 175 
Digne 00.0 ••••••••••• 0 .......... 0 ••••• 0 •••• 0.00 •• 0 ••••• 00.... 74 
Dolce (Lodovico) ...... 0 .. 0 ........... 0.......... (30); 7, 9,297 
Dompierre (de) ............... 0.......... 118, 172,: 236, 242, 278 
Donat 1'1'Ovenfalo ••.•• 0 • 0 •• 0 ••••••••••••••••••••••••••••• '. • • • 317 
Doni •.... 0 •••• ~ ••••••••••• 0 • 0 ••••••••• I 0 •• 0 • ••• • • • • • • • • • • • • • (150) 
De Dons d.'Istl'l9s............ ....... (39) (86) (91)'; 131, 173, 347 
Douce ..•••............. , ...•..•• 0 •••• 0 0 • •.• • • • • : 19, 212, 213, 221 
DUibreoill. •....... 0 •••• ' ••••••• 0 ••••••••• 0 •• 0 •• 0 ••••• 0 ••••••• '. 313 
Duca.nge ........•.....••.•.•••............... 0 •• : ••••••••• ; 0 (51) 
Dugueaclin ............................................. ' ... ' . . 364 
OumouJ.in· •....... ;.......................................... 328 
Duperier ...... 00 •••• '0' •••••• 0 0 • 0 •• 0 ••••••• 0 • 0 '.' • • • • •• • (25)' (41) 
Dupuy .. 0 ........ ; ........... 0 •• 0 ••••• ; • ; ', •• 0 •••••••••• 0 •••• 0 • (148) 
Duras '(Oharles)................ ... .. .. .. .. 13, 144, 146, 149, 244 
Durands (des) ...... o 0 •••••• 0 •••••••••••••• 0 •••• 0.. 77, 168, 323 
Durant Sa.rtl'e ......... 0 • 0 0 ••••• 0 • 0 •••••••• 0 ........... ; .' • . 322" 358 
Duverdier .. : 0 •• 0 • o ••••• 0 ••• 0 ••• 0 0 •••••• 0 • (20) (149) (160); 341 
Dyotimeo .' ......•..... 0. 0 0" •••••••• 0 •••••• 00. (84 n.) (173); 358 
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Ehles (N')............................................ (131); 186 
E·biJ.e . San C·esar.............................................. 270 
Eblaos de Venta<{()~'r ...... oo.......................... (118); 354 
Edouard, roi d' Anglet.erl'e .................... " .. " . . . . . . . . . 66 
Eloonooo de Guyenne .............. ;......................... 298 
Elias de Barjola.. ...... .. (64) (110) (117) (129) (130) (131); 164, 

176, 184, 222, 268, 283,302 
Elia.s· Cair,al ..•.. ' .................................... 176, 202,' 355 
Elias d'Usssl .................. ·............................ 320 
EJziu ...................................................... 96 
Embrunois (oomte di')....................................... 32 
Embrunois (comtesee d') .......... , .............. , ...... ,... 230 
EmoElnjaoo .....•.... ;....................................... (39) 
Emeric ....•............. , ............................. ;.... (34) 
Emeries (deux) •.......... ! •••••••••••••••• : : ••• , .••••••• '. • • • • • 76 
Emericus (Joannes) •....... ·................................... 73 
Emhl (PMlil Emile de Verone)........................... ...... 205 
Enoo ....... '. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . 283, 306 
Entra~nes' ...................•......................... . . . . . 145 
Entrecasteaux (R. d')...... (86) (91) (92); 98, 130, 173, 331, 347 
Equic,ola ...... ;. (30) (37 n.) (80) (120 n.) (135) (137) (138) (151); 

7~ 262, 292 
Er.oolano ........................•.......... , . . . . . . . . . • . . . . .. 327 
Esmengarde de Narbonne.......................... 122, 172, 343 
Ewp (fa.blas d')................................ 26, 93, 164, .286 
Esparron (d') '" oo ... oo .......... oo oo .. (91); 98; 120, 172,33l 
Esperon (L') ....... ·.oo .... oo.. (37 n.) (112) (135); 7, 9, 77, 262 
EapinO.la, (d')..................... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 219 
Estar~ .................. ' ............ '. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 32, 164 
ESte (Jeanne d') .................... '................ .......... 311 
Este (marquis d')...................... . . . . . . . . . . .. 110, 171, 337 
Es~nette dree Baux ........ , . . . . .. . . . . . . . . . . . . . 23, 24, 79, 80 
Es~haD!ette, comtesse de Provence.................... 130, 164 
EuxenUiB Ie MarseilLla.is .............................. oo.... (158) 
E,'e.na,g ............ ' .................. , ..... ' ... ". l32, 238,' 240, 242 
Eyguieres .......•.................. " ....... 0' .' •••••••••. 114, 171 
Ey,meric de Belenuey ............. ,............................ 75 

Fabre (C.) .............................. , ..•. ; .............. 336 
Fa-boo d'Olivetoo ... oo ............. , ... oo ...... oo...... (170); 365 
Fa.bre d'Uzi!& .............. oooo ...... oo .... oo 170, 176, 291, 333 
Fabrot (A.) ............. ,...................... (3& n.) (100 n.) 
Fada. de R.omanin ........ ,.,., ................. , ..•. ,........ 106 
Fa.raud (Fera.ud? Guhlhem) ............ , ..............•.... ,. 337 
Fau.oher (Del1ylS) ...•. , •...•• , . , •.•.•...............•..... , . . (40) 
Faoohet ............... ,.,.:!."... ... (41) (147) (151) (153);36;; 
Fauoon (G.}. ...•..•... ,. , ..•. ,",........................ (164 n.) 
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Fa-urisl. ............ 0" 0 0............ (173 no) (174); 301, 344, 345 
Fa.ydide 0.................................................. 221 
F·a.ydit .................................... 0 0 • • • • • • • • • • .•• 138 188 
Fazio degli Uberti................................ . 0 .. .. (79) 
Fera.ud (Bertrand).................................... (91); 130 
Feraud (Ra.ymond).................. (45) (46); 277, 287, 291, 335 
Fernand III...................................... . . . . . . . . . .. 319 
F-erna.n.d de C~tiJile .... :................................. 68, 168 
Fel'ra.re (duc de) ................ ;........................... 219 
Ferrieres (P. de) .......... o. •••• ••••••••• ••••••••••••• •• 244, 236 
li'eyfant (Ange1e) ...... 0 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •• • • • • • • • • • • (5) 
Fi,locolo. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . .. 344, 367 
/t'lammette. . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (113) (137); 249 
F,la.ssans (Blanche de)......................... (84 n.); 130, 144 
FJassa.ns (Ima.ndrine de) ...... 0 ••••••••••••• 0 •• 0 • 0 .. • • • •• 123, 124 
FJa.ssans (ma.ison de)........................ (42); 123, 139, 172 
Flassans (Tal'audet de) 0 ••• 0 0 0 • • • • • • • • • • • • • • • (43) (92); 239, 280 
~',lol'ege .. , 0 • 0 •• , • , •••••••••••••••• , , , •••••••• , , , ••• 0 • , • • • • (34) 
F1]orence ., 0 ')' ••••••••••••••••••••••• '. , • • • ••• • • • • • • • • • • • • • • •• 118 
}4']orence de It'Ol'C8Ilq uie!'. , ................... , ... , .. , ...... " 172 
}t',lol'is ........ , ........................................ ,.... 180 
}I'lotte (...:\llbe)...................................... 119, 172,348 
Flotte {Bonifaoo), ....... , o ••••• " • • • • • • • • • • • • •• •••• •••• • •• • (40) 
Fdotte (Guigue) .................................. , .... ,. 135, 348 
}I'Jotte (Nicolas) ............... , ................ ,..... (39) j 348 
Folquet de l\1arseille, . , . . . . . . . . . . . .. . . . . (35) (63) (79) (115) (123) 

(138) (139) (140) (141) (143) (149) (149 n.) (159 n.) 
(169); 34, 93,95, 101, 138, 165, 176, 179,186, 189, 

190, 214, 223, 240, 269, 283, 307, 312 
]!,olqu~t de Roma,ns.......... (51) (67 n.) (130); 155, 174, 176, 

180, 289,358 
]fonta.n.ini ....... 0 •• , ••••••••• 0 •••••••••••••••••••• , • • 79 n.; 171 
Fontenai (de) .. ,............................. (164 no) (165); 118 
Forbin ........... 0 ••••••••• 0 0 • , ••• , • : ••••••••••••••••••••• , 258 
FOl'caJ.quier (comte de) .... ' ........ , .. '......... 81, 118, 164, 213 
FOl'ca.lquier (Huguette de). 0 0 ••••• o. ...... 130, 132, 173, 239, 243 
Foresta (de) ................ , .. " .. , .. ,", ..... , .. ,......... (39) 
F·ortouJ (de),., .. , ................. , ................... o. o. 0 (20) 
Fossis (de) 00' • 0 0 0 0 , •• , • 0 •• , • , 0 000 • , •••••••••••• 0 • • • • • • • • • • •• 169 
Fossis (Bertrand de) ........ 0.0. '" • •••••• ••••• ••••• •• ••• •••• 169 
Fossis (matson de) ................................... 0 • 0 o' • 0 84 
Fossis (Rossolin de) .. 0 0 • 0 •••• 0 0 ••••••• 0 • 0 •• 0 0 •• 0 • 0 0 • 0 • • 227, 228 
Foulque d'Angers .............. 0 0............................ 120 
FouJque de Villaret.. ........ ............... 115, 116, 171, 248, 339 
Fouquet Fabri ...... 0 •••••••••••••••••• 0 •••••• 0 •• 0 •• 0 •• 0 • 0 • (17) 
Frederic, emlPereur ...... 0 0 • • • • • • 48, 155, 164, 216, 268, 291, 311 
Freder~ 1............ (67) (110) (117) (170); 8, 11, 19, 25, 163, 

173, 213, 214, 221, 240, 301 
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Frederi,e II ........ , ........... o. 00.. • • 31, 49, 60, 167; 301, 312 
F,J.'Iette (Iprince de} ................... , ....... ,.. 164, 208, 209, 363 
FuLvio Or:sini ... 0 ••••••• 0 •• , ••••• , ••••••• ,0 • 0 , ••••••••• , • , • 0 (148) 

Gabarde , ................. , ..... , ................. , . ,~, . . . . .. 244 
Gabotto ............ , ................................. 0 • • • • (25) 
Gag,naud (de,) .... ; ...... , 0 •••••••• , ••••• 0 ••••••••• " , • •• 295, 354 
Gaguin .... 0 •••••• , • • • • (30) (56) (149 n.); 72, 205, 321, 358, 364 
Galante .. ' ..... 0 ••••••••••••• , •• 0 • 0" 0 0 • 0 0 .' 0 ••• 0 ... , , • 0 • '000.0. 269 
Galoerande.do LuneJ ... o' " , 0 ••••• 0 0 o' •••• 0 • 0 •• , ••• , 0 0 • , 0 , •• 164 
Galfredus .... 0 • 0 0 0 ••• 0 • 0 •• 0 ••• 0 • , 0 0 0 , • 0 • 0 0 , , •••• 00 • 0 0 0 • 0 • 0 (110) 
Grulic, .. 0 ••• 0 0 ' ••• , •• 0 ••• , ••• 0 • 0 0 '0 0 0" •• 0 •• 0 • 0 • 0 0 0 0 •••• 0 , 0 0 , •• 0 362 
Gallaup; do Chasteuil. 
Gallicia .. 0 •••••••••••••••••••• 0 ••• 0 ••• 0 •• 0 •••••.••••• 0 • • • • • • 206 
G'alya,ne . 0 ••••••••• 0 •••••••••••••• 0 ... 0 • 0 •••••••••••• 000 47, 311 
Ga,lvani ................................ 0 ••• 0 •• ;.... (89 no), 174 
Gambabe-loa .. 0 •••••••••••••••• 0 (58) (59); 110, 111, 112, 171, 237 
Gantelmes (de) .......................... 0 •••••••• 0 104, 171, 173 
Gantelmes (Phaonette) ........... 0 ••••• 0 ••••••• 0 81, 130,239, 243 
Ga.l·cende .......................... 0 0 • • • • • • • • • • • • •• 164, 214, 302 
Garoeone .. 0 ••••••• 0 •••••••••••••••• 0 • 0 ••• 0 •• 0 • 0 •••• " 23, 32~ 222 
Garc;onnet .................. o' •••• 0" • 0 0 •••••••• '" • •••• • • • (38) 
Gard,ena ............. , ........ 0 ................ , • • • • • • • (57), 220 
Garnier ............ 0 ................. 0............. (158 n.), 258 
Gas·bert de Puydbot ....... 0 (64) (117); 70, 168, 176,225, 241, 

272, 285, 320, 322 
Gaspary ...... 0 ••••••••••••••••••••••• 0 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •• 315 
G',assendi .... 0 ............... 0 •••• 0 0 0 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • (31 n. ) 
Gassin; d. RooUeto 
Gate11us .......................... 0 ••• 0 • • • • • • • • • • • • • • • •• 169, 357 
GauceJ.m Faidit. . . . . . . . . . . . . . (63) (79) (86) (128) (129) (130) (139) 

(140) (141) (142) (149 no) (163); 40, 42, 101, J 65, 
176, 181, 183, 184, 185, 187, 189, 190, 191, 193, 194, 
195, 197, 200, 201, 202, 203, 223, 290, 309, 319. 
Cf.' aussi Anoelme Jfaydito 

Gaufredus RudellJus ....... 0 0 0 .... 0 •• 0 " • • • • • • • • • • • • • • • • • • •• (110) 
Gaufridi .... 0 ••• 0 ••••••••••••••••• 0 0 0 0 0 0 • 0 0 • 0 0 0 • 0 • 0 • 0 • 0 • o. (157) 
O'aUlIcier 0 0 •• 0 • 0 0 0 • 0 • 0 • 0 0 0 ••• 0 0 0 0 0 0 0 0 0 • 0 ••• 0 ••• 0 0 •••••• 0 0 0 • 0 • 24 
Gaure 0 ••••• 0. 0 •••• 0 •• 000 •• 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 •• 0 0 •••• 00 •• 0 •••••••• o. 258 
Gauva,in .. 0.00. 0 • 0.' 0 0 0 0 0 0 0 0 0.00 •• 00000.000 ••• 0 •• 0 0 0.0 •• 0. 62, 63 
G·auZlel'is 0 0 0 •• 0 0 0 0 0 ••• 0 0 •• 0 •• 0 0 • 0 • 0 •• 0 • 0 0 0 •••••• 0 • 0 • 0 •••• 0 0 0 180 
Ga.vaudan .. 0 0 •• 0 0 0 •• 0 • 0 0 0 0 0 0 • 0 ••• 0 0 0 0 • 0 •••• 0 ••••• 0 ••• 0 0 0 0 o. 213 
Gemelde (Anne-Ponoe) 0 ••••••• 0 •• 0 •••••••••••• 0 ••••• 0 • 0 •• o. • (23) 
Gentile. 0 0 •• 0 0 0 •• 00 000000 ••• 0 •• 0 •••• 0 0 • 0 0 • 0 • • • • 75, 321; 206, 362 
Geoffroy (comoo) .. 0 0 ••• 0 •• 0 •• 0 0 ••••• 0 • 0 •••• 0 ••••••• 0 • • • • 15, 163 
Geoff,roy du Luc.. .... .... (50) (73) (74) (91) (93) (136) (152 no); 

123, 172, 238, 242, 279, 343 



388 INDEX 

~roy (~te d'J.lnjou) .......... , .......................•. 212 
Geoffroy (Reforziat).......................................... 356 
G-eoffroy Rudet ..................... 0 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •• 163 
Getall'd ............ 0 •••••••••••• 0000........................ 16 
Gerard (sieUil' de Grazignan) ...... 0 ... 0 .. \........ .......... 164 
Gerard de Tenf,t ue ... 0 0 ••• 0 ••••••• 0 0 0 • 0 •••• o. • • • • . • . • • • • (94 n.) 
Gerente (Ballthazar de) .......... 0 •••••••••••••••••••• 0 • • • ••• (39) 
Gerente (famine de) ............................ 0 .. 0 174, 257, 281 
Gervai~., ......................... 0 .... 0..... (57) (58); 217; 364 
Gesner· •..... 0.0 ••• 0 ••• 0 ••• 0 •• 00 ••• 0. 0 0" •••••• o •• 0 •••••• o. (149) 
Ge8u.aJ.do ... 0... .. .. . (30) (37 no) (SO) (135) (139) (141) (142 no) 

(145); 9, 262, 307, 317, 322 
Giberja ..................... 0 •• 0 0 0 •••••• 0·. • • • • • • .. • • • • •• 213, 214 
Gibert II, comte de Provence ............ 0.. .. .. .. . 11, 163, i64 
Gigasque ~ ............ : .... 0 •••••••••••••••• 0 ••••• 0 •••• 0 •• 0 (19) 
GiJ11es (Nioole) ................................ ~......... (56 n.) 
Gimon (Louis) .................. 0 .. 0....................... (20) 
Girard de ltoussiJJon........................................ 211 
Giraud (manuscrit).......................................... (9) 
G.inmon Ie ltoux...... (129 n.); 118, 121, 138, 172, 176,· 236, 242, 

287, 341, 343, 350 
Giraud de Bol'!Dlei!ll...... (64) (66 n.) (79) (116) (137) (13:8) (139) 

(141) (143) (163) (164 n.); 88, 101, 169, 176, ~96; 
197, 200, 233, 241, 275, 290, 309, 312, 327 

Giudici.......... (36) (37) (46) (50) (71) (76) (79) (101 n.) (174); 
14, 267, 299, 321 

Giustiniani. ... 0 • o. 0 ••••••••• 0 •• 0 ••••••••••••• 0. • • • • • • • (151); 319 
Glandevez ,(de) .. 0............................. (39); 67, 174, 257 
Gla.ndeves (Claudette de).................................... 168 
Glandeves (Isnard); ................ 0 ................ 0 .. • .. • ... 142 
Gontard ... ' .................. w...................... 104, 106, 171 
Gontran ................................. '.' . . . . . . . . . . . . . . . . . 20£ 
Gordes (de) .................................................. 174 
Q.ossaJvo Roitz ........ 0 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •• • • • • • • • • • • • • • • 101 
Gate .........................•..........•.............. , 206, 273 
GoUdouli. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . (152 n.) 
Goujet.. . ..... .. . .. . .. .. .. .. .. .. .... ........ (16) i17) (20) (168) 
Goutf.es (Jean -des) ................. 0.0 •• 0. • • • • (30) (144); 7, 296 
GmmOBlr Ga'lllSilllar.................................... . . . . . . . 101 
Gmmoot ........ '" ......................................... 342 
Grand (Le). 0 ••• ~ ........................... 0 • • • • • • • • • (164) (165) 
Grave8QJl .......•....... 0 •••••••••••••••••••• 0 ••••••••••••• 0.. 258 
Gravina (Vo) . • . . • . . • . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • .. 301 
Gravine '(prince de).................................... 105, 111 

~=:::::::::::':::::::::::::::::::::::::::::"""":: ... ~: :~ 
Grignan ................ 0 ••••••••••••• 0 •••••••• ~ • • • • • • • • • 9, 30 
Grignan (oomt.e de). .. .. .. . .. . .. .. . .. .. .. . .. .. . (158 n.); 222; 24(J 
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Grimaldi ..................................... . . . . . . . . . . . . . .. 277 
Grimaud de Gen.es.,..................................... 120, 258 
Grimaud (Luoo de).. . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 236, 242 
Gui de COlnlp8J1s........ .... ....... .... .. .. .... ..•. ..... ... (74) 
Gui d'Usse1...... (63) (86) (163); 64, 70, 176, 181, 271, 314, 317 
Guide Joanne .................. , .......................... ' (176 n.) 
Guido CavaJIca.nti. ............................. 00," (30) (74); 7 
Guilhem Ademar............ (31) (39) (64) (74) (111) (114) (131) 

(136); 30; 32, 33, 34, 138, 164, 176, .186, 222, 240, 
283, 301, 305, 306, 310 

GuiJhem des AmaJrics.............................. 119, 172, 342 
'Guijhem. d'Ago1lllt.................... (87) (117) (174); 268, 302 
GuiJJhe;m. Augier .... 00.. .. .... .. .. .... (120) (129) (131) (132); 357 
Guilhem dtElil Baus·............................. . . . .. . . . . . . .. 315 
Guilhem de Berguedan.......... (67) (69 n.)(87) (90) (93) (137) ; 

69, 70, 98, 168, 170, 176, 197, 233, 242, 307,331, 342 
Guilhem Bouohard................ (50);. 118, 172, 236, 2ti2. 341 
Gu.iJ.hem Boyer. .................... (50), (85); 140, 174, 280, 350 
GuHhem d·e Cahestang.... .. (67) (87) (111) (117) (130) (137) (139) 

(140) (141) (149 n.) (161) (164 n.) (171); 36,38, 176, 
223, 240, 284, 307 

GuiJthem de Saint Desdier.............. (63) (87) (114) (149 n., 
(161); 25, ~7, 54, 138, 157, 164, 175, 176, 222, 240, 383,303 

GuHileni Durand................ (88) (89) (118) (158 n.) .(159 n.) 
(169) ; 77,79, 168, 234, 241, 273, 322 

GuUhem Figueira............ (64) (87) (1l7) (137 n.) (162); 91, 
170, 176, 181, 183, 184, 187, 188, 189, 191, 192, 194, 
196, 200, 202, 203, 233, 234, 236, 242, 276, 286, 309, 

326, 329, 330,357 
GuiJhem, . cornte de Forcalquier.......... . . . . . . . . 23, 32, 214, 309 
GuiJh.enl Fabre •........... ; .. : ........................... '. " 3.33 
GuiJ1hetn de Gr,8s6e .......................... , .......... ,. 160, 357 
GuilhEml de Sant Gregori. ............. 00 • .. • • • .. • .. .. ... .... 350 
Guilhem de Lobevi.er.............................. 176, ~1, 314 
Guilhmn Ma.gret., ........... '. ; ......... " . . ..... ......... •... .356 
Guilhem de MeJaon. ~ .............................. , . . . . (149 n.) 
GuiJ~m Monja. ' ... ' ................................. : . . . . . . .. 308 
Guilliem Mont.a.nha.gOil. ................... 00 (64) (131); i 76, 283 
Guilhem Moygset ................ ' .... ' .............. .' . . . . . . . . .. 138 
Guillaume de PoitieM ........ ~ ..................... ; . 93, 107 n. 
Guilhen1 Raino! ........................... ,'; ....... '. . . . . . . . . . . . 315 
GuiJIhem doe Ribas.' ....... 00. ~. 00........................ 101, 138 
Guiilhem de" Tara.scon. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (74) 
Guid.hem de 180 Tour,. . (68); 155, 166, 176, 191, 192, 201, 202, 355 
GuiJtLaume de Saint VaJaier ................. 00 .. .. • .. .. .... ' (161) 
Guilherma de Benauges...................................... 318 
. Guinguene ......... '. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (170); 334 
Gu.ion de Bourgogne ................. .'u ..•.. ,......... ...... (31) 
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Guiraut ................................................... (131) 
Gu.il'aut de Calanson.................... (74) (137); 176, 186, 309 
GUlraut del Luc........................................ 337, 344 
Guiraut de Simyane.............................. . . . . . . . . . .. 337 
Guiraut Riquier ........ · ..... :.................... (93); 309, 311 
Guiraut de Salignac........................................ (83) 

Haitze (de)........ (15) (17) (19) (22) (3~ (101) (103) (157); 322 
Hali ........................................... ............. 314 
Hautemure (de) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (11~) 
Helena l\f.ontilspavonis...................................... (111) 
Relias d'Uzes................................... ............ .. 63 
Hellyonne............................ 65, 86, 169, 229, 271, 275 
HenTi II........................................... 306, 310, 311 
Henri III.................................. (15) (32) (33) (109) 
Henri IV............................................. (17); 351 
Henri d'AngJ..etem·e..................................... 229, 241 
Henri IV (06mpereur)........................................ 17 
Henri VII (OODipereur)....................................... 104 
Henri d' Angolllleme. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 351 
Hermentaire.......... (45) (107 n.) (Ill) (118) (151); 2, 149, 354 
Hermissa.nde POsljue.ri<\............................ (111); 17, 160 
Heures de Nostl'edmne.................................... (103) 
Heures du '/'oi Rene........................................ 174 
Hila.ire des l\fa.l'tius. .. . (107 II.) (112) (119) (150): 2. 137, lSI, 354 
11 ippiade .................................................. (2S) 
Homel'e ...................... ' .... , . . . . . . . (29); 7, 30, 30S, 306 
Hongrie .................................... , . . . . .. 106, 12S, 249 
llonnorat ................................................. (S2) 
Sant lIono1'Oi ·(rilla) .......................... 171, 181, 182, 183 
Honore (Sa;int).................. .... .. .. .. ]06, 107. 137, 148, (~k. 
'Hugo ........................ , ... , ..... , ... . . ..... .. . .. (131); 201 
Hugo Li,mousin.............................................. 101 
Hugo)'Nls.. . .. .. .. .. . . .. . . . . . . .. . . .. . . . . . . .. .. . 73. 168. 241. 321 
Hllet ....... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (152) 
II ugues .............................................. . . . . . . . 187 
Hugues dt' In. Bachelle-rie-.............................. (131); 176 
Hugues des Baux.................................. 20. 28S, 343 
Huguette des Banx ............................. · .... ···.···. 343 
Hugues Bl'unet............ (64) (68) (118) (163); 46. 166, 17(), 

178, 184, 185. 193. 223~ 241. 28S. 310. 357 
Huguet; d·e Sa.int..Cyl'................ (99) (105) (117) (131) (167): 

SO, S1, 166. 200. 223. 241. 270, 310, 312 
Hugue6 d.e Saint"Cesa.ire........ (94) (112) (ISO); 253, 281, 354 
Hugues de :Ma.ens3.C' ............................ ······ (74), 176 
Hugues de Pena..... (117) (150) (155); 89, 90, 176, 193~ 291, 328 

Hugu-es Trobi ................................... · .... , . . . . . (110) 
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lldefons, roi d'Aragon. 22, 24, 32, 65; IJdefons II, 2, 33, 89, 149 
I1defons. comte de Provence .......... '" . . . . .. .. . . . 32 164 214 
lldefoIlJS, oomte· de Toulouse ............................ .' .... ' 213 
Lliade 7 
Zllu8t1'aii~~~' 'd~8' 'G~~l~~:::::::::::::::::::::::::::::::::::::: 10 
Innocent VI. .... ,...................... (112); 131, 132, 133, 174 
Irlande .................................................... 86 

Isna,l't .............. '.......... ................................ 328 
Isna.rt d' Agout .... '. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . .. 330 
lsnard d'Ent4'ave.nes ..... , ......... ' .. :......... 91, 330, 336, 348 
ISBa.rda ...... ; .... , ..... ' ............... ~... .................... 135 
Istres (d'); cf. Dons. 
lzarn ..... : ....... ,;.;;.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 301 

.Tacques lor .d'Ara.gon ................. . ·, ........... A.......... 303 

.Tacques, infant de Malhorque...................... 143, 144;. 174 
Jana (de NDlPles) .......................................... '.' .. 218 
.Taubert (E.) ............................................ '.... (21) 
.Ta.uoco,urt (de) ........ ' ......... ' .............. , ....... '" " (167 n.) 
Jaufre RudeL ..... '" ... (68) (74) (83) (86) (94) (110) (117) (138) 

(139) (141) (149 n.)(151) (156) (162) (170); 15, 17, 
1~, 163, 176, 222, 240, 268, 282, 299, 301, 306, 321, 

. 334, ~6, 357 
Jall/1'e ................................................ ". ..... 131 
.Tauiredet ............................................. ~ . . . . . .282 
'.TaUIne .............. '.' ................ '" .... . ........... ~09" 271 
Jra.wne Mote............ (85); 64, 132., 167, 176, 240, 241, 291, 317 
.Taome Cher Caecha.ra,nd....................... (65 n.), .287, 346 
Jaussera.nd de Saint Desdier............ (129); 157, 177, 196, 356 
.Tausserand, prince de Frette................................ 24 
.Taussel'anda, Cla,ush.'aJis...................... (111); 157, 177, 195 
J ausserande ..... ' ....................... ~ . . . . . . . . . . . . . .. 214, 302 
.Tallsserande de Luni!ll................................ 24, 25, 164 
.husserande del Puedl.................................. 48, ,311 
,Teanne (l'eine).............. (89) (104) (123) (160); 8,: 96, 125, 

126, 127, 128, 129, 135, 139, 141, 142, 143, 144, 173, 
174, 243, 249, 262, 358, 367 

.Teanne; comtesse de Beaucaire..... ... .. .. ..... ........... . . 48 

.Jeanne :r>omine ............ ,.............. . . . . . . . . . • . . . . . . . . .. 356 

.Toan ·AguilLa .......................... .' .... , ........... :....... 343 

.Joannes de Dnul·ono........................................ (73) 
.Toannnda. ................... '.. . .. .. . .. ... 143, 144, 174, .281, 288 
,Tuife.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 120, 172 
Ju11ia.na. (,l)Cr:la.) ....•... , ...•.....•.•..•...........•. '.' . . . . . . . ·20 

Lacurne de Sa.inte Palaye ......................... '... (52) (168) 
'Lagoy (de) ................... , ....................... ~.. . . . (49) 
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Laignon ............................... ;............... . . . . . (34) 
La.in<!el. . . . . . . .. . . . . . .. . . .. . . . .. .. . .. . . .. . . . . .. . . (57); 214, 363 
Laincel (Berenguier de)...................................... 253 
Lainoel (Tihurge de)................................... 118, 172 
Lambese (de)............ 73, 100, 130, 132, 144, 168, 173, 232, 239 
Lamonnoye ........... ,................................ (15) (149) 
Lancilotto ............ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 305 
Landino ............ ; . (3O) ·(37 n.) (65) (80) (135) (136 n.) (145); 

9 , 262, 305, 307, 318 
Lanfra.nc Cigala.... .... (SO) (64) (117) (120) (131). (143) (167 n.) 

(169); 81, 82, 93, 95, 169, 177, 228, 233, 273, 285, 324 
Lanfranc MaJocel. .............. ,....................... ....... 228 
Lantelnl ...................... . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . 322. 
Larade .... ~ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (152 n.) 
Lascar, Lascaris............ (86) (91) (93) (112) (113 n.) (152 n.); 

124, 141, 173, 174, 243, 247, 280, 297, 344, 347.351 
Laudune A·the........................................... 110, 336 
Laura Sa.ncti LaUl·entii................................ (111) ;81 
Laurade ............................................. . . . . . . . (115) 
]~a.urette dt" Sade ... ,... . . . (67) (83) (91) (117) (137 n.); 104, 129. 

173, 279, 287, 288. 291, 334, 346 
I~auri6 (de)............ (9) (26) (85) (91) (92), 98, 131, 173, 244. 

262. 292, 331. 347, 367, 368 
]~averne ('monastere)......................................... 95 
Laynal; cf. Laincel. 
:Lazare ..................................... " . . . . . . . . . (156); 297 
Uandrheride ............................................... 353· 
~lerc (V.) ................................. ·........... (173 n.) 
Lecto (R. de) ............... :............................... 336 
LOOn (pape).................................................. 362 
r.,eonard COfIIme.............................................. 14 
Leonora ..................................................... 275 
Levy ................................................. ,. 67, 168 
Lobieres (Hugues de). . . . . . . . . . . . .. (92) (150); 223, 241, 270, 314 
!movie<> Dolce............................................ . (144) 
Lombard ................... ;..................... . . . . . . . . . . . 101 
Lorgues (de)................................. (86) (91); 130, 173 
Louis I, roi de N a.p1~. . . . . . . . . . . . . . . . • . . . 8. 143, 144, 146, 335 
Louis II .................... "................. 8, 149, 151, etc. 
1.ouis III.......................................... 8, 153, 339 
Louis VIII ..... ~....................................... 49, ·)66 
Lo~is ric.......................... 60, 66, 69, 74, 86; 109, etc. 
Louis Xl ......... ; ..................... · ....•........ ····.·.. 257 
Louis d' Anjou ............. ; .................... , . . . . . . . .. . . .. 21.6 
Louis de Hongrie....................................... 125, 128 
Loui-s de Tal"entle ................................. · 128, 129, 144 
Louis de Sa.voye ............................................ · 166 
Louis d'Aix ............................................. ··· (25) 
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]~ytl V<Jtl.c6................................................ (135) 
Loysassa .................... ; ............................ " 288 
T..IOys Emerie.......... (50)(129) (130) (136); 118, 121, 172, 177, 

236, 242, 341, 342 
I"ubieroes (Hugues d·e)............................. 166; 258, 314 
IJue, (le) .. " . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 34, 35, 172 
l.uco de Orymaud.... (68) (92) (117) (163); 111, 171, 277, 330, 337 
Lune (oomtesse de)............................ 130, 132,273, 239 
IJuquet GatelU:s.................... (68); 91, 231, 242, 330, 337 
Luquet de Girardinis ............... ;........................ 244 
LuquetRodiLhat............ ...... ..................... (73); 172 
Lu,pus ........ '........................................ (35); 347 

]\ila-hile de Riez.............................................. 33 
Mabi1;iaEtrearnm.......................... (111); 17, 34, 90, 163 
lVlagdalena ................................................... 211 
1\1agin ..................................................... , 362 
Mainier........................................ 65 n., 287, 346 
Le _ Maire de Belges.............................. (30); 10, 298 
Ivbl,3/Sjpina ......................... ~........ (37); 103, 166, 312 
l\1fala;spin·a (maroquis de)........................ 120, 276, 333,340 
MaJaspina (marquise d,e)........ (111); 69, 81, 102, 103, 168, 170 
~lalherbe .................................. . . . . . . . . . . . . . . . (41) 
j}1 anasses .. ~ ............. " . ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (25) 
Manaud Enqued'pr.ed............................ .. . . . . . . . . . . (34) 
Mantin.................................... (36) (42); 262, 368 
]\ilanuel Balb............................................... (91) 
Marbode ......... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 353 
Marcabrun............... (64) (83) (85) (113) (117) (137 n.) (150) 

(167 n.); 124, 172,177,181,196, 199,239,243,279, 
;'0,1, 345, 346 

Marchangy (de)............................................ (171) 
Marguerite d' Aubus·son. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 64, 167 
Marguerite de Provence ........... ,................. 60, 167, 229 
M&rie de Ca.stelverd.................. ..... ................ 59 
Marie Madeleine ........................................ ;,.,.. 152 
Mario Equioola................................ 296, 304, 317, 345 
Manlio (de) .......... ~ ................................. ',' . . . 219 
1\la,rot ......................................... " . '. . . .. . . (158, n.) 
MarseiLLe (,seigneur de)...................... 36, 67, 84, 85 .. 114 
Marseille (Bertrand de)...................................... 236 
Mareschal (Hugues)................................. 26,27, 164 
Marroc. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (57); 219 
M.a.rtegaJles .... ~.... ..... .. .. ..... .... .. . . ..... ... .. . . . . 28, 305 
Marthe (Sainte)...................................... (156); 152 
Martial d'Auvergne ....................... ;.... (31) (112); 298 
Mwrtin (Henri)......................................... (175 n.) 

20 
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Mas (seigneurs du)..................................... 253, 254 
Mascal't&z ................................................... 253 

:=~~~~~:::::::::::::::: .. ::::::::::::;::::::::: ........ : .. ; ~:: ~;~ 
Matheron (de) ...••... , .• , •. , .... " .. ,.,", .. "., .. ,', .. , .. ,. 170 
Maulde (de),., ... , .......... , ........ 0.;.00 •••••• :....... (29 n.) 
Mameon (de) ........... , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 168 
Maure (Bertrand) ........ 0 •• '.' .,.......................... (41) 
Mauris .............................. , ................. ; . . . (292) 
Maximin (Saint) ............................... ;...... (156); 211 
1I1ayas (Las) ... 0 0 0 • 0 •• 0 ••• 0' ••••••••••••••••••••••. ,..... 48, 166 
Mayer (de) ............ ,................... (161 n.), 164 n., 165 
Mazaugues................ (52) (61) (109) (153) (157); 115, 301 
Melgol'iennes. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 136, 288 
Mena.ge ...................... , ............................... 318 
MOOlhon (AJaette de).............................. (91); 82, 98 
Mer des histoires ..•....... , ................ :.......... 72, 183 
Merargues ................................................... 252 
Meray .................... ,. 0 ••• 0 •• 00. 00......... •.•••••••• (175) 
Mereoour (Ozil de)............... .... . .. . .. .. .. .. .. .. 53, 54, 166 
Merillon (Elis de) ............................. , 53, 54, 166, 313 
Merlin .............. , ...... , ........................ ,. (31) (122) 
Merulio (A. de) ........•..................... , .. " .. ,..... (74) 
Mesmes (Pierre de) .•.••........... , ........... 0 0 •• 0 •• 0 0 0 • 0 • 0 297 
Meyer (P.) .. 0 0 0 ...... 0..... (6) (9) (10) (11) (47 no) (117) (121) 

(123) (176); 360 
Meynier (J. de) 0 0 ••• " ••••••• 0 • 0 •• 0 • 0 ••• 0 0 • 0 •• , , •• 0 • 0 ••• 0 • • (38) 
Meyrargues (Eli, de) ......................... :. 0 • .. • .. .. • • (82) 
Mezeray. 0 •••••••••••••••••••••••••••••••••••• : • • • (152); 318, 365 
Micha.eLis (ClaUde) ........•............... ,................. 39 
Michel. (Brescia-n) .......................... '. ...... 261, 262, 292 
MilIa. y Fontanails .......................... , ... , ..... ,..... (175) 
Minot .............................. , . . . . . . . . . . . . . (166); 324, 344 
Miquel de la Tour ................... , ............... , (167); 337 
Miremas (de)................................................ 86 
Mistrail .................... '" . .. . .. . . .. .... . . . .... ..... 275, 365 
Mitre (Saint.).:. ... : ................ , ............... ,.............. 244 
Moinier .......... l • • .. • • • • • • • • • • • • . • • • • • • • • • • • • ... . . • • • • • • (65 n.) 
Moine des J,les d'Or.................... (66) (74) (94) (123), etc. 
Moine de M~nt~udon, Montmajour...... (64) (65 n.) (85) (94) 

(99) (116); 280, 288, 306, etc. 
Mo1lleges (de) ............... ,.......................... (39); 326 
Monfoone .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 273 
Monmessa.t ......... 0 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • (140)'; 328 
Mont3ignagol .......................... :........ (87); 25, 290, 291 
Montagut (de)........ .... ............. 117, 172, 177, 290, 291 
Montarin .. , ..................................... ' ... , . . . 206, 362 
Montolar (de) .... , ....................•......... '.-.,.......... 152 
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MonteiJ (de).............................. 46, 166, 306, 310, 311 
MontfeNa.t; cf. Bruile. . 
Montferrat (Bonifaoo de).... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 83, 95, 165, 284 
Montferrat (oomtesse de)................................ 64 65 
Montferrat (IsabeLle de) ...................................... ' 155 
Montlegez. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 75, 168 
Montmajour (monasreoo).............. 33, 48, 136, 138, 144, etc. 
Montolieu (Bertrand de) ....................... :............ 225 
Montpahon (Helene de)........................................ 81 
Mon:~ier (comtes.se de).................. 60, 61, 167, 197, 317 
Morerl ........................................•........... (160) 
Morgoos.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 83, 298 
Moroelli ~1alaspina ..... 0 •••••• 0.0 ••• 0 ••• 0 •••••• 0.0........... 325 
Mote (J.)............................................ (151); 290 
Moua.n ........................ 0 ••.••• 0 •••••••• 0.0... ••• (25); 108 
Mouravit . 0 •••••• 0 • 0 •• 0 ••• 0 0 .... 0 0 • 0 • 0 • 0 0 0 • • • • • • • • • • • • • • • • • (19) 
Moustiens (Anoelme de).. . (92) (93) (99); 126, 173, 239, 210,.243 
Moustiers (Douloe de) .... 0 •• 0 •• 0 0 • 0 •••• 0,' 0 •••• 0 • • 130, 132;-'~239 
Moustiers (Jaome de) 0 .......... 0 0 .............. 0 0 .. .. • 126, 173 
Moysset (G.) ....•.......•....•........ 0 • 0 ••••• 0 0 0 •••••••• 0 • • • 138 
M:unsoore 0 ••••••••• 0 ••••••••••••• 0 0 • • • • • • • • • • • • • • (30) (57); 213 
Muy (du)............................ (91) (92); 45, 124, 172, 344 

. Na.mphous ................... ,.. ............... (64 n.), 97, 331 
N.aoples............ ................................ 217, 218, etc. 
N arbona. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . .. ·207, 211 
Nassal de 01a.ustoo ... ; ...................... , 21, 22, 25, 26, 164 
N aoo1er.. . .. .. . .. .. .... .. . .. .. .. .. .. .. . (30) (57) (58); 218, 364 
Navarre (roi de) .... ~ ...•...... ; .... ; ............ 0 • • • • • • 68, 94 
Nazareth (monasrere}.................................. 110, 171. 
Nicolas V ..... : ... · .................... 0..................... 333 
Nicoles G:iJJles •••••• ·•.•••••.•••••••••.•••••••••••.••••••. 362, 363 
Nadier (Ch.) .......... 0 .................. 0................. (25) 
Noguier (A.).................................... (54 n.) (58n.) 
Noilhac (de)................................................. 148 
Norchberg (de) ........ .' ................. · ......... ;........... 258 
Norcia .......................................... .. . . . . . . . . . . 301 
Normand (Lo).................................... (57); 215, 220 
Norma.ndie (duchesse de) .......• ' •......... ~ .......• , . . . • 47, 166 
Nostreda.me (Andre de)............................ (23) (41 no) 
Nostreda:tne (Anne de).... . ............. .. .. ..... .. .... (19) (23) 
N ostredaane (Berhra.nd de) .......... ;....................... (21) 
Nostrooame (Charles de)......................... (19) (23) (27) 
N ostredame (Cesar de)... .. .. .. . . .. . (23) (53) (104 n.); 222, etc. . 
Nostredame (Diane de).................................... (23) 
Nost.reda.me (FouJ9.uet de)................................. (20) 
Nostl'eda.me (Jea.n de) ........... ,' .... I • •• •• • • • 243, ~46, 261, 263 
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Nostl,ooCLllle (Miv4el de)...................... 4, 254 258 263 
Nostredame (Philippe de) ............................... ' ..... ' 263 
~ ostredame (Piel'l'e de);.. . . . . . (15) (16) (20); 254, 255, 258, 368 

ostra.da.inus (Ja.cqUleS).......................... . . . . . . . . . . (16) 
Nostradamus (Mad.roeine) ................ '~."'''''' (19) (23), 26 
N08tre Dame (.Ugende de).. ................................ (31) 
Nov-ellino.. ...... .................... .......... ..... 69 n., 332: 358 
Noves (Richo,l'd de).......................................... 169 

Ogier Ie Danois .................................. :......... (31) 
Olivier (Guinut de 1')...................................... 314 
Ongle (doone d').......................... 28, 163, 164, 182, 305 
Optpede (d').......................... (26) (36) (54 n.), 262, 368 
Orange (pl'ince d')................................ 60, 166, 253 
Orange (Raanbaut), 53. Cf. R. d'Orange. 
Or:gon (dame d')....................................... 163; 354 
Orguei:J. (dame d') ........ ·................... 59, 60, 61, 167, 317 
Oria. (Princiv.aJle d')......................................... 275 
Orque ... ............................................. ...... (27) 
OstareLlo ....................... ' . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 269 
Othon de Brunswick. . . . .. .. . . .. .. . . .. . .. . .. . .. . .. .. 143, 144, 174 
Ozil de Ca.da.rs.............. (50) (65) (129) (130)"; 117, 121, 172, 

177, 236, 242, 331, 340 
Ozi.I de ~le.rcmur............................................ 313 

Pairops................................................ (141); 313 
Papon.. . .. . ... ... ... . . . . . . .. . ... . . . .. . ... ... .. .. . ..... (164) (168) 
Paradin................. ....................... . (30) (54 n.) (58) 
Para.solius Para.sols (B. de).............. (113 n.) (164); 144, 174 
Padaict (fcrevefi)........................................... (163) 
Pasquier ..................................... . . . . . . . . . . . . . . . 151 
Paul-EmiJe de Verone ........................... ,...... (30); 358 
Peire d'Aragon..................................... 40, 165, 214 
Peir-e Arquier................................................. 333 
Peire d'Auvergne (Vernegue)........ (86) (87) (137) (138) (139) 

(141) (153) (157) (164 n.) (174 n.); 21, 99, 101, 138, 
170, 177, 193, 233, 242, 276, 286, 30], 327, 331, 344 

Peil'e de Bonifaciis.............. (51) (67) (113 n.) (129) (130); 
174, 177, 281, 289, 290, 352 

Peir-e fuemon ................................ (87) (128); 323, 356 
Peire CaroeruW........... (68) (87) (93) (117) (122) (1.52); 110, 

171, 177,234, 242, 277, 287, 290, 291, 309, 327, 333, 335, 336 
Pei,re de Castelnou (Cha.teauneuf).......... (67)(68) (74) (118); 

87, 169, 177, 233, 275, 290, 291, 326 
Pe.ire de Cazalls........................................ 177, 248 
Paire Durant................................ ......... . ..... .. 322 
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Peire HugoI'l..................... 118, 172, 177, 236, 242, 341, 342 
Peire M~lon. . (50) (74); 117, 120, 172, '177, 190, 236, 242, 340, 342 
P,e.ire de MOIl6O •••.••••••• " •••••••••••• '. • • • • • • • • • • • • • • • • • •• .101 
Peire Raimon de TouloU&e...... 50, 166, 177, 223; 241, 290, 311 
Peil'e Rogier........ (30) (50) (138) (139) (140) (141) (143)(163) 

(166); 101, 122, 172, 177, 187, 193, 238, 242, 278,343 
Peire de Ruer .. ". . . . . . . . . . . . . . . . . (117) (152); 112, 277, 338, 339 
Peirede Va/leiras,.......... (65) (129) (130); 117, 121, 177, 242 

333, 340, 342 
Peire d·el Vern ........ '. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 338 
PeiTe VidaJl ............ (24) (63) (114) (116) (137 n.) (138) (139) 

(140) (141) (149 n.) (161); 30, 31, 61, 70, 98, 99, 101, 
138, 164, 167, 177. 224. 241, 271, 285, 312, 317 

Peiresc........... ......... (26) (31 n.) (36 n.) (60 n.) (61) (147) 
Peixot, . . . . . (64) (86) (128) (153) (157); 22, 101, 186, 193, 198, 282 
Peligniens ...........................•...................... 250 
Pen a (freres) ................................... (164 n.), 34, .329 
Pena (Andre) .......... :..................... (34) (39) (41) (73) 
Pena (BertrMld de).......................... (85); 132,238, 240 
Pena (Hugues de)........ (20) (50); 169, 233, 238, 242, 275, 310 
Pena (J,ea,n de)........................ (34) (41); 177, 291, 328 
Pe,na. (Pierre)............................................. (41) 
Pena (vicomteS6e de)........... ............................. 307 
Pe-nnes (sienr des) ...................................... 252, 367 
Perceval Doria............ (64) (67) (68) (83) (152 n.); 80" 82. 

87, 91, 93, 107, 168, 177, 181, 225, 233, 241, 273, 290, 
291, 323, 324, 326, 352, 357 

Pel'digon........... (64) (128) (163); 76, 77, 168, 177, 193, 231, 
241, 273, 285, 322, 341 

Perrin. . . . .. .. . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . (110 n.)' (158 n.) 
PerUJSSis (maude de). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (19) (26) (27) (39) (120) 
PeruSisis (FrMlc;ois d,e)................................ (26) (39) 
Perussis (ohansonnier)..................................... (12,1)) 
pet,rarque... ............. . .. ... (30) (37 n.) (63) (68) (80) (105) 

(112) (135) (136) (137) (150) (153) (162) (170); 7, 9, 
10, 29, 35, 38, 42, 44, 46, 50, 53, 60, 62, 70, 89, 92, 
100, 101, 104, 125, 129, 130, 131, 134, 144, 146, 154, 
163, 164, 165, 166,167, 168, 169, 170, 173, 174, 179, 
180, 181, 183, 189, 190,' 191, 192, 193, 197, 198, 200. 
202, 203, 214, 215,222, 238, 239, 240, 243, 269, 283, 
~~~~~,3O~M~M~~~m,34~34~34~ 

, 346, 347, 348, 350, 352 357 
,Petrus Ernaginms .... '..................................... (110) 
Petrus Solerius ................................ , . . . . . . . . . .. (112) 
Peynier (de)................................................. 32~ 
P,ezar'S ............................................... '.' 127, 129 
PhMlette. . . . . . . . . . . . . . . . (67) (83) (85) (91) (117); 129, 131, 132. 

171, 173, 273, 279, 281, 291, 334. 346 
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Phi,la.nd.re ... ~ ............................. ; ........... ~ . . . (144) 
Phi:liw~de Long............. ............ (107 n.) (172); 120, 172 
PhsZocopo...... ............................. (113 n.) (137); 249 
Philo11U!,na ••.......••••.• '. • . • • • . . • . • . • • • . . . . . • . . • • • . • • (59) (121) 
Pic de 1& Mirandale..................................... (148 n.) 
P.iemont. .... , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . . . . . . 13, 20, etc. 
Pierre Gui1Iaume............................................ 296 
Pier.refeu. . . . . . . . . . . . . . . . . . (83); 11, 17, 30, 39, 84, 163, 164, 165 

. . 169, 180, 274, 299 
Plerquln ......................... ' ....... , . . . . . . . . . . . . . . . . . (20) 
Pierre Paul............................................ (25) (27) 
Pietro de 180 Rov&re ..................... ,.............. (1.75 n.) 
Pignans ......................... ~ ........... . 71, 166, 167., 198 
Piool.Ji ... .' .......................................... ~ . . . . (147) 
Pi&toleta............. (67); 119, 122, 172, 177, 180, 182, 192, 236, 

. 242, 291, 314, 342, 343 
Pitton. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (39) (155) 
Poitou (CQ[Dte de) ....... ;...... (65) (67) (93); 8, 117, 172, l76, 

• 236, 242, 342, 358 
Saint-Pol (oomfle' de) . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 166 
Polignac (marquise de).............................. 25, . 26, 164 
Pol~gna.c (vicomte de) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . 328 
Poma Jordan.................................... (74); 177, 291 
Pomine :RousselJLe.......................................... (16) 
Pons AperioouJ.os.............................. . . . . . . . . . . . . . . 166 
Porut de BrneiJ. ................. ,... (86) (117); 53, 166, 241, 313 
Pons de Ca.pdeuiJ.............. (64) (86) (149 n.); 54, 177, 180, 

285, 313, 314 
Ponson ......... :........................................... 177 
Pontel ...................................................... 218 
Ponteves................................ 145, 174, 257, 323, 054 
Ponteves (Berenguier de).. ......................... .......... 144 
Pontev6s {d&nle de)......................................... 146 
Ponteves (Dura.nd de)................................ (42); 350 
Ponteves (Foulqu.et de) ....... 0 0 .. .. .. ... .. .. .. • .. .. .. .. .. .. 139 
Ponteves (Jean de) ............... 0 ..................... 0 • 0 (42) 
Pontius de Cabr.iis. 0 0 0.0 ••• 0. 0 0 •• 0 0 0000.00 ••• 0 •• 0 0.:.0 •• 0... 316 
Porce1et. o. 0; 0.0 •• 0 0 •• 0 •• 0 (91); 98, 114, 115, 237, 258, 331, 349 
Porce1ette ............. 0 •• 0 • 0 ••• 0 •• 0 •• 0 •••• ~ •••• 0 0 •• 0 0 0 • 0 115, 171 
PorqUJere. 0 ••• 0 •• 0 0 0 •• 00.0................... •.••••• 107, 171, 242 
:La' Porte duo Theil ... 0 ••••••••• : 0 ••••• 00.0.0 ••• 0 0 0 •• 00 ••• 00 0 ~ 
Posquieres......................... 97, 158, 163, 170, 331, 357 
Possevin ................................ 0............. (151); 300 
Pourrieres (de) 0 .•••••••••••••••• 0 ••••••••••• 0 • 0 ••••• 0 •• 0.0... (39) 
Prate (de) 0 • 0 0 ••••• 0 0 • 0 ••••••••• 0 ••••••••••• ~ •• 0 0 • 0 0 • • • • • • • (17) 
P,roohifle . 0 ••••••••••• 0 ••••••• 0 0 0 • 0 • 0 0 • 0 0 0 • 0 ••• 0 • 0 • 0 • 0 0 •• 0 • • • 94 
Proeper d'Aquita.ine. o. o. 0 0 ~ 0 •• 0 ••••••• 0.000.0000 •• 000.0.0 •• 0. 34 
Provence (oomte de) .. 0 •• 0 •• 0 ••••••••••• 0 • • • • • • • • • •• 12, 60, etc. 
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Provenc-e (cc:mtesse de). 0 ............... , ...... o. 50, 51, 103, 321 
Provensales (cantar, .langue) ........... o .. 0 • 0 • 0 • • • •• •• • • 9, 20 
PSaUl11,eS sept ...... ' .. , ................ 0 • 0 • 0 ••••••• 0 ••••••• 0 • • 11 
Puget (Bertrand) ....... 0 • • • • • • (86) (91); 98, 130., 173, 331, 347 
Pug·et (Etienne).; ................. 0 •• , •• 0 0 • 0 ............ 0 0 .. (39) 
Puymont (de) .... 0 ..................... 0............... 89, 236 
Puy Sainte Reparade................................... 113,' 338 
Puynlosson ................ 0.0.0'. 0 0 ••••••••••••••••• 0 77, 79, 241 
Puyverd " ; .............. 0 ••••••• 0 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 96 
Puyverd (Rixende de)................... .130, 132, 173, 239, 347 
Pyngon ....................... ;.............. (36) (91); ,124, 345 

Quadrio . 0 •••••••••••••••• 0 0 ••••••••••••••••••••• 0 • • • • • • • • •• 168 
(~uint:hlius Varus ............. 0 •••••••••••••• '.. • • ••• •• •••• •• (95) 
Quiquera.n de Beaujeu ........................ ,.... 308, 312, 349 
Quiqueran (CI.ermonde de) ... 0 •••••••••••••••••• 0. (91); 50, 166 
Quiqueran (Jeanne de) ..... 0 0 • • •• ••••• •• •• • • • •• ••• • ••••• •••• 144 
Quiqueran (Pierl1e de) .......... o. .. . . (25) (34) (94) (160 n.) 
Qu:istes ......................................... '" ....... ,. . 66 

RaduLphi ............................. ' ...... ; ....... , . . . . . .. 315 
Ra.fa,el ..................... ' .. " .......................... , 113 n. 
Haimbautlt (Maurice)...................... ............. (59); 334 
Raimon AYlmel ............................................. : 34 
Raimon, comte de Barc'alone...................... 212, 213, 214 
Ra.imol'l Berenguier, comte de Provenee........ 64, 74, 76, 81, ' 

82,' 86, 228 
Raimon, comte de Toulouse.............. 11, 33, 35, 36, 38, 41, 

. 165, 166, 192, 202, 212, 221 
Eatmon Bell8ng.er ........... ; . . (110); 168, 300, 331, 340, 365. etc. 
Raimori de MarseiHeo 0 •••••• " •••••••• 0 •••••••••• 0 • • • • • • • •••• 317 
Raimon (troubadour).................................... 131, 200 
Raimon de Cornet...................................... 120, 297 
Raimon Feraud............ (64) (67) (77) (117) (119); 106, 171, 

177, 234, 242, 365 
Raimondus Romcutl .................. 0.............. (113 n.), 137 
Raimon Jordan........... (64) (87) (115) (133 n.)(174); 33, 34, 

165, 177, 223, 240, 307 
Raimon de Mirav~l.......... (64) (115) (131) (149 no); 38, 39, 

40, 165, 177, 223, 241, ,269, 284, 308 
,R,aimon Jo Pro-us ................. ;' .. 0 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •• 270 
Raimon de las Salas· ............... ~ . . . . . . . . . . . . . . . . . . (131); 334 
Raimon Roger d'81 Tourenne ........... 0...................... 13 
Ra,jna. ........... " ',' . 0 •••••••••••••• ," •• , •••• " •••••••• '. 325, 359 
Ramada (ila.)....................................... 48, 166, 311 
Rambaud ............................................ . ... . . .. 101 
Ram.baud (Beatl'ix de) ... ; ....................... ;.......... 144 
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Ram,baud d'Oran.ge.............. (128) (120) (13O) (137 n.) (138) 
(139) (141); 59, 167, 177, 182, 183, 190,194, 197, 

200, 224, 241, 271, 285, 316, 317 
R<lImbaut de Vaqueil'as .. , ... '.. . . . . . . . . (64) (117) (137 n.). (138) 

(139) (141) (149) (164); 51, 59, 166, 177, 187, 193, 
203, 223, 241, 257, 312, 313, 316, 321, 322 

Raoul.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . (33), 166 
R81phael •..•......•........••...•... •.•.•.•......• ... .....• 137 
Ra.scas (de)...................................... (32); 344, 348 
Rasca.s (Bernard).................. (113 n.)(137 n.) (153) (173) 
RaS<!as (Jea.n)............................................... (39) 
Rascas . de :Ba.ga.rris......................................... (17) 
Rasca4llSia (Coooiilia)..................................... (111); 81 
Raina.ut de Tl'IeI8 Sauzes ...... ·.............................. (74) 
Raynez de Ola.ustraI ....................... ·................. 23 
Raynez, prince de Marseille........................ 61, 167; 302 
Rayoouard.................................. (46) (171) (174 n.) 
ItebouJ .................. '.' . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . • . . . . . . . 158 n. 
Reoostenas • • • . • .. • . . . . . . . • . . . . • . • • . • . . . • . . . . . . . . ... . . . . . . . . .. 165 
Reooyssinadd,<J. . . . . . . . . . . . . . . . . • • . . . . . • . • • . . . . • . . . . . . • . . 166, .311 
Redi ... ~ .. . .. . .. .. .. .. .. .. . .. . .. .. (80); 298, 306, 307, 318, 338 
Refor.sat. d'e Foooail'quier.................................... ,157 
Refo:rsa.t . de T·rete........................................... 157 
R"egio (de) ........................... ,;........................ 288 
~e (de} ......................................... (158 n.) 
Rane (roi).. .. .. .. .. .. .. . .. .. .. . (21) (47); 8, 107, 149, 153, etc. 
:Riequistons (de) .......................................... 117, 172 
Reynaud. comte de Besa.n~on................................ 213 
Reynez .... ~..... ........................................ 271, 317 
Rica.rd ArqUier................................ 100, 170, 242, 331 
Rica.s Novas,.............. (87) (163) (175 n.); 79, 175, 177,231, 

, 241, 273, 323 
Rieha.rd Coour de Lion...................... (173); 8, 11, 35, etc. 
Ri.c.hilde ........................................... a, 20, '57, 357 
RidoHi ............ ~........................................ 317 
Riez: ........................... '.' . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 84, 349 
Riez (Boniface de) ............. :............................ 169 
Riez' {of. .MabiJil.e)...................................... 33, 165 
Riez {M8J.'!gUe.rite de)................................ 95, 97, 170 
Riez (Nobles de)............................................. 136 
Rigaut de Barbezieux. ..... (50) '(67) {69 n.} (113' n.) (152 n.); 

145, 174, 177, 187, 247, 281, 289, 352, 358 
Rixende................................. 8, 20, 57; 221, 239, 357 
Rixende d'e Monta.uba.n ...........•...... · .. ~ . . .. . . . . . . . . . . . . .. 166 
Itobert (roi).. ..... . .. .. . .. .. . .. .. . .. .. .. .. 108, 111, 125, 126, etc. 
Robert d' Anjou {Chanwnnier 00)............................ 366 
Robert de Bria.n~ ....................... ' .. ' ............ ; . . . . 329 
Robin (PiJertre) .........................•..................... ;. 258 
Robin .....................•................................ 161 
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R.ochefix'e (de) .......... 0 ••••• , •• 00 ••• , ••••••••• 0 •• 00 ••• 0.000. 174 
Rochofort (siam' de) ........... 0 .............. 0 • o. 172; 236, 358 
H~lez· (comte de) ..... 0 •••••• 00....... (46) (47) (131); 166, 285 
ltodiLia.tUlS 0 : ........ 0 ...... 0 .. • .. .. • (73); 91, 124, 243, 313, 344 
&ere· (deYa.). 0 0 0 0 0 • 0 •• 0 ••• 0 •• 0 0 •• 0 0 0 •• 0 ., •• 0000000 •••• ".0 •• o. 277 
Roger Bern81rd:, oomoo de Foix. 0 0" 0 ...... 0 ...... 0 ... 00 122, ]72 
Rogier (maison de) .. 0.00 .. 0 ...... 00.0 .......... 0 ..... 0 .. 0.. 139 
R.oitgnes 000000.000000000.0. 0 • 0 .000 •••• 000 ••• " •• 000 •••••• , 0 0·0 105 
Rom·an (P.aU!l) .• 00.000 •••• 0 ••• 0 • 00 ••••••• 0 ••••••• 0 • 0 ••••• 0. (18) 
Homan d'Arles .. 0 0 0 •• 0.0 ••••••••••••••• 0.00 ••• 0....... (121); 359 
Romanin .... 0 0 (83); 11, 104, 106, 107, 130, 131, 132, 169, 171, ]73 
R,olnoo .. ; .•....... 0 • 0 •••••• 0 • 0 ••• 0 ••• 0 0 ••••••• 0 ••••• 0 • 0 0 60,. 318 
Rrometto ....... 0 ......... 0 • 0 • 0 0 •••• 0 0 ••••••••••••••••••• 0 66, 271 
Romieu .. ; ....... 0 .... 0 .. .... .. ... .. (136) (174 n.); 229, 318, 365 
RoInieu (RaimOiO. de) 0 0 • 0 ••••••• 0 • 0 •••••• 0 • 0 •••••••••• 0 •••• o. 349 
Romieu (LantJea.ume de) ........ 0 0 •••••••••••• 0 •••••••• 0 • 0 • •• 349 
Romoles ................................... 0 .. 132, 238, 240, 253 
RooIJ.et de Gassin ............. 0 (92) (117); 57, 166, 270, 315, 357 
Roque d' Antheron ...... 0 •••••••• 0 0 ••••• 0 ••••• 0 ••• 0 0 00 0 • 0 0 0 • 0 0 107 
Roqueferriero .. 0 0 • 00' •••••••• 0 • 0 •••• 0 ••• 00 0 • 0 • 0 • 0 (45) (46); 365 
Roquefeuiil (maison de). 0 •• 0 0 0 • 0 ••••• 0 •• 0 0 •• 0 ••• 0 ••• 0 •• 0 • 118, 173 
Roquef:euiUe (Isoarde de) 0 .............. 0" (85 no), 130, 132, 239 
Roquemartineo ....... 0.0 ••• o. 0 0 ••••• o. 0....... 87, 110, 171, 349 
R,oquette· . (1a.) 0 • 0 0 0 0 ••• 0 • 0 ••• 0 0 ••• 0 0 •••• 0 0 ••• 0 •• 0 • 0 •••• 0 ••• 0 o. 217 
:Rossi11on (dMne de) ...... 0 •••••• 0. 00.00 •••••••• 0 ••• 0 ; o. 0 ••• o. 37 
Ros·sotti . 0 • 0 •• 0 0 •••• 0 0 0 0 • 0 • 0 • 0 0 0 0 0 • 0 • 0 • 0 0 0 • 0 ••• 0 ••••••••• 0 • 0 • 300 
Rosta.ng Berenguier .. 0 0 0 0 ••••• 0 (24) (50) (117) (172); 115, 171. 

177, 189, 190, 195, 202, 236, 240, 242, 248, 278, 288, 
291, 338, 339, 367 

Rostana.s Brinonensis. 0 0 •• 0 0 0 •• 0 • 0 • 0 •• 0 •• 0 • 0 0 0 • (112) (119); 2, 152 
Rostangue .... 0000 •••• 0 •• 000. 0.00 •• 000 •••• 0 0 000 •• 0 ••• 0. o. 17, 163 
Rothlin .. 0 • 0 • 0 •• 0 • 0 '. 0 • 0 • 0 • 0 0 ••• 0 • 0 0 • 0 •••• 0 ••• 0 0 • 0 0 •••• 0 0 0 0 0 0 258 
R-oua.rd 0 • 0 ••• 0 0 0 ••• 0 0 ••••• 0 0 • 0 0 0 ••••• 0 0 '·0 •• 0 •• 0 0 •• 0 (20) (31 no) 
Rouel;'gue (,selllechlllI de) 0 ••• 0 0 0 ••• 0 • 0 ••• 0 ••••• '0 ••••••• 0 •• 0 •• 0 218 
RoUllx diil Gassin; 0 • 0 • 0 •• 0 0 0 0 • 0 • 0 • 0 0 0 0 •••• 0 ••••••• 0 0 •• 0 • 0 224, 315 
R.ous·set (seigneur de) 0 • , ••••• 0 • 0 ••• 0 • 0 0 0 ••••• 0 0 0 • • • • • .• • • • • •• 348 
Roux Al pheran. 0 ••••. ' •• 0 0 •• 0 0 0 0 ••• 0 • 0 • 0 ••• 0 0 0 0 •••• ' 0 0 ••• 0 • 0 (27) 
Rouvre (Po de) ............ 0 0 ••••••••• 0 ••• 0 ••••• o' 0 •••••••• o. 338' 
Rovere (de1la.) 0 ••• 0 •• 0 • 0 • " • 0 • 0.0. '" •• 0 •• 0 ••• 0 ••• 0 • • • (37), 338 
R,ovez.e (Jerome d'e lao) •... 0 ••• 0 • 0 • 0 ••••••••••• 0 •••••••••• '" 338 
Rudel ........ 0 •••• 0 ••••••••• 0 •••••••• 0 ••••••••••••• 0 (158 n.), .18 
Ruel" (Peire de)...... (37) (69 n.) (93); 89, 170, 171, 236,242,358 
Rufia.n 00 ••• 000 ••••••• 0 •• 0 • ~ 0 •••• 0 •••• 0 o ••••••••••••••••• 0 0 0 301 
Ruffi .. 0 ••• 0 .... 0 • 0 ......... 0 ..... 0 0 ...... 0 • • • (158 n.), 326, 364 

Sa.bIon (de) .. 0 ••••••••••• 0 ••••••••• 0 •• 0 ••••••• 0 • • • • • • • • • • • • • .3] 3 
Sa.ooly ... 0 ••• 0 •••• 0 • ; ••• 0 0 • 0 ••••••••••••••••••• , • • • • • • • • (176 .n.) 
Sabran Ponteves .. 0 •••••• 0 •••• 0.00 (176 no), 76, 257, 302. 322, 350 
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Sabran (Pierre de)........................... (34) (59) (85 n.) 
Sabran (Sanoe de) ................ 0 0 0 0 0 00 0 • 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 00 0 0 0 0 0 168 
Sabr9tll& (Hugonia) 0 .......... 0 .... 0 ............. 0 ..... 0 (111); 81 
Sade (famiLle de) 0000 •• 0000 •• 0 0 0 0 o. 0 0 0 o. 0 0 ••• 000. 0 0 0 0 0 0 0 0000 129 
Bade (abbe de) ......... 0 ................... 0 (85 no) (162) (170) 
8ado {maison de) ... 0 ....... 0 • 0 .............. 0 104, 173, 238, 257 
Sade (Laurette de).... .. .. .. .. .. .. .. . .. . .. 131, 144, 177, 238, 243 
Sade (Phanette de). 0 ... 0 .. 0 • 0 .... 0 .......... 0 ...... 0 0 • 0 106, 177 
Sage. 0 0 • 0 0 0 0 0 • 0 0 0 0 0 0 •• 0 0 0 0 0 0 0 0 •• 0 • 0 0 • 0 0 0 0 0 0 0 • 0 • 0 0 0 0 (152 no), 298 
Sail d'ESCOIl 0 0 0 •• 0 0 • 0 • 0 •••••• 0 ••••••••••••• 0 0 ••• 0 ••• 0; 0 0 ••• 0 (138) 
Saint-Amans...................... (69) (86); 171, 173, 357, 358 
Saint-Antoine (vicomte de). 0 •••••• 0 •• 0 0 0 • 0 33, 34, 138, 165, 240 
Saint-Augustin ............. 0 ••••• 0 •• 0 • 0 0 •••• 0 0 0 ••• 0 ••• 0 0 •• 0 • 58 
Saint.-Aulban 0 0 0 0 ••• 0 • 0 ••••••• 0 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 45 
Sainte-Barbe " 0 • 0 0 •• 0 • 0 0 ,'. 0 ••• 0 • 0 0 ••• 0 • 0 0 ••• 0 •• 0 0 0 •• 0 0 0 0 0 0 0 46 
Saint-Benoit de Poliron. 0 • 0 • 0 0 • 0 0 •••• 0 ••••• 0 ••• 0 0 • 0 • 0 • 0 0 0 0 • (108) 
Saint-Bernard 0.0.0 •••••• 00.0 ••••• 0 0 o .. 0 o .. 0 • 0 0 0" 0 • 0 • 0 0 0 0 0 0 244 
Sainte-Catherine o. 0 0 0 00 0 0 •• 0 • 0 • 0 0 •• ·.0 0 • 0 0 0 0 o ... 0 • 0 0 • 0 0 0 0 0 0 (46) 
Saint-Cezary............................ 2, 161, 174, 275, ek·. 
Sai;nte-Claire o. 0 0 •••••••• 0 0 0 •• 0 ••• 0 ••••••• 0 •••••• 0 0 0 0 0 0 0 0 • 0 0 239 
Saint-Denys ...... 0 • 0 0 0 •• 0 0 • o .. 0 0 0 • 0 0 0 0 0 0 • 0 •••• 0 0 • 0 0 0 0 0 • 0 0 0 0 212 
Saint-Didier .. 0 • 0 0 0 0 0 ••• 0 • 0 0 0 • 0 • 0 •• 0 0 0 0 0 0 • 0 • 0 0 0 • 0 0 • 0 0 0 0 0 92, 304 
Saint-Didier (Hemy de) .. 0 0 0 0 0 • 0 ••• 0 0 0 • 0 0 0 0 0 •• 0 0 • 0 • 0 •• 0 303, 304 
Saint-Elzear ............... 0 0 0 0 0 0, 0· •• 0 0 ; • 0 0 0 • 0 • 0 ••• 0 0 (85 no); 336 
Sainte-Enimie (Vie de) 0 0 •• 0 ..... 0 .. 0 • 0 0.. .... • .. ... • ....... 339 
Sa.int-Etienne {epttre) ................... 0 ...... 0 ... • .. (25); 298 
Sainte-Foy (chanson) ....... 0" •••• 0 0 0 .00 •• 0 0.' •• o •• 0 • " • •• (30) 
Sant-Ga.briel ..... 0 •••••••••••••••••••••• 0 ••• • •• 0 •••••• '0. • • • •• 252 
Saint-Georges ............................................... 258 
Saint-GiJ,les ....... '" .... " .. 0. o ... , ...... 0 •• 0 • 0 • •• • 61, 96, 97 
Sant-Gregori ........................... 0 •••••••••• , ••••••••• 0 304 
Saint-Jea.n d' Aix (eg,Iise).................................... 228 
Saint-HermentMe (Vie de).................. ..... (119) (150); 335 
Saint-Hilaire d' Anles ...................................... 0 (34) 
Saint-Hono'Tat (Vie de) .. 0 •• • • • •• • (31) (48) (58) (77) (287) (335) 
Sainte-Madeleine ................ 0 ... 0................... .. (56) 
Sainte-Marie-Madeleine (Vie de) ............. 0........ (119); 354 
8ainte-Marthe (Vie de)............................... (121); 354 
Sainte-Pal aye .................•. 0 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • (166) 
Saint-Quentin (de) 0 ••••••••• 0 ••• 0 •••• 0 ••••• 0 • • • • • • • •• • • • • • • •• 158 
Saint-R.eny ........ 0 ••••••• 0 •••••••• 0 ••••••••••• 0 ••• 0 •• • •• (15) 
Saint-R.emy (Jean de)............................... (20); 258 
Saint-Remy (San Romy~h, Pierre de)...... (74) (93) (117) (163); 

73, 168, 225, ~l, 272, 321 
Saint-Remy (Renee de) .... o .... o ........... , •••. !.!',.! (15); 268 
Sainte-Rosseline .. 0 •• 0 •••••• '.' •• 0 ••••• , ' 0 •••••• 0 ! ! • , , , t , • 0 (166) 
Saint-severin. 0 •••• 0 0 •• 0 •••• ooO •.. Oo!! 0 0 0, ,o.!!,', 0 111, 172, 261 
Saint-.Sixt ... 0 0 •• 0 • 0 0 •• 0 0 • 0 0 • 0 ••••• 0 • 0 , , ! 0 •• 0 ••• 0 • , , ••• 0 • • (154) 
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SlJIladin ..................... " ..... " . . ..... 16, 21, 22, 164, 214 
SaJornon ................................... .......... ....... (43) 
SlJIlon (Madeleine de) ... :............................... 93, 130 
SaIuces (mavquis de), 81; marquise............... 103, 170, 333 
Salvini. ............................................. '" (79); 352 
Sance .................................. '.' . . . . . . . . . .. . . . . 66, 229 
Sance (dame) ........... ~ .........•......... " ...... : . . . . . . . . . 119 
Sancius (Sancho)........................................ 25, 164 
Sapho............ ..................... ........ (84 n.), 173, 358 
Sault (Chansonnier).......... (51) (63) (64) (66) (68) (76) (111) 

(121) (122); 11,36, 90, 160, 179,181,283,301,307, 
310, 317, 328, 335 

Sault (combe de) ...... (31) (31 n.) (66) (121); 9, 165, 170, 175, 256 
SaUJlt (d'8ime de) .... :..................... 130, 132, 173, 239, 316 
Saure. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 76, 322 
Sauveca.ne (Pierre de)..................................... (20) 
Savaric de MaUJloon........ (50) (68) (111) (117) (149 n.) (167 n.); 

66, ·71, 72,167, 177, 224, 241, 271, 291, 312, 318, 320, 321 
Savoye (combe de).......................................... 146 
Saxi ........................................................ 359 
Scailiger ................................... ; . . . . . . . . . . . . (22) (24) 
Schmidt ..................................................... 312 
Seguin (Marguerite de)...................................... 344 
Seguiran (Bonifa.ce de) ........ ~ .. .. .. .. .. .. . .. .. . .. .. (17) (40) 
SeguirllillulS (HenricUls) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (73) 
Seguira..n ... . . . . . . . . . ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . . . . . . (94) 
Seguiran (Pierre de)...................................... (39) 
SeiU&DS (Remond de) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 37 
8-e1.'lente de Seyne............................................ 152 
Serveri de Girone....................................... (111 n.) 
Serverius ................................................. (111) 
Servieves (fwnUilile de).................... (87); 36, 223, 240,307 
Seve (de).................................................. (23) 
Sextus Ie Salyen. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (158) 
Sex. Roman................................................. 207 
Siciliennes (Vepres) ......................... : ... ;.. 216, 236, 330 
Sigebert ................ : ... ~. (30) (56); 205, 206, 211, 359, 363 
Signe. . . . . . . . . . . . . . . . (83); 11, 17, 30, 39, 81, 163, 164, 180, 299 
Simon Dorie.................................. 81, 169, 324, 337 
Simya.ne (Mabille de)................................... 170, 329 
SilSmondi ................................................... (170) 
Sisteron (AI,bert d€)....................................... (93) 
Sobira.tz. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 322, 341 
Soleriis (de)................................. (26) (94); 144, 347 
Soli:ellS (Guilla-ume de).............................. 41, 165, 308 
Soliers (Hugues) ................................ : . . . . (34); 307 
Soliers (J.-R. de).............. (15) (18) (31) (32) (33) (34) (41) 

(44) (48) (71) (83) (92) (100) (101) (106) (i07) (112) (123).; 
301, M2, 341, ~."? 
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Soliers (peire de)........................ '(85) (86) (92); 2, 131 
Soliers (Remond de)......................................... 14 
Sommcl'ive(comte de)................................ (17); 348 
Sorne!.............. (64 n.) (65) (67) (12~) (135) (143) (168); 87, 

93, 108, 109, 17C, 178, 225, 226, 233, 242, 276,'286, 
291, 293, 330, 335 

Sopra.ni ............................................ ·..... 151, 319 
Sorgues (cha.teau)............................................ 167 
Sorp.s ........................................................ 1.41 
Speroni........................... (30) (142) (144) (151); 7, 297 
Statuts prol:enfaux ............ : ........•.........•. · 191, 195, 201 
Sthmcades ................................... , . ... .. . . (101); 148 
Stephana Gantelma. .................. ~ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 111 
Stelphane1Ia BaJtzii.......................................... (110) 
Stevenette d-es Baux .. ·............ 11, 17, 163, 213, 214, 298, 300 
Su1fren (Antoine) ........................................... :. (39) 
Summa juris ...................................... :.......... 195 
Summoni:le ..... ~ ...................... ,'............... (147); 367 
Suze (dame d.e).............................................. 168 
Sylvecane. . . . . . . . . . (20); 16, 89, 163, 170, 222, 242, 328, 329; 366 
Symiane (.ma.ison de)........................................ 90 
Syrie (Colombe de)..................................... 120, 232 

Ta.ilhefex (vioomte).................. (132) (133); 43, 44, 45, 165 
TadJa.rd (vicomtesse de)................................ 130, 132 
TalJa.rd (Anne de)...................................... 173, 239 
TantaJe.................................................. 77, 322 
Tarascon (GuiLlaume de)..................................... 248 
Tara.udet de Flassans. . . .. . . . . . . . . . . . (74) (85) (113 n.), 138, 350 
Tarente (Louis de). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 174,.289 
Ta.sse (Le).......................................... .......... 304 
Tassoori...................... (80) (162); 306, 307, 310, 348, 352 
T-eissier (Jacques)........................................ (128 n.) 
Templiers.................................. (96); 116,. 172, 212 
Tempo (da) ........................ 0 .••••• o. '.' • 0 . 0 ••••. 0 . • • • (138) 
Tende (oornte de) .... ,' ... 0 .•.. 0 ••••..•.•••.• 0. 0 .•. o. 0.0 .. 0.0. 254 
Termoly (due de). 0 ..•••. 0 0 •.• 0 •.. 0 ..•••••....•••.•• 0 0 . 0 153, 253 
Tersiil.......... (38 n.) (52) (93 no) (112) (121) (151) (157); 17, 

206, 210, 359, 360, 362, 363 
Theodoric. 0 0 •.• 0...................................... 205, 211 
Thibaut ... 0 0 0 0 0 ••.•. 0 •.. 0 ..•.••.••.• 0 •••.•••••••....• ; • 205, 208 
Tiburgia. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 212,221 
T:iJ1ffiet (du) .......... 0 •••••••••••••••• '.' ••••••• '" • • • • • • • • • • •• 363 
Tintignac (A. de)............................ (87); 135, 288,290 
Tira.bosohi.. .. .. .. .. .. . .. .. .. .. .. . (118 n.) (149) (167) (170) ;324 
Thomas dIS Savoye .............................. ' 65, 83, 89, etc. 
Toltes ... 0 ••••••••••••••••••• : ••••••••••••••••••••• , • • • • • • • • • 66 
Toronet. . . . . . . . . . . (174); 2, 35, 36, 71, 114, 165, 172" 214, 240, 344 



VIE DES POET1j!'S PHOVENQAUX, 1.05 
TQ~ca.llS (.poetes)............................................. 181 
Touchins ......... '. ................... .. ..... ............ 57, 315 
Toulouse (oomtes) ...................... " . .... 9, 40, 44, 46, etc. 
'rour du Tresor ..................... ,....................... 213 
Tour ,{Guilhem de }a)....................................... 357 
'rrans (d.a.Ine de) .... ~ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 130 
Trernoleta ......................... '........................ 138 
'rr.ets (R. de) ................................. 0.00. 0 0.000000 356 
Trets (dame de).......................... 130, 132, 173, 239, 279 
'l'ressan (de) .. 0 0 00 ••• 0 0 0 0 •• 0 • 0 0 0 0 0 • 0 0 •• 0 • 0 0 00 0 000 0 0 0 •• 00. 0 • • (165) 
'£ricline Ca.rboneLle ....... 0 0 • 0 • 0 0 • 0 • 0 0 0 0 • 0 0 0 • 0 0 0 0 0 •• ; •• 0 0 0 0 0 0 37 
rrrinquetaille. ~ 0 0 • 0 0 ' ••• 0 • 0 0 • 0 • 0 0 0 • 0 0 •• 0 •• 0 • 0 0 0 0 0 0 0 '0 0 0 0 0 0 0 213, 244 
Tripoli (oomtesse de) ....................... 0 15, 16, 18, 63, 282 
'l"ristan 0.00.000 •• 0 • 0 0 0 •• 0 • 0 • 0 • 0 •••• 0 ••••• 0 •••••• : • 0 ••• 0 0 0,' (31) 
Tri vyzana (danse). 0 0 0 •• ; 0 0 • 0 0 •••••• 0 • 0 •••••••••• 0 0 0 0 •• 0 •• 0 0 • • 20 
Tl'oye (Cheval de) 0 •• 0 • 0 • 0 0 0 • 0 ••• 0 0 0 0 •••••• 0 • • • • • • • • • • • 39, 165 
Trone de COdolet 0 0 • 0 • 0 ••• 0 0 ••••• 0 • 0 0 0 ••• 0 •••••••••• 0 0 •• 0 21, 22 
Trophime (Saint)...................................... (156), 217 
rrruelhe o. 0 0 0 0 0 0 ••••••••••• 0 •••• 0 • 0 ••• 0 0 •••• 0 0 •• 0 •• 0 0 ,0 0 • 0 • 0 • 0 362 
Tuch·er (Saint)u ................ 0 ••• ,. 0 ••• 000 ....... 0 .... 0 • 0 (156) 
'I\l!renne (Remond de) ............ 0 ••••• 0 ••• 0 0 , •• 0 • • 139, 149, 252 
Tnscana (don7Jel de) ........ 0 • 0 ••••••••• 0 0 0 •• 0 0 0 0 • 0 ••• 0 • 0 •• 0 • 20 
'I'yr .•.... 0 ••••••••••••••• 0 •••••••• 0 ••••••• 0 •• 0.0 ••••••• 0 ••• • 48 

Ubaldini 0 ••••• 0 • 0 • 0 • 0 • 0 • 0 0 0 0 •• 0 0 0 • 0 0 0 •• 0 •• 0 00' 0 0 ••• 0 • 0 (80), (147j 
UgUtedes Baux. 0 0.0;0 ••• .'0 0 •••• 0 •••• 0 •• 00000' ••••••••• 0 •• 0' •• 0 300 
Uc de SaJntCyr.................... (67) (118) (167. n.); 178, 315 
Dc de Penna.................. (86) (139) (140) (141) (142); 178 
Ursina Urseria ........ 00.00. 0 0 •• o •• 0. 0 .,. 0 ••••• 0 •• 0 ••• 0 (111); 81 
"(Joor ...... 0 ••• 00. 0 0 0 ••• , •••• 00 •••••••••• 0 •• , ••• 0. '0' ••••••• 0. 192 
Userat .000 ••••• 0." ••• 0 •• 00" •• 0: ••••••• 0.0.0 •••••• 0 ••• 0...... 42 
Uzes (Ebles d')'........................................ 63, 167 
Uzes (Fabre d',) .. 0, ........ 0 ............ 0 .. • • .. • • .. .. ... 102, 242 
Uzes (Gui d') ............................... ,. '63, 167, 224, 241 
Uzes (Peire d') .... ~·.................................... 63, 167 

Va.lbelle (Honol'at de).................................. (56 n.) 
VaJe.riore (F.)., .. 0 •• ' ••• 0 '" •• 0 ••• , •• 0 o. 0'.0 •• 000.0... (24) (34) 
VaJette (de la) 0 ....... 0 • 0 •• , ............. , , .. .. 74, 168, 231, 321 
Va1ernas' (Peire de) ... , ... ,.,. 0' .. 0 • , ••• " ••••• "00.00. 102, 172 
Val'eira (Po de) ... : .................. 0 .......... • .......... 0 236 
VaBa.voil\e de VilHemus .. " .. , 0 • 0 0 0 ••• 0 • 0 •• 0 0 • 0 •• 0 ••• 0 • 0 •• ,. 354 
ViLlongUie ......... 0 0 0 0 0 0 ••• 00 0 0 0 0 • 0 ••••••• 0 ••••• 0 • 0 •••••••• 0 87 
VaJ..magna, ....... o 00000 •••• 0 •••••• 0 ••••••• 0 •••• ' ••••• • (57); 214 
Vax.chi ...................... 0 • 0 • 0 • 0 • 0 0 •• 0 0 • • • • • • (80) (147); 327 
Vaudemont (Ferry de) .. 0.'00. , 00.0' •• 0 , • , •• 0 '.0 ••• 0" ••• 0.. 254 
Vaudois, 0' •• "0.'." 0.0 •• 0 0 ••• 00 •• 00 •••• ' •• ". 0 •• 0.. 57, ,89, 169 
V'a.uv,enargues .000 •• 0 •••• 0. 0" o. 0 0 0 o •• 0'000. 0 0 •••••• 0 ••• o. '. (17) 



flOG INDEX 

V&UiVert................................. 97, 158, 170, 331, 357 
Velly. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . . . . . . . . (166 n. ) 
Velutello .............. '" .. (30) (37 n.) (64 n.) (65) (135) (139) 

(140) (141) (142) (145); 90, 202, 262, 307, 313, 316, 
317, 318, 322, 346 

Ven.ce (dame de)....................................... 130, 279 
Ventaboon (de)............................................... 349 
Ventadour (vicomtesse de)................................... 47 
Ventadour (Ehles de)....................................... 48 
Ve,raire ..................................................... 37 
VerdefeuiUe (dame de).................................. 60, 167 
Vernegue (Le).................................. .(110 n.), 21, 164 
Vernegue (Peire del) .. : .•.••......•............... '" 164, 222, 240 
Vesc (Jean de).............................................. 316 
Vezelay ............................................ ~......... 211 
Viani (Georges) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 324 
Vicedontinis (de) ............. '. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 228 
Victor l.,eoIerc........................................... (107 n.) 
Victor (Saint, de Marooill·e)................... 2, 144, 151, 152 
VidaJ. (Jean):.:............................................. (34) 
Vi:lIa.ni ................... , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 365 
ViUaret (Fouque de) ......................................... · 367 
ViJJemain ... , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . .. (174 n.) 
VilleInare (de)............................................... 323 
Villemus (de)............................................ 152, 281 
Villeneuve Bargemon.............. (87) (156); 112, 119, 230, 257 
ViLleneuve (Arnaud de) ....... ,.................... 132, 240, 243 
Vi.~leneuve (MabiJle de)............................... (85); 130 
Vi11Jen,euve (Romieu de)........................ (85 n.); 228, 365 
Villutel. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9, .10 
Vinoont de Beauvais......................................... 364 
Vins (Garde, baron de)...................... (39) (91) (92);98 
Vins (Peire de)............... ............ 90, 170, 276, 331, 336 
Vintimille (famiJile)................. (91); 68, 98, 247, 257, 347 
Virgile.................................. (29); 31, 283, 305, 306 
Vitruve.......... ................. ............... (29); 103, 333 
Volta.ire........... .......................... (38 ·n.) (170); 301 

WiJhelmus Agoutus.......................................... (110) 

Yolande d' Aragon. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 151, 174, 288 
Ysn8ll'de ..................................................... 280 

Zeno (Apostolo)......................................... (79 n.) 
ZHioli ....................................................... 330 
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